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A MONSEIGNEVR, 


MESSIRE ANTOINE 


SEGVIER CHEVALIER, SIEVR DE | 


VILLIERS, CoNsE ILLER DV ROY EN 
fon Confeil d'Eftat, & Prefident en 
fa Cour de Parlement. 





JD) ^ Ce recueil de notables ZArresis 
pris des Memoires de defunct monfieur Louzt , 
im ayant e[ffé mis entre les mains par LAngelier, 
pour le reuoir e* en faire part au public , jay 
fert-volontiers entrepris la conduite de tropre[- 
Jfon de ceft eure , tant par ce que t'auots efle 
acertené de bonne part , que ce vous féroit choc 
bien agrtable pour l'amitié qui effo1t entre vous 


e? L'Authbeur , que pour l'obligation que dés long- 


temps il auoit acquifé fur moy ma tyant toufiours 
| | - áij 


: oem STE nme is m — UTR ONU n 


fict l'honneur de m'aymer e? de me voir debon 
ail. Pay forgnenfement conferé la copie de ce Re- 
cueil auec Loriginal manufcrit quon a eu par 
vojtre moyen, eg de Monfieurvoftre frere Doyen 
de l'Eglife de Paris , t7 pris gardeleplus quil ma 
eflé pofable à ce que l'impreftion en fuft correcte. 
Tous les gens de Lettres ont iufle fübiect de re- 
gretter quel Autheur ayt eflé preuenu de fon der- 
nier tour auparauant que d auoir le loiffr de re- 
uoir ce Recucil ,le polir &/ y mettre la derniere 
main , eflant à croire pour l'erudition d ponis 
recogneue en Iu , e? longue experience quil auott 
des affaires du Palais, quil ne 5 pourroit rien 
defirer : mais am fort ,lon a eflimé qu'il eftoit plus 
raifonnable de donner au public ce labeur tel 
quil fe trouuoit , que de l'en priuer pour weffre 
entierement paré des ornesens deubs. Par la le- 
&ure d'iceluy , on serra quil y a grand nombre 
de quetions de droit efcrit. eg coufiumier , e' 
de practique tant en matiere beneficiale quepro- 
phare difputees de part ev d'autre , e? decidees 
par Zrrefis , lefauels pour la plus grand part 
ont efté donneX au rapport de l'Autheur ,0u iu- 
ge és Chambres des Enquefles , y ayant effé 
Con[eiller pav plufieurs annees iufques a ce quil 
fft monté en la grand' Chambre. Il en a au(G 
plufieurs qu'on a prononcé folennellement en vo- 








les vougts ; « "autres , dont on a demandé l'aduis 
des Cbabres eg me[smas quelques-ons,qui ayans 
efie partinemopinions ,ont en fm ejié departis e' 
pour lefaive court, ces Avrefls apporttt une gran- 
de lupatere && efclairciffement à noffre droict 
Frangoit. Il faut ingenuement recognoi[ire , que 
le public vous eft infiniment obligé d auotr empe[- 
chéque ces Memoires ne demeura[[ent en tencbres 


eg ob[curité , c? quils ne tomba[[ent entre les 





mains d'aucuns , qui les euffent peu fupprimer. 
C ef doncla raifon, Mo N sE1GN Ev m, puis que 
ce liure e[t ynisen lumiere par voftre moyen ,quil 
vous [oit dedié, quil [ott aduoué de vous, e? qu'il 
«vous platfe le prendre en vafire protection , ev le 
garentir de tout ce quon luy pourroit obiecter de 
manque ee dimpav[aict. Ce qui (era couuert de 
la [plendeur de vostrenom tre[-illuffre , qu il por- 


te tn[crit für lefront , e dela grande ez excel-.— 


lente reputation que vous eg. "vos predece[feurs 
auez, acqui[e par «vos merites C7 integritéde vie 
en ceft Augu[le Parlement ,auquel Meffieurs vo- 
flrepere c frere atfné ont longuement prefidé auec 
bonneur , e? «vous leur auez, dignement fuccedé, 
apres auoir pafé par les plur grandes dignitez, 
qu on puiffe [ouhaiter.Car ayant commencé à pa- 
roiftreen cefle Cour des Pairs en qualité de Mai- 
Jtre des Requefles ordinaire. de. l'boflel du Roy , 
à iij 
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«vous Auez; par quelques annees exercé l'Eflat de 
Lieutenant Ciuilen la Pyeuoffé e [iege Prefidial 
de "Paris, puis la charge d Aduocat General au 
Parlement durat les plus furieux 0rAgts des trou- 
bles pa[fez ev en fin vous effes paruenua ce baut 
degréd honneur de Prefident dela Cour ,de Con- 
Jeiler d Efat,e d Amba[fadeur pour le Roy vers 
la Sereniffime Republique de Vent[é,ot-vous aue 
fact cà continues defaire encores de notables e 
Jignales féruices a [a 0M. atefié ev à l'État, co par- 
ticulierement en la diflribution de la iuflice que 
"vont vendes egalement à-vn chacun ,commeil ef 
notoire á toute la France, me[rnes aux eferangers, 
cequi vendra-vo[tre memoire honorable e?' perpe- 
tellement recommandallea la pofterité. Ie se de- 
porteray d'en dire dauatage pour leprefent , crai- 
4nant d eftre importun e? enmuyeux en vo[!re en- 
droicl,ou d'efire iuflement repris de ne dire 4[fe 
d*vn fabiect fidigne ev veleué, qui meriteblus de 
louanges que ma plume nen [auroit e[crire , Q9 
"vot. (upplieray tref- bumblement me "vouloir 


/ ioi queie demeuretoute ma vie Q9 me fouf- 
Criue , 


MowsEiGNEY A, Voftre tre humble,tre(obeiffint 
& obligé feruiteur 


Dc Parisce r, iour d'Aouft;icos. GABRirL Micusr pg 
| OCHE-MAILLET, 
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J| PARIS. CVR. ACLARISS. ET IL- 
LVSTRISS. V. D.D. LOVETO,IN EAD. S E- 
natore coa&a; Et pià Nobiliff. & Clariff. v. D. D. 


SEGV IERII, in cád.ctiam Senatoris zquiíT. & ' 


Parif. Ecclef. Decani. curá, in lucem edita. 


iIMuArvnA Patritibi,Pofbumefata 
volebant , | 
Q woddederat uita , te docutffe mori: 





iryteypra[cribens, reddit S&Gv1ERVS 


alendum, .. 


Hicdeditallefouet : Par otriu[g. decus. 


CriAvpnp.GvsnrIwvs Àndens. 


in cád. Cur. Caufar. Patronus. 
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TIRES. 


ET MATIERES PRINCIPALES DE- 
,CIDEES. PAR ARRESTS CONTENVS- EN. 
| cc Liure de Recucil,. 


Ae 


aos Cqueffsfueil. 1.2.5. 
íi NEP 2. Vliments de ba- 
JE USA flards. 4 
:9 3-4 lienation de 
— bi& de mineur fans 





dycuffion. Lg 
4. Mlienationforcéepour le bien. 
| 6. 
$i Jrrerages deubs par cun.tiers 


publie; 


"detenteur. 7" 
6. Amende fautede payementdu 
cen, . 9 s 8. 
7. di femmemariee peut comme 
! Procuratrite de-fon mary con- 
trátler fans eflye de lwy [beciale- 
ment Authorifte sagiffant dede- 
limrerfon mary de prifon.-.— eod. 
8; Adiourntment donédans l'as 
CrjoursLaffignationeflant apes 


P NET 
e" 


main-morte. 


lan &ojour. -. 14, 
9« Quand [on doit commencer 
l'année , póur la partition. des 
frintls fuyuant la loy. diuortio. 
és c 
to... Ss beritier eft tenu faire A- 
mortir Üheritage donne à gens de 
U^ 16, 
1. De celuy qui feciemment Ac- 
quiert heritage qui mappartient 
aucoendeur. — | 17, 
t2, JE au contrat d Achapr eo 


*vente fait auec faculté de re- 


merer y a*yfare au denier dix? 19. 


T3. efrrerages de rentes ou pen- 
fonsnefe peuuent demander que . 
du temps da beneficié titulaire. 
3x 


14; "Delafucceffron des ,4ubains 
Em 





TABLE. 


- e deleurs enfans. - zn| o L4Gion qui proutentdu de- 
Debte pour Aliments preferée L quand elle fe donne contre. 
| "Aux éreAnciers. ^: ^0 en d ÜÉberitier,— ÁO DES 





B 
i. JO Enefice. "vacant — pour 
! Dos afisfie à iugement 
demort. 26. 
z. CouppedeBoisayant ccingt 
ans dependant de l'£glife.. 27. 
3. Quilfant exprimer tous Be- 
nefices és prowifions de (Cour 

de Rome. 28. 

4.  Senefice S acerdotal defon- 
- dationy s'il requiert l'ordre de 
Preflrife lors delafondation, 
€ l'aagequi ye[lrequife.. 51. 
T $. Bail. à ferme de bien.d E-. 
s. glife faic paranticipation, 35. 
T! . &. Capacité des nommez, aux 


sas quilapparuft de prome [e 
par efcrit. -5 3g. 
t0. De confidence autlori/ce 
par fentence.&) par tranf" 
aciion. «40. 
u. Dew po[fe[Joire em matiere 
" Beneficiale. -. . eod. 
i, Dufeculier eflant powruen 
encommande/e rendant Re- 
ligieux , fi le benefice *vacque 
ou sil cua entiltre. 4T, 

13. Deceluy qui ayant refigné 
fon Benefice en. extremite de 
maladie, reuenu en conualef- 
cence ) cueut rentrer/ans nou- 











 .JBenefices.. 36. uelle prouifion. 4f. 
c 7. Du feruiteur nourry € ele- | v4... Zailárente caffe posr enor" 
uepar [onmaiflirequi vefigne | .— melezion. "^. 30. 


Zenefices euz par lo liberalite: 

du maiftrey fansfon con[ente- 
s"hent, 37. 

8. $i Lon peut eftre pourueu | 16. S iles Graduez. font prefe- 
|... de deux Prieurez, dependans |. rez. aux Indultaires du P ar- 
| d'vnemefime Abbaye, — 381 lement. 
Sam Benefice tenu.en con(idence 


aj. Derogation à la. R eisle de 
- 29. diebus au preimdice de 
l'indult dvn Cardinal, eod. 


ROMA 
17. J'iles Bannis peuuct agir, 16. 


TABLE, 





16. Owand les Acquefls faitts 


dba oIcT de Cbemin. 


3. Compromis pardeuant pi | 
Litres, 


^ CUMECEN fait. par $ H 


Futeure Yoon 
$. Cefüion d'atlieur- le droit | 
litigieux.— — 62, 


€. Communauté d'entre M ary 
€» femmefoubs quelle con(Iu- 
mee doit reipgler,-op pár l'an 
/Cciiennt ou par la reforméc. 63. 
7. (onfgnation dedeniers. 6j, 
8. (beualiers de S ainct 1ean 


de H'ierufalem, .: — 67. 
9. Caution. ". eod. 
Y». (omplaimte. 68, 


J Confentement du T uteur en 

t AE. il faut s'en faire 
releuer. eod, 
Y Cefüon generale de droitls 

€) aclions fi elle comprend les 
refcibdáres (t) vofcifoires:eod. 


13. £n C us de droié litigieux | 


fila: L..ab Anaftafio ,4 lieu, 


70, 


2d Cefsion de lins. cod. 


pendant le mariagefonr fituez, 
en diuerfes 'ouflumes. — 72. 

17... Ledomicile de ceux qui fui- 

uent la Cour. 7j. 

18." Chenaliers de Saint [ean 

—..de H'ierufalem beritiers anat 
leur eveu , €». difpenfec. de 
 pouuoirfucceder. eod.. 

19. Droit de( bampart.-.— 75. 

20. Leiour de de l'obferuation 
- dela Couflume. eod. 

zt — (enfiueou( bampart eftát 
droi&t feigneurial [i il fe peut 
profcrirepar cent ans... 76, 

(onfeillers de la.Cout , € 
.C ommi[Jaires aux: Requefles 
ne peuuét executer les Figs 
84. 

23. Eflats de Covcilers e en la. 
Cour non. fubiecks.à vapport. 
$5, "^l 

24. ( enfeillers de la Cour. s'ils 

gaignent. les. fruitls de leurs 
"P rebendes pendant le feruice 
quilsfont au Roy , au P arle- 
ment. Et fles autres Parle 
ments cofent du ma priui- 


" lege. Y^ 86. 


| 25e [^ ondamnezjar ( ontumace 
4 ij 


TASTLE. | 
yis peuuent fucceder , Cfi | 34- Confezffson faicle en iuge- 
leurs creaticiers peuuent Sad- F— ment. —— (omen 
| dre[fer aux biens du. pere du | 35. (onfifeation à: qui appar- 

. fils condemüé. ^o 0 go. | — tient. ..eod. 

26. eAMort ((iuile. «od. | 36, Sila femme que l'on pre- 

27. Du *"Procureur o8 Cura- tend-uoir mal pris quelques 

| ^ geuren caufe,apres que le T'u- meubles apres le deceds de (om ' 
geur du mineur efl decedé t | mary peut eftrepourfuiuie Ci- 








zils peunent occuper. 9u| -— wilement ow criminellement. 
48. Contredettre en contract 103. | 
— demariage. eod. | yy. Changer de evolonté pour 
49. 4poticáires e Chirurgiés cas fortuit. * - J0f, 


prefertz. à tow autres crean- 


33. De la Ceffion faitte par lc 
- ciersymefmes contre la roefue 


ereancier. apres [ obliration 


| | pour fés conuentions. gz.|  cquittée. 27 410. 
* , D , 

30. Continuation de commu- | 39. Concordatnonemologue en 

' pauté pour n auocir faict inué- Cour de Rome. 112, 


: taire folennel en pays ou la 

: cou[lume n'endi[bofe. — 93. 

1 3j. J'il'ordonnácede M oulins 

art. 45.4 lieu enla per/onue 

des 9M aiflres des Requefles 

T | ee les (Confeillers de la Coar. 

| 96. | 

31. (bantres de la. bappelle 

—C de Roy, $ils gaignent frác. 

ao^ 

ap iles Chantres dela ( bap- 

pellede M ufique cofént dece 

prinilegepour les benefices par- 

; euliers affetlec, au feruice des 

| Eglifes, ss J00, 
V á 


40. Du «reancier | Yoppofant 
aux crices,por rente deu fur 
UH oflel de ville de*P aris an. 
preiudice de LEdi&t des fur- 
feances. tod. 
A1. Quandalsagi(l delaquali- 
téde la perfonne , quelle Cou- 
fiumel'ondoitgarder. — 114. 
Ax. La cognoifJance d on Con 
- eardat entre. Écclefiafliques 
pour benefices à. qui. appar- 
tent. J1f. 
43. Des fraiz, faits par: evn 
(reanaer qui ne rvient en fom 
(rre 7o 05 0. un, 


TABLE 


A4. ((aution iMdiciaire €» cer- 
tificateurs. 17. 

45. Liberi in Conditionepo- 
fiti an finc in difpofitione. 
eod. 

.46. Lalion Criminelle. &J. ce 
quelon demande pour larepa- 
ration s'ils fe prefcriuent par 

o euingt ns. 119. 


47. 'Pour Canonique. €9* con-- 


gruicportion , 121, 
48. Pouroffresde foy €» bom- 
mage, quelle Couftumel'o doit 
tenir. eod: 
49.. Pertedes deniers (Confignez, 
furquidoittomber. --— 123. 

* 1 en ('onfifeation de biens 


"€ 





pourle delithdumary laparz 
des biés de la. communauté de 
la femme y euient. 126, 
En( aufe defief fileS eigneur 
eff. tenu aux debtes des crean- 
ciers bypotbecaires. 127. 
Communaute d'entre mary | 
€ femme acceptée par bene- 
fice d inwentaire. 134. 
Congez, defauts donnez, en 
[audience en premiere infláce 
comme fe doiwent iuger.— 155. 
Celuy qui faict ('effion de 
biens doit. porter le bonnet 
sepert. (i 236, 


ie fermier peut faire (Cef- 
fion de biens. 1g. 
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| D 
- D Onation . faitie à vn 17... Donation par contrat de 


. fils ilegitime, — 158, 
2. "Dejbens. 14 
3. Della Donation ou fonda- 

tion d «vn benefice ,. decretée 
apres la remocation, eod. 
4^ Donationontn[inuee, 142. 
$." Donationmo acceptée, 143. 
6. Dela Donationinfinuce du 


"- 


eUiuant du donateur. apres 


les quatres nois, € (6 elle pre-. 


inicie 4ux ertánciersy. eod. 


M —eo—À 


8.. Dixmeinfeodéc. 


mariage des meubles e ac- 
quefis, [f elle. eft. fuie&fe aux 
debtes comme fi elle eoit par 
la coufiume. 145. 
. 14.6. 
9. Dixmeinfeodécalienéefine 
vniuerfitate fundi. 150.227. 
Q2. (Oa 
10. JDonher G).retenir..— 15 
m. Donation d'entre "vifs, on 
"l.caw/e de mort. 0D ugz. 
T TT SÉ ij 





1z. eZ lienation du Dot de la | 


o femme; €) frla.L. Yuliaa lieu 
en pays de droiéf Cferit, 153. 


:3..— Debte du fils , Layeule liy | 


fuccedant par la renonciauion 

de la «uefue du fils. 1/4. 

14. JODebtes qui fe. payent. pro 
" modoemolumenti /a Cou- 
| fime n'en difpofant. Ij. 
15. Comment fe doit entendre 
ce mot de debtes. eod, 

16. "Debtesentre [aifne .€ox les 


o puifnez; l'aifne prenant: preci- 


f B, 


put & aduantage. 


17. Donatio faicle aufils de celuy 


. auquel 'onnepeut doner, par 


la (ou[lume de *P aris, 65, | 
169. 


18, - Deuolutaire, 
19. -Demáde du payemit des de- 


niers dotaux dix ans apresla 


confommatioduwmwariage.170. 
10. Dowaire propreaux enfans, 
quadfepeut prefcrire purger 
lbipotbeque par decret... 171. 


i1 Douaire quand a lieu fur | 


- diens Jab[Hituez idem pour la 
Donation. odes. 
az. Donatiódetow biens faite 


en iugement fi elle coaut Finfi- 


nuationn ayant c(Ae faite au- 


trement; € fi bailler fan bien . 
pour efirenourry 4 -&gsentre- | 





^ d'bypotbeque.. 


contract. e ^ uL id P^ 


23: iDonation d-vfufraisl ff elle 


z4. Donation de meubles quad 


fubiecteain[inuation. — eod. 
25. J'il'ordonnáce des in(inua- 
tiosderogeaux( ouflumes.t7». 
26. Dedonatione fada íuc- 
ceffuro. eod, 
27. Owilfefaut pouruoir contre 
«un decret dásles dix ans. eod. 


28. Donation faille pour cau/e 


pie no acceptee ne im[muee. 4&1. 
28. Donatio entre fiancez, depuis 
. leur cotra£l dena rragecoxauat 


la conjummation d'ielwy . 442. 


29. cALiton pour payement de 
Dixmes entre E cclefiafliques 
fans complainte fe renuoye de- 
-stant le luge d'Eglife. ^ eod. 

30. T'errenobledu Domaine du 
Roy , engagee comme fe par- 
tage. j 183. 

31. Si pour le Deliét de [con des 

deux coniointis; la. part dela 


. ccommunante peut. effve dete- 


rioree €» alienec.. 446, 
32. i evn decret peut effe caffe 
pourne s eflrelemineur,ne fon 
.€urateur oppofec, pour.droitt 
488,. 


enn, eft Donation 'owautre 


Es 


TABLE- PY 

3). Depofireceupar vn bofleyre- || pour annuler une Donatio, 204. 
«eu à. yerifier par tefmoins.190. | 44. Du Doüaire. 207. 

| 34. Doublement (£ tiercement | 45. Donatio dejes acquefls pour- 
vd faute depayer, xot. || uen que l'on ait des propres. 208. 
35: Dixme infeodée fe prefcript | 46. De laDónation generale de 
par pelfeísion. immemoriale | | tou biens, prefens &) à cvenir, 

- contre lé glife: ^ ípoL |: failleenfaueur de "mariage en 
36:. Dowaire n'e(-dewpourmort | | payscouftumier.... 209. 

| (nleymaiseulemét prouifíi.eod | 47. De l'infinuation faite au 






37.51 la coutume probibitiue temps que Lon me fe potoit | 
 d'aliener plus que le tiers de fes | .. plui Donner. au. ; 
propres on de fes.acquefls ny | 48. Si lemary peut Donner des 
cwdpant propres, a lewauDroick | biens dela communauté aupre- 
de deshéraceou d'aubaine.o3. | - iudice dela femme: 50 212. 
38. Quandleperit fils-mefl tenu | 49. Difcution...-.— ...— *egd. 
corapperter alafucctfsion du pe- | so. DelaDonation faitle en fa- 
 resle Don defonavyeule: 194. | .. ueurde mariage au.fils de la 
39. Deniers dotaux nefevendent |. perfonne probibee.. eod. | 
| enpays cou[lumier silsnefont | si... De laDonation fail? bors 
sc füapulez, voc MgI.|  cütratl de mariageau premicr ; 
AO. J'ileDoteoT'osaire ont mef-' [ilsquicuiédradumariage.z14 —— | 
ome prilege, covfila merenere- | $2. SslaDonation faicleen con- | 
i 


*noncant au droicl V elleian de- | | track de mariage par cn. col- 
meureobligee aux conuentions | . lateral peut efire reuoquée cx 
à de mariage. 4 197. -fuperueniétia liberorü.. 217, 
4t ien Deguerpiffemenc I on eft. 3. Dixme infeodee € IN onale. 

Vtenurebaflig cone maifon bruf- | .:223. &J 237. tete 
deepar les gens deguerre. ..200. $44 $5 le Donataire contribue 
M41 Defbens fils viennent du aux debtes auec lbecugizr. 224. 
"idour du contratl en ordra des 55. Donatió acceptée par le pere 
^O MImlergs ovs ouis 5 202.:, "stuteurqatureldeya Jilleabséte, . 
A3. Du. faict. d'adultere: recen fans auoir poutoir [Pecial.a25, 
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TABLE. 


$6. - Donution: teflamentaire 
«c faitlepar L'ayeule à aucun de 
fés petits enfans done brache, 
— €) fi cela peut. diminuer. la 
portió des enfans de la mefme 
branche. —— 229 


yg. (beualiers de: «M alteex- | 


emptsde payer dixmes. 231. 
$8. ^ DelaDonatió faicteen eun 
- mineur,non «valablement ac 
. éeptéeparfon tutewr. — 232. 
39. "Pour la degradation des 


gens dA Eglife condamnez,.233. 
60. Dixme infeodce € resinie 


— Al€glife, dela congrue e 
| cánoniqueportion. eod. 
er. dila Donatio faicte en ad- 


- wancement: de droitt [uccefsif 
ft doitinfmuer, à pemme denul-: 


* litéáu regard du credcier.247. 


62. De Deports '€) comme ils | 





64, 51 les comuentions portaus 


aduantage 4 leon: des deux 
conioinéts , emportent Dona- 
tion pour deuotr efl re mfimuée, 
2,2. 


63. Deladiudication par De- 
éret faicle: par. prouifion. aw 
premidicedeunappel. — 253. 

66. Deniers deflinex pour e[ire 


employec, en immeuble , fi c eft 
 dmmeulle. | ; 2544 
65, S'il faut Difeition bypo- 
 thecaire € la perfonnelle con- 


currans, 2f. 


68: Silemineur peut efle rele- 
ue du defant de Tinfinuation 
dela Denation qui luy. eft 
facte... 256, 


69. Dw 'Donataire de tous les. 


biés,Q sil efl tenuaux crean- 
ers. 257. 


70. di lordonnance des imfi- 


ntations "Deroge aux coufhus 


»»es, c " '- 248, 





font deubs. 244, 
63. "Douairefür cun office bere- 
 ditame. — 251. 
LA E^ pour tenir cune Pre- | 5, 
| bende.. ead, |. 
2.  É€Jcus. 
3. . Exploit. /— 261. 
4. Delafucceffion d*«von £ucf- 
coque Relipieux, ed. 


terme de/ept "ti. 266, 


260, | $6, SET Efcolier en faueur: de- 


fes -eflndes:, peur gaigner les 
fruitls d'cvne prebende; nay- 
antfaibfonflage- :. — apa. 


7. Droit 


De l'ÉEnfant nay auant le: 


TABLE. | ] 

7. "Droi&i d aine[fe ne peut etre | 130; Dés baflimens fails de nou-- 
oftenebaillé aufecond fils etia-|.| weanpart Empbitheotaire,cov- 
de confentement. de lajmé, | — silles peut repeter ,ou deman- 

* qui auoit; rece. commodité. ||.— der pour ce prorogationde/on: 
eod. uil. afe: 277. 

8, Des Enfansyffasdeunefem- | n. iT Emphitbeofe finie l'£ui-- 

me condamnee à mart ,qui a | phitheotaire eft tenu rtparer 
- obtenu. lettres de commuta-|. .. les lieux , mefines ceux quil a * 
tion depeine., € s'ils peuuent bafty denouueau durat Em- 
féscceder. Cnr o6 MESE, phitbeofe; ^ 280, 

9. . Pour les places-ex bans des | a... €rrenrs; 281, 

c £glyesparocbiales. , 26. 

t UM——ÀMM—M apti 

Li E entre coberitiers wy 

| ayant autte-chofe à par- 

tager, . eód. . 

2. Fidécommé.. —— — i8 

3 Fi. .. . eed. 

4. "Preference pour les arrera- 

ges des friiéls devne Ferme, 285. 

j- Du Seigneur def icf quiac- 
quiert: des cen[iues em fon Áq,. 
fiie /ont fzodales €) rennes 
Jans declaration du. .$ Cigneur 
de fief. sco cad. 

6. Dela claufe Fournir C» faire: 
«valoir em.contraé dl'efebáge. |. 
-2$9.. 

7. Fruits de legitime de quel 
jonrfontdewbs,. ^ 2g 







8. Foye hommage deu£ par 
. *Un Confealler dela Cour de 
"P arlement pendant quil eft 
£n feruice. 29r, 
2 Du affal qui a oflfenfé fan 
S'eigneur de Fief. eniugemenpt. 
eod, | 
10. Dela douairiere: decedant 
lors queles Friitl; sot preftsa 
. recueillir Coa maturitt.. 292, 
uz; Femme condawmnée à payer 
certaine sóave de. deniers, fi elle 
peut eftre cótvaiatle par corps 
apresles quatremois. .— eod. 
1. Des Friich s dubeneficele ti- 
utlairedecedanty € s'ils ap- 
 partiennét aux beritiers, 2» 
ec 
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13Dela fortereffebafltiefas lacvo 


. sy. Dela Femme obligee en fon 
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fon doiiaire aux ctiees de U ima. 












lontd du Seigneur de Fiefpar le| — meuble de fon mary condam- 
V affal n'ayat haute iu(lice.no6. | déengro[fes amengdes «vers le 
14. Pourceluy quimaque fim- | — fifque. * 309. 


plecenfine. * 298. 
15. SiparlaF ute du mary. la 
femme peut effre priuec de/fon 
propre. 299. 
x6. De retention des Fruitis du 
beneficepar lerefignant. — 300. 


25. Deceluy quine seft oppofé aw 
decret; sil peut agir contrefon. 
cedant , en everts de la claufe 
Fournir € faire valoir, 310. 
26. Quand laFoy e bommage 
efl deu? par plufieurs beritiers, 
fi "onpeut couurir le Fief pour: 

les autres owpour/apart. 317. 
27. Dw Fideiu[feur racheptant 
la rente auec ceffion d actions, 
eo silpeut contraindre à. va- 


nomyauec/on mar) quirenon- 
.ceálacommunauté. — 304. 
38. Ce qui efl donnépar leF iancé; 
s ilfedoit rendrelemariagene 


s'eflant enfuiuy. 30. | chepter. 316- 
19. Le Fief par quelle couftume (28. De la Claufe,la Femmere- 
fc doit regir. 306.|  nongant álacommunaute doit 


zo. Dela/aifieF eodale. eod. | | reprendrece qu'elle à apporté, 
z1.Enquel degré leF/queexclud |— (icelaa liew aux enfans. — 218. 


.odesparens, 70000 307. | 29. "Pour les Filleuls € Filleu- 
22. Qui e[i prefcrabledelaFem- |^ — les. | g9. 


- mc oudu Seigneur de Fief au | 30. Femmefeparee debiens fielle 
droitl de Desberance. — eod, |..— peut aliener fans eflre au&tori- 
23. Du Fideiu[[eur donné eniu- | — fee defon mary. eio. 
gement , &) du certificateur, | t. De la qualité que peut. pren- 
ox sils peuuent e(lre cótraints | — dre cvn. Seigneur de Fief en 








fans difcuffion. 308, |- concurrence d'autres Fiefs fis 
z4:Dela. Fémequisoppofepour | — en meme lien. 522, 
G : NS 
a ^ Raduez, | izuleG radue nommc. 327. 
g; ND Graduez nomme, 324. 


4. diles Graduez nommez, peu- 


TABLE. 


ent requerir les benefices des 


322, 


7. Gros fur des dixmes. 


€glifes affe&kez, aux babituez, | 8. De la refisnation admife en 


€ M uficiens,& [i rels bene- 
ficesfe peuuent refigner... eod. 

$. Dedeux Graduezlcn eftát 
- remply , l'autre ayant benefice 
"incompatible. 326, 
6.5; la Gardenoble peut eflre en 
— iugemét aulieu du tuteuF. 


fraudedes Graduez. — eod, 
9. JH eflime conG reffier exer- 
ganteun greffe majeur. . 329. 
10..D& Graduc qui a. reuenu 


fuffyant en Benefices fituez, 
borsle Royaume. . 550; 
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E H:? ritier par Beneficed in 
uentaire 33. 
2. Hi ypothequefur con Mentre 
coberitiers. 
5. eA Clione T ypotbecaire. 
4. Afypotheque, 
$. Heritier. 
6. Heredité,.. | 337. 
7.4 ilaLoy1I.de tefcind. vend. 
(a lieu en V endition d'berc - 
- dité. . eod. 
8. $1 en. V'endition. de droitls 


336. 
eod. 


Juccefeifs à. lieu de lefion d'on- | 


tremoitic. 339. 
9. Hypotheque: fbeciale quand 
requiert difcuftion, ^ — eod. 


10. $i conuention fürles biens 
done H eredite emporte - acte 


334. | 


eod. 


. potheque,. 


C d'heritier. 343. 
tt, Del Hypotheque crecfur con 
fonds po[fedé par indiuis , & fi 
elle fe change par partage de 
fubfequent. | 346. 
11, dil Zeritier fe peutinflituer 
par contratl. comme par tc- 
flament... 374. 
13-517 H eritier par Ben e(ice din? 
 wentairepeut eflredonataire in 
. linea directa. .— eud. 
14. De la donotion nulle faicte 
par la femme/ans eflre au&tori- 
fee, €& fi elle eft cvallable veis 
pe&uhzredum.. ——— 562. 
15. 51 cedule recogneué par de- 
- uant Iuge d Cglife emporte Hy- 
eod. 


B 
e of1* 
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am. 
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A6. Z'eritier t) Donataire ou le- 


gataire, 


faueur de. mariage peut efle 
Hf'eritier. 364. 

gp» 
38. Sél'ordonnance des compta-. 
les a-lieu és maifons des par- 
*ticuliers, .£od. 


des deniers d'un creancier. 367. 
397 


363. | 22. Hypotbeque de quel iour 
ag. dile(Collateral donataire en. 


quandal y a continuation de 
.€ontraét. 370. 
23. De queliour le tuteura fon 
Fi ypotbeque fur les biens de 
fon mineur, de ce qui luy ef 
denbpar foncompte. —— 372. 


a9. Jil Heritier deguerpi[Jant on | gp. "PT eriier par benefice d'inué- 


n eflantplu detenteur de [be- 
ritage, quil a euenfon lot peut 
«ftre tenuplus que /a part bere- 
ditaire bypotbecairement. 365. 
ao. L Hypothequenefe diuife, & 
xota elt in qualibet parte.:66 
21. S5 Hypotbeque e(t priuile- 


gite quand l'beritage efl acquis 
| I 


oae T Nfinuationde Donation. | ^— ee frellea licu en l'ordinaire: 


379. 


a, Peremptiond Inflance.sto, | c. 
2. Infinsuation de Donation. 


faicte en. faueur de. mariage 
Auant l'Ordonnance de l'an 
1549. TEN 382. 
4. Delafilearguant l'Impu- 
dicité de fa belle smere, pour la 


priuer defesconuentions. eod, 


$^ Dela Keigle de Chancellerie]- 


de Jnfirmis refi gnantibus, 


taire, mineur qui à fou[lraict 
lestiltres &) papiers delbere- 
ité. 37. 

as. Hypotbeque enpays denan- 
tiffement. 379. 
26. Hypotheque enpays de nan- 
eDement pour la tacite bypo- 
theque. eod, 





355. 
$ des €xecutoires de defpens 
ileft deub Interefl du iour de 
la demande, €o de quel iour 
les Interefls font PA - 384. 
7.. dilberitier qui "a faic In- 
pentaire prenant les meubles, 
peut. empefcher la delinrance 
des legs, d;fant qu'ils excedent 
le quint des propres. .— s86. 
$ duteiefis commi fant deubs, 


T A B L E. " : 
€» de quel iour. 3$7.|  /fontdeubs., eu de l'obligation 
9., Intere(ls payez /urroneobli- | — oudu iour quils /ont deman- 
- gation.- 364. dez ,pour le regard de [ hypo- 


AO. d eft deub Intereft daug- 
ment de dot, n'eflamnt deman- 


dé, ce fi l'augmét deDonation 


eft [ubieck dim[fmuasion,. 3p. 
stt. J'olennité d Inwentaire en la 
Cou[lume de Paris. 394. 
X2 De quel tour. lei Jntere[d 


theque. 396. 
13.. De laperemptiond' Inflance 
quand [rune des parties eff de« 
cedee dans lestrois ans, — 397. 
14. En quel cas l'op peut pren- 
dre à partie les luges en leur 
| eod. 


$»m.,. 


3 qne 

2. Pactum de quota Litis. 
| ew» s ; 
3. "Penfionfur Leproferies. 408. 


4«  Locataires contrainéls de. 


loger. 409. 

"1 Less d «Une motable fomme 
ud diffrikwer par la. cvolonte 
dun Curé , felon. l'iptention 

- dluteflateur declare au Curé. 

- eod. TEE | 
46. Lon n eft receuable à nopu- 
cognerconteftamét apres auoir 
^ demandele Legs y cütenu. 410. 
Cye GLegitimationdes enfans sás 


vo D'expresconfentement du pere. 


ADAM. - 411. 
$, Lesfaitl d eun Religieux 
Tactbin, €» d cun Religitux 


L 


398.. 


9.. Lets & «ventes € droi(ds 
S'eigneuriaug, de licitations 
entre coberitiers, de contratls 
d. echange, les rétesrachetees, 
413. | 

10. Dela Loy deuxieme de 

 &eícind. venditione. 
un o jiladicte Loy aliesen bail 
. ditte. s. eod. 

12. Desprofits de fief de. lberi- 
tage cuendmauec retention de 
fo». J- 419. 

1. Dela Loyab Anaftafio, j 

.- la Loy per diuerfas.C. man- 

adeat, | c cod. 

14. Legitimation dap ns 

. fiaiz primo viuentéeTnarito, 

*eiuiliter zamen : condem- 
€ iij, 


del'ordre.Benoifl. —— iz: 


418. 


sec. 
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TABLE. 


nato. eod. 
1. óides rentes conflituees l'on 
en peut demander Lots. € 
centes. 420, 
16. Du Locataireloant partie 
— defonbailye file proprietaire 


peut executer pour le tout. 422. 


18. Lots &) ventes des cótratls 


d'efchange auec ventes que l'on 
prometrachepter. 423. 
19. Si chofe Litigieufe fe peut 
aliener &). prefcrire. par dix 
ans,auec bonne foy. 424. 


,20. dicun Legataire peut-agir 


pour euiclion de legs,contre n 


7. Dupreuiput de l'aifné. eod. | — autre legataire. 426. 


A ———————————————————— 


I. (^1 les94 ary efl curateur de 
defa femme mineure. 427. 

zx. Donde Meubles. — 428. 
3. Don auec condition. de. fe 
eMarieri: 429. 

4. diconuentions de contracts 


de «M ariagefepeuuent refor- | 


mer. : 5439. 

5$. Delerdonnance que les M c- 
res ne fuccederont à leurs en: 
fans. | 435. 

6. Defaut de publication. de 
— bás fi cef nullité de M ariage, 
Jfuyuant le 4o. art. de l'ordon- 


nance de Bloys. £o d, 
7. eMineur qui seft ditl-ma- 
eur. | 439. 


8, Jaffe de Meubles quand 

erre privilege le debteur 

efl ant infoluable. 419. 

9». Sieon eMincur peut. ameu- 
. 


blir & donner de fon immeu- 
ble en faueur de mariage, (ans 
folennité €& auctorité de 1s- 

: | 440, 


ce. 
AO. jaifie de «Meubles faicte 


par diuers creáciers en meme. 
jour ft elle dónepreferace.443. 

m. De l'adiournement fait à la 
reque(ledu M ineur/ans Lau- 
Gorité defon curateur..— 444. 

i  J70rdonnance probibitiue 
. aux eM eresdefucceder à leurs 
 epfans,a lieu en pays dedroict 
efeipt..— s eed. 
13. eMoulins fur bateaux fe 
'— doinent decreter,bien que par 
la Couflume ilsfoient entreles 
meubles, -— - ' 445. 
14. $i de Mary pour. delit 
peut preiudicier á la femme, en: 
lacommunauté. . «od. 
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1j. Du decret fait d eun berita- 
| geappartenant à des M aicurs 
€ JM ineurs , fans. difcuffion 
. prealablementfaitle,. — eod. 
16. S'ila prefcription encommen- 
cée contre cun eA aieurs tom- 
bant en la per(onne du eAMi- 
.. meurfon beritiera lien ,. € 
quelle leffone[lrequife. — 446. 


1. dile eigneur de fief n ayat. 


droict debánalite en fes M ou- 


lins,peut empefcher les eM euf- | 


niers circonuoifins: de. «venir 

- €ha[feren fa terre. eod. 
18. J'ienpays de droict efcript le 
fils ow la fille /ont bors de la 
pui[Jance dm pere/ par 2M a- 
riAge, 449. 
19. Ji cefl au M ineur à prou- 
uer leprix dela cuenditio eftre 
tourné áfon profit. 


quel.le bien ne confifle qu'en 
meubles,eo» s'ils entrent en la 
communaute. 432. 
21. Du oulin bánter enclos dás 
l'arpent de terre qui appartient 
Alaifné par preciput. — 455. 
12. Interpretatio delordonance 
de 67. probibitiue aux M eres 
defucceder a leurs enfans.4s4. 
23. Desbaulx á loyer des bouti- 
ques de la (alle &) ('our du Pa- 
lais [i c eft «2M euble ouimmceu- 
ble. c 4f. 
24. Delapeine (lipulee,domma- 
ges, & intere[ls a. faute d'q- 
power. 446, 
2$. Ji le Mary acceptant cune 
fucceffion efcheu? à fa femme, 
- rend. fa femme. beritiere fans. 
qu elleait parle. 20 4€. 


430. | 26. .Du Mariage pretendu par 


20. Du Mineur/e mariant du- ||| laconfommation, 462. 
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Lx A aequ opces eod. & | 7. De la N'uation. 46$. 
&; 


; 463. 
4. Nobleffe des Conféillers de la 
Cour. 464. 
$N otatres deCour d' Eglife.462 
6. Du*N otaire qui retoit cun co- 
tratb y eo silrebonce à (pn by- 


potheque. 0o 463v 


8. S'econ des N opces. 466. 
9. Notaires quandfont tenia 65 
dommages ee intere[ls des par- 
tiespour omifion [ai£le és con- 


trails, 4f. 


1o. Du NNotairenon Royal qui 
duflruméte borsfon ve[[ovt 47/1. 


Mam e o. llt 
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eod. 


1. Fficiers quand pewuent | faict defes Officiers. 

] O jc in : 472. | $.. Office cvenal , fi cefl meuble 

2. Officiers de Cour d Eglife. ousmmeuble.. 47. 
eod. 6. Oblations. 477. 


3. Officier.du Roy, quand pent | 7. Oblat autrement dic. Reli- 


efire pris enfonnom. | 474. 


4. dile Seigneur eft tenu dul 





gieuxlay.. . eod.,. 
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n p R efcription contre l Egli- 
| fe 0 479. 
z. "Pendant que lon: eff payé 
d'vnerentefiles coobligez peu- 
sent prefcrire. 481. 


3. Peine [lipulee a fautede payc- 
ment. 83, | 
4. P eine du doublement & rier- | 


cement, i 485. 
$: "Pratliqued'cvn 'P rocureur. 
455. 


7. Prebende pour le ioyeux ad- | 


uenement, eod. 
$. "Procés party enopiniós. 486. 
9.& 9. Contratis. Pignoratifs. 
488. € 451. 


10. Ji lom peut contraimdre à. 


- rendrelefort principal en con- 
tract P ignoratif. 494. 
n, Contract Pignoratif wayant 


les trois marques. 497.- 
12, (Contra& P sgnoratif la ter-- 
re vendue n cflant de la va- 
leur dela debte.. 495. 
13. "Payement. de. debtes entre 
des beritiers paternels (£9) ma- 
ternels. 00, 
ry, Peremption d'inflance pour 
les appellations cverballes. so2. 
15. "Peremptiond'appel. — so;.. 
16. £i eun Procés par eferit con-- 
clud em la Cour, eft fubiect à 
peremption. eod. 
17. Du Procez.en eflár de supger- 
deuamt le premier 1ge , auant- 
l'ordonnance de l'an 1563, dij- 
continue par«xingt trois ans, . 
506, | 
18. dgl ya Peremptió din[lan-- 
ce en cun procce, e[lant en eflat- 


de iuger: 





TABLE. — — 
de inger aux. Requefles. du | 29. PaterhaDaternisenla (os- 
"Palais, — |» 3408.|  flumede'Paris, 533. 

19. "Vendeur. preferé pour le | 3o. "Penffons crees fur Zenc- 











Prix dela chofe bien qu'il ne có. Ah 
foit le premier faififfant. | eod. 3. "Penfionfunles fruitls duy 
30. "Poure[fre en po[Jeffion de benefice. 535. 


"Prefenter á cun benefice,ou le | 32. Pen(fonfur Denefice Cup, 


conferer.fi cunfeul aile fufft.| — m9. 
$c9. 33. "Penfionfür benefice de la re- 
2t Faculté perpetuelle de va- | — tentiondescollatiop;, eod. 


chepter fePreferit par trente 34. Leprocéseflapt à l'opinion 
ans. | HL4  frlon peut'Produire depou- 
.€ 21. La reigle Paterna. Pater- ! 
nis. 5312. | 35. Quand AB Partage l'5 baille 
23. "Probibition d'alicher par| | dw Lien paternel au. lieu du 
contra£t. (i ellea effect. eod.| — maternel. $42. 
24. Dw Partage fait par la|39.. $i [a Prefeription conuen- 
mere dea fucce(fion, efi de .  tionnelle encommencée contre 
fon cviuant elle le peut reuo- 

. quer l'ayant auparauant ap- | 
2 prouué. | j13. 
3j Quand la Prefentation du | 
Patron Ecclefiaflique empe- | /— césordifiaire, la Peremption 
Che la preuentió du Pape. s17,|. ^ d'inflance a lieu, $45. 
16, J!pour lexecution. d'eone |.38.. $i l'inflance perie les atle; 
"Prouiffon, on peutemprion-| P rgbatoircs demeurent. $44. 
nersou vendre l'immeuble 525. | 39. 5] "Procureur General du 
27. Bienexecution d'eope Pro- Roy peut eflrevecuJá, — 4f. 
sifieu l'onpeur vendrepar de- 40. Des Propres ayseubliz, ey 
EL. M : J26,| | meubles [Hpulez Propres qz 
28. Paterna Paternis e» la (ou-| "comme je doit entendre, s 46. 
4. IDs contrati "Pignorarif 
! i 


mineur. eod, 
37. iau Procés crise] auquel 
les partiesfont veceuis en pro- 

, 


fiume ancienne de "Pari. 528, 
Misicei ete e d 
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utau en C ommiffaires. sarl 


"Un majeur , court contre cop - 
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quand lecreancier iouyt parfes 
mains. $48 
Ax, Sienla Permutation des be- 
pefices,la reigle desvuingt iours 

a lieu. , «$49 

.. 43. De la Preuention du. Pape 
| «entre l'ordinaire qui auoit ia 
conferé incapaci. js 
A4. P eine á faute d ofpou[er. $53 


45. Proces party en opinions.eod. 


"P rebende, 354. 
47. "Propreneremonte en pays. 
couflumier. (0 Jf. 
48. "Pour les Couflumes qui 
| eveulér que celuy quina P ro-. 
presmne peut dypofer que dae 
tiers de fes acquefls, — 558. 
49. Dela Prefcription de cent 


ans 552- 
60. "Des claufes Penales ou refo- 





A6. De'P enfion crece für cone | — lutiuesdes contratls.: — eod. 
^ 
R rd 
£ Enonciation ála com- | — ferire. 570, 
munaute apresla fub- |yx.— "Pourla bonté de la mon- 


— firatlion. gé:. 


2. Retraict feodal ou lignager. 


$62. | 
3. Retrait demydenier. — $6; 
4. Reproches de. te[moins. 
& s. 766. " 
6, Rentes diuifees par la pre- 
[lation eod. 
7. Reflitution en. entier au re- 
traiti lignager. "o g67. 
8. Rentesereces áefcus— eod. 
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noyt. jm. 
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des coobligez. , auec ceffion des 
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15. Rentes de bleds crecesá prix 
d'argent imprefcriptibles , eo« 
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14. - Rapport par la femme de 
- eque le mary a emprünte de 
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; . p» J L] 
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bencficefe doit executer auant | 


que Lon puiffe pourfuiure le iu- 
gemet duproces principal.eod. 
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27 Siren beritage feodal Lailld a. 
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(dj 
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10. T'eflament mutuel, fai&t par 
mary eo femme ,silfepeut re- 
 'wocquer apresla mort du ma- 
ry par la femine quilaappron- 
| es / 1 rS 
II. T'abellions peuvent commet- 
"tre áleur charge pour recenoir 
contratls & T ejl amens, 689... 
12. Siles folennitez d'un T efla- 
ment fe peuuent coerifier par 
T'efmoins, 6 90, 
i3. Enquel cas eft tenu *on T'u- 
teur fubrogé . eod. 


TABLE. 





I. V Endition faitled deux, 
ff la L. Quotiens , a 

lieu. 692. 
2, DelaReigle de C bancellerie, 
de Verifimilinotitia. 6 04. 

3. Lefrere'U terin exclud les cou- 
ins paternels, és acquefls du 
pere, efchesiz au fils , de cuius 


fucceffioneagitur. ^ Gor, 
4. Droitl de V. Jitation 4 ar- 
| gent. eod. 
$. ifa. 697. 
6. De la renonciation au droitd 
U elleian , fans que l'on [' Aye 
donné d. entendre ; €» dela 


femmequi vend folidairemét 
auec/on "ary ,/ans renoncer 


au droici Vellejan. eod. 
7. Kenonciation au droitl Vel. 
leian, fans expreffio ". 700. 

*. 
F 


8. Pfufruicl de toutes propwes, 
legué en pays oi l'on ne peut 
difpofer que du quint defespro- 
pres. 702, 

9. 3 PP fufruitfier ou proprjcat 

taire doiuent acquiter le relief 
ou rachapt. 703. 

10. Ji le Seigneur de F ief peut 
changer fon V a[falretenant 
fon Fief. 70$. 

1. d'iles beriteers doiuent four- 

nir la V efue d'babits de dueil. 
706. 

12. $1 d'eunqontratl de U/ ente 
fa6£ auec faculté de rachepter, 
executee dans la grace, eft deub. 
lots & Ventes. 707, 

1. JilaP efue exclud le fi/que en 

lafucceffion du mary eftran- 

Ets iude 


I N. 













7^ WE 


CVNS 
NOTABLES ARRESTS 


donnez en la Cour de Parlement. 
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»*iale3 V c E' pararreftquelavefue conuolant en fc. 
Su pa v7, condes nopces peut difpofer de fa part desac- 
Uy Eas quefts qui luy appartiennent« dc là premiere 
CIN communauté de fon defun& mary , & quc lon 
EZUCPT ne peur dire tels acquefts cftre Jura saprialia 
primi matrimoni, moins prouenus de l'aduantage ou liberalité 
du mary , c(tans tels acquefts deferez Jegi muntcipalis beneficio, 
non ab bomine. 

Monficurlc Preftreen a cinquiefme des Enqueftes , le 21. 
Feutier 1595.Le Iabins d'Orleans. 

La difficulte prouenoit des mots del'Ordonnance des fc- 
condes nopccsyweubles C acque/f, cc qui fe doit entegdre des 
mcubles & acquefts prouenants ex Zberalitate mariti , ex lucris 
nuptialibus,&t lc faut prendre de la loy femiza.de fecund.upt.C. 
delaquelle & decla loy Pac edXZali , Ordonnance eft priíc. 


m: 
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ACAEFEST S. 
il. 
xu E V c £' que donatio faifa fucce/furo n linea col'aterali, bien 
ES 9d que ce fuftdcs acquefts,cítoit fait propreau donatai- 
Ad) la donation cítoit par teftamet, & que le 
Agdb:9y rc ex eo quc la p , & que 
donatairc eadem in//anti auoit pris qualite d'heritier & de do- 
nataire,& demandé deliurance du legs, & que parla Couftu- 
me nul nc pouuoit etre heritier & legataite:tellement quc le 
donataire ayant pris qualité d'heritier, la qualité de legataire 
* A 
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cítoit efteinte & lc legstenoit lieu de partage. Monfreur Bri- 
zard Rapporteur,5'.des Enqueftes 1594. 25. Septembre. 
Pour les donations faites à l'heritier prcfomptit, fi elles 
eftoient reputees entrc les propres ou acquefts du donataire, 
lona diftingue de l'heritier,en ligne directe ou collaterale.En 
ligne dire&te, telles donations fai&es fuece/furo, e(toient E 
tecs chtre les propres du donatairc par la loy r. de /us qui fibi ad - 
fer.in teft. C .non ide in collaterali:&z en cela nous ne gardos la P 
 vnique,de imponenda lscatrina defcript.li.1 o.C. qui veut que d;- 
natio facfa fucceffuro fue in direcfa tfjue 19 collaterali fit inter propria nq 
izher acquiftusctop bicn s'aide lon de la raifon de cefteloy,que 
fé bac liberalitate nature debitii perfoluitur. N ulli auf matur dci- 
rü heredi collaterali cium in linea collaterali ceffet Falidiace legitima. 
Au procés de Meffieurs les Leícots s'e(t prefente meíme dif- 
ficulté,le frere fouftenant que donatio fata d parente fucceffuro, 
c(toit infer propria e non pon prd fuiuantle chap. v | 
de vafal.decrepit.e etat.in v/gb feu ff pater feudum dederit filio nile 
tali mutatione patrona debetur, cm nouum feudum non fit , [éd pater- 
num,& en la loy quefHus.ff-pro focio,lc lutifconf, S deman- 
dé /f donationes que inter quafHus computantur fücietati fabciantur: 
diítingue de domatione facfa a parcnte,ou ab extranto:d parente, non 
venire, quia tunc non tam ex meritis quam lure. natur. ing |onend 
tur,qui clt l'aduis de 7oP. Fab.in prazm. jin i 2, Alema- 
nicus,(uiuy parla glofe de Ia pragmat.z/.de coPtwomarus.S .quia 
^ E 3 P"? gH. 
: Er rds le ficurLefcot Abbéde Clermont, 
que la diftin&ion que lon auoit gardec au Palais eftoit de 4o- 
natione fata in direifa ab auo , aut patre , nepoti aut filio , quc lon 
auoit cenfee propre , son idem in collaterali linea , propier debitum 
nature , l'autre pon tam ex natur debito , quàm ex mera donantá li 
beralitate : les vnes fubjectes à eftre rapportecsàla fucceffion 
dc l'ayeul ou pere,(uiuant la loy quaniam nouella JJ. omnimado.g. 
aomputari,de inoffec.teffTam.& ain(i S'eftiugé par plufieursarrefts, 
arret des Aniorans,dc Viole d' Athis & l'art.246. dela Cou- 
ftumc refor. de Parisl'a ainfi prejugé córre l'opinion deCbaf: 
fan.furles Couft.de Bourg. Rub. dcs droits & acqueftsà gés 
mariez.$.2.55 verb. & acqucí(ts difFineuant de parte in qua fratey 
erat fece Jarus, voulant qucl'outteplus fuftacqueft, arg. /. /7 
* 
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 Jferuus communis de donat Ánt.vir.Cbvxor.f-que lors quc le proces 
"pour Meffieurs de Chambon fut iugé en la cinquie(me au* 

rapport de Monfieur Bouin,oi il s'agiffoit dc (emblable quc- 

ftion,furent vcus les Arreftsinterucnus cen meíme faid,& en 
fut trouué dc contraires , les vns ayans fuiuy l'opinion de 

Chaffaneus, lesautrcs que is collaterali c'eftoit tout acquceft, 

in direcfá cout propre. Arrcítau rapport de Monficur labin 

en la cinquicíme des Enqueftcs le 27. Auril 1585. parlequel 
la donatio fai&c de foncleau nepucu a efté declarec acquceft. 

Voy du Lucen fes Arrefts //£. 8. rir. 5. Atrcft 2. il fuit l'opi- 
nion de Cha(fancus & en allegue arreíts, en quoy y à grande 
equite , qued enim [ucceftonis partem excedit, nan iure bercditario 
enenit, fed ex mera liberalitate procedit : ideo inter 4CquefPus computa- 

Ier vt G relique donationes, commc au contrairc (i vn frerc do- 

noit toss (cs propres à fon frerefon feul.& vhiquc heritier, 

bien qu'il n'en peuft difpofer par donation que du tiers, il fe- 
xoit raifonnable & cquitable queles deux tiers des propres 
donnez fuffent ipter propria donatary , quine pcuuent venir ex 
liberalitate donantis, pour n'en auoir pcu difpofer au preiudicc 
dc Ta Geuttume,quc telle donation dcs deux tiers (c validoit 

parla qualité d'hesitier. voire quc fiil yauoit autre heritier , il 

pourroit faire rcduiretelle donationau lieu des propres, def- 


quels dcux tiers ceíTant la l':beratité du donatcur ex defecfu pa- 
tcffatis doibcauffi ceffer le nom dc donation : mais pour l'au- 
tre tiers qui vient ex mera liberalitate donante , qu'il éftoit rai- 
fonnablc le mettre entre les acquefls, fclon l'opinion d'vn ^ 
Ancienyv£j Jiferalitas sibi donatio vbi nature debitum, ibi fuccefsia. 


MM ———- — —— Á— Hi 





ACQFESTS. 
ELI. 
$ Vgé quela femme ne pcutrien pretendre auxacqui- 
3l fitions fai&es par le mary auant le mariagc,nonobítát 
quele prixenait cfté payé pendant le mariage, mais 
peut fculement demander partau prix qui en a cfté payé pé- 
dantle mariage. Monficur du Four,;. des Enqueftesle 1. Dc- 
cembre;88.entre Maillard & des Iardins, Du depuis iugé 
X Prautre arreft dónc au rapport de M. Bouin , entre le Clerc 
& c Royle dernierScptébre : 38»-qui n'a efté pronócé quelc 
e A ij 
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7. Decembre 1594.& depuis entre les mefmnes parties;iugéau 

-xapport de M.Louet en Decembre 160t. zar tempns contra- 
és infpicitur , & le mary ef dominus res empte, du iour du con- 
tra&t, encorcs que /7 debitor pretij, & fe peut dire iz rei veritate, 
qu'il n'y acu que le prix payé pendantla communauté, & 
qu'il ny aquele prix payé qui y vienne , & qui foit des biens 
dela communaute. 














GLAÁLIMENTS$ DE BASTARD SS. 
| IH 

EAVEN V proces d'entre Nicolas du Bois , tailleur d'habits, 
LM. 








AQ & Eftienne Dorron,lon a demande fi ledi& du Bois 
i45] e(toit baftard, nay ex /9/we C fólut4 , tel recogneu; 
eítoit reccuable en l'aage de 40. ans, & ayant appris meftier 
dc tailleur d'hàbits,à demander fcs aliments aux heritiers de 
fa defun&e mere. : 
Le baítard difoict, qu'en France lon auoit fuiuy la difpofi- 
tion du chapitre , om baberet. de eo qui dux.in matr. quam polf. 
per adult. & tiré vne maxime que ex «quitate canonica , les ali- 
ments cítoient dcubs aux baftards, qué nor peccamerunt, fed vitia 
paterno laborant. Q ac tels aliments eftans dcubs ure natare , ne 
pouuoient eftre deíniez: que lon aurgigbien fait difference 
entre les illegitimes , nays ex,dagefP C^ 7»cc/fuofo coitu , & ccux 
2 :gux ws tcnu coute rigueur: file droict 
c dsadennE quelque chofe , c'auoiteíte ne partus 
xireti dux autres comme approchans de plus pres dü ma- 
^fiage par lechap. wa via. gui fly fnt lezit. on leur a donne 
;quelquc chofe d'auantage,qui eftau lieu d'vn partage , d'vnc 
. legitime. Qu'ésgrandes maifons les baftards portentle nom 
; " &les armes auec la barre (eulement , pour monftrer qu'ils ne 
ow fen du tout exclus de là maifon , & que participans au nom 
//8€ e$ armcs , qui eft i» gente C familia , pouuoient auffi de- 
. mande: du bien dela maifon. Que c'eftoit chofe qui fe pou- 
;; wott remarquer es baftards des Princes , des R ois de France, 
--4 defquels effans €n cefte qualité recogneus auoient efpecé: 
5 d appanage à vie feulement. . - 
1 heriticrs dela mere au conttaire difoienc que telsali- 
femen s aes deubs que d'equité naturelle llesfalloiciu- 
^ 
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ger cóme ésautres animaux, lcs petits def. quels doyuent eftre 
nourris & cfleuez iufquesà ce'que Naturc lcur ait donné lc 
moyen de chercher leur vie,qui eft en effe& la dif pofition du 
Chap.cs»s Paberet qui e(t ze pavtuspereat. Cy ae lon auoit cflcuc le 
demandeur , donné moyen de gaigner ía vie , faitapprendre 
meftier de tailleur , fair paffcr maiftre , aro excladendres 2 domo 
PHAICYZJA ,'UE Widus aues , cura volare incipiunt C deferri excluduntur, 
Que de difpofition de droi& lesaliments n'eftans deubsz lege, 
Jed ex naturali equitate , nd pend pietatis officio , ei mon debentur ali- 
menta , qui ali&de babet un t alatur, & en ce cas le pere n'cft tenu 
preffare alimta fílgs etiam kcgitimus aufquels ils font deubs 4 7 K. 
— Ufíquis à liberis S fed fefilius de lib.aenofc.& la elofe 22 verbo yvt 4pe- 
rite tient ainfi fuyu&t l'opinion d'Alexand.coz/27 4i. 4 quan 
jo magii 6saliments des baftards qui n'ont telle faucur. Par ar- 
re(tlc demandeur debouté & condamné és def; pens. 

Monfieur Vcau Rapporteut en la troificfíme des Enquc- 
ftes, prononcé le 22. Auril 1595. 

Patcil arret donné enl'Audiencele zo. Iuillet 1605.entre 
Charles Platcul appellant du Preuoft de Paris,& Paul Giran- 
tin inthimé,Mauguin & Bourillier plaidants. 

—————M € 
Alenation de bien de mineur , ,fams di/tuffion. 


V 


J^ 2. Ebienordonné eftre vendu parle teftament du pe- 
ue. re,eftalienéparle fils mineur fans la folennjté requi- 
» e CRTR par la Lpredium.quando decreto opns non cff, C.la /. 1. la 
Lmultomagn.la [. Paulus refpondit, derebus eor. Yon a demádé (i ce]- 
lealienation pouuoit fübfifter: la raifon de douter eftoit d'A- 
lexandreen ibn conf. 62. liu. 2.& de monficur Tiraqueau , 
legib.conrulialib.l.16. ol. 8.n.1 94-qui defiroient ladite folennité, 
eftimant que telles loix fobferuoyent : iugé neantmoins au 
7 dii" raa C voluntas teffatoris excufat à difeuftone mobilium in 
Alienatiohboporum minora & eft vne fallence à la /. 4 diuo Pio, ci 
4d iperatur iudicium paternum: mais pout faitc vendre l'heritage, 
Al faut que cefoit au plusoffrant, C publicoprogrammate yt iuffa 
"pretio alienetur ,& nepcut le pere, ouautre par fon teftament,, 












&ipenfer de cefte folennité,vr ien minorum t ferueiur patrimo- 
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nium; qui ne fc peut v&dre freta iuris folennitate qui cft du de- 
cct , folennité qui concerne'la faueur dc la perfonne du mi- 
ricur à laquellele pere n'a peu déroger. Monfieur Larcher 
Rapporteur cinquiefme dcs Enqucellesi8. Aouít 1,88. entrc 


dc Diou & de Bourbon. 





Allienation force pour 4e bien pili. 
V I. 


e Vgequvn particulier ayant vn Jardin pres du cime- 
£4 V ciere e(toit contraincle bailleràl'Eglifc pour accroi- 
e C9 (trc le cimetiere,en payantla iufte valeur. 

Le particulier difoit qu'il y auoit foix&te ans qu'il poffedoit. 
le jardin,que fon pere le luy auoic laiffe,il y auoit de l'affedion 
particulicre,la commodixé de fa maifon,fon plaifir , & en vne 
ville: quela premierc regle des contracts c'eftoit lc confente- 
ment & la volóte,qu'il nele vouloit,qu'il y auoit d'autres pla- 
cesauffi commodcesà l'Eglife, qu'au Lcui.25.1l cftoit cícric i» 
venditioiibas ron contrifHabis proximum tuum: qu'il n eft neceffai- 
re que les cimeicrcsfoyét toufiours proches dcs Egli(es,qu'il 
n'auoit que fairc d'argent , & cn ayant ne pourroit aucc telle 
feureté l'employer,qpmme la prefcription dc foixante & qua- 
trc vingtsansluy aaffcuréfon jardin. 

Les Marguilliers au contraire; que l'accroiffement dc leur 
cimctierc eftoit forcé, Eetilité publique fuppleoit le defaut du 
confentemens du deffendeur qu'en chofe moins fauorable, 
n'y allant que del vülité particulicre, la loy auoit condamné 
Ie particulier àbailler chemin pour allerau fepulchre d'vne fa- 
mille particuliere en luy baillant la iufte valeur. ///2u5 fepul- 
chrum. $.ait Prator, de velig. C fampt.funer.compellere poteff ut iter ei 
iuffopretio preffetur,en la loy /flocum.S ffna.quemad.feruit amit. ff. 
Lc particulier contrain& bailler fon heritage pour accommo- 
derle chemin public. L'vtilite publique paffe par fus cout in- 
tetcft particulier.Enla loy 2.2c edif priuaz.C.& en la loy ,/f quis 
poft banc , au mcíme tiltre, vn particulier pcut cítre.contraint 
non fculemét à ven dre fon heritage, mais peut eftre contrainr 
changer la maifon ruinee & dcmolie pour la decoration de la 
ville,ce qui eft du public.Enla loy Lacins.de euic?.lon peut affi- 
gneraux gens dc gucrre les cerres des paraculiers,eias bus cor- 
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 tradicentibus C inuitis : & Oldra. en fon conf. 161.atenu quelc 
particulicr pour accommoder fon feigneur de ficf pouuoit 
eftre contraint bailler iue pretio fon heritage, v//z eo erigantur 
J'ercepatibulares,&a cfté de cevaduis Ioan. And.in addit.ad Speciu- 
lat. rubr. de execut.(éntent.in fne: publica id fit utilitate que necefita- 
tem in fé cantinet , neccffité publique quine rcgarde le particu- 
lier , & qui ne peut cftre borncc paraucune loy: & particulic- 
rementles Canoniftes iz cap. qui ip Eccleffar.de co2fHi.vouloyent 
que Ic particulier peuft cftre contrain& bailler fon heritage 
arbirrio boni viri, pour faire au gmenter le cimetiere , cau//a eziz 
religionis eodem aut fortiari iure nitebatur qum cauffa ciuitati ci pi- 
blicorum edifiiorum. Le particulier hofs d'intercft rece uant Ic 
iufte prix de fon heritage , le poutroit employercn infinis au- 
tres lieuxauffi commodes,l'Eglife neceffitee prendre tel heri- 
tage pour l'augmentation du cimeticre. | 
Monticur Bouin Rapporteur en la s. des Enqueftes 20. 
Nouembre 1584.Lcs Marguilliers de S. Martin de Leftree en 
la ville de S Denys, demandeurs. 
Du Moulin furle16.$.de la Couftume de Par.zum.98. 





————— 


"rreraeges deubs par vn tiers detenteur. 
| .V IL 
e Vgéen confequence d'vn ancien arret que letiers dc- 
tenteur condamné payer les atrcrages d'vne rente fon- 
ciere n'eft cenuilqjue iufquesà la concurrence des frui&ts de la 
chofe,l'atreftprononcé en robes rouges. - 
Monfieur Iabin based Enqueftes. 
Du Moulin furla couftume dc Paris au commentaire gc- 
neral des couftumcs en amenc l'atreft & en rend la raifon au 
tilt.desa&tions perfonnelles. zum.1. fondec fur la bone foy du 
ticts detenteur, fecus in pofe/fare malefídei x cllement qu'vn tiers 
dctenteut qui a paffé tiltre nouuel n'vfe de cc priuilege de 
payer lesarreragesàraifon des frui&ts ; mais les doibt en ticre- 
ment , mefmes en deguerpiffant comme a efte iugé par arrcít 
du z. Auril 1602. cnla f.des Enqueftes,au rapport de mófieur 
Boucher, contre Rozee Aduocaten Parlement. Cet arrcít 
cft fondé en grandecquité, que le tiers detenteur acquereut 
de bonne foy rie puiffe cftrc tenu aux arrcragcs de réte qu'il a 
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ignoree eftrc deuc que iufquesà la concurréce dcs fruits qu'il 
a faits fiens pendant fa bonne foy, C imputandum au creancier 
qu'il n'a pluftoft conuenu le tiers detenteur : que balancant 
ceíte bonnc foy du tiers detétcur,aucc la negligence, demeu- 
rc ou patience du creancier ,f'equité cítoit quc lon ne fuft tc- 
nu que iufquesà la concurrence dcs fruicts, autrcment il n'y 
auroit acquereur qui ne fe miftau hazard, qui ne fuft deftour- 
né d'acquerir , fcroit ofter les contracts volontaires, qu'il y al- 
loit de l'intercft du public. | 








Amende faute de payement an cens. 
* 
VIII. 








— — 


Vgé que l'amendc qui cft commife parla couftume, 
| faute de paycmét du cens,ne fe commetqu'vne fois: 


tellement qu'eftát dcu 29.annecs d'arrerages du ccn- 
fi£il n'cft deu qu'vne amende. 


Monficur de Turin,cinquiefme des Enquettes. 
Voy du Moulin furle $.62.dc la couftume de Paris,z».14. 
qui eft de ceft aduis,& pum.16. fallit quádo vaffallus paff eff fen. 


gulu Annis manum dominicam apponi aut co; de inmgAttünem. 





——— 


51 femme mavtec peut, conume praeuratrice de (0p mary contraer 
faüs offre de duy fecialement autbari/te | saei Ant 
de deliver [0m mary de piam 
I 2 à 


E mary prifonnier pour debte , paffe procuration à 

fa femme, pour sobliger & vendre vnc mcflairie 

pour les denicrs en prouenans eftrc employez au 
payement des debtes du. mary , à ce qu'il fuft deliure de 
puifon , fans que pour ceft cffc& la femme foit particulic- 
rement alithorifee de fondit marty: la femme vend en ce- 
ftc qualité,& fans eftre authori(ce de fon maty f'oblige à la ga- 
rentie du contra , dcliure fon mary de prifon , qui deccde 
peu apres infoluable , la femme pourfuiuic pour la garentie 
de la chofe vendue ; qui fe trouuoirt hypothequec à auttcs 
creanciers obtient lettres pour faire caffer cefte claufc de 


garentie, 
* 


* 
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garentie , fondec fur la nullité & defaut d'authorifation rc- 
quife parla Couftume d'Anjou,difant pour ces moyens,Q uc 
par la Couftume gencrale du Royaume, femme eftapt en 
puiffance de mary ne pouuoit valablement contra&ter fans 
l'autorite dc fondit maty , couftumc attcítee par Iean Fa- 
bre , iz S.1.I2/f.ad fenatuf.T ertullia. & en la loy r.C.de bon.mater. 
qu la Couftume d'Anjou cftoit femblable;artic.g10.quc c'e- 
ftoitla premicre loy cftablie de Dicu , apres que l'homme fuc 
mis hors du Paradis tetre(tre , difancà la femme , en Gencf. 5. 
chap.5ué viri poteffate erts Cav Ipfe darminabitur tui:les T heologies 
explicans cc paffage difent seri ob peccatum fuiffe multum de 
naturali digaitate detraéfum ,vvt que equalis viro effe potuiffet nuac ci 
penitus fabgciatur. Couftumce qui a cfle cftroictement obfer- 
ucc par les anciens Gaulois , comn:e remarque Cefar au 6. 
de fcs commentaires , parlant de la puiffance que les maris 
auoyent fur lcurs fcmmcs. Cc qui fe pourroit enitorcsàprc- 
fent remarquer en nos Couftumes, quce parle mariage cit 
dcu aux ficurs dc fief lc rcliefou rachapt du bien dclafem- 
ine , comme entrant la femme en nouuelle puiffance du 
n ; fon bien changeant de main, n'eftant plus capable 
rendrc la foy & hommage , dependant entierement dc la 
puiffance & authorité defon mary. Laloy generale ou Cou- 
ftume vfe de ccs mots, fime en puiffance de mary ne peut con- 
zracfer fans. l'autborité de fom mury. Que verba Htgalita feu pro- 
hibitiua auferunt poteffitem. Quant àla volonté, cllc n'y pou- 
uoit ftre, cítant contre la loy. D'ailleurs caput mulieris cff vir , 
in capite volnntas ,& cc quc lon dit que caput mulieris e/f ir , c' cft 
affez à dire que »ulier fac capite off corpus fme amtma , cadauer ff- 
ac fégfu , bxcf quela femme matiec de foy nc peut rien fairc. 
Vouloir dire, qu'en c€ patticulier y auoit vrie tacite authori- 
fation du mary , lequcl donnant pouuoir dc Vendre & s'obli- 
ger , que c'eftoit affcz l'authorifer : d'auantage, que cefte au- 
rici , eftant vne folennité neceffairement. requife 
par la loy, par la Couftume , fe deuoit accomplir iz forma 
Jfecifita, e nom per equipollens , fecundum Angel. inl. f£ quis mihi 
bona. S. iuffum. de acquir. bered. & cft la commune opinion des 
Do&tcurs en la loy pon dubium. C. de legib. Innocent. au chap. 
cofaetudinis. de con[uetud. vemavque patticulierement que at 
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tharitas que debet iaterponi à marito , debet forimnaliter inféribi in com- 
trac , lont les mots defquelsil vfe , perverbum , autborifó: c'e(t 
Je mot qui rend la femm:ne mariee capable de pouuoir contra- 
&cr5& qui reprefente cefte Ordonnance & commandement 
dc Dieu , /ab viri potcffate eris. Balde en la loy finale , Cod. 
de bon. mater. & plus particulierement en la loy , / /£ze. ad 
V elleia. C. domande ,/fex ffatuto in contractu mulieris propizipuo- 
rum requiratar confen[us , am fola propinquorum prefénutia Jafficiat, 
& tient que expre/fias defideratur confenfue , cum verba in Jfatutis 
s» propria fienificatione [fat accipienda , & Alexand. a fuyui cefte 
opinion en fon cf. 114. Lib. s. & Felina.eflé de mcefmcead- 


* uis furle tiltre , de preferipr. apud Greg. & Bart. 42 /.cum lex verf? 


hus pr.emifcts. Cf "verf. fed iuxta pradicfa, de fideinfforib. ff a efte le 
premier dc cefte opinion, voire que cefte obmiflion de fo- 
lennitc ainfi requife à cefte authorifation de mary necef- 
faice poure valider les contracts de la femme , azzu//it con- 
tracbam ab initio, C ex tali contracfu nec naturalis nec ciuilis obli- 
gano nafcitur , qui eft particulierement l'opinion de Bartole 
cn ladite loy , e lex : car ceftc omiffion de folennité requi- 
fe parla loy & couftumce, ccíte prohibition de la loy , zoíjt 
oem patentiam ftue poteffatem d Iuris C fifi , comme le 
tient Z2an. 42d. ta cap. citm plures. de offfc. de leg. lib. 6. & dc 
fait qu'eft-ce autre chofe quaüd laloyadi& que la femme 
ne peut contracter, finon qu'eJea oíteà la femme le pouuoir 
& la faculté de contra&er : & qui en voudroit remarquer in- 
finics autres raifons: voire que z/lier non tantum naturaliter 
obligatur , ncc cius fidciuffor , mais que mortaliter peccat, contteuc- 
nant au commandement qui luy eft enioint d'obeyr à fon 
mary , ne faudroit quc lire monficur Tiraqucau V Icgib.con- 
nubial. el. 4. ix verbo ,ne peut. Les Can&niftcs traitans de l'au- 
thorite que le$ Abbez ont für leurs Religieux & licence que 
les Religieux deuoyent demander à leurs Abbez ont tenu 
pour regle certaine que /icestia expreffa defderatur verbis éex- 
proféis concepta : nam bec verba dant effe rei, dant Formam c? poteffa- 
fem, ex To. And.in cap. fi abbatem.de elect.in 6, & de Ba]. ip Lol er- 
sare S. foali in ffae de offfc-procon (f. leg .fouftient que vi [centia 
aln Rl tmi fura confad 
g aine au Palais , que quand la 
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Couftume rcquiert quelque folennite en vn a&e foit &6tra& 
ou teftament, il la faut garder a2 vzguem C non per equipoliens, 
xam bec cafa multa imperfecfa noureddunt a(furn perfectum , en la 
loy Dadouem .S.qui inra multa,de excufat.tut.f.nom à tutela excufan- 
tur qui duas tutelas babent duos filios qui fexagenarij hec enim omnia 
ipsperfcéfa perfeéfum facere mon poffit : encores qu'il y ait de gran- 
dcs confidcrations,voire vne cípece d'equité prenant tant dc 
particularitez enfemble ,qui feulement ont quelque marque 
& caufíc d'excufe : c'eft vne volonté requife parla Couftume 
auec vnc folennitc , fans laquelle lon ne peut dire eftte vo- 
lonté, y ayant grande difference entre la volonté nuc & 
fimple , & la folennelle, 42 iz/far voti, y en ayant vn fim- 
ple, l'autre folennel, lequel fans la folennite requifc zoz 

obligat. | 
De vouloir couurir cc defaut d'authorifation par la fa- 
ueur de l'obligation , qui eft pour vne'deliurance de pri- 
Íon du mary, que c'eftoit mal couurir vne caufe pure parti- 
culicre,pallier vn profit d'vn particulier.pour defroger à vne 
loy generale , voire du Royaume , ayant auec foy vne vtilite 
publique fondec fur vn commandement de Dicu. Lc de- 
fendeur cn lettres difoit,que c'eftoit vne ingratitude , & qu'il 
n'eftoit íÍcant à la bouche de la demandereffe vouloir Rire 
vne tromperic , fous ombrc d'vne fubrilite de droi& , & 
oublier vn plaifir fignalé qu'clle a reccu , que la procura- 
tion du mary donnecàla fcmme de pouuoir ftipuler & s'o- 
bliger cn fon nom , de garentir en fon nom les chofes 
qu'elle deuoit vendre, quc tels mots pour ne tromper per- 
fonne s'entendoyent dc vendition & obligation, cwm effeciu 
bonne & valable. Q ue l'authorifation portee parla Couftu- 
me, n'cftoit fi expreffement requife que le mot d'authorifer 
fuft neceffaire, & quc l'obmiffion d'iceluy emportaft nulli- 
té , les motsn'eftans inuentez que pour la railicacion de la 
chofc , quc le pouuoir de vendre emportoit fon authorifa- 
tion pour vendre, car le mot dc vendre s'entend cwz effe- 
&« auec toute feurete , telle permiffion de vendre emporte 
auec foypouuoir de garentir, la garentie eftant dela natu- 
rc du contra& de vendition, oria ffue quibus, conceffo vno reli- 
qua conceduntur L, 2. de iurifd. omn. iud. f. que nos couftumcs 
: B ij 
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auoyent affcz declare , quand en la folennité de l'adc clles 
auoyent defirc ipfa verba pluftoff que verborum iaterpretatianem 
c fubflantiam , declarans que pour la validité del'acteil foit 
fait mention des mots, cc qui fe voit cs teftamens par les 
mots Jeu £g releu , dicfé * nommé, adiouftant la Couftume , c 
quil en foit fait mention ; laquelle particularité ceffant , la fub- 
ftance & interpretation des paroles auoit mefme & ícm- 
blable cffcét que les paroles meímes: c'eft chofe qui fe peuc 
remarquer en la prononciation des fentences & iugemens 
e(quels ces mots font neceflaircg & de l'effence, condepimo, 
ab/üluo. 1L. Prefés. 1. cum iudex. de fent. ef interlocut. om. iud. C. 
& ncantmoins tels mots fe peuuent füpplcer & entendre 
per equipollens. Lin fumma. de re iud. fF.l.quid tamen. S. ff arbiter. de 
arbit. L. fi Pretor, in principio.de indic. Cc qui S obferuc Za aut bori- 
gate tutoris requiftta in afa minori,commce le tient le Dartole en 
laloy, Jegitimos im principio.de legit tut.& a c(te fuiuy pat Paul de 
Cattre en laloy troificíme, Ze aurborit. tut, loy qui eft expref- 
fc pour la decifion de cefte queftion, Jac ef emi» authorem feri 
dit lc Iurifc. Paul, probare id quod agitur. Que cefte autho- 
rifation eftant rcquife en faucur du mary ne feroitraifonna- 
blela retorquer contre luy , eftant vray-femblable que fà vo- 
lontéa efté d'authorifer la demandereíTe, volonté qui autho- 
rifc & nonles paroles.Que dc difpotition de droict ex prefap- 
ponit. authoritatem tutorá fiperioras in alienatione bonorum tu- 
toris C ecclefie pouraeu que les contracts foyent en leur faueur | 
& à leur pro c neque tutores de inut.[Gpul. C.enlaloy, »su/tups 
de acquir. bered. & eft lacommune opinion des Canoniftes, 
in cap. 1. dereb.ecclef. alienand. autant cn doit-lon dire pourles 
contracts faits parla femme mariee contractantà (on profit& 
pour la deliurance de fon mary : que la particularité feule de 
ceíte caufe , 'agiffant dela deliuráce de la perfonne du mary, 
rend la demandereffe mal fondee en fes lettres. En premicr 
licu lon ne pouuoit defiter vne authorifation valable du ma- 
ry cftant prifonnier , cio» metuo; femper prefaümatur. 1. quiin carce- 
vem. de co quod metus caufa, & comme dit Baldead Tub.de refcind., 
vend. C. e non eff carporis libertas on eff etiam HICWUS , pour 
la correipondance qui eft entre 'vn & l'autre : faudroit-il 
quen cefte mi(cre , en laquelle la femme de bicn participe 
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auec fon mary , que vn mary nc peut eftre fccouru des biens 
dc fa femmeaifee & qui ne manque de moyens? que dcuien- 
droit ce lien indiffoluble de mariage,cc commandement de 
Dieu,derelinquerepatrem C matrem C adherere vxori? ccs mots, 
erunt duo in carne viia ? Encotes quc de difpofition de droi& 
lafcmmenc puitfe aliener ce qui eft de fon dot & conucn- 
tions dcíon contra& de mariage par l'Auth. /fue à »ze,ad F'elf. 
C.neantmoins elle peut aliencr & s'obliger fauore libertatis, pat 
la loy veterum ambiguitates. C. ad V elleian. y a-il m grande li- 


berté que deliurer fon mary de prifon 2y a-il plus dure [3 


tude en France que de demceurer prifonnier , mefgacs Blbr 
le regard de lafemme qui cft la meímc perfonne que cel- 
le defon mary , la prifon duquel eft celle de la femme; & la 
liberté de l'vn eft celle de l'autre? Et neantmoins la loy veut 
fansrenonciation au Senatufconfulte V clleien , quela fem- 


mc Íc peut valablement obliger. Y a-il plus beau fubie&t d'e- 


ftendre cefte faucur de liberté qu'à la deliurance de la per- . 
fonne du mary prifonnicr? qui a-il à la femme de plus pro- : 


che d'elle que fon mary ? Sont lcs raifons qui ont meu Ro- 
manus en fon cozf. 316. qui fe commence , eirca prapofet.im com 
Jiltatianem ; lib. 2. de tenir l'obligation dela femme fans l'au- 
&orité defon mary, valable en ce cas particulier de prifon. 
Lona demande /£ ffs familias qui eft i poteffate patris , qui 
ne peut aliencr seglec£a paterza authoritate , peut contra&cr 
valablement pour deliurer fon pere de prifon. Le Bald. en 
Íon caf. 213. qui Íc commance , Occurrit dubium lib. 2. fouftient 
que l'obligation cft valable pour la faucur de la liberation 
du perc,qui n'a plus d'authorité fur fon fils que le mary de 
puiffance fur la femme:en I Auth. feaptiui.de epiftop.€ cler. C. 
l'heritier prefomprif eft cenu de deliurr de prifon ccluy au- 
quelil fuccede,autremenril eft priué dela fucceffion. L'Eni- 
percur demande , // heres jt miuor 18.amuorum qui nec contrahe- 
re nec alienare porc[f rect in eam cau[am contrahit, C captiuus. ve- 
Mev/as veziditionem ratam babere cogitur. Le dcfendcur eft bien 
cn plus forts termes ; ayant la procuration du mary de la 
demandereffe pour s'obliger cn fon nom, ce qui nc fe peut 
faire fans authorifation qui vient en confequence neceflaire 
dcla permiffion , laquelle d'adllcuss feroit illufoire & inu- 
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tile. La queftion demandcc aux Chambres, & ne's'effant 
trouué aucunarrcft en cefte particularité , la demandereffe a 
efte deboutee de l'effe& & entherinement de feslettres, & 
l'obligation pour la garantie de la demandereffe declarcc 
bonne & valable. 

Monfieur Paréc Rapporteur cinquiefme des Enqueftes 27. 
Aouft, 1594. IcanFilefoyc & Maurice , & Marin Marquis 
plaidans.Voy du Moulin fur le 114. article de la Couftume 
de la Preuofté de Paris,oü il tient la femme qui s'oblige fans 


Jauthorité de fon mary n'eftre obligce , & que iuger autrc- 


rii cgit vn abus. 


— gn 


Adiournement donné dans l'an ej iour ,l'aftgnation effant apres 
: l'an c9 tour. 


E o 
di 71s, E troifiefme Iuin 1589. iugc au rapport de Mon- 
UM Mire. 
b 


























! 227 fteur de Bragelonne en la fceonde Chambre des 


Enqucttes , entre Guillaume du Coin & Ican Re- 

gnard , que l'adiournement donné en ation deretrai& li- 
gnager, au dedans de l'an & iour , bien que l'affignation fuft 
apresl'an & iour cftoit valable , & furent audit du Coin ad- 
iugez les heritages par droi&t de retraict lignager , parce qu'il 

fuffiten tellesactions & és rcefcifoires & rcfcindantes inter- 
rompre /9/a a/atioge , encores que l'affignation foit hors le 
temps de la prefcription. Et auoitauparauantcíté iugéen la 
cinquiefme des Enqueftes , au rapport de Monfrieur Ia- 
bin: & ce queen France tout adiournement interrompt fa 
prefcription,c'cft que par l'Ordonnance de l'an 1559. les ad. 
iournemens contiennent la demande , & cftantlibellez coz. 

ffituunt. im mala fide pyopter motitiam rei aliene , & nc gardons la 
do&rine dcBalde ena loy zpater.ne de fatu defuncf.ny deBarr. 

en la loy acufaturus.ad leg Iul. de adulter.& dc Panor.iz Cap." cid 

debitus de appellat. qui pazlent des adiournemens non libellez 

& donnez pardeuant Iuges du tout incompetás:car pour ces 

deux particulatitez concutrantes, l'adiournement n'inter- 

romproit,voire que l'adiournement non libelle, zo» con/fitue- 

ret reum in mala fide 8c ninterromproit, d'autant que nonob- 

ftant teladiournement, le poffeffcur nc dclaiffe dc demeu- 


E 


MG M UUU————XX—REDEEEII PR UI A RUUURRERURETURUUUEEERERRRRUEU  ER t tn 


NOTABLES ARRESTS 


rerpoffeffeur de bonne foy , ne pouuant dcuincr ce quelon 
luy demande. 

- Àu (til du Parlement fc trouue vn Arreft du 17. Tuillet 
1515 part. 7. arrefforum , arveft 102. par lequel l'adiournement 
donné pardeuant iuge incomperant interrompt la prefcri- 

 ption;mais du Moulin iarerpretant ccft Arrcft dit que di/atzo 
erat libellata partant interrompoit. ts 




















eQuand lon doit commencer l'aunee, pour la partitiondes fruicfs 
faytant la lay , diuortio. 
XI. 
Ar arreft du 6.luillet 1585. donné cntre Guillau- 
me Luffon Docteur en Medecine, & Barthelemy 
tC5575 de Gouron Secreraire de la Royne de Nauatrc & 
eoníors,a efte iugé qu'aduenant le decez d'vn Prelat ou au- 
tre bencficier, les frui&ts de l'annce du decez fc partagent 
& diuifent entre le nouueaü Prelat & les hcriticrs ou fer- 
miers du defunt , pro »sode €? rata temporis , quc ledit dcfun& 
a veícu en l'annee de la vacance , à commencer ladite an- 
nec du mois.de Ianuier. Tellement que fi le demandeur 
titulaire: eft decedé à la Sain& Iean, fes hetitiersauront dc- 
mie annce , & le.nouueau titulaire , le furplus qui eft vne 
nouuclle iurifprudence de commencer l'annee en Ianuier, 
d'autant quc les anciens arrefts commencoient l'annee les 
vns àla Sain& Baptifte pour commencer tous les baux à 
fermeà cc iour  lesautres commengoient l'annccà Pafques, 
d'autant qu'en France auant l'an 1566. lon comimencoit à 
compter l'annee à Pafques: mais puifque nous commen. 
cons l'anncc en Ianuier , il acfté ttouué c uitable, y com- 
mencer l'anncc pour les frui&ts , ce qui acfté du depuis fui. 
uy par autre arreft du12. Tuillet 1586. entre Anthoinc [ar- 
din & confors. L'arreft principal qui auoit iuge la premic- 
rc queítion, fut donné en la cinquiefme des Enqueftes au 
rapport de Monfieur Bouin le 12. May 1577. i'en ay veu vn 
autre fur le rcgiftre de Ja chambre , en Ianuiet 1569. & ce 
que par arrcft donné cn la cinquiefine des Enqueftes , au 
rapport dudit fieur Bouin le vnziefme May 1587. entre Guil- 
laume Bertrand fieur de Villemor Maiftre des Reque- 
fles; heritier du Cardinal Bettrand; & Iacgues de P.ottin, 
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lona commencé l'annce à Paífques , c'eft que ledit ficur Car- 
dinaleftoit decedé auant l'annee 1566. auparauant, laquelle 
lon gatdoit au Palais, les arreftsqui auoient commancé l'an- 
ncc a Pafques;l'arreft par lequel lon auoit commance l'annec 
à Pafques & non àla Sain& [ean,fut donne cn 66.au rapport 
dc Monfieur Broué en la quatriefme des Enqueltes. 


———— 




















————À) € RÀ 
8i l'hberitier eff tenu faire amortir l'beritaee donné 4 gens de 
main-morte. 


SCTE * 


E Ieudy deuxiefme Iuillet 1579. fut plaidéla cau- 
tJ (c des gouucrneurs de l'Hofpital de Montreul fur 
3j la mer,contrc lesfeigneurs de fief de quelques ar 
z— ritagcs qui leurauoient cfte legucz, & contre fes 
hcritiers de la reftatrice , & par arreft leídits heritiers con- 
damnez à fairc mourir, & indemner leídits heritages ainfi 
lcguez audit Hofpital, tant enuersle Roy quc Ícigncurs par- 
ticuliers : & alleguoit-lon vn autre atreít donné fur mefme 
fai& au profit des gouuerneurs dc l'Hofpital dc la Trinité de 
Paris contre les heritiers de la Dame Briconnet du 22: Mars 
1558.en lagrand' Chambre.Oriallegue cc propose $. zzz 
tcffator, de la loy bis verbis, de lezat. 3. oà 'heritier eft tenu pre- 
fare onera omia C introitus militie legate. ccla s'appelle omia 
Jine quibus res legata teneri ci pofideri nam poteft , cc qui cft confi- 
defirable quand Ic lcgs cft faictew ozcre, comme de fetruices 
ou de noutriture de pauures : car s'il falloit que les gcns de 







, main-morte fiffent amortir & indéncrà lcurs def; pens , il fau- 


droit vn tiers pour lc droi& d'amortiffement & autres droits 
pour l'indemnité , tellement que les dcux tiers reftants ne 
fuffiroient à porter les charges, 6 in js pos leeatis voluntates 
ecedentium latiféiomo interpretantur , & a lon tcccu au Palais l'ó- 
pinion dc Bart.en la loy parer. parag T: nfculanus . de legat. 3. que 
pia lceata integra ej (ólido fure préffari debct,voite que par l'Auth. 
Jfmiliter.ad leg. Faltid. C. neciure Falcidis ex ea quid detrahi debet 
& prefumc-lon que le teftateur Ícachant la qualité des Icga- 
taires gens dc main-morte,qui nc pouuoient poffeder im: 
meuble fans amortiffement , a voulu quc fes heritiers fiffent 


: potfeder 
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poffeder l'heritage & baillaffent ce quigftoit neceffaire , vz 
vti c frui liceat, comme cftant vnacceffüire du lcgs & en fai- 
fant particffaità ce propos /,/f res sbljgata.de lega.1. feteffator vem 
per fidei commi[fum relicfam obligatam: fGinerit , ab herede luenda eff, 
nifi teffator alio anismo fuerit ccllement que fcachant le teftatcur 
la qualité des legataires , que la chofe leguee nc fc pouuoit 
poffeder fans amortiffement , & que la volonté du teftatcur 
cftoitqu'elle fuft poffedcc par Ics legataites,, l'hetitier doit cc 
qui eft requis,pour rendre lcs legataires capables dc poffedcr. 














De celay qui fCiemment acquiert l'heritage qui n'appar- 
Hcnt au vendeur. 


. XIII. 


28) V procez d'entre Marpault , & Potec au tapport 
o de Monfieur Loiiet , en la cinquiefme des Enquc- 
SCIO [tes lonà demandé fi Potec ayantacquisvne por- 
tion de moulin qu'il fcauoit n'appartenità fon vendeur, a rc- 
'cours de garentie , apres l'euiction contre fon vendcur. Le 
vendeur difite auc par la'difpofition de droit,gui fGiezter rem 
alienam velalteri obligatamemit Jibi imputet niff nominatim de eui- 
étione fet fHipulatus:quod enim emptov co nomine dedit contra iuris po- 
Jéit rationem Lfi fundum C de euicionib. Ce quia licuj/z iudicio fa- 
nili bercifcund.e , oà les garanties entre coheritiers font bien 
plus fauorables,en la loy 7 fratres C.czzs. vitriu(que iudic.ff fundi 
entes obligationem damini fuféepiffus, ve enia datur acfio, ff de eni- 
éHanecautum fit , nec aliás : qui enim [Gies C* pradensrem alienam 
JHipulatur , rei aliene euentum Cy periculum in f 'fcipere dicitur. 
1 f£ familie.C. fam. bercif- que certus non debet certiorari : ox fi le 
vendeurauoit declaré l'hypothecque, ou declare le peu de 
droi& qu'il auoit enla chofe vendu ,il en feroit quitte & ne 
luy en pourroit lon rien ímputer. Le Poéte difoit , prudens 
emi[H-vitiofum , dicfa tibi lex eff. , volenti non fft iniuria. Àu con- 
traire l'acquereur difoit que és contra&s oà la bonne foy 
eftoit requifesl'equité ne permettoit, quem cum aliena iatiura 
locupletem fieri , c't poutquoy 7 eontracfus banc conuentionem ve- 
Woiumt yt emptor re C pretio careat e là loy ex empta.S. qui autem. 
ver. lidem de atf. empt. aliás mon effe emptio. Il faut que res 


* 
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fit quz v eneat jl faut quet merceseo pretium, pourquoy£aen Alias 
contrat urusvenditab pretium [sae cauffa babere! , cn cüosk, deteu- 
1o! cjfct vei aliens , & cacores que i» "n vei ditionibus cuiéliangs 
nonis vecaditarem non teneri conuentum j/t , f eb-ce que pretium 
vefHitueretenetur pax ledit $.qui autem -verf- I0idem,& cft la do&ri- 
ne de Balde,iz L.pon dubitatur. C. de euicf. Qu? la forme de la- 
quelle lon dreffoit les contra&s cn France pardeuant Notai- 
res,donnoient affez l'a&ion de garantie par lcs claufcs ordi- 
naires & gencrales des Notaires,qui y font de ///lo, promertát, 
& c.obligeant , &c. que les opinions alleguees au contraire 
foit des Empereurs, ou Iutifconfultes , font foadees fur vne 
fübtilité,que qui/Giens C prudens id facit prefümitur donare , cuius 
per errorem dati repetitio eff eiu[dem confülto dati donatio eff : mais la. 
nature des contra&ts d'achapt renuerfe cefte prefomption, 
gj namque contraékus cau[fam onerofam continent , nil ex mera libe- 
ralitate ,& n'y a rien (i contraireà la donation , quele contra& 
d'achapt & vente,»ecverifgnile dic la loy,vr qui t neceftatibus 
confBituti rem propriam alienant, donare videantur , que f il y auoit 
donation, par l'ordonnanceil faudroit infinuationque la loy, 
Jf iacfum retis , & ledit $. qui autem , ent bien voulu que quando 
fes emitur, que valeat venditio, encoresque cefte efperance ne 
produifeaucun frui& , le Bald.füc la loy , /f fratres.cam. vtria. 
iud. C. Íc mocque de la fubcilice de nos Iurifconfultes , & c(t 
d'aduis que dazur condicfie ob cau/fam uon fecutam : reenim euicfa 
qui tYadidit ex parte fua n0 implcuit : impletione perfecfa non vide- 
tur factum nift daret facfum , idem ac ff nl tradidiffet , & pousroit 
en tout cas l'acquereur re euic£a pretium condicere , lequel feroit 
& demeurcroit pardeuers Pu ay fne caufa. V Ip. en la loy 
ex empto parag 45 qui vina jin fine de aCE.emp.dicit condici paffé , quo - 
niam [fae cauffa anulus penes venditorem remaneret. V ide Alexand. 
conf. 69 hu. ib. a. fd in contratfu venditionis pateat euidenter cj no- 
tuin [it rem venditam alienam tenetur venditor pretium veflituere nec 
alia damna refarcire nifi nominatim de pretio mon veffituenda cautum 
fít:quod ff im ip[o contractu mon conffet ver effe alienam,poft euiffianem 
tenetur venditor uon [alum pretium refHituere, (éd da 


yos e intereffe. 


DifFnzuendum tamen in bocvvltimo cafa in emptore fcienter ant ieno- 


| Yaaterrem alienam emente:maiora enim damna emptori ienoranti reu 
:i i . . : REN : 
alienam quam faienti prefFabuntur,, nec inutilis videtur bec diffincfio, 
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en ip ipfo contracfu conffet rem venditam aliemam cum co caftt nullum 
is tere[fe emptori debeatur qui decipi voluit qui tacite omne intereffé ve- 
sri/it ob eius non [ólum [ctentram fed declarationem in ipfo contradfu 
contentam : fPautem non conffet ex ipfo contratfu , [ed aliunde emptor 
 Jéiebat vem alienam, damna Cj intereffe emptori licet fGienter rem alie- 
nam ementi non denegabuntur , cum rei aliene emptio effe poft , fed 
longi gyjnora quàm emptori ignoranti rem alienam ementi. Le pro- 
cez party l'vne des opinions eftant à rendre le prix , l'autre à 
mettre les parties hors de Cour fur la garantie, Monfieur dc 
Mefme compartiteur. | 




















Si em contract. d'achapt C» vente fait auec faculté de vemeré y a 
v/ure au denter dix. 

: Xu. 
V procez d'entrele ficur de Chambes Comte 
de Monforcau,& Farouclle, s'eft entre-auttes 

queftions meu cefte difficulté, filedit Faro- 
» uelle ayant achcpté le Greffc de Monforcau 
M SR UA X auec faculté de remcré de quatreans pour le 
prix de deux mil liu reolcdie Greffe lors du contra& iiecue à 
deux cens litites; potuoit declarer ledit contra& vfurai- 
rc.L'acquercur MPs rro das emptionis licebat (€ in- 
sicem circunuenire im pretio, qu'il y auoit le femede dc la loy pour 
lesle(ions mefmes d'outre moitié de iufte prix, qu'il cítoit 
inaudit,qu'en lefió d'outre moitie,voire des quatre cinquic(- 
mcs dont les ;.font le tout, lon pceuft allegucr del'vfurc , ne 
mcíme pretendre que l'acquereur deuft rapporter ce que les 
fruitsauroient excedé le denier douze du prix de la vente, 
quele contra& duquclil s'agiffoit eftoit de l'an 1576. que I'a- 
Con n'eftoit intentec qu'en 95. partant apres les dix ans , qui 
eítoit vnefin dc non receuoir de l'ordonnance, que la vilité 
du prix,quelle qu'elle fuft , ne pouuoit chariger nc alterer le 
contra& d'achapt qu'il nc demeuraft en (on nom habile pour 
transferer la proprieté,& acquerir,ce qui nefe peut dire od il 
yadel'víure , qu'ilauoit cfté iugé affez de fois , que la feule 
faculté de remerer auec la lefion ne rendoient le contrad pi- 
gnoratif ne víurairc. 
7 Levendeurau contraire difoit , que la loy defendant l'in- 
' f&eft au. denicr dix , tel intereft ne fc pouuoit couurir 
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ar quelque contractou conuention, hec enim vara à lege pre- 
Pibita non cadit in conuentionem , crimen eff n'importe au debteur 
pat quelle efpece dc contra& on luy fait paycr dix pour cent, 
non plus que le creanciet n'eft excufable , par qucl moyen 
dircé&ement ou indirc&ement , il paye dix pour cent, cn 
cclaconcurrunt omuia extrema , fabieéfumynmatey. — , effectus impra- 
bi femoris , & nc pcut le creancier couurir fon vice qugpar le 
moyen d'vn cótra& d'achapt:mais cómele contra& d'achapt 
ne d oncques introduit pour couurir ou pallier vne vfure, 
auffi n'eft-il raifonnable quele creancier fe couure de ce má- 
teau pour authorifer ce vice qui n'a oncques cftc auctorifé 
parla loy fous quelque pretexte , authorite & couleur que 
ccíoit, autrement il feroit permis aux creanciers fous vr 
faux fait & fimulé pretexte dc paroles , pipefles debreurs, 
couurir & sndeie Icur vice , feroit adapter lc contract 
d'achapt & vente qui cft dc bonne foy pour couurir vne 
vfure , feroit indirectement contreuenir à la prohibition de 
la loy,feroit en cffe& pallier les vfures,& par la feule differen- 
ce dunom conuertir l'achapt en vfure , la bonne foy en vice 
& emptionis verbo C ufaram ej fenudiicercere. Par Atreftle con- 
tract caffé en rembourfant fuiuant les offres fans lefquelles 
lon euftimputéau fort principal. L'arre(tdu dens: tole 
1596. Monficur d'Efpinoy rapporteur. La difficulté eftoit fur 
opinion de du Moulin;am emptor reditus fuerit aut igmoranerit, 
in tradf.cont fara que/1.56. Mais bec fGtentia aut ignorantia debi- 
toris féu venditoris n empeíche le profit du creancier & la perte 
du vendcur,& fe trompe du Moulin;carla prohibition de fe-. 
nerer eft cant au profit du debteur qu'en charge du creancier, 
& la fcience ou ignorance du creancier n'opere que pourla 
peine, Boérius en fon confeil 12. 747. 3. eft de contraire opi- 
nionà du Moulin eftimant, que etiam in coptratfu emptiorus pa- 
éfum . de retrouendendo cum. "vilitate pretij ultra dimidium red ie | 
pignus fans autres marques, ce qui cft fans difficulté quand y. 


a vfure laquelle furpaffe& eft contre toutes lcs prefomptions. 


bonncfoy. 
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Arrerages derentes ou penfions ne fe peuuent demander que 
AE . 
. dutemps dabeneficie titulaire, 


AW 


V. procés d'entre les Religieux Abbé & conuent de 
Mairmouftier & Iouaneau Prieur de Fonteines, lon 
a demande (i lcídi&sAbbé & Religicux peuuent de- 
mandet les arrerages des rentesou penfions que diuo ledict 
Prioré des annces efcheues auparauant quc ledit Iouancau 
fuít citulaire. Difansle(di&ts Religieux qu'ils pouuoyent de- 
mander 29.annecs d'arrerages qui nc fe pouuoyent prefcrire 
que par 3o. ans , que c'eftoit vnc rentc , deuoir,preftation an- 
nuelleà laquclle cout le domaine & reucnuu du Priore eftoit 
affc&e & que la mutation des titulaires ne pouuoit diminucr 
aucune partie du temps de l'a&ion qui compctoit auídidts 
Religieux,autrement que changeant chacune anncc detitu- 
laire, celle preftation feroit du tout illufoite,le recours contre 
lestitulaires precedens R eligicux cftant inutile : feroir en cf- 




















fc& obliger(eulement les titulaitesà la preftation de la rente | 


& ofter l'hypetheque qui eft fur Ic reucnu d'iceluy Prioré, fe- 
roit reftraindre l'a&tion à la pet(onne du Prieur. Qaie pour fa 
preftation de telles rentes, e? perfónam babebat obligatam c fun- 
dum , e poterant. bypotbecaria experiri. Q uele particulier eftoic 
condemnable , telles rentescítant deucs parles Priorez de- 
pendans de l' Abbaye efpars par tout le Royaume, & qui ne fc 


peuuent bonnement demáàder qu'auec le temps. Au contrai-. 


re que telles preftations annuellees eftans pluftoft penfions 
que rentes fonciercs, penfions accordecs par les Prieurs à 
l'Abbe , non quele fond & reuenu du Pricure ait efte donné 
à cete charge, qu'il fuffifoit au titulaire parer les charges 
de fon temps fans acquitter les debtes de fon predecefleur, 
4 quo nullum ius babebat , (éd tantum à colfitore , qui ireft tenu. 
de (4 negligence, que c'eft chofe que lefdits Religieux pou- 
uoyent preuoir. Pour le particulier, c'eftoit quela demande 
cftoit de 29. annees d'atrerages quelle procésauoit duré iuf- 
ques cn 98. que quatre annees du reuenu du Prieuré n'y fuf- 
firoyent , que tel laps detemps de z9.anseft vne A grande: 
- iij 
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ncgligence qui ne doit ny profiter aux Religieux ne nuire 
au Pricur, quc ccítoic donneroccafion aux Rcligieux d'e- 
ftre à l'aduenir plus diligensàla recherche de leurs droicts, 
que telles penfions KE Ads dcués que zazoze vifftationis 
quandlon vi(ite les Pricurez dela part dc l'Abbe, qu'il n'ena 
rcccu aucuns arrerages. Par arrcít du 28. Nouembre 1598. 
donncau rapport dc monfieur Brizard en la 5. des Enque- 
es, iugé en confequence d'autres arre(ts donnez contre 
lcídits Abbé, Religieux & Conuent le feptiefme Septem- 
bre 1,88. & dixfeptiefme Mars 1582. produits au proces, que 
leídits arrerages n'cftoyent deubs , que du temps du titulaire, 
fauf à Ssaddreffer contre lcs titulaires precedens pourles au- 
tresarrerages. Laraifon desarreftseft que telles redeuances 
nc font rentes foncicres, mais recognoiffances dcués par les 
Prieursà l'Abbée, quioncautant & plus de perfonalité, pour 
la rccognoiffance quele Prieur doità l'Abbe , ou pour vifita- 
tion , ou droi& du Chapitre general , qui fe deuoit tenir cha- 
cunan,ou autre marque de recognoifsáce que de realite, que 
lc fonsdu Prieur ait cfté baillé à cefte charge. Autant en peut 
lon dirc pour les gros des Prieurez qu'ils doyucnt aux Abbez: 
car proprement cc ne font rentes foncieres , encores que lon 
ait voulu,dire que anciennement tout le reuenu des Prio- 
rcz venoit à la menfe Abbatiale , & que enuoyant les Prieurs 
fur les Priorez rendoyent comptc , & depuisont efte chargez - 
JT Abbé quandonlesa emácipez & per- 
misiouyr dc tout le rcuenu des Priorez, mais telle permiffion 
eftant contre la rciglen'effaucunement fauorable,& ne peut 
lon dirc que ea /eee donatum fit , quc fit comuentio in traditione rei 


appoftta. 











De la faccefüion des Aubains C» de leurs enfans. 
: XV I. 


"Vnc des maximes du Parquet des gens du Roy eft 

quc lc Roy feul peut füccedcer aux aubains , ad exc/a- 
, REI fionem des hautsiufticiers , quelques Couftumes pat- 
ticulieres qu'il y aitau contraire : du Moulin neantmoins rc- 


ifte à ceftc opinion für le quaranto-deuxicfme article dc 
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la Couftume d'Anjou;, fouftenant que ex veteri Aio Parla 
ient C ex aptiqua Gallorum confüetudzze , les hauts Iufticiers 
faccedoyentà tous biens vacans ; foit par droic& de baftardi- 
fc , def-herance ou d'aubaine, & qu'ils y eftoyent fondcz: 
mais il dit que »ezooria noffra qufluari, fifcales iura dormizorqm 
contra "veterem confactudinem reffrincere ca perunt ia peregrinorum 
J'icceffonibus , au pacfus que A/Zzatss uos cfe nera incapacitas nec 
mera indignitas , [éd potius impedimentum ci occtipatio que fft pey 
Regem deficientibus eredibus i; "ceno fto: V oy le mefmeautheur 
du Moulip,pour Ícauoir file fifque eft prefer£ aux enfans des 
aubains , & de la facceffion des baftard sfurle cinquiefme ar- 
ticle de la Couftume de Melun, & chapitre quatre- vingts 
cinq des Couftumes de Hcnault: Voyle mefmeauthcur fur 
le vingtiefmearticle dela Couftume locale de fain& Aignan 
fousla Couftume de Blois, & fur le cent quatre-vingts hui- 
&iefme article de la Couftume de Bourbonnois , Ou 1l cite 
plufieurs authoritez , & que le contraire eft vne vfurpation 
faicte 4 ffcalibus, tellement que és. Couftumes qui donnent 
aux hauts Iufticiers ce droit , lleft fans difficulté , & ne peut 
lon dire que par telles Couftumes lon ait peu preiudicier aux 
droits du Roy: inaisy auroir plus de difficulté ésCouftumes 
qui n'en difpofent, le Procuteur General fouftenant qu'il eft 
fondé en la loy du Domainc, & ne doute quil ne l'emportaft 














Debte pour aliments prefere aux creanciers, 
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^ en la fucceffion du pere,queles creácicrs parerncls ne foycnt 
! ayez, Bona dicuntur de duéfa ere alieno creditores bercditary beredi- 
p preferantur.Les fillesau cotrairc,qu'elles eftoyent de graa- 
dc maifon reduites à mendicité , qu'il y auoit du bien pour 
' fatisfairc à tous les grcanciers, mais que tout lc bien citant 
faifià leur requeftc , quil n efto:t raifonnable defnicr lesali- 

mens aux filles. . 
; Par arreft ordonné que les fillesauront penfion,& d'iccl- 
Ic payecs par preference aux Creancicrs, aux inftances iugces 
| | en la grande Chambre , Hippolite de Prouence, Barthclc- 
my de Balfac, & Maudet, & aux plaidoierics le quatorziefme 


| Aouft 99. femblable arreft donne pour les aliments du fils 
| qui eftoit dcucnu infenfe , le 


1604. Forget, contre Bclleuille. ; 

- Toutes penfions pour aliments fe payent par preferécc,au- 
cremét elles feroyét inutiles, voireillufoires,ce qui eft du cou- 
rant des penfions & non des arrerages , qui n'ont telle faucur. 


i 7 Lacfion qui proutent du delicf quand elle Áo 
donne contre l'beritier. — 
XVIIL | 
yn V mois d'Acuft 1604. i'ay veudemáder aux Cham- 
oS u bresv 


1 i» 
qucítion 
Q45**| ucnolt d vr 


la déuxiefmce,fi l'a&ion qui pro- 






















dela fort crüel n'ayant efte incentec du 
elirique t fc pouuoit pourfuiure contre l'heriticr, 
tit poutreparations,dómages &interefts.Ceftc queftion 
efte rrai&ec diuerfement , & femble que parla difpofition 
dec droi& ciuil, excopzat erzoninibus lefe maieffatrs € ropetumda- — 
rum , a&ion nefe donne contre l'heritier,fi elle n'a efté com- 
mencece contre le deffun& ,Z ex ifaiorum. de accufat. ff. morte 
pena extinguitur.ldefuzcfo.dc publ.iud..la oy vnicque,ze ex de- 
licf. defunét. C. & la fee de droi& y eft , Zpupil/um. S.in heredes. 
- e veg. iur. qui parle de acfionibus ex maleficio venientibus com- 
«ame ex furto , damno dito , izinvia illata , & au contraire la difz 
pofition canoniqueau chapitre dernicr,de fepult. ext. veut que 
leredes teneantur exonerare con [eicttam defuzéi 


efi, & que Lurpia lucra 
4d heredem non pertinent , & a e(té de ceft aduis Alexandre en 
- fon confcil 77 //b.6.nieantmoins Dynus für le $. /z Zeride; (ai 


*- 


a uant 
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fuyuant l'opinion de Iean Faber fur la loy vriquc ex dezez. de- 
fnt. eft de contraire aduis, pour cc qui eft des dómages & in- 
terefts , & non pour ce qui cft paruenu du deli&tà fheritier du 
dcfon&. l'ay toufiours eftimeé la dictin&ion que M' Charles. 
du Moulin apporte fur l'annotation de Dynus fur ledi& $. iz 
haeredes , eftre la plus equitable , & laquelle i'ay veu au&torifer 
pararréft,que l'adion f'eftanr intétee contre ccluy qui a com- 
mis le dcli&t,lon ne peut demáderà fon heritier aucuns dom- 
mages & interefts , reparations ne autres peines prouenantes 
du deli&,ne fe pouuant demander qu'en confcquence du de- 
li& , n'y eftant que chofe acceffoirc,qui ne pcut fubfifter fans 
le deli& , & de tels dommages & intercíls , & reparations pe- 
cuniaires fc doit entendre le $25 beredes,& toutc autre difpo- 
fition ciuile, bien quela Loy femble eftre contraire. Mais s'il 
f'agift de la repctition de ce qui eft paruenu au deffun&t parle 
moyen de tcl delit, pez/écuroria eff in rem atio que datur in bere- 
dem,qui doit turpia lucra à defuncfofacfa reffitueve con[Gientiam de- 
f'unéti exonerare:& vout ainfi que ex delicfo defunc?i heredes tene- 
ri nón volunt , auffi ne doyucntilsamender d'aucunc chofe de 
tc qui proutenc du deli&. se quid fex tali deliTo nibil ad bere- 
dem perucnit ? 1 y a plus de difficulté. 'Aucuns ont voulu dire 
que au fcripto conffat,quc lc deffun& ena fai& fon proffit , oua 
confommé cc qu'il en a cu, & en cc cas que Jures tenetur defun- 
éfi confGientiam exonerare : ou bien lon le veut verifier par ceí- 
moins,ce que aucuns n'ont voulu admettre,comme cftant re- 
nouucller l'inftance criminelle.Ie trouuc l'opinion de Dynus 
cquitableguoquo modo probari pofiit quid ad defunctum delinquen- 
. tem peruenife , foit qu'il en ait fai&t fon proffi& , ou qu'il l'ait 
perdu, que l'heritier en eft tenu ac£iane ip rem C ret perfecutoria, 
qu femper datur in beredern. La loy im baredem.de.calymniatorib.ff. 
di&t que datur bac acfio in beredes de eo quod ad defunctum perue- 
nit vt turpia lucra ab beredibus extorquentur licet crimina extinguan- 
tar. Laloy nc dit / £alia lucra ad baredes peruenerint : mais tur- 
pia lucra 4 defuncto fatfa ab berede exigenda , quelque chofe que 
vueille dire le Bartole qui femble vouloir reftraindre la 
loy àce qui eft paruenu à l'heritier : ayffi que telles actions 
qua funt. vei pefécutorie , ftue in rem ,im bonis noffris fant pecuniarie, 
qua morie uon extinguuntur pat la loy. Gams. in fs ad /ena- 
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su/fonf. Sillania. ff. que lon tire pour ce en argument. - 
Del Aubain ou cftranger,& 6 (a vefue exclud le fifque,viac 
infra inV pag. 711. : 

Propreameubly pat cótra& de mariage, & s'il fe partage Jé- 
luto smatrimonio entte les heritiers Jiberi mon extátibus .]. pae . $ 46- 
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BENEFICE VACANT POVR 
auoir a[fifté à ingement de mort. 

| I. 
EM proces d'entre M.Raoul Garnier demandeur con- 


tre Pierre Germain defendeur fcft prefentec cefte 
queftion,fi vn Ecclefiaftique ayant affi(te au iugemét 
de mort d'vn criminel eft irregulier & priué de fes benefices. 
La raifon de doubter eftoit que de difpofition de droi& Ca- 
non nunquam irregularitas contrahitur pifí in cafibus à lege exprefíts 
In capis qui. de fent. excommunic.que pax le chap. fententiam fan- 
guinis. ne cler. vel monac. pour toute peine eft dit, que monendus 
eff qui fententiam fanguinis pronuntiauit. Au contraire lon difoit, 
par le chapitre ex Jitteris. de exce[fibus pr«elat. chap. Clericus.ne cler. 
vel monac.le Ca.$i quis viduam. yo.di/fincfro.la priuation dcs be- 
ncfices cftre exprimec, quela comune opinion des Do&teurs 
y auoit paffc In dicfo cap. Jautentiait fanguis Par arreftl'irrc- 
gularité a e(té iugee;à edefendeur priue du bencfice cóten- 
ticux, au rap -ortde mon(ieur Gayant au mois de Mars 1551. 


" 
-T ? 
Y T 


 Qaicowre diuino Ecclefraffici viri fanguinis dabant iudicia. Ananias 
EK Saphir pro crimine furti C mendaci à PetrovItinzo damnati füp- 
-plicio, AGE. s. Paulus comuiétum fornicatorcm condemnauit.1 d Co- 
rintb. 5. cap. 

T .Aucuns ont voulu dire qu'au proces pendát au grand Con- 

"feil pour raifon du poffeffoire du pricuré de Rueil dependant 
" dela Charite, la refignation fai&e en Cour de Rome en fa- 

- ueur de monlieur Molé Confciller en la Cour , auoic efte an- 
nullee, pour ledit S". Moléauoir affifte à la Tournelle, C guia 









ccofauis fé immiftuerat , neantmoins|la le&urc de l'arreft monítre 


- tout le contraire.C'eft que lc Papcauoit difpenfe de la eig! 
| de infirmis aü preiudite de l'indult du Situs de Lene 
; Prieur dela Charité,indult verifié au grand Confeil, par fur 
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laquelle verificatió noftre fain& Pere ne peut mre moins 


d'icelle difpenfer,& de fai& l'arreft prononce fur l'appel com- 
me d'abus interiette dc ladite difpenfe & derogation, & y fai- 
fant droi& , qu'il a efte mal & abufiuement & c. & declare la- 
di&e prouifion nulle. 

V ide Concil. Toletan. 4. can. 3o .can. (ape Principes. 23. quaff. 8. 
EpifE.192.. Iuonis Carmat.Epifcop. Ye Canon du Concile de Tole- 
tc y cít fort cxpres. Ef facerdotes rei funt apud Chriffum effufifan- 


guinis e proprium gradum amittunt. 








COVPPE DE BOIS AYANT 
20. ans dépendant de l'Eglife. 


I I. 
XN lacaufe de l'Abbé de Bohoris, lon a demandé fi 


ras "cien 
2S4 vn bail d'vnc couppe de bois vir vingcans faic 
M D fans aucune folennité cftoit valable. La particulari- 
C^  téeftoic& dc laquelle les parties demeuroyét d'ac- 
cord que Tésbois nc fc coüppoyent que de vingt en vingt 
ans, & quc lc baile fe pouuoit fairc à moindres annees, que 
C eftoit veluti fylua cedua, que erat-in frwciu ; partant qu'il fe: 
pouuoit bailler fans aucunc folennité : & bien que le bail 
fuft pour 2o. ans, quc ncantmoins tcls bois eftans inutiles 
à moindres annees qu'il falloit faccommoder par neccffité 
à ce qui eftoit ex ipfa rei natura:mais d'autant que par la Clem. 
de reb. Ecclefíaff. altenand. bail de biens d'Eglife pour 20.ans 
requiert folennité,& que lon pouuoit p gs la couppe des 
bois parannecs: par arreft le bail a cfté cafle. Peu auparauant 
auoit eftéiugé au rapport de monfieur Iabin, enla couftumc 
dc Paris, prohibitiue au mary affermer le bien de la femme 
pour plus de 6. ans; qu'vn bail fai de bois taillis qui nc fe 
couppoit que de 9. en 9. ans nc pouuoit fubfifter pour.9. ans; 
& fut reduità 6.ans,fonde fur cc que lon peut accómoder les 
coupes par annees & quc dc 1o.cn ro.ans le prix & valeur des 
fruictsfe change, que lc cemps de 10.& 20.ans cmporte alic- 
nation prohibee 6s biens de l'Eglife fans folénité, que c'eftoic 
piuer vn bencficicr 2o. ans defon reuenu. Mófieur de Gricu 
D ij 
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Rapponme 21. Aouft mil cinq cens o&tante hui& , cinquief- 
me des Enque(tes. 


9VIL FAVT EXPRIMER TOVS 
benefices és prouifions de Cour de Rome. 
LLL 


55 VS V procés du Prieuré de S.Gcorges diocefe de Bour- 

VAN ges, au rapport de monfieur des Landes, premiere 

1/52 des Enqueltes en l'annee 1577. lona demáde fi pour 
n'auoir exprime au Pape vne chappelle benefice fimple , & 
qui fe pouuoit tenir à (imple Tonfure , la prouifion dudid& 
P rieuxe eftoit nulle. . 

Le pourucu dudit Prieuré difoit que parle chapitre. ini 
literis. de vefeript. apud Grego.lon diftinguoit de l'obmiffion fai- 
&e data opera per malitiam vel dolum &t pour chofe qu. ammum. 
Pontifievs [uadere , mouere vel diffuadcre poffet , & en ce casque 
le refcript , la prouifion eftoit nulle: ou de celle que lon 
auoit faite par ignorance, fimplicité ou mefgarde, 442c4- 

f ff aliás fummus Pontifex ex iure, *forma communi C fHilo. curie 
idem effet conceffurus , que. telle obmiffion ne l'ait defmeu a: 
o&troyer laprouifion, quel'a&e cftoit bon & valable;la raifon: 
en cft bonne , ve malitia nemim effet in lucro ,fsmplicitas autem aut 
lecitima ignorantia in « apio, qu'au particulier l'obmiffion n'c- 
ftoit que. dé cbdppe € bencfice fimple, quine tient lieuen 
Coste Romc , que buiu modi omi[io,ffcut nec expreffia prouiftong 
Jelegratie cau[Jam non dederat.au chap.Jfproponente.de refeript.ff quis 
"benefíci) mentionem non fecerit veluti fraudulenter, Cc .ce mot eftà 
propos & decifif, Femimo per fgmplicitatem vel ignoratiam, [ecus effet 
ffatuendum , & la gYofe jo cap. fe motu proprio; de preb. in 6. in verbo 
isnodicum , approuue la diftin&ion du ch aper Blisgai aut fraudu- 
^ud aut per fpmplicitatem, & la glofe au ch.C/m Slasrar.de pra- 
bend. apud Grego. beneficium (ufficiens ad Jfaffentatiizem exprimen- 
Mum , alia autem non exprimenda commo la chappelle quelon 
n'aexprimeen'eft de valeur de zo.liures de rente, & ce qui eft 
Een la mefme glof. emelius tamen fà alia exprimantur iid ccla 
^ dà been) corre d voluntatis non neccfütatis Ex de fai& lors 
[ope nefices furent inftituez en tiltre, chaque bencfice. 
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fc donnoit ad/a/fentationem Clerici. C'cft pourquoy Benefcium 
habenti aliud non dabatur : mais qu'il n'eftoit raifonnable garder 
ccítereigle & rigueur és benchices fimples & dc modiquce va- 
lcur,qui n'ont efté fondez pour cenirlieuà vnEcclefiaftique, 
dceíquels lercuenu n'eftoit fuffifant pour entretenir vn hom- 
me d'Églife.Etau chap.cir gratia.de refeript.in.6 duod per icno- 
vantiamomi/fum eff non vitiat aéfam,come au particulier lon nc 
peut remarquer autre confideration,caufc, ne fubtilite,pour 
laquelle lon ait obmis à exprimer cefte chappelle , que vnc 

*ignorance ou fimplicité. Que telles chappelles zz fap erant 
beneficia quam commi/Gones nec antiquitis dabantur in titulum. Pro» 
&us in additio. ad glof-prag mat. antt. im cap. licet. de elecfio.in verbo 
pofitini.mum.t confuetuda generalis inoleuit im Eccleffayguam Papa [Cit 
«& oleratyut plura benefivia fümplicia Cananicé quis obtineat libere ff- 
^ difpeafatione.Ex pour ofter coute difficulté le demandeur di- 
(oit qu'il renongoit à ladite chappelle, n'y pretendoit aucun 
droict,& confentoit que le collateur ordinaire y pourueuft. 
Lc poutueu par l'ordinaire dudi& Pricurc difoit au con- 
traire,qu'il y auoit grande difference iser refcripta ad lites , c 
prouifiones beneficiorum parl'opinion du Panorme au ch. /gper 
litteris. num. y . de vefeript. & dc Monfieur Selue iz tracf. dc be- 
neficis, 3. parte. queff. y1-num. 37. in referiptis videndum quid 
malitiose facfum, [Fexpre/fa ant omi/fa faadexe aut di/fuadere ,moue- 
re aut demouere fummum Pontificem potuerint. En.cccas le ref- 
cript eft nul , zn idem ff per /puplicitatem aut zrnorantiam omif- 
Jam formam aut effentiam referipti nom mutat , & fans lequel lon 
n'euft dclaiffZ de donner le refcript £» forma communi. au. 
chap. ceterum. de refcriptis f refcriptmm diuerfa capita. contineat, 
cn aucuns il pcut eftre bon, és autres vicieux , fübreptice, 
d'autant que les refcripts (smt zur ordimarg , fant necefütatis C 
iuflitio, C pPetiibus neceffario comceduntur ; fecus in prouiftanibus 
beneficiorum , 1c ss feripts ad beneficia, que ex mera liberalitate 
mera gratía lszriuntur. C'c(t poucquoy ia Pa quelibet. fabre— 
ptio viiiat gratiam. C imponit nullitatem. cap. 1. Cf 1. de filio pres- 
byter.Ecle Panor.au chap. Jf proponente, num. 2,. de refcript. fabre-- 
pio in beneficiis nou. tantum gratiam, (éd etiam referiptum cvitiat. 
Q ue cefte quceftion eftoitauiourd'huy inutile, bien que az- 
*iqu) iure cllc peuft rcceuoir quelque difficulté , d'autant que 
D iij 
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parla conftitution de Boniface án cap. Jf motu proprio. dr prab. in 
uantulumcunque beneficium in prowifionibus exprimendum nullitatis 
cj obreptionis pena oppofita Conftitution gardee au Palaisàla 
rigueur , recours à cc qu'en acícript Monfieur de Selue. i5 
syatfatu de beneficys 3 parte.quafe.Ax.num. 15. lof in cap. gratia. de 
veJcript.in 6 An verbo, ignoranti. Ex au chap.adeo in verbo ; depra- 
benda.de vefcript. expeditum inquit qualecumque exprimendum bene- 
fium. Ne Rifoit au contraire cc que difoit le demandeur 
"qu'il renongoit à ladi&e chappelle, telle declaration eftant 
dide apresle droit acquis au defendeur , partant qui ne luy* 
peutnuire , renonciation non admife par le collateur. Voz 
cnimper venunciationem fed per reffgnatianis admif fionem vacat bene- 
ficium , "ut unumquodque codem iure di/fluatur , quocontracfum eff, 
cap.1.. de renunciat. pat Arreft, lc pourucu par l'ordinairea cíté 
maintenu. 


Enl'annce1587. la meíme queftion a cítc iugec enlá pre- 


miere chambre apres en auoir demandé aux chambres , vide 
cap.non poteff. de prab. in 6 .cap 4n noflra. cap. pofTulaff. cap. ad aures. 
de refeript. apud Greg. obi communiter Doéfores ita fentiunt. D. Ru- 
zeus.tratfat Aur.regal.n.9.priuileg. mum. 5. qui tient pour maxime 
quc telle erorelliod (e doit furc. 

Ccftc queltion eft decidee par atrcft recité,iz 44. Iob.Gal. 
in.5 parte queff. 170. l'arreft en date du 28. Ianuier 1388. & la 
queítion agitec iz utramque parten. Vide Rebuffum in fia Praxi 
Bencficior. titulo de forma noue prouiffons m verbo , nec non omnía (e 
fingula beneficia EcclefiafFica num. 4. 5.6.]on demande /fin prouifio- 
milia à Legato à latere obtentis eadem fieri debebit beneficiorum expref" 
ffio , cela eft decide iz cap. collatio.de offic. Legati in 6. & quc col- 
latio eff nulla ob non expre[fionem factam. 

Quelon nc doiue exprimer en Cour de Romc, tous les 
bencfices defquels lon eft pourucu;n'y a aucune difficulté,& 
faut voir la 573. decifion dela Rote qui fe commence quidam 
Cardinali. qui eft fous le tiltre de Rezunciatioze. Auquel lieu 
appert que celuy quia droi& in rein beneficio, le doit exprimer, 
alias Jübreptitia eff. impetratia. Et maiftrc Charles du Moulin 
tient la mefmc opinion au commencement dc la regle de ;z- 

fr. voffgnantib, num. 4. in frne C num. 7 1. & plus particulierc- 
ment la glofcdc la Pragmatique , $ tem quod vpiuerfitates , ion 


AMTmOARRA -——h. 
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verbo, qualitates, de collationib.. A ce propos lon allegue la Cle- 
ment.5; Romanus Pontifex. de preb. fj motu proprio fummus Ponti- 
fex beneficium eontulertt nan eff neceffe alia beneficia exprimere. Yen 
eft di& autant au chap. »sotu proprio. de prab.in 6. lon infere 4 
contrario fenfu. ff igitur non motu proprio, erit facienda aliorum beneft- 
ctorum exprefito. 








————— M o ——————— ————— 


BENEFICE SACERDOTAL DE 
fondation ,s'il requiert l'ordre de Preflrife lors de la 


fondation, c l'aage qui y ef requife. 
ITIT. 


V procés party en laquatricíme des Enquefítes en- 
)| cre Monfieur de Bragelonne Rapporteur & Mon- 
ficur Befnard compartiteur departy en la cinquiet- 
me pour raifon du pofleffoire de la chappelle Sain& Iean, 
deferuie en l'Eglife Sain& Geneft diocefe d' A myens , fc font 
prefenteesdeux queftions, l'vne fila Chappelle cftant Saccr- 
dotale de fondation; il eftoit requis que celuy qui en cftoit 
pourueu fu(t Preftre , 75/0 atfu, tempore prouiffonis , l'autre quel. 
aage eltoit requis pour en eftre pourüeu. 

Ceux qui difoicnt que l'ordre de Preftrife eftoit neceffairc 
au temps de la prouifion , faifoient difference entre les bene- 
fices lacerdotaux, 4 /eee, aut à fundatione : ceux quicitoient 4 
kgeeftoientzz egispore/fate:la loy avetraintle cemps ad bitum, 
le chapcet,le chap.duduzn.de prebend.intra annum ,tantoft intra 
tempora proximiora , vantoft 4 die pacifice poffefstonis : totum emima 
hoc pofitum im pote/Pate leg , ad exemplum tacite bypothece, laquelle 
introdui&e par la loy poreffatem, C limitationem à lege accipit: 
mon idem in expre/fa , que ex comuentione , qu non eff in poteffate [e- 
&5 » Ed tota ex conuentione dependet. Auli facerdotalis qualit.es qu.e 
ex fundatione benfficg defideratur, ne pcuc eftre limitee pác la loy, 
cum non fit in legis poteffate lex dicfa comtratfui , lex fundationem di- 
ligenter obféruanda. Ccux qui font telles fondations cwm publi- 
0 contrahunt. C'eft pourquoy fundationum obferuatio Jl iuris 
publici , publizam vtilitatem continet , publica fides boc defiderat. &. 
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eft la qualité (Vacerdotale requifc ud cues ;:Rebuffe a 
ccmu cefte opinion en fa pratique benefi. parte [ignatur 
aum.44. & cn fon craicté des Nominations. que/f. 15. num. 40. 
& l'auoit appris.dc Monficur Guymier cn]a glofe dela prag- 
mati $./fcut. n verf. Deinde. in verbo.ordimibus. in ffne,de elect. 
approuuec par Iola. Prob. in addit. addicfam glof. num. 3. & 
Monficur de Scluc./z 3. parte tracfat. Benefi. qu&ft. II. Z4. 26. 
verf. & ita dicunt fuiffe ebferuatum. Ce qui lc void €s dero- 
gatoircs que le Pape fai& aux fondations des bencfices , lc 
file du. Palais nous apprenant , qu'il y en a appel comme 
d'abus,quía contra publicam vtilitatem, & la raifon pour laquelle 
tcllc qualité eft requifc au temps de la prouifion , c'eft que 
capacitas in benefícs)s tempore prouiftonié defideratur. G lofa Pragmat. 
 fanét.in parag. quod fi quis im verf. tempore vacationis. de collat. 6 
addit. Prob.num.1.Panorm. au chap. Cmm £p euméfus. parag. infe- 
viore.num.1o 4n fime, num .1t.de electione : nec füperueniens capa- 
citas confirmat quod ab initio non voluit. I. fed C ff. parag. folemus.de 
bared. inffit. argum. L. ff filius familias. de toffam. ff. quod enim ab 
initio non valuit, Cc. que ccfte queftion vuidoit la fcconde de 
l'aagc , cfítant decidé par la C/emez. generalem. de etate C» qua- 
litate , qu'il faut 24. ans accomplis pour prendre l'ordre de 
preítrife ; or que c'eft vne maxime en.droi& Canon, que 
defectus etatis tempore proueniens reddit prouifiüanem nullam, cap. deo 
tempore.de refcript 4n 6. le.chap. € 44i. depr«bend. in 6. le chap.1. 
de etat. qualitate , in 6. la Clementine, 1. de «tate €? qualitate, 
la glofzz verbo," cui im verbo etate de prabend.in 6.dcmande an 
et prouifro faéfa de beneficio facerdotali , promoto ante legitima 
tempora, & di&t que non ,fft enim ordinum fu |penfto donec promotus 
legitimam etatem attigerit, & que defe£tus atatis reddit prouifionem 
nullam. Monficur dc Scluc le tient , iz racZatu Lencfictor. in 5. 
porte queff. s án quibus bencficijs fácerdotalibus ca etas requiritur, qua 
£n facro ordine defideratur. 

Pourl'opinion contraire , que l'aagc de 24. ansaccomplis 
n'eftoit requife, non plus que|l'ordre de pitftrife, lon difoit 
que defe£fus ordinis non vitiat prouifionem. En la Clementine, r. 
de atate C qualitate , ttois chofes font requifcs comme effen- 
ticlles de la prouifion de benefice, «as , fcientia c? »»ares. 1 en 


cftautant di& au chap. eam te. de «tate C qualitate , apud Gre- 


gor. 
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feri «t. de elecf. apud Gregor. n'cft. 
e chap. ewe iz cuzéus. prag. infc- 
!c la diftinétion quc lon vou- 
"esbiteratüs ordinem defideranti- 
bus. ant e triente, c eltoit (ettomper ,l'vn & l'autre 
efta It zz reis poteffate, 1 y ayát aucune fondation de bencfice, 
qui ncfoit decrctec par l'Euefque,partant fubiettc à la difpo- 
fition Canonique,que pat le chap. pro Clericis . de prebend. in 
6. ces difficultez ou fübrilitez font oftecs ; & fuffit, (acram 
presbiteratis ordiem obtizere puff proudfanem proximys temporibus. 
Etfefonde le chap. für vne raiton infaillible , queles Arche- 
uefques & Eucfqucs s'cflifoient n'ayans l'ordre de Preftrife, 
comme encorcs dc difpofition canonique fe peuuent cflirc 
(4p Clm ip CunéTis parae. Tefenti decreto, de elect, € elet]. poref, 
& lesautres benc&ces ayans-charge d'ames , comme il eft 
porté pat le parag* saferiera dudit chap. ci intusicfá. Cc qui 
doit auoir lieu à plus forte raifon és autres benefices , bien 
qu'ils foient Pt Hee de fondarion, n'ayant plus de force 
Ia fondation auc le droict mefmc, qui defire que les bencfi- 
cesayans chafBed'ames avenr l'ordre dc Preítrife, voire que 
le Pape peut cítrc effetbmiayan l'ordre de Prcftrife, encores y 
2-ilau confiftoirc des Cardin x, lesyi Diacres, les autres. 
Preltres , que ccfte qualité facerdotale f£ pou prendre 
dans l'an , & n'cftant requie Zempore collatiozts y Taage de24. 
ansn'eftoit non plus neceffaire , aagc qui eft de droict POE 
tifayant quelqucsfois efte requis 35-4n5, puis 3o.puis 25. En- 
Cores par lc concordat fubfequent ladite Clementine ge- 
neralc , eft permis pourucoir à 23. aux Prieurez conuen- 
tuels quiont charge d'ames , & ce que Sain& Paul dic , e- 
(iii eità manum iniponas , il n'entend parler , de «etate , mais 
1l veut dite apze perfoz.e coezitionem , & 1c peut lon dire aufi 
bienà celuyquia 6o. ans,quà celuy qui n'en a quezo. Et de 
ài& fain& Paul prift Timothec cz 24/uc iuzezi; effet. Ec 
fain& Ican 4 Domizo affumpttes eff e$ im eius fortem eletfus i in- 
"cHEuEesa ch.2.delEpiftre (ain& Iean » feripff vals adolefeentes 
quoniam fortes c/fis && verbum Dei manet in'vobis , 6$ vicifhrs ma- 
Dur. Et. Hiereiias , Daniel , Dauid » € Salomon 12 ad Mofietia 
Junt, C Ioanyes Euangelifra , cin adbuc effet adalofee 











lecesaut à funde 
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BAIL 4 FERME "DE BIEN D'E. 
glife faic par anticipation, 
V. 


| E dernier Feurier 1587. iugé enla s. des Enqucftes, 
au rapport de Monfieur de Monthclon , au procés 
d'entre l'Abbé de l'Efg pau,diocefe du Mans, & 

. qu'enbailà fetme du bien d'Eglife faic par antici pa- 
tion eftoit nul, pour n'eftre en la puiffance de l'Ecclefiaftique 
bailleur, pouuoir dcuiner la iufte valcur des frui&s de (a ter- 
1€ , lors quc le bail doit commenccer ; l'antici pation eftant dc 
quatre ans quc duroit l'ancien bail. Le femblable auoit cfté 
iugé , pour Monficur de S. Francois Maiftrc des Requeftes, 
Abbé du Perré,lequel fit caffer vn bail à ferme delaterre de 
Cornillé dependante de ladite Abbaye, fait par Pierre Picr- 
ICS Abbé precedant , & duquel il eftoic refignatairc , ledit 
bail par anticipation de cinq ans à Ican Piníon fermier en 
làn 157 2.11 fe remarque vn Arreft dans du Luc du j.Decem- 
bre 1539. dóhné àu profit du Chapitre S. Germain de l'Au- 


l'Abbetfe de Maubuiffon, contre Pouffepin , pour vn bail, 


rcs quc depuisle bail lon euft acquis la rentc par lc moyen 
des venditions du bien de l'Eglife, Robert & Bauffan plai- - 


Mars16oo. Cefte meme queftion s'eftant prefentec en la $ 
des Enqueftes , au rapport de Monfieur Marcfchal ; au pro- 
cés du Sicur Cardinal de Giury, Abbé de Champagne dio- 
ccfe du Mans, pour caffcr deux baux à ferme eid pat 
anticipation , & defqucls il reftoitencores à CXpirer trois ans 

à premier qui auoit efté faic en l'an 1,87. pout commenccr 
cn l'an rggr. pour letem psdeneuf ans,lona apporté ccflc di- 
ftindion, que pour les baux qui cftoient ja commencez dc 
quclques annecs , bien qu'ils fuffent fai&ts par anticipation 
quils fe deuoient continucr, res no erat ipferya le bail cftant 

: j E 1j 
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r, 


jaencommence le fermierayant commence quelques àn- * 


necs de fon bail , iouy de la fterilité ou fercilite, fai& fes pre- 
paratifs pour la ferme , l'Abbé refignataire ne fc pouuant 
plaindre que lon ait faict telle anticipation à fon preiudicc. 
Non idem pour le bail auffi fai& par anticipatió, & qui n cítoit 
cücores encommencé lors du proces intente , d'autant que 
l'Abbé, bien qu'il fuft refignataire peut en ce cas empcícher 
quc le ferinier n'entre en exercice d vn bail nul , qui n'a peu 
c(tre fai& par vn titulaire , pour commencer au temps que le 
bailleur n'auoit plus aucun droi&t. au bencfice, que segotium 
deucaerat ad eum cafum à quo incipere non potuerat : que l'action 
contre le re(ignataire pour entretenir ce qui auoit cfté faidt 
par fonrefignaut n'eftoit confiderable , s'agiffant d'vn. ace 
nul & reprouué par les arrelts , pour lequcl ate n'y a aucunc 
garantie, par arreft du Lundy ». Iuillet 1601. & fi telle antici- 
pation de baulx eftoit lide au bencficicr , il feroit parce 
tnoyen vn bail à plus de dix ans, le bail ordinaire à 7. ou 9. 
ans,& ceux de l'ancicipation à pareilles annees, qui feroit 18. 
annees , feroit indire&ement , ce qu'il ne peut directement, 
eftant defendu par la Clementinc t.e res Eccl.alienqud. fai- 


re aücun bail excedant to. ans fans folennité cftant cípece 
d'alicnation. per: M 


$e "E 
7 41 










B'UDESNOMAEZ 
ES oH aux Benefices. 


F4 N la caufe d'entre frere Vincent dela Roche & Gil- 
les Guefninr,iuge que capacitas perfome nominate con- 
Mem Qi iaeratur (i7 requirztur tempore vacationis benefici , ci» non 
ominationis , C» quod in religio nominato. tranflatio [afficit tem- 
pore vacationis benefici) , le proces ayant efté party en opinions 
enl 5. des Enqueftes , c'cftfuiuantlechap. e eui prouider 


mandatur. de prebend.im 6. Rebuffum. im. comment. concordat. in 


parae . volumus , in verba. tempore "vacationa., de collationibus di- 


: u- " 4 : : SUE L 
Jffinguit cum acttur de fabreptione , validitate , fcu. mallitate refcripti 


Tunc tempus dat.e conffderatur.cap. ffco tempore de preferiptionib. in 6, 


s Je antem de capacitate per/ane nominata , tempua vacationis benefi 








chap. Er cui proud 


:5: € cítoit vne quaftion fort pro- 











1 Jue auparauantl'an1557.qui ayant eíté pattie cn opi- 
nios fut departie, par arzeft recité par du Lucybb. a. tig. a cap. vt. l 
1 71 & Ps " 
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US SIoRJALLEARONOE RRY 
- Cr elesépar fon maifre qui refrene benefites eux par^ 


la lberalité du mai re, ans Jon confentemcnt. 


VII. 





33 L fc trouue vn arreftau regiftre des plaidoyers da 
!efA Vendredy i. Ianuier 1564. entre Benoi(t du Ponr, 
ANI Guillaume Roullard ,& Nicole Heulant, plaidans 
b du Mefnil, Briffon, Aduocats des parties, & Bou- 
d tléPro £urcur general : par lequella: Cour declatc 
esrefiBnatiós Fai&téSpagyn foruiteusde (es bencfices au dc- 

- a ALPEN: C : ida. 
Íccu defon maitre, 27 qu'elles Tent factescau/ay, 













£onts nulles, de nul cffe& & valcur,co menonaduenues;or- - 
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s! LON PEVT ESTRE POVRVEV 
de deux Prieurez, dependans dne mefme Abbaye. 
VIII. 
e V proces pendant au Parlement, pour raifon du pof- 


j| (cífoire du Pricuré du S. Sepulchre, au rapport dc 
"bj monf(ieur Marcfchal , enla-cinquicíme dcs Enque- 







;& la Charite, l'ar- 
Petit parties liti gantces: 
f&ularem.Difutat. Moli- 
UII 146.20 Abbas ex Apofloliva diffen- 





* 






'" ARREST S. 
"atu pott obtinere difapationeg; 
1 confideratio d'vn Abbé,qui fc 
Pricuré dependant de (on Abbaye, 4/74. 
 pouruoir de deux Pricurcz dependans d'y- 
n : Abbaye, comme il fe peuc voir pat cc qu'en efcric 

' monfieur lc Maillze audit lieu. LN 
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BENEFICE TENF EN CONFIDEN. 
ce fans quil apparuft de prome[fe par efcript.' 
IX. 


9) V procés du Pricuré dc Bcaupreau, dioccícd'A n- 
2 gers, litigicux entre Couldrin , Grimault & Fouyn, 
» iugéaurapport de monficur R ibier cn la s.des En- 
queftes, quc Fouyn pourucu par deuolu fur Coul- 
drin, comme confidenciaite du ficur maiftrc 
des Requeftes ;€ftoit bien fondé , & dc fait a cítc maintenu, 
cncores qu'il n'apparuft de la confidence quc par lcs baulx à 
ien des deniers des fermicrs , & par autres actes 












fai&tsparledit ficut ^. fc faifant forc du Prieur &. 


autres efqucls il cftoic obligé enfon nom 


our le reuenu« 


dit prieurc,fait expedier lesprouifions en ourde Rome, & - 


icelles receues & fon efcri pt chargé furleliure du Banquier, 
ayant cfté nommé Prtocureur pour rcfigner ledit Prieuréen 
£ueur de telle persónc qu'il voudroit nommcer, & parle mef- 
mearreft, les fruicts pris par ledit fieur 3 ónt efté 
affe&tez partie aux reparations de l'Eglife du Prieuré & mai 
fons en dependans, partic aux pauurcs de l'hofpital S. Ican. 
d'Angers, & l'autre tiers à l'hoftel Dieu de cefte ville de Paris, 
paratreftdu 24. Auril 1599: C'eftoit vn appointé au Confeil. 
ienuoyé delagrand' Chambre. 











40 RECVEIL DAVCVNS 


— —— —— — — — 
pa menm — Ram 


DE CONFIDENCE AVCTORISEE 
| par fentence e par tranfacticn. 
». 








S 2r té autre difficultéenla s. des Enqueftesau rapport 
p. 5o. de monfieur Lonet, au proces d'entre de Leagc & 
Fillault fut le poffeffoire dela cure S. Hippolyte de la, Chap- 
pelle diocefe de Tours.Celuy qui tenoit la cure en confiden- 
cc,confidencc verifice & par efcript & partefmoings,obtient 
fcntencc de maintenuc;qui cftoit de Lcagce; Fillault dcuolu- 
taire tranfige & confent quella fentéccfoit exccutee & com- 
pofe pour les defpens , dommages & interefts , du depuis Fil- 
lault ititerictte appel de la fentencce,obtient lettres pour eftre 
rcleué dela trafa&tion,par Atreft l'appel receu,Fillault main- 
tenu , leslettres entherínces. Laraifon dc l'arreft eft que par 
tranfa&tion,lon nc peut donner tiltre en matiere bencficiale, 


à celuy qui n'en a aucun,lon nc peut faire par tranfadhion plus. . 


quc par vnc collation & proui(ion de l'ordinaire,& cóme vnc 


telle prouifion fetoit nulle enla persónc d' vn confidenciaire, 
^aufli telle cranfaction. Siguidezz beneficia non pacfiane on tran/a - 
éHoue fed canonica tiffitutione obtizeri debent. Scroit dirc&cment. 


approuucr vne prouifion, qui cft reprouuce par les conftitu- 
tions canoniques , & par le mcfme arreft ae(lé ordonnc que 
Ics heritiers du Sicur de Villeruil,qui auoyent iouy dela Cu- 
rc ,ferotenz appellezà larequefte du Procureur general du 
Roy fur la reftitution desfrui&ts deladite Cure. 
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DF POSSESSOIRE EN 
matiere beneficiale. 
Sor 


«| Es caufes poffeffoires en maticre beneficialc ,.& 

J^ pourquoy en France le iugc lay en prend cognoi(- 
z X * J 1 4. ^ i: 

qu |iüce, Senonle iuge Eglife,& dela bulle duPape 

Mattin de Tan 1429. qui tecognoitt que c'eft au Roy, & à fes 


Ofciers 








E. dixhuictieímeDecembre mil fix cens s'eft prcfcn- j 


EMRT- 


m! 
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officiers de cóferuer les poffe(Ieurs,& les maintenir,& non au 
iuge d'Eglife , voy Guido Papz decifion premiere, o Ia bulle 
cítinferec de morà autre , lequcl Pape Martin. j.Genebrard 
enía Chronologie loue grandement pourfía fain&e vie, voy 
Rebuffe en fes commentaires fur les ordonnances. 72 £7ac£a. 
de fentent executo gl.r.art.Y. Cr tbi tratfatimr quomodo de petitario iudi- 
ces feculares non cognofcere poffunt, [éd tamtim Ecclofiafficiyut fenatuf- 
con/alto C regia conffitutione decifnm fuit ibidcm. 








DV SECVLIER ESTANT *POFVR- 
uen en commande fe rendant Religieux ,ft le benc- 
* ficevacque,ou s'il ua en tilire. 
A LI. 


Aiftrc Pierre Brandis, Preftre cft pourucu en com- 
WA b mande du Prieuré Cure de Moulins dependant dc 
/3 P TAbbaye de Maulcon,diocefe de Maillezais,Bran- 
M dis dcfirant fc faire pouruoir de l'aumofnerie dc la- 
di&e Abbaye , fc fait Religieux profésen ladi£tc Abbaye, & 
apres l'ande la profeffion expreffe rcfigne ledi& Pricuré, & 
pàfTe dcux prd Ntazions du mefme iour , l'une en faucur d'vn 
fcculier, taifantla qualité de Religicux, l'autre d vn regulier i. 
& dcmandoitlon , /per iam profeffionehn regularem le bein 2e 
auoit vacque, ou fi cefte commande cftoit /p/o iure tournce en 
tiltre. SI Nes 
Lon difoit d'vn cofte,que les cómandces feculiercs eftoyent 
odicufcs contre les fondations des benefices Reguliers , qui 
eftoient affc&tecs aux Rceligieux profés,que combien que tel- 
lcs commádes fuffent gn tiltre & irreuocables, (i eft- cc qu'el- 
les auoyent cefte tacite condition, que lcs titulaires qui cn 
c(toyent pourucus fe faifans Religieux, & de la qualité requi- 
Íc , pouren efte les vrais tituláires,elles fe conuertiffoyent en 
tiltre, & retournoyent à leur premiere origine.Q ue cete dif- 
peníe de commande, etiam me alia proui/one ,cftoit cftimec cil- 
treau rcgulier, ce qui receuoit moins de difficulté, que bon 
nombre des fainéts Percs ont tenu que telles difpenfes cn l'E- 
 €Mlife ze erant fene di/pendio animarum: voyla poutquoy lon dc- 
Miche: ceux,qui pourofter ceícrupule qu'ils pouuoyet 
ME * E dios 








. 
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auoir, prénent la qualité requife & neceffaire, Q ue res defaci- 
ledit ad fuam primeuam naturam. Autrement feroit eftre puny 
pour vn bon ceuure , & que bien que parla profeffion lon re- 
nongaítà ce que lon peutauoir;ccla ne f'entendoit,que de ce 
que lon peut ne poffeder cn qualite de religieux profes. Secw 
quand telle qualité nc repugne;au contraire quand elle com- 
patift , voire quand celle qualité eftrequife, lon conferue au 
licu d'etre priué,c'eft ce qui eftoit decide au chap. beneficium. 
de regularibus in 6. quod per profe[sionem [eculare amittitur beneft- 
cium , parcc que la qualité de religieux eftincompatible & y 
refifte, cus fi elle c(toit compatible:qu'il n'eftoit requis en ce 
fai& particulier vn nouueau titre,par cc que Jc commeda tran- 
febat iz titulum. Mutation facilc, fauorable,qui remet la chofe 
en fà premiere naturc,qui d'vne difpenfe de foy odieufe entre 
cn! difpofitión de droi& commun , bref qui du malentroit 
au bien.Q ueex deriomizatione commend., Y c pouuoit cognoi- 
ftre, quel en eftoic l'effe&.Commenda eff depofitum , commendare, 
deponere.l.commendare ,de verborum fignificat. Q uele vray.& feul 
moyen de rendre ce eon , € eftoit de prendre la qualite de 
Religieux,pour en rendre cóoptcà celuy auquel il appartient: 
de defirer vn nonucau tiltre , c'eftoit trop dc formalite pour 
rendre vn depoftà celuy auquel il appartient. La gl. du czz. 
qui plures . in verbo, camtendatiane.24.qu«ff 1.cxpliquant ce mot 
commeudare , dict que qut. Ecclefie cff. commendatarius , eff velut 


, procurator , qu.e procuratio cx. mutatione perfóne mutatur ej penitus 


enane[àt , mais pour cc changement, verus dominus re fua priuari 
zon debet. Quz filon trouuoit tant de difficulté à cc change- 
ment de comméde feculiere cn titre , qu'il fe pouuoit en cho- 
fc fi fauorable fouftenir & aucc raifon, que telle commende 
feculiere ipfsure fc conuertiffoiten commende reguliere , ex 
ip/a bominis mutatione de feculicren regulier. Carlacommen- 
de foit feculicreou reguliere n'a efte introduite à autrcoc- 
cafion que pour empeícher que qw duas in titulum baberet Ec- 
elfías cam. quiplures, 21. queff. . Et n'y a auttc difference entre 
la commende feculicre & reguliere , finon ex qualitate perfona 
du feculierau regulier, &zont mefme efficace, tellement quc 
1: feculier pourueu en commendc feculiere fe faifant Reli- 

gicux , telle commende perd fon nom, comme le pourueu 
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perdfa qualité, & prend ccluy de regulier comme fai& ccluy 
quien eft pourueu,& ny auroit cc faifant quc le changement 
de la eule qualite de commende, la mcfmc commcende dc- 
mcurant. 

Ceux au contraire qui fouftenoyent le benefice auoir 
vacqué per ipfam profe/Sionem difoyent , qu'il y auoit grande 
difference de fcauoir fi le poutueu en commendc feculie- 
re cítoit plus capable dc tenir le benefice en tiltre poft ip- 
Jam profefsionem , ou bien ff pof? profe/Sionem ipfa. commenda 
eutata effet ipfo iure in titulum : primo cafu , qu'il eftoit fans diffi- 
culté, quela capacité y eftoit plus grande, laraifon & la fa- 
ucur y eftoyent: mais que telle commende cefloit pof? profz/- 
ftouem ans qu'elle retournaft en tiltre , fans nouuclle proui- 
fion. Qu'il ne falloit plus confiderer en France les commen- 
des,comme ellesontanciénement efté introduites en droit, 
foit par le cer, qui plures. 21. queff. 1. oule chap. memo. deelecT.in 
6. commendes qui n'eftoyent ceftimees tiltres de bencfices, 
mais pluftoft vn-dcpoft pour vn temps , vnc charge ou pro- 
curation de receuoir les fruids : mais qu'en Franceles com- 
mendces eftans tiltres, eftoyent perpetuclles comme lestiltres 
non reuocablcs & efquelles les reigles de Chancellerie & au- 
tres droi&ts introduicts parla difpofition canonique, pour les 
tiltres & prouifions auoyentlicu, que lon pouuoic permuter, 
de beneficio commendato aucc vn bencfice tenu en titre:bref que 
C'eftoit canonica inffitutio. Et de faic au Concile dc Trente, 
lon a receu les Abbez commendataires , & ont cu rang au 
Concile, du depuis és Conciles prouinciaux lon a baillé rang 
aux Abbez commendataires comme eftans canoni quement 
pourueus.Que cc fondement poft il fe pouuoit (ouftenir quc 
cefte commende ne fe pouuoit changer fansl'authorité du 
fupcrieur , nefe conuertir cn autre tiltre. Par-ce quc c'eft vne 
regle affez vulgaire , que les tiltres& prouifions des benefi. 
ces dependent de deux , de celuy qui confere, de celuy av- 
quel lon confere., pote/Las in conferente , capacitas in acciptente. 

n à rcceu en droi& Canon, qu'vn peurucu de bencfice 
ne peut y rcnoncer fans l'authorité du fu perieur, d'autant que 
ce n'eít chofc qui depende feulement de fa volonté , Car ac- 
ceptant lc benefice il contracte eurn Ecclefia , &. vel contra 
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comme il eft a izitio voluntatis , ex poft facfo i1 eft mecefsitatis. 
Bref qu'en ároi& Canon , il eftoit certain que nalla collatio f£ 
pronifra benefici] féue collatore , duquel collateur le mot de col- 
lation a pris fa denomination. Il elt aifc à celuy qui fc vcuc 
rendre Religieux prendre nouuclle prouifion ,ou du Pape, 
ou-de l'ordinaire ; s'il ncle fait , il fele doit imputer. Rebuffe 
en (a matierc bencfic. tit. de cozsmenda. num. 50. demande fi le 
Religieux qui eft pourueu de deux bencfices, 'vn en titrc & 
l'autreen commande regulierc , voulant mettre en titre cc- 
luy qu'il enoit en comande le pouuoit faire fans le fupetieur, 
ce qui fembloit receuoir moins de difficulté,quela comman- 
de reguliere approche de plus prés du tiltre de benefice regu- 
lier que Ja commande feculierc, & que le changement cn 
feroit plus aife. Souftient neantmoins au contraire, & que 
cc changement ne fe peut faire /Ze cefSiane c? prouifione ; com- 
mc à la verité toute prouifion de bencfice,changemét & mu- 
tation d'icelle en autre titre , ne fe peut faire que a£ Dabente 
potcfatem conferendi : qu'il fe pouuoit dire au contraire que 
per talem profc[Sianem beneficium in commendam fecularem obtentum 
vacabat , car -Relieioff per profefsionem veuuaciant feculo , fecula- 
ria amittunt. Clement. ne in agro. de ffatu monac. C'cft pourquoy 
commenda illa que (eculara eff extinguitur C vacat beneficium, com- 
me n'y ayanttien fi contraire àla regularité que ce qui cft de 
la fecularite : que par le chap. Peneffcium.de regul.itr.in G.per pro- 
ffsionem | fecutaria amittebantur beneficia : qu'il ny auoit rien 
de fauorablc en ceíte caufe , vn qui a fai& voeu pour eftre 
pourucu d'vn bencficc clauftral , qui a fai&t voeu de pauuteté 
pour auoir du rcucnu en l'Eglife plus grand qu'il n'auoit aa- 
parauant. Iuge paratreft, que le beneficeauoit vacque parla 
profeflionle 2. Mars 1602. au rapport de monficur Boucher 
5. des Enqueftes ,les noms des parties Groullcau , Preuoft, 
Emeteau. Et la viaye raifon dc l'atreít , c'eft qu'en France, 
ayant receu les commandes feculicres pour le vray titre du 
bencficc , la mutation de titre ne s'eft peu faire fans nouuelle 
prouiion, encores qu'il femble quefarreft foie dur , contre 
Fequité;manm indi fBiritaalibas controuerfi, cc qui cft du titre de 
bencfice, fe prend à larigucur,pour obuier plus grand in- 


conneniont ,& Ia particularité qui fe peut remarquer c'eft Ic 


NOTABLES ARRESTS. 45 


peu de faueur que mceriítoit ce Religieux , qui n'auoit cfté 
meu à la proteilion quc par auaricc. 
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DE CELVY 9VI 4T ANT R£SIGNE' 
fon Benefice en extremité de maladie ,reuenu en con- 
nalefGence»y veut rentrer fans nouelle prouifion, 


XII. 


Eos Ntre Hurcau & V effier Chanoincs de l'Eglife dc 
» EE Clermont,proccss'eft meu pardeuant le Seneífchai 
(d ND: d'Auuergneou fon Lieutenant à Clermont, fur ce 

— A que Veflicrdifoit qu'en Aoutt 1558. cftanc en ex- 
cremité de maladie detenu d'vne ficure chaude , ayant receu 
l'exeréme-onction,refigna fa prebende entre les mains de l'or- 
dinaite,qui cft le Chapitre, lequel adiniftla refignation & en 








c3 






pourueut Pouliac nepucu dudit V cflier , Pouliac ne lcue la. 


prouifion, nc préd poffeffion,nc fai& a&tcaücii d'accepration 
dc ladi&e prouifion: Au mois de Septébrc enfuiuanr, V effier 
ayant recouuertía fante, enuoyc querir Pouliac , qui luy de- 
clare qu'il n'a oncques voulu ne entendu accepter la preben- 
de, né depoffeder Veffier : & de fait V.cfüer eftanc entré en 
Chapitre,(upplie qu'il rentre au mefine lieu, & droi& & rág, 
ccqui luy eftaccorde , & qu'il prift pour ccít cffe& l'aduis du 
Confcil,(uiuant lequel il ud efpcce de prouifion du Cha- 
pitre comme vacant la prebende, per »oz aceptationem dicfi 
de Pouliac,eius in quamtum opus cfe demifsiazem féne preiudicio iuris 
jn diclis camonicatu C7 prebenda queftti virtute prim prouiftonss.E.c 
yaclaute, «7 diéZas V efüer antiquum locum C fFatum, tamin choro. 
quám in capitulo retinere coz [eruave €? pofüdere liberà poft , fine alia 
pojfefstone C aliorum iurium. folutioue. Hureau s'oppofe & pro- 
tcfte que telle claufe ne luy puiffe preiudicicr, & qu'aduenát 
vacation du droi& de pctit pain , il optera auantledi& V eí- 
fier : de laquelle oppofition lon donne a&e à Hureau , non- 
obftant laquclle, V effiereíbremis en (on ancien rang , & pre- 
cede Hureau iufques en Feutierenfuiuant , que par le decés 
: d'vn des plus anciens €hanoincs , vn droi& de petit paia 
F iij 
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eftant venu au rang d'option de Veffier, Hurcau intente fon 
a&ion , fans qu'auparauant il donnaft empcíchement au 
rang dudit V effier. 

Hurcau difoit que V eflier ayant refigne purement & fim- 
plement entre les mains del'ordinaire,la rcfignation admife, 
quc V effier ne pouuoit rentrer fans nouuelle prouifion , qu'il 
auoit cn cffe& pris nouuclle prouifion , quelque proteftation 
qu'il cuft faitc & claufe que lon y euftappofec , qu'il ne pou- 
uoit prendre rang que du iour de fa nouuelle prouifion , que 
renuncianti iuri [uo nullus dabatur vegreffus , autrement. feroit 
admettre vn regrésprohibe par lesfain&ts decrets , ordon- 
nances & arreíts: queferoit vne pcrilleufe confcquence de 
redemáder vn benefice qui auoit vacqué parrefignation pu- 
re, admife par l'ordinaire , & à vn quel'ordinairca peu choi- 
fir tel quc bon luy afemble àla defcharge;de fa con(cience: 
quc cefte action feroit nouuelle contre toutes les rcigles & 
maximes:qu'il falloit diftinguer lesrefignations,/z f'awerem aut 
caufa permutatiom: ,d'auec lestcfignations pures & fimples,/fze 
conditione,aux vnés y pouuoit auoir regrés, aux autres non. Lc 


Canon , quam periculofum , y cít expres , toto tit.de renuntiat. le 


chap. /tbi ab/enti.de prebend. in 6.cn telles prouifions de l'or- 
inaire , lc titulaire Pabez ius à collatoreynon à reffenazte , voite 
que le collatcur poruit reffenationem. adwmttere , ans conferer 
lc benefice 6 refirnatione admiffa libera penes callaterem eff ein- 
rati beneficy difpofitio, celement quc le refignant ne peutrien 
demander.à celuy quia cíté pourueu par l'ordinaire , lequel 
fouuent ne cognoiltle refignant,& auqucl il n'a obligation, 
mais (culement au collatcut:l'inconucniét qui en atriueroit 
c eft quecceluy quiauroitrefigné fon benefice foubs pretexte 
dc quelque maladie,pourroit agir contre le pourucu d'icelu 
patl'ordinaire , & redemander cc qu'il auoit refigne , il fau- 
droit figurer vnc pa&ion qui feroit reprouucc par le chap. 
dernier, Ze pactis Q ue fi pourquelques particularitez le regrés 
auoit cfté reccu par l'arreft de Bouchetel Chanoipe dc Bour- 
gcs,g auoit efte i» fauorem , rcfjanatione non acceptata per refigna- 
tarium. Si pat l'atreft de Benoift Cuté de fain& Innocent c'a- 
uoit c(t /z rofignatiane iz fauorem aquelle bien qu'elle fuftac- 
ceptec, ficlt-ccque ce fut pour infigne perfdic , arreft exi *« 
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traordinaire donné au Confeil priué , mais que zz roffenatione 

Jmplici,celle perfidi ne pouuoit auoir lieu , en laquelle le rc- 
lignant sallum cut veffematorio contrahit negotium, la tefignation 
n'cftant en faueur d'aucun, 

Veffier au contiaire difoit,que toute la faute qui auoit efte 
fai&e,c'eftoit par le mauuais confeil quil auoit receu à Cler- 
mont;au lieu dc faire appeller Pouliac par deuant le Iu ge or- 
dinaire & demander que Vefficr rentraft fne noua. collatione; 
&jobrenirfur ce iugemenr;qu'il e'eftoit addreffé au Chapitre, 
qui áuoit fur fa plainte ordonné en effe&t la mefime chofe,re- 
misen fon lieu & rang du confentement d'vn chacun , CXce- 
ptéde Harcau. Q ucsil y auoit dela faute que c zuris igao- 
TABtia 1n conferuatione iuris legitimo quefti nocere non poterat : que 
nouum non erat veceuoir conditionem ig reftgnatione , qua conditio - 
me non [ecuta. reffenaates ffne noua prouifiane redibant ad vefjzna- 
ta beneficia. Im permutatione lon en auoit longuement douté. 
Et Boérius , deci. 97. a recité la contraricté des opinions 
qui aüoicnt lieu de fon temps , qui furent decidecs par arreft 
del'ani520.au Parlement de Bourdcaux. De Selue Ze Benef 
Cj5,3- part qeff.31, ayant difpute la queftion , zz vtramque par- 
tem fc refoult queceluy quiefteuincé du bencfice qu'il a eu 
par permutation , pote/? redire ad beneficium compermutatum fme 
noua collatione. De Rcefignac i2 commentario Pontific. lib. tert. 
rit.59. difpute auffi cefte mefme qucftion , fe refoult ex equi- 
tate y'& que /fze noua collatione lon rentre zz comperrmutato be- 
ntfcao,& du Moulin (ur la reigle de publicam pum, 186. 187. /uc 
enim permutatio fít [ib conditione qua nan Jécuta compermutans re- 
dit ad [aum beneficium fene ztaua poffe ome , fme nouo titulo nec dici- 
Jur €à cafa refjenatum vnquam beneficium fuiffe litt poffe/Sione ex 
Utraque parte adepta , Cj» ita notorià [éruatur in regno. 18 refenatia- 
ne in fauorem fatfa lon a auffi longuement difputé , / reffgna- 
ario H0P acceptante refjenans ffne nouo titulo C noua collatione ve: 
diret ad refgenatum beneficium , & d'aucant que Lec reffenatio banc 
conditionem continet, Jf reffenatarius vatam babeat reffenationem , à 
eftévefolu que/2ze zouz prouifine lon pouuoit rentrer*ce quia 
efté fuiuy depuis l'arreft donné au profit de Boucherel,du 2;. 
Ianuicr1549.Monfieur de Thou lors A duocat des parties, &z 
depuisprcmier Prefidét ICcogneut au cómencement de foa 
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plaidoyé,que la queftion n'auoit cncorescílé decidce,qu'elle 
cítoit nouuclle. DeR üfignacau 5.liu.cy-deflus allegue ch.14. 
fouftient cc( arreft,que Bouchctel rentre en (on lieu & rang 
fans nouuclle prouifion, parce que«ezzizie [ub qua rtfigsatio ad- 
vifa fuerat, dfecerat idco nulla rof;znatio. Du Moulin tur lareg. 
de publica num. 145.Ícuftient ceftarrcft,& par cefte mefme rai- 
fon conditieze non fecuta, fnb qua tamen vefQgssatum fucrat nc s'eft 
trouué que Rebuffe de contraire aduis , fcauoiren fa prati- 
que bene&ciaire,tit. de perzutatioze , pum.16. & de larreft de 
Bouchetcl /z £racfatu zomigat. queff. 21. num. 21. encores qu'il 
foit conttain& de fc rendre par l'au&oricé de l'arrcft. de 
Bouchctel. R efte dc montrer quc rofenationes facf.e in smani- 
busordinariorum banc conditionem recipere poffunt, qua non feeuta ve- 
deant ad rofanata benefici [fac nua collatione,&: que ceftc condi- 
tion foitapprouuec cn droict Canon. Lon a demandé au ch. 
ff leneffcia. de pr.cb.in 6.fi celuy qui eftcit pourueu d'vn benefi- 
ce, luy enayant efte conferé vn autre incompatible , ayant 
rcfigne fon premier bencefice entre les mains de l'ordinaire, 
& lc pourucu d'iceluy pris poffefüion, mais depuis cfté euincé 
dc ce dernier bencficc , s'il pouuoit regetee primum bencfcium 
rofegnatum contemplatione fecuzdi [ub ea conditione qu Y demcure- 
toit paifible dubencfice,c'eftoit vnc rcfignation faite zz »azi- 
bus ordinarg conditionnaire : toutesfois eft decide qu'il pou- 
uoit rentrer en fon premier beneficc fans novuclle prouifion 
ne poffcflion.Ea epis Jege C conditione refe natt prismum Leuefr- 
ciumyvt fecundum vetineret y qua conditione nop [Ceuta , usl'a ejf vefg- 
gnatio;nec cenfetur vnquam roffenatum , enl clpece particuliere 
qui fc prefentoit zz/ffzmo ref;gmante. Lc Canon. Gon/aldus. Y? 
qu«ff.2. a dccidé que celuy qui eftant zz exerci quaff mbricns, 
renunciauit fuo beneficio ea conditteze,que fi de ea iefirmitate zon de - 


cederet yvotusm in regula Disi Benedict enizicrct, cftant reuenu à 


conualefcence , & ne pouuant pat fon infitmité fupporter la 


fatigue de la reigle;qu il pouuoit rentrer en fon bencfice quil 
auoit refigne ip manibus Patrozi Cj» adaocatt (ous condition ;Voi- 
Cy les mots,Peuefrcia C aliia recipiat, babeat, C auiete retineat.Et 
encores qu'il fcmble qu'au ch.£x tranfmiffa d renttciat.i foit 
decidé le contraire, la particularité cft que zeriperata valetudi- 
ne rofcauns im monaffcrio diu vemanferat. votum Vhblend) cana, 


Et 
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Etcnefauttrouuer cftrange fitelles conditions font receucs 
& approuuees,le chap. /uper banc de renuntiat, en rend la rai- 
fon aec vlla vatioyerifimilis reddipotef!, t beuefíciuum multis forté 
laboribuz C fumptibus qusfrtum,quo quis /uffemtazi debeat fene tma- 
gnacau/a vefignet, ideo cau[a re[[gnatianis dilicenter conjiderauda , 
ce quis'obíerue eicoresà prefent en toutes prouifions qui 
sadmettenten cour de Rome, efquelles faut exprimer caa- 
fam vefíenationis ou bien aliunde commode viuere babens,ou bien 
ex certis cau/rs animum mouentibas. Pat lazreft de (ain& Inno- 
cent du 25. Auril 1558, l'on auoit iugé deux queftions I'vnc 
de la'perfidie;l'autre dela refignation £n f'asbrem fai&e a mo- 
riente lequel reuenu en conualefcence , rentroit en fon be- 
nefice: Atreft qui feruoitau different particulier, d'autant 
que roffznatio acceptata f'uevat à veféznatario,quiauolt iouy deux 
ans,tellement que telle refignation ne differoit de la refigna- 
ilon pure& fimple,par ce que cezditio is fauorem parificata fue- 
vat per acceptationem refignatarr, 'arteft enrcgiftré au Parleméc 
pourferuir de loy àl'aduenic,cequi fembloit reccuoir moins 
de difficulté qu'en celles refignauós qui fe font 4 morientibus, 
nibil(it que mortis cogtemplatione,cogitatio mortis dat caufam reff- 
gnationi , tellement que morte zon fecuta non dicituv rifenatum, 
nulla eff re/gznatio,. Quily auoit beaucoup de particulier en 
ccíte caufe: l'on auoit receu Veflicr eníon rang premier, 
Hureau feul s y cftoit oppofé fansauoir pourfuiuy fon oppo- 


Tidion,que ce qui eftoit ordonné 4 ;maiori parte capituli C» fanio- 


ri , (c dcuoit obferuer toto rit. de bis queffuntà maiori parte capi- 
1sli, que tout l'intereft ne pouuoiteftre quau collateur, qui 
eftoit le Chapitre qui confentoit que Veffier reprift (a 


place , le refignatairela rendoit,le refignancla demandoit. 


. querefienatio fatfa fuerat fub conditione ffrefggnans de ea infirmi - 
| 4ate decedevet:la collation fai&te foubs cefte mefme condition: 
códition receué & approuuee par la difpofition canonique, 
collation qui portoitla maladie extreme du refignant. 
Leprocés party en opinions enla ;. des Enqueftes, l'vneà 


conferuer V effier en (on premier rang & luy adiugerle droic? 


de petit pain, l'autre à Hureau,& ordonner que V effier n'au- 
roit rang quc duiour de(a dernierre prouifion.Et du depuis 
party pourla deuxiefme fois enla premicrc des Enqueftes, 


— 
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tulaire refigne en faueur de Iouffelin fon frere, 
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Monfieur Hennequin Rapporteur , & Louet compartiteur;. 
& fc (ont du depuis les parties accordees,par le moyen d vne 
vacanccaduenué en ladite Egli(e dc Clermont d'vn droit de 
petit pain accordé par toutle Chapitrcaudit Veffier, 
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pour enorme le ion. 
X HH. 
S E troufic au regiftre des procés par cfcrit vn arreft 


donnéaurapportde Monfieur Iabin enla j, des En- 
queftes , du hui&iefm e May 1574. parlequelvn bail 


à rente fai&t à vingt fols par chacun an eft caflé, fi mieux 


les preneurs naymoient fuppleer iufquesà neufliures de ré- 
tefonciere, outre & parus ladite rente de vingt fols : fondé 
ledit arreft furl'enormelezió qui emportevn dolauec foy.Te: 
nevoudrois tirer cetarreft en confequéce, &faut qu'il ait efté 
iugé parle particulier:car aux baux à rente , aux emphitheo- 
fes , lon neconfiderela lezion dela part despreneurs, qui — 
font fubie&sàinfinis cas fortuits, en confideration defquels 
la vilité enleurs perfonnes n'eft cófiderablerioin& que pour 
lelong tempsque dure larenteoumemphitheofe ; il y a telle 
& fi grandc incertitudealavaleurdes frui&ts;que telle lezion: 
neft aucunement confider able. 





: BEROGATION ALA REI GLE DE 
^ 20.dicbus az preiudice de Findult d'vn Cardinal. 


XV. 


V procés pendát au grád Confeil pourle poffeffoi- 
re du prieuré du Lyon d'Angers diocefe d'Angers 
dependant del Abbaye fain& Aubin, de laquelle 
SrePeo "* les collationsappartiennentà Monfieur le Cardi- 
nal de Gondy,s'e(t meué cefte difficulté, Iouffelin dernier ti- 

larefignation. 
remife en Cour de Romc,le 17.iour meurtle refi na lordis 
naire preted quila vacqué par mort le refignát else decedé 
dans lcs 20, iours, le refignataire au contraire que le refi- 


zysh. bz ' 
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gnant n'eftoitmaladelors dela refignztion, en toutcas qu'il 
n eftoit mort dela meíme nialadie , qu'il y auoit derogauon | 
àlaregle de infrrmis reffgnat. L'ordinaireau contraire que ex s] 
eo, que le refignant eftoit mort dans les z0.iours,que le bene- 
fice vacquoit,quelc Pape n'auoit peu deroger àla reigle , au 

preiudice del'indultaccordéauditfieur Cardinal, que c'c- | ! 
ftoitabus;qu'il eftoicappellant comme d'abus dela deroga- | | 
rion.Indult verifiéauditConfeil,que l'indult ne fzifoit men- 
don delareigle de infirmis, mais bien dela reigle de20.4drebus, 
qu'en tout l'indult pour ccregard n'cftoit parlé de isfrmita- 
te , de morbo , maisíeulementde 0. diebus. Pur arreft donné 
au commencement de Septembre 1605, lepourueu par le- 
ditfieur Cardinal maintenu (ans deípens ne reflitution dc 
frui&s,grand Pierre, ouffelin. & R jollé parties plaidantes. 

Cetatre(t iuge deux queftionsl'vne quele Pape nc peut * 
detogerilareigle de 20, diebus , au preiudice de l'indult de 
Mefieurs les Cardinaux verífé audit Confeil , & qu'il y a 
licu d'appeller comme d'abus dela derogatio,ne pouuát no- 
fice (ain& Pere derdbera ce qui eft verifé en ce Royaume — 
en Cour fouueraine,feroic entreprife de Luri(didion, & fur 
l'au&orité du Roy,& de (es Cours fouueraines: ce qui auoit 
autresfois cfté iugé contre Monfieur Molé pour leprieuré 
de Rueil,/upra. p. 26. & l'appel comme d'abus receu. 

La feconde queftion, l'indult ne faifant mention dela | 
reigle denfrmis , mais feulement de la reigle de 20. diebus, JB 
leréfignant decedant dans les 20. iours, foit qu'il fuft ma- z P 
lade ou non , au temps de la refignation , que vacat Leae- i 
ficium per obitum , & veut l'on fonder cefte opinion fur ce "asc E E 
qu'anciennement les Papes n'admettoient les refignations 
au preiudice dcs ordinaires , mefmement celles 7 fasorem &c 
seftans les Papes mis en cefte poffeffion & víé de ce droit de 
les admettre, la grande frequence a apporté tel& fi grand. 
preiudiceaux ordinaires que meffieurs les Cardinaux,s'é sót IS 
plaints pourleurs intercíts particuliers,ce quileur a efté ac- 
cordé quelquefois , maisles Papes derogeoient à la reigle, 
& cftoient fruftrez deleurs collations ,fe trouuanttoufiours 
vne refignation en Cour de Rome auec derogation à la 
reigle, & iugeoit l'on fort diueríement relles or cus | 

L 
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bien que l'indult fuft verifié: neantmoins du temps du Pape 


Paul 4. enuironl'an 1560.(ur la grande plainte de toutle col- 
legc des cardinaux , leur fut accordé per contractum indultum 
c» capattum iuramento folengi carroboratum,que l c Pa pene dero- 
geroit à la reigle dc 20. dicbiis à leur preiucicc ; l'indultleur 
futaccordé;qui nefait métion qe la rcigle de 20.dicb.&nÓ de 
ipfiv. refe natib, queles refignás decedás danses 20.iours, va- 
carent beneficia per obitum. V oycz ce qu'en efcrit M. Charles du 
Moulin furla rcigleDe irftrmtr vefrguantib. nuts. 163.164. 165, 
166. & pour bien entendre la vrayeraifon de l'arreft de ceftc 
dernicrequeftien , l'ona efté quelque temps à Rome, lors 
quel'on commenga à admettreles refignatiós & vfer depre- 
uentions fur lesordinaires,quele rape pourfeconíeruer en 
ce droi& accordoitaux ordinaires, que lesrefignans dece- 
*daus dásles 20.10urs les beneficesrefignez vacqueroient,par 
mort, & eftoitlorsla reigle de 20.dicbus , & non deinfirmis re- 
fgnatibus qui n'a efté faicte que foubs boniface 8, l'an. 1295 
auparauantlequel l'on ne parleit que de fareiglede zo. die- 
bus , & non de infirmus vefsggnantibus , & fücledict Boniface 8. 
qui premier fit la reigle deiufrzis refsenantibus, laquclle pour 
auoir fuccedcàla reigle de 20. diebus, a retenule nom 4e 20, 
dicbus,C» pramiftnt chcoresà prefentl'ó vfe des deux qualitez. 
C'cft pourquoy Meffieurs les Cardinaux quandil a efté que- 
fió dela cÓferuation de leurs droicts, zu antiquum ci primeui 
petierant fcilicet] yeigle de 20. dicbus , & non de infirmis , l'vn. 
eftant plus aduantageux quelautre, & eft la vraye & feule 
raisó pour laquelleleur indultne parle que dc lareiglede2o, 


dicbus ,& non deiufrmis.Pour la verification de ce il fe trou- 


ue encorcs auiourd'huy vn vieil Commentateur des reigles. 
de Chancellerie fai&es foubs Boniface 8. & qui fitfon com- 
mentaire du temps dudit Boniface.lequel fait mention de la 
zcigle de 20. diebus , & que Bonifacio 8.infirmitatis verba addi- 
44 fuere, Yay voulu voirfienaucun desindults, parlant de 
cefte reiglejil y auoit les mots dejz inffvmitate eoffitutis oua rei- 
gle deipfrmis,& ay verifié fur lesindults du Cardinal de Fer- 
rare d'Ef de Lorraine, de Bourbon , de Ioyeufe, de Gui- 
fe,qu'il n'y aque la reigle de 20. dicbus, & non de infirmis reff- 
guanti), La marque qui nous en refte encores à prefenten ce 
Ik oyaume;c elt pour la refignatió des offices Royaux cíquels 
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eft requis quelerefignant viue 40.iours , foit qu'il fuft inala- 
delors delarefignat6 ou non. Etalicula reigle de 4o . djchus, 
au lieu de celle de 20. diebzs,8ne peus eftre de l'opinió deccux 
quiont eftimé,d ca eftéle Pape Innocét 8.quia fait cefte rei- 
gle;de infir.refgrnátib. l'an 1484.0u Clemét 7. versl'an1 525. lc- 

ueila voulut extendte ad reffenationes in fagitate C riifa "ya- 
letudine fatlas.Commeil femble que veut dire Gomes für ce- 
fte reigle desmfrmis rofienantib, encores quil y ait quelqueap- 
parence, parce que Paul 5. reiterala mcíme conftitution du- 
dit Pape Clement 7. & la renouuella , raais dcflors la reigle 
auoit icu iminférmo tempore pr«ffiti cen (enfas. Mais il fant noter 
quil n'y aeu aucunereigle de Chancellerie de Rome qui ait 
plus changé & à laquelle lon ait plus augmenté ou diminué 
qu'àceftereisle. Donzf/acius 8. Martinus quintus, Nicolaus quin- 
15 , Eugenius 4. Innocentius 8. Iulue 1... Adrianus 6. Clemens 7. 
€ Paulus 3. ot augmétec. Et nefaut s'eftonnez fi en cefte grá- 
devarieté, &par tant d'annees[e college des Cardinaux,foubs 
le Pape Paul 4.a (ceu prendre fon aduantage en l'annee 15 60; 
que l'on preffoit lareformation de l'E glife par lacótinuation 
du Concilede Trente. R eformation quc Paul 4. apprehédoít 
autant qu'il d efiroit , auffi ne fut ledit Concile parachcuéque 
foubs ce bon fain& Pere Piequatriefme, "m 
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31 LES GRADV EZ SONT PREFE. 
vez, aux Indultaires du Parlement. ] 
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'on d autrefois fort difputé fi les Graduez eftoient 
| preferables pour la requifition des benefices aux In- 
£x dultaires du Parlement , pour ce qui Yacquoit au 

mois de Ianuier, Auril,Iuillet & O&tobre. 

Les graduez difoient auoir efté introdui&ts oj publicam 

Oytilitatem,pour recompenfe de leurs labeürs faidts aux Vni- 

uerfitez en l'inftru&ion dela ieuneffe » quils n'auoient autre 
recompenfe de leur trauail , que tel droitleur eftoit accordé 
en Fráce par le Cócordat verifiéauquelon n'auoit peu dero- 

get par quelque bulle & indult fubíequent, Queles nommez 
G iij 
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p la Cour n'eftoientque de 39. ans apres Ie Concordar, 


& pourroientles graduez reparerleur droi& de la Pragma- 
dique San&ion dcl'an 1438.que pour ces caufes Rebutie en 
fon Confcil rj. auoit tenu pour la preference des graduez : 
lefquels n'ayans quczertiz partem beneficiorit, ne leut doit eftre 
enuié, joint que les indults du Parlement ne font que fur 
les ordinaires,& ne peuuent pretendre plus de droi& que les 
ordinaires,lefquels ordinaires pour lefdits nommez cedent 
au(dits graduez, voire que conferans à autres qu aux gra- 
duez,hisconquerentibus nullaeff prouifío. 

Les indultaires au contraire, dient qu'ils font bien plus 
anciens que les graduez : queleurindult eft de £ugezin: 4. 
enl'an143r.lequelindult porte preference & prerogauue à 
tous autres mandataires,à toutes graces expeGatiucs, refer- 
uéaux mádataires Apoftoliques,& fe referelabulle de Pau! 
del'an1538.à celle de Eugene.Et pour monílrer que la bulle 
d'Eugene porte ces particularitez , c'eft que les premieres 
lettres dc nomination du Roy Frangois premier , accordees 
apres la verification del'indult du Pape Paul enl'an milcinq 
cens trétencufportent particulieremétla preferéce auxgra- 
duez, Ce qui fe verifie parles lettres obtenués par Maiítre 
Frangois Tanel Confeillerau Parlement , qui fe trouuent 
entre les Confeils de Rebuffe Conil. 6. Que parla bulle de 
Paul 3. n'y aqu'vnereferuation aux mandataires Apoftoli- 
ques,indult verifié & au Parlement&au grand Coníeil, que 

ar les ordonná&ces attributiues deiurifdiction au grád Con- 
fcil,du mois de Septembre 1545.l'articlefaifant mention des 
indultaires du Parlement ,portela preferenceaux graduez: 
que ce n'eft aux graduez àalleguer que l'on n'a peu deroger 
au Concordat: il (uffift que l'indult d'Eugene & du Pape 
Pàulfoient verifiez:que les graduez nes'y font oppofez,que 
Ile Roy nefon Procureur general ne s'en plaignét:que parle 
Concor dat , »andatarg Apoffolici graduatis preferuntur ,G. de- 
elavantes , de mandat. /4poffol. án concord, Ex encores à prefent 
lc Papevfe de preuention contre ]es graduez,&que les man-- 
dats A poftoliques ont efté oftez en France en confidera-- 
tion deídits indultaires , & le furent l'an 1545. lors quel'on 
qommenca d'víer du droi& de nomination fuiuant ladide 
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bulle d'Eugene: queau grand Confeil c'eft chofz ordinaire, 
&laquclle comme d'vn commun ftile ordinaire S'obferuc., 
Pararreft du mois d'Aouft ré oo.l'indultaire preferéau gra- 
dué & fans defpens.Monfieur Lafnier Rapportear:au grand 
Confcilla meíme queftion auoit'efté iugce en Feurier 1582, 
au rapport de Monfieur de Languetot Cófeiller audit grand 
Confeil. 

Maiftte Charles du Moulin traite cefte queftion en fes 
Commentaires fur la reigle ge infirmis vefienantib. num, 229, 
infine, & eft de mefmeaduis quelatreft, & tient la queftion 
fans difficulté. Que s'il faut decider la queftion par l'antiqui- 
tédu temps,les graduez ne peuuent pretendre quele temps 
duConcile de Bafle,par lequelle tiers desbencfices focaffe-. 


roolle de ceux qui parordre doiuent fe nommer , & auquel 
les Greffiers & les 4, Notaires &Secretaires delaCour furét 


pour n'auoir 
oncques tels mandats appartenu aux Prcüdents & Confeil- 


Banc d'Eglife parochiale concedé par les Marguilliers; 
S'ileftperfohnelous'il va aux heriti ers.P ide iin littera E.27 6, 
47. 
Quand le fucceffeur au benefice eft tenu du fai& de (on 
predcceffcur. Vide;, in littera $. fag. 652. | 
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SI LES BANNIS PEVVENT AGIR. 
^e XVI 


ub Vgé en l'audience le Lundy feiziefine Septembre 
- | 


mil fix cens fept , que celuy qui n'eft banny quc du 
Parlement de Paris peutagir ,»o7 dem de celuy qui 
eftbanny du Royaume. | 





DROICT DE CHEMIN. 
I. 


Wes V procésd'entrele fieur de Vaffé ,& le fieur de Co- 
Va nan, la difficulté eftoit de fcauoir fi ledit fieur de Co-: 
i nan,ayantà caufe de (a terre deRabaftan vn pré,pour 
aller dans lequel eftoit neceffaire paffer par furles terres du 
ficur dc Vafíó, mefmement pour tirer lesfoins, sil pouuoit 
contraindrele fieur de Vaffé à luy bailler chemin fans le dcf- 
dommager. Le fieur de C onan difoit que les feruitudes sac- 
queroient, aut ex natura loci aut ex paclione, eu conuentionne, aut 
prefeviptione : que le premier des trois eftoit le plusfort, com- 
me proucnant des fources & fontaines dela nature, eftanr ac- 
compagné dc neceffité vrgente; laquelle ne receuoit excufe. 
Les hommes ont efté creez pour s'ayder les vnsauxautres | 
& (e (ecourir enleurs neccffitez, auffila poffcíIion des terres 
lcur a efté laiffec pout en vfer & iouyr , eftant chofe certaine 
qu'au commencement fandi regionibus C» frmibus non erant di- 
Jffintti. Par mefme moyen on a laiffé les chemins pouraller 
aux tertes eft pourquoy fundo concejfo , e« etiam conce[fa fuere 
fne quibusla chofc feroit du tout inutile. Et fi cefte premiere 
cpece de feruitudea cecauantage qu'elle eft affiftce d'vne pre- 
fÍcription prefque immemoriale , eflant certain que ab om- 
pi 4uolc pré a cfté , quel'on y a pris & recucilly l'herbe , ac- 
2 prcícription plus que centenaire qui vaut titre, cap. fn, 
e prefirip. in6. Prefcription qui eft iuris c? de iure , n 


admet- 
tatit prcuue au contraire : & e(t cefte feruitude par laquclle 


loca inferiora fuperioribus (ubgciumtur, C 9 con uet[o , & nel tanc 
feruitude 
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fcruitude querataralis quadam necefütun ex ipfa re procedens; au- 
trementle pré demcurezoit du toutinutile. LeIurifconfilre 
& lal. f£doctes. $.citma via. quemad. fernit. amitt. [E vta publica fluiir- 
nis impetu amiffa [9t , "viciaus proximus viam praffave clebez, Ex la 
raifon eft de cefte neceffité accompagnee de la fituation dela 
chofe , & de fai& la gloíc demande ar oblato prctio , dit que 
non. Eten la loy vnique de glande keg. ff ex tuo avbore glans in 
meum fundum cecideritin ea intra triduum col'icenda yim fieri eta. 
Ce qui monítre deux chofcs feruantes à cefle queflion; la 
premiere que l'on peut auoir arbre qui ait fes branches & ra- 
meaux fur le fond d'autruy etiam fige fcraitste , 0) ce n'eft celle 
qui eft naturelle & qui defpend dela chofe mcfmexl'autre c'eft 
iu itineris , pout aller ferrer mes frui&s ur la terre du voifin 
etiam fine [Deciali feruitute , inon de ceftetferuitude comme ge- 
nerale & naturelle, pour aller recueillir les frui&ts , cóme fi les 
frui&ts emportoientaucc foy ceíteferuicude , & fans laquelle 
ils fe perdroient fur la terre , aufi quella diuifion des terres n'a 
peu eftre fai&e qu'auec cefte condition , cc droi&t de chemin, 
autrement Zisi/fo inutilis C" illufaria effet. Il y va de l'intereft pu- 
blic, qui furpa(Teles iacommoditez queles particuliers pouz- 
roient receuoir du paffage (ur les terres : fouftenoit par ce 
;inoyen efttebien fondéen fa complainte, & demander quelle 
fieur de Vaffénelepuiffe troubler & empe(cher en fon droi& 
de paffage pour aller recueillirles foins de fon pré. 
Souftenant au contrairele fieur de V affe, que c'cítoit cho- 
fe dure d'accorder vneferuirude fur la terre inito domino , que 
tel droi& de (eruitude fe doit monftrer par cícricquela pof- 
feffion du fieur de Conan neluy pouuoit feruir, eltant trop 


iuftifiíé au procés , que ce qu'il en a iouy c'a efléprecario , en. 


tout cas , qu'il ne peut pretendre celle feruitude; quel'achep- 
cant £uffo pretio &: en le deídomimageant , en cas beaucoup 
plus priuilegié, en la 1.7 quis /epulchrum. de relig. €» fumpt.fua. 
/f quis. fepulerum babeat , ster autem non babeat-, pre(es vicinum 
compellere poteft "yt iuffa pretio iter preffet. Quod [f im fepulro in 
canfa religtonis itineris dandum eff pretium , quanto magis au fai&& 
particulier? Et quantau $. $i 1a , il y alieu 1p loce publico , fecus 
in prit4to ; car nul n'elt tenu bailler feruitude fans eftre def-in- 
terefie, , 
H 


D» 
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Par atrcft le fieur de Vaffé condamné donner paffage ; 
payant par le fieur de Conon à vn feul payement l'efima- 
iion du droi& du cheminau dire de gens à ce cognoiflants : & 
fut donné fur vnautrearrceft donné enla cinquiefme des En- 
queftes , au rapport de Monficur Paftoureau, Monfieur 
Loüet Rapporteur en la cinquicfme dcs Enqueftes , du 26. 
Marsmilcinqcensquatrevingts-huid. — — 

Boerius en fa Decif. 322. num. 2. 3. tient contraire opi- 
nion, & que fundus poteft ffe (ine Via , Ce qui feroit difficile de 
croire ,ou direqucle chemina efté vfurpc. 








CHEMIN. 
IT. 


A» Nlacaufe d'entre Michel Fernel demádeur, &Ican 
BET dela Val defendeur:l'ó a demádé fi le defendeur qui 
SUPE X, auoit(es terres au long d'vn chemin patticulier qui 
cftoit rompu , & par lequel le.demandeur auoit droi& de 
chemin ,ledefendcur deuoit refaire ledit chemin , fuinantla 
loy, $i/ocus. $. chm via. quemadmod. feruit. amitz, a; efté faiuie 
l'opinion de Barthol. en la loy.2.C. de irmwrit. nem. conceden- 
da. lib, 10.C.qui diftingue zm refecfione vie publice aut prinate, en 
I'vne , domizipradiorum "vicinorum viam rcficeve debent aut viapa 
praffare (aiuant la loy, 2-me quid inJovo pablico. la l. honor. $. "yia. 
vus. de niuueribusc? honotibus mais a yieprinate vefe£lione fecus, 
laquelle appartient a celuy qui Aaletviam C fundi doriino de- 
bet tantiim pr«[Pare patientiam, l, 3. de vfufrutt. ff. & le. deman- 
deur deboutéde fa demande, pararreft du mois de lanuicr 
1531, au rapport de Monfieur Belaud, 


CUBE ACE TOC ROUDEDLORH RON PN 
COMPROMIS PARDEF ANT 
atrbitres. " 


III. 


NW Eux ayant compromis en trois Aduocats de la 
/] 


8/9) ( villede Bellac , les Aduocats donnent leur fenten- 
UR cc, laquelle Ivn d'eux refufe de fiener, di(an: que 
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la fentence n'auoit paffé és termes efquels clle eftoit concceué, 
combien que deux desarbitres l'euffent fignee. 

L'on dioit que la fentence eftoic nullc, que fans raisó ics 
parties auoient compromisen trois, fi chacun n'y auoit. fa 
voix. Queles arbitres font adinffar indici quiontleur voix , 
& à l'opinion, & à figner la fentence, qu'iliroit de leur cona 
ícience, fignantau contraire de ce qu'il a paffé, (eroitvn cri- 
me de faux. Sil'abfenfe de l'vn desarbitres rend.la fentence 
donneenulle , & quil foit neceffaire que 244f omaes dicant, aut 
nullus ditat, 1.19. S. Hemf plus de recept arbit. que par meíme 
raifon fe pouuoit dire que aa omnes («bferibant aut nullus fub- 
Jéribat, d'autant que par celle fubícriptionl'on prouue que les 
crois arbitres ontaffiftéau iugement. De dite que la pluralité 
le doit emporter, & quel'opinion de deux emporte la troi- 
fiefme, celafe doit entendre felon la loy. 22. $. ffpluves dere- 
cept. arbit. quando nus in y. alius ino. tertius Vi. $* condemna- 
utt,omnes entm,dix la loy i s. confenferiit. Mais au particulier il 
yagift de (cauoir par oü ila paffé, le refufantfigner nye auoir 
confenti ala condénation : les arbitrages tiennct dc la natu- 
re des contta&s, la foy defquels eft reuoquee en doute fil'vn 
des Notaires necatconctratum fuiffe. | 

Au contraire on difoit qu'auec grande taifon le Iuti(c.en la 
loy.Item ffvvnus $.principalite. de recept. ayb.auoit defiré nóbre 
impair 6sarbitres pour obuierà la diuerfité des opinions & iu- 
gements,diuerfité non moins grande que celle qui fe remar- 
que és vfages des hommes:que n'y ayant que deux arbitres, 
chacun ditoit pourceluy quil'a nommé, l'atbitrage demeu- 
'eroit inutile. Laloy rend la raifon de ce, Si 4iffentiant arbitri 
res maior inuenitur cuis arbitrioffabitur. Autrcment il feroit 
in la puiffance d'vn opiniáftre que l'on nommeroit volótiers;. 
i'empefcher l'arbitrage: & feroit faire indire&ement ce que 
aloy & l'ordonnance defend de faire dire&ementqui eft d'e- 
uder en tout le fai&t des iugements desarbitres. Ettoutainfi 
ju vn feul ne peut empefcher que l'opinion des deux nel'em- 
'orte,aufli (on opiniaftreté ne peut empefcher que la figna- 
ure des deux ne contraignele 3: à figner,la fignature n'eftant 
lus fauorable quelopinion, fiznature qui n'eft quel'execu- 
ion del'opinion., 
| i H ij 
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Pararrc(t l'arbitre refufant condamné à figner, x raa 
refus , que la (entence fignee des deux feroit :- p s in 
que fi le troifiefmel'auoit fignec,s.desEnque Medi t " 
bre 1585. Monfieur Louet Rapporteur, 254. duo ex tribus, de 
iud.ff.fed fi vnus ad/ircycontradicat.ffa bitur duorum féntentis , qui 
enim mins yerum eff omnes indicaffc. 
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COMPROMIS FAICT PAR 


yn Iuteur. 
IILE 


; Ntuteurayanten cefte qualité compromis pour 


ut AN. 


fes mineurs aucc peine au contrcuenant, interjet- 
teappel de lafentence des atbitres , eftoit empcí- 
i ché par fin de non teceuoirqu au prealableil n'euft 
payélapeine,& que lafentence n'euft efté executce (uiuanx 
l'ordonnance desarbitres de l'an 1560, 

L'on difoit contre le tuteur , que »ner qni iure comynuny 
erat Y(us,n'auoit fubie& dcfe plaindre: que l'ordonnance des 
arbitres eftoit fauorable , introduittepour vn bien public ,. 
qui concernoizautant I vtilité des mineurs en l'abt rcuiation 
des procés que des maieurs de difpofition de droictle cópro- 
mis fait parle mincur sen dateriteniente tutore , eftoit nul, mais 
tulere auclore e(toyewalable. /. /f pupillus de vecept. arbir, ff. 
Ext combien quel loy /Pwiner.S. rumores de minorib. ff. femble 
4giisecontraire , ncantmoins la glofe en demonftie affez la 
«particularité ; qui eft quezwre Romano ab avbitro non appellaba- 

fav ,ideo fi incomprom:ffo , minor effet lefns , voflütuendus erat : ynais 
que£ufe nofiro, ayantappeldesiugemens desarbitrcs , la rai- 
on celloit: queiugeraütrement feroit priuer les mineurs du 
rui& del'ordonnance , leur defnier ce qui eft accordé aux 
, majeurs. Le Dalde fur laloy dernieze.derefininteerum.C. ap- 


;, prouuele flatut qui permettoit aux tuteurs compromettrc 
.pourles differents deleurs mineurs. ! à 
55. Au conrrire, le tuteur difoit quilyauoit deux ordon- 
, chances des arbitres de l'an 1560, I'vne pour faire c 
4meture Ies proches parens pour vuider lcuzs differe 


"v * 









ompro- 
nts, l'au^ 
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tte pour au&oriferlesiugemens des arbitres , fans que l'on 
fuft receuable d'en interjetter appel que l'on ne payaftla pei- 
ne proimiíe,& que nonobftant l'appella fentence deuoit eftrc 
executee:pour l'vneiugé pararreft dean 1571, Fontenay & 
Marion plaidansle :queles mineurs n'y eftoient coimn- 
pris,mais quil y auoit plus d'occafion deles exempter de l'au- 
tre ordonnance:quelon yer recherché tous moyens pour 
la conferuation des biens des mincurs , & reprouué ceux par 
lefquels l'on pouuoitdire&ement ou indirectement paruenit 
àl'alienation d'iceux , qu'il (eroit aifé faire appoler és com- 
promis faits parles tuteurs,vne fi bonne & notable íomme de 
peine ftipulec,qu'il feroit plus expedict aux mineurs acquici- 
ceràla fentéce,bien qu'elle fuft inique,que de payer la peine: 
&neátmoins par telle fentéceils feroiét priuez de leur bie , ou 
pourle payementdela peineil faudroit paruenirà vnealiena- 
tion. Alexand. en fon Confeil 32. du 2. liure a traiG.c ccfte 
queftion,& par grandes raifons monfílre que comme les con- 
tracts destuteurs nepouuoiét preiudicier aux mineurs , auffi 
q par tels cópromis qui sát vrais cótraéts leur códidó nc pou- 
uóiteftre deterioree:le cópromis eft pur volontaire cópare à 
la tráfa&i0,6 eff rei dubi.ewacevte enl Auth. (E vero cotigeritC.de 
iud. &plus particulicremet en l'Auth.v: differrét iud.c cft pout- 
quoy la mefme folcnicé requife istran/acftone eft necctfaire a5 
caprom;ffo. Le vitulaire d'vn benefice a plus de pouuoir en l'ad- " É 
miniftration desfrui&s & droi&s du benefice,quele tuteur és : 
biensde fon mineur: & le beneficicr ne peut compromet- 
tre (ans l'au&orité du (uperieur, fans les folennitez requifes 
in alienatione ,aliàs lefa E.ccleffareffituerctur.cap. veniens. cop. de (d 
cetero .de tranfaté apud Greg.cap. Quintavallis.de iud. Et dc fai 
quele Balde pour fes raifons erra 1, 2. chap. /£ adwer/. tran/aZf. 
auoit tenu que Zgor COPmpromiftere ion poterat , & que qui noa po- 
1eff alienare nec compromittere,de rcffit.& cc qui seble auoir efté dc | 
cótrairc aduis en la l.derniereyi integrum, c'eft propter fatuum 
;lequel Zizat etiam mineres:qu'encotes qu'il y ait appel dela fzn- 
;, tence des arbitres,que lcs mincurs cftoient lczez par le payc- 
gmentdela pejnc & execution dela fentence nonob(tant Lap- 
peque laraifon del'ordonnance eítoit qu'il falloit impu:er 
Taux contraCtans d'auoir compromis 6s arüffres , de les augic 
: iae qned -— "ug 
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choifis,ne pouuoit auoir lieu inperfona minerum Jc tuteur def- 
quels n'apporte le plus fouuent telle diligence & fidelité qu'il 
doit, eftant efleu ou par contrainte ou faueur : que cefterai- 
(on eftoitlevray&feul fondement de l'ordonnáce,lequcel cet- 
(ant enla perfonne des mineurs, l'effe& de l'ordonnance& la 
rigueur nc deuoit eftre gardee. | 
Par atreft les lettres obtenugj parle tuteur entherinees, 
& ce faifant qu'il pourroit pourfuture fon appcl, fans payer la 
peine du payant, delaquelleil eft abfous, le 18. Mars 1555.cin- 
uiefme des Enqueftes , Monfieur de Mefmces Rapporteur, 
Mulard & du Gué. Melioreff canditiabonecau/e cum ad. iudices 
itur, quàm cim ad arbitros, ex Seneca. Qut son poteft alienave ,non, 
pote[l cum perna compromittete, 


MURUS AER RU MO CT ERAI NE. MEE EE CREER 


CC CESSION D'ACTIONS DE 
droic litigieux. 


V. 


*s'Onademandéau proces d'entre Meflicurs lcs Leí- 
JJ cots Confeillers en la Cour,íi comme laloy. per di- 
reri uez[as , & la loy ab "naffafto. C. mandati auoit lieu, 
in actionib. per[ünalib. comme M auoit efté iug& par pluficurs 
arrefts, mcímes par vn de l'an1588.au mois de Scptembre au 
rapport de/Monfieut Bouyn en la cinquiefme des Enque- 
ftes , entre la Duguie & lavcfue Ferrant, auoient aufi lieu, 
imimmobilibus.E.c fi vn coheritier ayant acquis d'vn croancicr 
vnc terre litigieufe,ou s'eftant fait ceder des droi&s recls lici- 
gicux , pouuoit eftre contraint parles autres coheritiers à rc- 
ceuoir fon principal pourla part des cohcritiers , fuiuant]c.S. 
NEde lal. derniere. de gat. 2, Iuge par arreft que le rcm- 

ourfement fe pouuoit faire;& qu'en ce particulier le. $. 44a- 
tuor deuoiteftre obferué. Monfieur Iabin Rapporteur, cin- 
quiefme des Enqueftes,vingt-hui&tiefme Auril mil cinq ceas 
quatre vingc-neuf, 
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COMMVNAVTE D'ENTRE MARI 
—. ev Femme foubs quelle couflume fé doit reigler ,ou.— 


par l'ancienne ou par la refo mee, 
| V I. 


Rancoife Quentin, fut mariee auec Pierre Piller 
enl'annee 1557. auant la reformation de la couftu- 
Jj* mc du Baillage de Touraine , Pillet decedeen l'an- 
nee 1584. apresla rcformation de la couftume ,l'on a deman- 
défila communauté fe deuoit reigler par l'ancienne couftu- 
me ,foubslaquellele niariagcauoit efté contra&é , ou felon 
Ja nouuelle couftume,íous laquellela diffolution du mariage 
eftoit aduehué. Par l'ancienne couftume le furuiuant auoit 
laioniffance de tousles acquefts , moitié en proptieté, moi- 
tié en vfufrui& , etiam liberis ex quocunque matrimonio exiffenti- 
bus,& parlacouftumereformee,la toüifsáce defdits aoquefts 
*n'appartient au furuiuant que pour la part des enfans du 
deuxiefmeli&, & pendantleur puberté feulement. 
L'opinion deceux qui vouloient reigler |a communauté : 
fuiuant l'ancienne couftume , eftoit fondee fur ce que lcs 
couftumes eftans comparees aux contra&s . pour en auoir 
- Jes mefmes effe&s, "ve iz contratlibus tempus contratlus , itain 
bis ffatutis tempus [Fatuti pe&kandum erat, 1. Rutilia Paula. de ] 
contrab. empt. L.frfilius famil. de verborum obligat. Que les con- | 
tra&ans ne pouuoient preuoir vne reformation de couftu- 
me, vnenouuelleloy:que parle contra& de mariage i» 4u^- 
fitum erat , Yon nes'eftoit donné peine ftipuler ceque laloy 
municipale accordoit: que la couftume reformec futuri son 
prateritis dabat formam negotgs. qu clle n'oftoit vn droi& acquis 
par vn contra& de mariage fauorable de foy , quil (eroit dut 
reiglervne communauté fur vne couftume qui n'eftoit lors 
du contra& de mariage , comme incogneué par les partics 
. Contra&antes , & qu'il leur eftoitimpoffible de fcauoir: quc 
dc difpofition de droi&l'on regardelaloy du domicile qui e- 
ftoitlors du contra& de mariage.Jexigere dotem.de iudic, ff. Et 
de fai& iugé par arreft dc l'an 1572. qu'vn mary ayant conua- 


— 
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&é mariage en lacouftumed Auuergne, & depuis laconfom- 
mation du mariage s'eftant allé tenirau pays de Montipenfier, 
lacommunauté Íe deuoit regler par la couftume d'Auuergne, 
& non parla couftume de Montpenfier , qui eft en effe& dire 
qucla couftume du domicile qui eftoitlors du contra& ne fe 


pcut changer au preiudice du droi& acquis par le contrat 


de mariage:quela couftume qui eftoitlors du contra de ma-. 


riage,& qui eobferuoicen Touraineauoit meíme effect qu'v- 
ne conuention quel'on euft appofeeau contrad de mariage: 
quela nouuellecouftume n'ofteles conuentions particulieres 
des contracts. 

Pour l'opinion contraire; l'on difoit que cefte queftion fe 
decidoit par l'opinion de Darth. enlaloy ,ozmnes populi , num. 
47. de iufit. C iure, oii il demande, quando antiqua aut mona 
lex fet confidcvanda ,diffinguit , que aut ins quefiium eff in. antiqua 
lege , tunc lex antiqua féruandas modo lex antiqua ius tribuat [fne 
aliq «o facto , fed cx mera C pura Yoluntate e diffofitiont legis C»ff- 
n Fatlo C minifferio alicuius comme in dote , doario C in alij s inri- 


vibus ex ip(o matrimoni contratlu merz competentibus fme alio bomi 


nis, miniflerio : aut vcro tius queratur , facium. bominis defidc- 
vatur ,necpuriex lege ius quavitur fed fattum aliquod requiritur , 
func illa lex aut con[uctudo [eruanda [ab qua tale factum incidit. 
L'exemple qu'il en donne cit affez familier. Dicit/Fatutum ma- 
ritum marte vxoris tertiam partem dotis lucrari , dote ante fata- 
jum data , vxore autem pofl ffatutum defuncfa ,1l demande,am pa- 
vitàs tevtiam partem dolis poft lucrari. virtute primi flatuti , ou 
bicn la moitié en vertu dela loy foubz laquelle la femme ett 
decedee, & quia ius illud mon datione dotis marito quevitur , (cd 
morte vxoris , di& quele mary en doitauoirla moitié: & peut 
l'on dire quelaloy dela communauté eft celle enlaquelle fi- 
nift la communauté , la couftume defirant le deceds del'vn 
des conjoin&s : & quand les futurs conioin&s contradtent 
foubz laloy du ftatut , ou dela couftume fans y auoir ftipula- 
tion expreffe , comme d'vn doüaire prefix & loy parriculiere 


' , : : - 
en.la communauté , comme que le furuiuant n'auroit que . 


quelque portion] reiglee, cela s'entend de la couftumc qui 
aura lieu lors dela diffolution de la communauté ,le droi& 


n'en etant pluftoft acquis : que cefte queftionauoit eftéiu- 


gee 
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gec en la mefme couftume de Touraine , en la cinquiefme 
chambre en l'annee 1580. le 23. Decembre en la caufe des 
Drouyns & Heflelin au rapport de Moníieur Bouyn. 

La Courafuiuy l'opinion de. Barthole , & reiglé la com- 
munauté (uiuantla couftume reformce,foubs laquellele ta- 
riageauoit e(té diffolu. Monfieur Louet Rapporteur en la 5, 
des Enqueftes,le 17. OGobre 1587. yide ;. p47- 71. 


" 





NDA ONDE NU RECS 
CONSIGNATION DE 


Deniers. 
VII 


ej On a demandé fi vne confignation faicte par vn 

$7 creancier & pourfuiuant criees au Greffe du Cha- 
scam Itellet de Paris, ayant l'a&e de la confignation des 
deniers en bonne forme, apparoiffant neantmoins qu'il n'y a- 
uoit quc du papier cófigné, i elle confignation cftoir nulle. 

Le creancier difoit quela confignadon ayant vnefois efté 
fai&eauec numcration de deniers , quela partie n'auoit plus 
d'intereft de ce que dcuenoientles deniers ,le Greffier en cft 
refponfable,quiles doit rendte incontineift quileft ordon- 
né : que les defendeurs cftans en cela: (ans intereft , n'e- 
ftoient receuablesà agir, que l'inconuenient quel'on voyoit 
arriuer deiour à autre des deniers configncz , inuitoit affez 
les creanciers de s'accommoder auec les recepucurs des con- 
fignations , & les affeurer en papier au lieu deleur bailler ar- 
gent pour en euiter la perte , qu il faut en cefte mifere s'accó- 
moderau temps , quc les creanciers aduifent à leur Ícureté, 
fans queles depteuts en recoiuentaucun dómagoe, au cótrai- 
1c pecunie amifione non liberaretur debitor: qu'il n'y a ny dol ny 
fraude du creancier quiefzofam cC promptam femper babet pes- 
biam pourla rendreàlinftant qu'elle cft demandee. 

Au contraire que telle confignation eftoit imáginairc 
contrel'effence dela confignation qui eftoit comme vn de- 
poft , cuius v/ns vt furtum prohibetur , qu'il vaudroit autant que 
les deniers demeuraffent. penes. confignantem Jb. idonea cau- 
tione.en lal. 1. infine , quipotiar.in prn. C. cum pecuniam accipe- 
ve noluiffet eam depofuit nec im vfus fuas conuertit, Iohan. Fab. in 
I 


' 





* 
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l €t, acceptam. C.de vfuris,dict que Ytendo pecunia depofita aut eam 
Yecipicado , depofttioni ren 4nciaffe dicitur : fuiuant la loy. dci- 
tor , de vfar- que l'ordonnance vouloit quen l'acte dc confi- 
gnationl'on y employaft les cípeces des deniers corifignez, 
pour monftrer quil ne faut configner en papier , quc les in- 
conuenients quel'on alleguoit nefaifoient rien au contraire, 
quil y falloit bien donner ordre & confiderer zo» quod Roma 


ft. fed quad feri debet , autrement la corruptioa des moeurs 


changetoic de iour à autre , ce qui a cfté fain&emoent infti- 
tué, L'ona liouftoit qu'admettant telles confignations ima- 
ginaires , l'on donnetoit occáfion àvnadiudicataire d'auoit 
intelligence auec quelques creanciers , en fufciter pour iouyr 
plus V decr in d.s fruits dela terre acquifc & de l'intereft 
du prix el'adiudication , & tenir les crees en longucur, &- 
rendre vn ordre immortel. 

Laqueftion demandeeaux Chambres , pararreftla con- 
fignation declarec bonne& valable, Monfieur Bouyn Rap- 
porteur,cinquiefme des Enqueftes 7. Mais 1588. à l'extra- 
ordinaire multis contradicentibus. , qui (e fondoient fur ce qu'il 
falloitfaire, & poureuitervn abusmanifefte qui fe commet- 
troitcy apres parles adiudicataircs,qui priucroientles crean- 
ciers re C pretio.. Lesautres de Mellicurs quine voyoientau 
particulier aucun dol ne mauuaife foy , au contraire que l'ad- 
iudicataire l'auoitfai&t au me(me temps que le Roy prenoit 
les deniers des confignations, tellement que cequ'en auoit 
fait l'adiudicaxaire s'cftoit cz»odo du proprietairc & des crean- 
ciers. Quncfil'on cognoift qu'il y ait dela fraude ou collufion 
dela part de l'adiudicataire, illefaut condamneren des dom- 
mages & interes : ques'il n'y aaucunecollufion, c'eft le re- 
ceueur des confignations qui eft debiteur , & non l'adiudica- 
taire , contre lequel lereceueur afon recours : & faut confi- 
dercr quau temps que cet arreft fut dóné, le Roy faifoit pren- 
dre les deniers des confignations pour euiter cet i - 
nient,l'on toleroit plusfacil | Jipincbc uix 

piusfacilement]a confignation en papier.- 
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CHEVALIERS DE SAINCT 
lean de Hierufalzm. 
VIII. 


: 
i» Ararreft prononcéen robesrouges par Monfieur le 


A premier Prefident de Thou ,iugéqueles Cheualiers 
de Malte ne peuuent fucceder ne demander part & 
portion foiten proprieté ou par vfufrui& enl'heredité, d'au- 
tant qu'ilsfont voeu de pauureté & font Religieuxjqui ne fuc- 
cedent ex /egevegni , au(lineleur fuccede l'on , & n'ont autres 
heritiers quel'ordre, en la pronunciation de Decembre 1573. 
Chaillou ,la Blanchays , & la Princeffe d'Yuetot plaidants 
2.pag. 73. | 
L3 difficulté eftoit de ce que rapporte Rebuffe au t4 r, 
Coníeil , auoir veu au grand couftumier vn att. qu'il recite 
par lequelles Cheualiers de Malte peuuent fucceder , & que 
dc la reigle generale,les hofpitaliers font difpenfez & exépts, 
& lerapporte furle different de la maifon de Laftic : ie n'ay 
oncques veuce couftumier , & n'eftime qu'il puiffe eftre , & 
nclobmettroientles Cheualiers de Malte, qui ne manquent 
ny depouuoir ny: decredit ,ioint que pat leurs ftatuts & pri- 
uileges qui fontimprimez , il n'en eft porté aucune chofe, 


CAVTIO N. 
LX. 


) ES Vgéen la caufe de Iean Thierry,& Creftreux;qu'y- 

3. ne caution ne poffedant que des meubles , fans 
CSPN 1c auoir aucuns immeubles n'eftoit fuffisáte, fuiuát la 

AR-ONINE L.[iiendum.qui fatis d.cogant. [f d'autant queles meu- 
blesn'onttuite par hypotheque , fe pcuuent deftourner, & 
ny auroit feureré aucune , en Nouembre 1530. Et à cefte 
occafion au Chaftellet de Paris ;& Réqueftes du Palais,l'on 
aaccouftumé demander quela caution baille declaration de 
fesimmenbles,& feroittenule cre&cier perpetuo "vigilare pour 
empcícher]e diuerüffement des meubles ; leíquels etiam mo- 
"inteíc poutroient deftourncr, i 
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—— COMPLAINTE. 
X. - 
$ Vgé, queceluy qui a acquis ou qui a ceffion d'vn 
"MA heritage ne peut tntenter complainte , sil na poí- 
aM. (cíhonreelle & a&uelle de l'heritage, pour raifon 


duqucl il veut former complainte , quelque claufe de confti- 
«ution oü precaire qui foit au contra& , d'autant que ccluy 


. quin'apofleffion actueile ne peut pretendre trouble fuiuant 


la 1./f ex fipulatione , de acquir.peffefüone. f. au rapport de Mon: 
fieur Megret,en Iuillet 1531.le procés ayant efté party. 


CONSENTEMENT DV TVTEVKRK 
en iggement , C7 s'il faut s'en faire veleuer. 
XI. 


ESUDSNE NL la caufe d'entre Gabriel Seguier & d'Aigremót; 
S POS. iugé quel'appel d vne fentence donnec du confen- 
3 udo tement du tuteur contre fes mineurs cítoic fuffi - 
HMPISIE"T nr, bien que les mineurs venus en majorité ne fe 
fuffentfai&sreleuer de ce confentement dans les dix ans de 
la majorité. T . 

Monficur de Grieux Rapporteur en la cinquiefme des 
Enque(less du 2, AuriL à l'exiaordinaire 1595. Cetarrcít 
e(Lfondéen grande equité ; mais la tigueur eft au contraire: 
Jemuteurpeut obligerle mineur , il eft verus  fegitimus procu- 
7410Y , mais l'ona confideré que ce n'cft qu'vne formalité, &c 
qu'à die notíti «le mineur feroit releué, | 


CESSION GENERALE DE DROICTS 
*c?' atlions frelle comprend les ve[cindantes e7' vefcifoires. 
j XII. 
ZEE Homas Grauier ayant ceffion de tous & chacuns 
: a [es droi&s maternels & a&tions qui en dependoienr, 
"mw avouluintenter des reícifions de contras , fcufte- 
nantíouz cefte generale cefTion les a&ions refcindantes &re(- 
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cifoires y e[tre comprifes ,4wi fotup dicit , am excludit, ceffion 
generale d'adions qui comprend celles qui/2»: is bonis,com- 
mefontlesrefcifoires. Que fi l'on auoit donné à vn Procu- 
reur pouuoir general auec telle claufe , i! pourroit intenter 
tellesa&ions,voire vendere, alienare, permutare , nouare exigere, 
I. $8.de procurat.& s'il en arriue dela faute, imputandum à celuy 
qui zam effu/à fermone locatus €f , autrement cefte ceffion de 
droicts generaux;indefinis & vniuerfels feroit fans effer, 

Les acquereurs de l'heritage aliené fouftenoient que Ie 
demandeur n'eftoit receuable,eftoit [ans aQton, d'autant que 
de difpofition de droi&t,iseezerali ceffiope ea non Yeniebant , qui 
defiroient vne fpeciale defignation, cap. quid ad azeudum. de 
procurat. in 6. V oire que fi e telle generale ceffion l'on y ap- 
pofe ces mots , eriam fé mandatum [Deciale exizeret , xoutesfois 
qua Sbeciali nota indigent, mon veniunt : que les a&ions refcin- 
dantes defiroient vnedefignation fpeciale , im. illud , $. /7 ta- 
là. de minarib, Exle mefmeS, parlant jz procuratore v(e de ces 
mots , /Perocuratovi nominatim mandatum fit. Exenlal. patri pro 

fflio. de minovib. cognati ,e affnes minoris reffitutionem in integris 
peterenon poffant ,niff de"yoluntate minoris conffet : & la glofe de- 
firc voluntatem expreffJam. le particulierque l'on pounoit rc- 
marquer ésa&tions refcindantes , e'eft quelles dependoient 
du out dela volonté de celuy qui auoit aliené , quelquesfois. 
y alloit de fon honneur & reputation pour contreuenir à fa 
promeffe: en la l. Popmponius , de procurat. f. veffitutionis in ipte- 
grum attio à procuratore [Deciale mandatum won babente inten tari 
nan poteft, | 

Pararreft le demandeur declaré non receuable, & iugé 
qu'en ceífion generale de droi&s & aGions ; les refcindantes 
& refcifoires nc venoient, Monficur Bouyn Rapporteur, 
cinquiefme: des Enqueftes. 

Des claufes penales ou rcfolutiues dcs contracts, & fi l'a 
cft receuà purgerla demeure, 7, £z/ittera P. p49.559. 
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EN CESSION DE DROICT LITI- 
| gituxfilal. ab Anaftafio , a lieu. 


XIII. 
Bp quelal.4b "Anaffafio , &lal. per dinerfas. C. raan- 





dat. auoientlieu , & que l'on eftoit receu à rembout- 

fer celuy qui auoit acquis vn droi& litigieux. L'on 
enalleguevnancien arret dóné enl Audience,enlan 1566. 
plaidant Monfieur Forget à prefent Prefident: en confequé- 
«c duquel , 'ay veu iuger la meíme queftion au rapport de 
€Monfieur de Me(mes enla cinquiefme , pour la vendition 
d'vn cheual , fur vn appel du Bailly de Touraineà Tours,& 
en l'annee 1583. enlatroifie(me des Enqueftes, au rapport de 
.Monficur du Vauier ,la meíme queftion a efté iugee pour vn 
retrai&t lignager,contre Monfieur Iuffé Coníeiller au fiege 
Prefidial d'Angers , & eftl'arreft du mois de Mars 1585. Ec le 
troificímneiour de Seprembre 1588. au rapport de Monficur 
Bouynenlacinquie(me des Enqueftes, entre la Duguye & 
la vefue Ferrant, fur vn appel du Senefchal de Poi&ou ou 
fon Lieutenantà Poi&iers , & du depuis folennellement iu- 
géenla grand Chambreau aped de Monfieur Courtin au 
mois de uin furla fin , au profit de Monfieur l'Euefque dc 
Bazas Pontac, contre Gourgues & Bourbon Dafpremont, 
1596. V ideinlittera L. pag. 419. 


—— —— ——— 


CESSION DE BIENS 
X IL ITI. 


E trouucau regiftre des plaidoyers le 12. Ianuier 
1553. de l'apres-difínee iugé qu'vn Mailtre des 
* Monnoyes n'eftoit receuable à faire ceffion de 

biens pour fedule baillee à vn particulier , quia- 
uoit efté contraint fuiuant l'E dit porterà lamon- 
noye pieces decriees & deffendues , Rochefort & Bechet 
plaidants:parce que c'eft perfonne publicque,qui pour le deu 
de fa charge contra&te debte , & par les mains duquclles par- 
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ticuliersfBnt forcez & neceffitez de paffer: laquelle foy pu- 
bliquc empeíchela ceffion de biés. Mais les particuliers deb. 
tcurs de perfonnes publiques, bien que cce foit ratione ofgrr;. 
comme pour defpenfe de bouche faite en la prifon , ou de 
ceux qui ont pris paraduanceles gages des receueurs,peuuécc 
faire ceffion de biens n'eftant que debte pure ciuile, & peut 
lon imputer a telles perfonnes publicques , qu'elles n'ont 
contradé plus fcurement , n'y ayant que dclcur pure volon- 
té fans qu'ils y foicntcontraincts, . 2 





——— — à relata o [Bett i$ 


COMMYVENAVTE D'ENTRE MARI 
| Cz Femme,bar quelle couftume Je doit veigler. 





XV: 
DTI E 21. Mars 1588. c'eft prefentee vne difficulté en va 
E 741, Procés au rapport de Monfieur Brizard ; en la cin- 






Du 


54 quiefme des Enqueftes fi l'on reigleroit vne com- 
munauté d'entre mary & femme felon la couftume du domi- 
cile , quele mary auoitlors du mariage contra&é , ou du do- 
micile, que le mary auoit lors de la diffolution du mariage, 
V ide Boerium (at la coufiume de Berry, cit des marys & doüai- 
165 , f. $. eric. tertiaconclufio ef... Aucuns difoient qu'il con- 
uenoit reigler la communauté par la couftume du domi- 
cile qucle mary auoit lors du.deceds de la femme , d'aütarit 
quela communauté n'alieu que de ceiour ; pouuátdu viuant 
de la femme en difpofer à fon plaifir , & en eftant/o/u« €? «e- 
rus dominus: quela couftume reigle, lie & oblige les fubiets 
qui ont leur bien dansle deftroit d'icclle » fans qu'il faille a]- 
lerrecherchervne autre couftume , au dedans de laquelicil 
n'y a plus rien , ny biens , ny domicile » adiouftant quc 
pour mon(trerque la communauté n'eft acqui(e à la femme 
du viuant du mary : c'eft qu'apres le deceds du mary ,lafem- 
mela peutaccepter ou y renoncer, neluy eftant rieg acquis 
auparauant. 

Au contraire , quele droit de communauté efloit acquis 
duiour du contract de mariage, qui ne fe pouuoit o(ter à Ja 
Iemmc pendente matrimonie ctiam fcfo fnariti , non plus que 
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con entientt trxore , nam mulier non alias erat matrimtnium con- 
tracfura [uiuant la l.exigcredotem, de iudic. Qucla queftion 
auoit efté autrefois folennellement difputee en vn procés 
party en la premiere des Enqueftes,entre Mefficurs de L'ho- 
(pital & Tiraqueau,& departy en la deuxiefme des Enque- 
fles, pour vn mariage contra&éà Lyon , & depuis les con- 
join&s vindrent demeurer à Paris, & iugé qu'il n'y auoit au- 
cune communauté non plusqu'a Lyon. Du depuis la meíme 

ueftion a efté iugecenla cinquicíme au Rapport de Mon-- 

fit de Monthelon. Maiftre René Choppin en allegue vn 
incfmearteft, proponcéala Pentecofte 1572. de Priuiligjs, 
Rufficorum lib. 2. cap. 2, & Chaffaneus fur les couftumes de 
Bourgosgne,au tiltre des droi&sappartenansa gens maricz 
S.2 in verbz.au Duché de Bourgongne.L'on a (uiuy lefdits at- 
refis, apres en auoir demandéaux chambres: du Luc en reci- 
te vnatreft notable appellé l'arreít du Prince Maure/£, 8. 
tjt. 3 Arteft 3. du mois de Mars 1549. voy du Moulinen fon 
31, Concil. num. 20. 
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pendant le mariage font fitueX, en diuevfes couflumes. 


XVI. 


eda V depuisarreft prononcé cn robes rouges parMon- 
15) fieur Potier Prefident, le 12 de May 1595. enla cau- 
2 ^ (e d'entre de Larchant & de Viuonne, quc les ac- 
EE: aucftsfaidts pendantla communauté , bien qu'ils 
fuffent fituez en diuerfes couftumes, en aucunes dceíquelles 
Ic furuiuant des deux conioin&s , nauoit communauté , en 
autresle mary feul prenoitles acqueíts fans que la femme y 
peuft rien pretendre, comme en Normandie , fe dcuoit rei- 
gleríelonla Ceuftume dcla Preuafté & Vicomté de Paris 
foubs laquelleles parties auoient contratté mariage & s' ls 
ftoient loubmifes derogeás à toutes autres couftumes ded 
*tes que l'ors du contra&t ledit fieur de Larchant fuft denied- 
rant en Normádie,ol eftoirla principale terre de fa maifon; 
vray eft qu'il eftoit d'ordinaireà la fuite de la Cour, 










LE 
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LE DOMICILE DECEVX 


qui feisent la Conr. 


XVII. 


g Ar le mefme arreft iugé que les Scigneurs qui (ui- 
z uent la Cour , peuuent contra&er toubz la couftu- 

RT /ds me de ladi&e Preuofté, commey ayantleur domi- 

92 cile, Paris eftanc la ville capitale, voire caput regni , 

& le Roy yayantfon domicile,& les Princes & Pairs de Fran- 
ce, & autres officiers de la couronne, qui doiuent eftreàla 
fuite du Roy véreaput regni , ibi Regis demicilium , les premie- 
res compagnies du Royaume y ettans , les titres du domainc 
de la couronne, le Parlement, auquel les Pairs du Royau- 
me & ofhciers de la couronne doiuent le lerment,le Palais 
ancienne & vraye maifon des Rois,& le domicile dc la iu(tice 
qu'ils doiuentà leurs fubje&ts. La raifon de douter eftoit, que 
lcs mamcubles (e deuoient regler felon les couftumes cíquel-. 
les ils cítoient fituez , couftumes reelles c? qua totum afficite 
bant territorium. Maisla communauté fe reglant par vne cou- 
ftume, acre auec foy ce qui eft dela communauté comme 

lesacquelts. | , 


n 





CHEVALIERS DE SAINCT IEAN 


de Hierufalem, beritiers auantleur veu , c7 


e difbenfex, de pouuoir fucceder. : 
XVIII. 





—— 





3 E Commandeur de Diou Cheualier de Malte, hc- 
f ritier du pere auant qu'il fiftvacu, depuis fon vocu 
$ difpenfé du Pape de pouuoir fucceder , intente a- 
&ions refcifoires pour alienations faictes parfon pere & frere 
ai[né , debouté pararreft , & qu'il n'eftoitreccuable, Le Spc- 
cule au tit. de fatu. mona. Yerf. 36. demande an milttes diue 
E m * * . ^ 
Maris fint telieioff profefsi , d'autant que uon fría vota, (cd tantum 
K 





orm$e c 


pta dufpafitione iam in bocf'eenlo condemnati, 
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elcdientiam eintttebant, di&& que non , C inter feculares numicv4- 
bantur , (Ccitt (étria ota emtiterent au chap. ad Apoffol'cam. deve- 
eil arib. ffatim atque quis tria vota folenntter prof [ftus eff , pauperta - 
pi caffitatis, Qr obedientia , Yere monachus cenfeudus. A vili difons 
nous en France, R eligieux profés 4 profefone rezulc vel voti, 
cc qui ei indubicable , quado regula cf? approbata, & que votum 
eft. /olenze : que les Cheualiers de Maite fafoient les trois 
vcaeux, recours à lareiple cícrite par Raimondus de Podio 
leur grand maitre, par laquelle proprinzz babere noz poffunt.Ec 
ont exemption au droi&Canon de ne payer dixmescap. da- 
dum. de decim. idque en qualité de religieux , & fontappellez 
fratres H ierofolimitaui , & font pareil vaeu que les autres reli- 
gieux defain& Benoiít, S. Auguflin & de Cifteaux : que pat 
laloy generale du Royaume les religieux profés ne (ucce- 
doient, & l'attefte ainfi Benedict. iz cap. Rainutins,in "verbo. c 
VXOICHIBUPI. 220, & plus particulierement Chaffaneus,furles 
couftumesde Bourgongne, oüil allesue Mafuerius & Boc- 
rius au titre de faccefitostb. $. 14. Ec d'autát que par l'ordonnan- 
ce & couftume generale du Royaume les religieux ne fuc- 
cedent, autrement que les religieux de ceft ordre, qui font 
dc grandes maifons , auec fucceflion de temps attireroient 
toutle bien àleur religion, fuccederoient & l'on ne leur fuc- 


€cderoit : que pararreft de Decembre 1573. il auoit efté ainfi 


iugé; quele Cheualier de Seure grand Prieur dc Champa- . 
gnc,ayantobrenu diffenfe pour pouuoir tefter de partie de 
fes meubles, en auoit efté par arreft debouté : que la difpenfe 
que ledit de Diouauoit obtenué eftoitabufiue , le Pape ne 
ayant pouuoir en France z» temporalibus , in bereditate : quele 
Roy feul y eft fouuerain; & de droittle Pape ne peut difpen- 
ier «Ye monachus babeat proprium, cap. citm ad uonaffeviaon, 4c ffa- 
Fh. monac, cam bocfrt de offentiamonachationis , par le chap. /aper 
quodam Cauonico,de fatu. monachorsm. fepultura priuatur monachi 
proprium babentess 1u0 Carnot, Epift. 42. 62. licet eniy) in hecfa- 
culo cond-mnali nan funt ,iuris tamen frélione , e ex legis prefum-« 
idofja ATi yvt Ananias QC S apbirde 
N cftoit auffi confiderable, que ledi& de Diou cítoitja he- 
ricier lorsquil fift vau, d'autant que ex lcge regni per profyc 
Jfayiem regule qr ingreffum rehgionis heredes ab inteflatg Jiccedunt 
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Ceo cafü reliziofus ciuiliter mortuus eff & n'auons garde / Auth» 
ingrfi. quc per inerofum. veligionts monachi fe C (ua dicabamt 
monoffevijs. & oinfi l'attefteRebuf. iz praemio confir. Yegiar., fn 
Yerba. Loix abrogecs fuiuant/ 4g. ingrefi,& eltla commune 
opinion des Couftumiers,Boérius,Chatlancus Petrus Rat, 
& autres elofa praemat, fant. tit. de fublat, clem. litteris, in verlo, 
cuicumque. verf. C codem modo,circa medium. Bien cft-ilinteruc- 
nu quelques arre(ts par le(quelsl'on a ordonné quclques ali- 
mentsaux Cheualiers de Malte , d'autant qu'en la religion 
ils ont Yictam G voffitum vedendo & non autrement, Mais 
en Franceils n'ont rien de l'ordre, auffi cftans pourueus de 
Commandcries Ta peníion celfe. Monfieur Larcher Rap- 
porteur;. des Enqueftes, dui$, Aouít 588. de Diou & de 
Bourbon. 


VEA E A EIE EAR E E E e I PE RE LL STCHE i CREE a D I OR qz 8 MONIS 1 -—— 


 DROICT DE CHAMPART. 
XIX." 


Vge qu'il n'eftoic neceffaire s'oppofer aux criecs 
"ys pourvndroi& de Champart;pourueuqu'il foit fei- 
«v gneuril, & lapreuue quil y auoitau procés;que le 
Champart eftoit feigneurial, c'e(t quil eftoit zm» fza- 
do , du Chapitre de S. Spire de Corbeil , & fur les terres qui 
n'cítoient fubicctes au droi& dc Champart , ils prenoient la 
cenfiue, & fur celles qui eftoient fubic&tes au droi&t de Cham- 
patt,ne prenoientautre droi& que le Champartne fe prefen- 
tantautre Seigneur qui y pretendift aucun droi& , le ving- 
tie(me Iuillet 1587. Monficur Scaron Rapporteur, en la $, 
des Enqueftes, entre le chapitre fain& Spire dc Corbeil,sc la 
vcfue Gaumont. 


I ——————————————— 
LE IOVR DE LOBSERVATION 
: dela Coufluie, 
XX. 
$, Vgéau rapport de Monfieur de Thurin en la 5; des 
4 Enqueftes , fuyuant vn autre arreft donné en lau 


* dience en la couftume d'Amiens au procés du Vi- 
| K 1j 
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dame d'Ainiens, fieur de Pigueny , quc lacouftume rcfor- 
mec a lica ;& fe doit obíeruer du our qu'elle eft rcfolué, arre- 
ftce & publiee en Vaffemb!ce des Eftats, ores que long temps 
apres nc foit apportce au Greffe de 1a Cour, d'autant que les 
couftumes ne s'omologuent & ne fe veritient en là Cour, 
mais feulement s'apporientau greffe d'icelle, pour y auoirre- 
cours. Autre chofe feroit , files trois Eitats auoient renuoyé 
larefolution de quelquesarticles à 1a Cour, caren ce cas, tels 
articles n'auroientlieu que du iour quela Coury auroit pro- 
noncé par fon arreft. ; 
Ladiftin&ion que l'on apportecn cceítc quceftion eft que aut 
fattum hominis defiderattv , aut non. Comme quand vne folen- 
nité elt prefcripte par lacouftume nouueile, ou aux contacts 
ou teftaments, & ence cas la couftume nouuelle n'a lieu du 
iour qu'elle cft atreftee, nc pevudsles Notaires ouautres per- 
fonnes deuiner ce quia eftéarrefté auát la publication,& qu'il. 
foit venu à la cognoiffance d vn chacun, Ex pour-celeiuge 
peut atbitrerle téps quil faut,ou de8. iours, js Gui7are; ou de 
quinze ou d'vn mois, ex?ra eiuitatcm , Íclon la diftance des 
leux : (ed quando fa&am bominis non defideratur , mais fine facto 
€ minifferio bomixis ius queritur , coavme aux fuccetlions , la. 
couftame nouuelle a lieu du iour dela publication fai&e ea: 
l'affemblee des trois Eftats ,.& s'obferueainfi au Palais, 


A —À T 


CENSIVE OV CHAMPART ESTANT 











^ droici Jeiznenrial fil Jf pep refcrire par cent ans, 
fS E s Religieux de Reaulieu prós Compicgne, onc 
L5 AE pat leur fondation faide parle R oy Philippes [e 
2i 7 Belles Champarts du territoire de Choiti,le Ro 

E'SS*! fe re(eruantla haute iuflice, & laiffantla baffe iufti- 
cc dudi& territoire aux Religicux. Les Marguilliers dela par- 
toiffa dc Choili refufent payer lc droi& d« Clandpur de 
quatre arpens dc terre fiz audi& teritoire de Choifi, alle- 
gans pxefcription de plus de cent ans , fouftenans au éon- 
traire leídi&t; Welgieux , quece droi& de Champartcít fei- 
gneurial parla couftume de Senlis, que leídits Marguiliicrs: 
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nc payent autre cenfiue : que par ladi&e cou(lume droi& 
de cenfiue & Seigneurial eft imprefcriptible : que par la mef- 
me couftumc nulle terre fans Scigneur , que ledit droi& de 
. Champart ayant efté donné par Phillippes lc Bel eft doma- 
nial, imprefcriptible. ; 
.. .Les Marguillicrs difoient que fi ]e Champart duquel il 
sagiffoit entre lesparties , eftoit de pareille nature & qualité 
que celuy que Iofephfift accorder cn Egypte decla cinqüiet- 
me partie des fruits,laiffantles quatre autres partiesaux pro- 
prietaires la difficulté ne fcroitgrande, I'vn eftanc deu 77 ff- 
gnum doming "niuerfalis 5 'autre de particulier à particulier, 
Quefil'on vouloit prendre la decition de la qucftion par la 
couftume de Senlis , ou par Ja qualité dela chofe demandee, 
: que les Marguiliiers eftoient.bien fondez par.la couftume, 


preiniecemet en ce qu'elle porte que droicts de cés & droias 


Ícigneuriaux ne (c peuuent prefcrire,& quele Chápart eftoic. 


droi& (ci »neurial;parrantimprefcriptible ;y avoitbonne ref- 
ponfe,pourttre reigleinfaillible qme cenrezaria prefériptio non. 
expveffa nunquam intelligitur , quibu/cique verbis lex concepta fat, 
etiam generalibus 0:22 qicuague prefcriptionem continentibus , 
cela eft pris de la gloCenl'auchent, V! de cetevo commnltationes., 
ja Yerba.prefcriptioze , & par lesmots de l'authétique £ cclefra in 
penpetuum "oindicare. poterit uonobffhaute quacunque temporis pre- 
feriptione , excipitur centenaviem. Du Moulin fur le 7; S, de ja 


coultume de la Preuofté & Vicom:é de Paris , num. 12, ex-- 
pliquantles mots dla couftume , pareils que ceux de la ccu- - 
ftume dc Senlis , di& quenon procedunt i Drafertpttone centum: 


E 


Annorum qu babet vim coffitati. k.. bociuve. $ acus 4QqUA de AQUA 
quotid.c «1. f. Ex que nunquam cen etur exclufa ctiam per legem 
probibitiuam C» per Yniuer[aiianezatita C ceminata verba omnem 
quacunque prefcriptionem excludentia, C haffineus expliquant 


les mots dela couftume de Bourgongneau titre des main- 
mortes.S.2. ne peut prefcrice par quelque laps de temps que: 


cc foit , excepte le fentenaire , 2ued verdi quantumcumque ee- 


ncralibus non continetur :. & le meíme du Moulin cn fon 26.. 


Confeil , num. 25. a (uityy la mefme opinion que om;/fa 5: 


pre[criptie nuuqnam intellegitur. Monfieur Tiraqueau en for 


waidé duretrai&t conuentionncl,. 1. glof. 2. num. 15. fuit la 
CEEDPE um K iij 


^» Dy 


EAT 


dit. dies 
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racial opinió,&lattefte eftre cómune d es DodGeurs qiever- 
bs generalibus non [ubmouctur. AYexand.en fon Cófeil &, du pre- 
mier liurea tenu la mefmeopinion pourindubitable,& a e(té 
fuiy parle mefmedu Moulin en fon Annotarion fur lcdi&. 
Conícil , & cite Angelus is4. 1. C. pe ret deminice vel templo, Lc 
Balde , &: Barth, fut l'auth. gue a£Ho , de f/acrofanét. Ececf.. His 
enim yerbis eeneralibus que [unt iuvis cominunis continentur , uon 
qua [unt iuris [)ecialis & difofftionis particularis, Meímement 


. en ceftc cctenaire preícriptió, que 48 rà preferiptio dicitnr quam 


titulus : que ce qui eft acquis par vnzel temps zon tap iuie pre- 
Jeriptionis quaritur , quam prefuraptionis inffitie rfultante ex pof- 


fefstane tanti temporis , comme le di& le-me(me du Moulin tur 


1e 46. S. dcladi&ecouftume de Paris , num, 15. Auffi en l'an- 
cienne couftume de Paris pareille voire plus expreffe que 
celle de Senlis, l'on iugeoit quc la centenaire n'efloit com- 
prifez taliprobibitione Slatuti , 8€ pat lareformeeTona adiou- 


ftéla centenaire prefcription , ícachant bien que zmi//a;n'euft 


cíté comprife enla generale difpcíition,& que aue /feciali nota 
indigentnon veniunt [ub cenevals claufula. C uant au 2. article de 
la mefme couftume , qui veut que nulle terre foit fans Sei- 
gneur , & qu'eftantau particulier le droit de Champart, feroit 
ofter toutela recognoiffance feódale, voire rendre la terre al- 


. lodiale, difoientles ity dei que cefte couftume n'auoit 


plus d'effe& que la couftume generale du Royaume nulle 
terre fans Seigneur, laquelle n empefchoitla preícription du 
droi& Scigneurial , du droi& decens, & de fai&t nonobftant 
ccíte couftumegencrale l'on ne delaitfe d'auoir alaudialtapre- 
di4 , qui ne doiuctaucune recognoiffance.recognciffans tou- 
tesfois le Roy , ouautre hauc Iufticier. Du Moulin fur lc 45. 
$. delacouftume de Paris , num. 12. expliquant ceflc loy ge- 
neraleen ceRoyaume dit pour refolution,num.5, qu clle fe 
doit entendre en ceftefacó , que fund non /al/it diminatieni 
€ iuri/dicfioni Regis vel[/ubalterni domini fbeo. Quefiles Mar- 
guilliers fe vouloient exempter de laiuftice de Choify,ne re- 
cognoiftre aucun fouuerain, la loy generale du Royaume y 
refiftcroit. Mais.de prefcrire vn droi& feigneurial plus pro- 
fiable que honorable , c'eft tout autre chofe : de vouloir 
fonftenir que ce droi& de Champart ; comme teprefentantle 
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c£s eftoit de fa nature imprefcriptible, c'eftoit sab ufer;attédu 
la diftin&ion que l'on auoitapportee au Palais,des chofes aul 
Íe pouuoient prefcrire d'auec celles qui deleur nature nepou- 
uoient receuoiraucune preíctiption,voire cen tenalre:que ce 
qui eftoit deu i» fenum Jupevioritatis e obedientie , par droi& dc 
Íouueraineté , 4p /gmum vniuer/alis domini , etiam per mide an- 
405, di& le Balde, 44 1. zerei domin." vel templo , C. ne fe peut 
prefcrirc. 4. comperit. de prefeript. 30. vel qo.amnar. C. comme 
tributorum pr.effatio, cela eft iuris publici. cap; omnis anima ,de cene 

fibus. cap. chm non liceat , de Iudic. tato tit. de cenffbus C» procurat, 
Apud Greg. Ideo tributa yreffatio, quia eff probatio fubietlionis, con- 
tre ceux qui voudroiét prefcrire pergerga legz prohibitio refesiit : 
cela eft precepti, omnis animafublimioribus potffatibus f[ubdita (it. 
Reddite Cefaris que funt Cfari, cela eft iuri publici , non cadit in 
contentionem , vec pvefitiptionem. Mais ce qui etoit deud vn 
droi& pur particulier, non pour marque dc fouueraineté, 
d'obeiffance , d'honneur, mais pour le profit feulement qu'il 
fc pouuoit prefcrire. La reigle la plus affeuree qu'ayons és 
prefcriprions c'eft , gua:cadunt ip commercium pre(cribi poffunt : 
& n'eft autrechofe dc a prefcription que factus partium confen- 
fnt, pre fumptus titulus ex tacita partium voluntate , C longo tempo- 
vis interuallo procedens, pyeeriptio tacitam pactionem continet. Ox 
que l'immunité de payement du droi& de Champart fe pou- 
uoitacquetir par conuention,les fiefs eftoientj2 commegc;o Do- 
minum ,lecensíe pouuoit acquerir , vendre, efchane , par 
confequent preícrire par cenr ans, que prefcriptio Yim babet 
Jtulic? conffituti , ditlo S. du£tas 4qUA. cap. fín. de pr.efcript. in 6, 
EtlesgMarguilliers apportans auiourd huy cefte centenaire 
Ma uw apportent vn tiltrefolennel horsde tout conate - 
di& del'immunité decedroi& de Champart,la loy prefumát 
par vn tel laps de temps, qu'il y aeu titrcentreles parties.prc- 
ícription qwe eff iuris C de ture non admiten; prebationem in cotra - 
vium, eff vetus 4tqs probus centum qui perficit abuos. Nature pro- 
uideàla conferuation des hommes,des familles&z poffeffions, 
n'ayant peu empefcher que par cent ou deux cens ans, lcs il- 
ctes,les padions nefuffent confommees parle téps, a trouué 
ce fcul moyen , cefte centenaire prefcription pour affcurcr 


Aeshommes, Auffi du Moulin audi& 46, $/di& qucle Vaffal 


v 
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qui s'2ede contre fon Seigneur de cefte centenaire prefer. 
piton , nefonde tant fon intention £7 fempore € prefcriptiane : 
quàm ia pre[umptione iuffitia ,vefultante ex pajfe iae Janti téporiss 
& au S. 7. 4c la mefme couftume, num. 12.6 ideo per centum 
amos vaffallus ,omne its feudipreferibit. C h aff; aneus furles cou- 
ftames de Bourgongne au tiltre des ceníiues, $. 2. num, 33. 
rient pour chofe indubizable, que cen ies priuatus prefcribi p?- 
tfe ideo, dit-il, parlant de cenft priuato teneo indifincr quod pra- 
féribi poteff. citm non ratione obedientia , aut juvi/dittisnis dcbeatar. 
Guido Pape decif. 416. num. I. decidant cefte queftion , ap- 
portela mefme diftin&ion, de cenfü debito Regi aut reipub. jure 
yuberioritatis iure obedientie, qui cft imprefcriptible , so» idem in 
cenfü priuato , y ayant eu opinions contraires, | vne que par 3o. 
ansil fe pouuoit prefcrire , l'autre que par cent ans fculemét, 
& en allegue vn arreft du Parlement de Grenoble, de l'an 
1460. Qu'en l'anciéne couftume de Paris pareille à la couftu- 
me de Senlisil fc pratiquoitainít, & sen trouue trois arrefts 
donnez l'vn en la troificímc des Enqueftes, au rapport de 
Monfieur de Helin en l'an 1570.lefecond en la cinquicfme 
des Enqueftes ,au Rapport de Monfieur de Monthelon ; en- 
tele Chapitre de Chartres, & le Curéde Iouy, le troifiefme 
en la me(me C hambre , au rapport de Monfieur du Four, en- 
tre les Celeftins de Paris, & le Chapitre funé& Germain 
del Agixerrois pour les cenfiucs dela terre d'Atipuiile, le 2, 
Ixnuizt 1587. Qu'il y auoit vne particularité en cefte caufe, 
c'eft quc les Ma:guilliers eftoient gens de main-morte deué- 
mentamortiz , & bien que par les amortiffements ils foieat 
exemptez des droicts recls, f1eft-ce que quand les cages leur 
fort donnees par les Rois , ou ceux qui peuuent MAR 4 c'eft 
cum orasi iure C. integritate , libere ci fine onere, & cftansaclles 
terres fans aucun frui& pourles Seigneurs deficf,les droi&s 
en font delaiffez , & pourroient dire les Marguilliers qu'ils 
font auffianciens que les R eligieux de R eaulieu fondez au- 
parauant, Que quand bien il faudroit decider cefte caufe 
pat la particularité de là couftume nouuellement rcformee 
dc Paris, le cens ne fe prefcript parroo.ans quandily are- 
cognoiffance particulietc ou titre certain que le cens ait efté 
auucesfois deu, mais que Ics Religieux pour tout droi& & 


titre 
* 






donnee contre vn - 

que ce n'eft cum leci- 

0. t't, 40. annorum. 

de ilieu difoiegntau con- 

: | : is prohibiriue detou- 
iption de cens & droi&ts feisneuriaux , foit par autre - 
nulle terre fans Seigneur, prenant le champart au 

de cens, il ne fe pouuoit prefcrirc. La maxime du Palais 

eftquelefens eft impreícriptible nulle cere (ansSeigneur, 
couftume particuliere de Senlis eft;que tous ceux qui fonc 

M bnsda reffort d'icelledoiuent (cauoir , interrompt de 

iourà autre ceuxqui contrela prohibition d'icelle voudroict- 

eftablir vn nouueau droi& , clamat quotidie perpetua leeis probis 
bitio, impedit prefcriptienem. La centenaire preícription eft fa- 
uorable , mais n'alieu en ce qui nc fc peut de fa nature pref- 
crire , vesip/avef]fht.. Les fiefs en ce. Royaume font venus de 
la couronne & y recournent,retenantla nature de leur ori gi- 
ne. La cóparaifon en eft faite par Baldc des riuicres qui pren- 
nentleur fource dela mer & leur fin.Ce qui eft de ure regio,tu- 
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ve COY0A4 31 fignum obedientie »f'aperioritatis,n' e(t (u bi cdtip re (- 
cription parles maximes yulgaires , cela eft pracepti , auflin'eft 


cc chofe que cadat in bomini comerci., conuention de ne paycr 
aucü tribut, dene recognoiftreaucun füperieur, nul Seigür, 
nulle fouueraincté,cela cft contre toutes maXimces, cotra bonas. 
mores difciplinam publicam [latum C lccem reeni. Qucle fenseit. 
deu &lechampart qui entre en fon lieu,ny ayantautre reco- - 
gnoiffance iz /fgnum füperioritatis € abedientis , non pour le 
profitmais pour l'honneur & recognoiffance quela terre ticc 
dequelqu' vn. La mc(meraifon que cez/as reipub, aut Reci deLi- 
tus , ne Íe prefcrica lieu £v cez/uprinato. C'elttoufiours pout- 
larecognoiffance & non pour le profit. Nous ne receuons en 
Eranceles conuentions d'entréle vaffal & le S eigneut de ficf, 
pour fe redimer ou liberer de la recognoiffance fcodale , lc 
Roy yaintereft, c'eftàluy à quilesfetsretournent, & ccf- 
fant cet intereft, la loy du Royaume y refifte , nulle terre 
fans Seigneur. Cefte raifon cft correfpondante entreles Sci- 
urs de. e£ & le Roy ,eft demonítrce parles adu. sque. 
üent les vaflaux aux fcigncurs de ficf, lesfeigneurs de fie 
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aux Barons; les Barons aux Comtes ,les Comtesaux Ducs , 
&rles Ducsau Roy , & diminuantlefens, feroit diminuer les 
adueus,ofterles droi&s du Roy. Encoresíeremarque-il que 
le vaffal, le fubieé&t cenfier, doit quelque honneur à fon Sei-. 
gneur de icf plus quà vn autre, aufhi l'offenfant là punition 
en eft plus gricfue, pertedefief. Les Seigneurs de fief doi- 
uent iuftice à leurs fubic&s , cefte marque eft de fupceriori- 
té, partantce qui eft deu pour marque d'icelle eft imprefcrip- 
tible, & mefme par nos couftümes s'eft peu remarquer qucl- 
ques droi&s deubs aux Seigneurs de fief, qu ils peuuent im^ 
poter fur leurs fubiects ex /egztima caufa , qui demonftre quel- 
que vcítige qui elt reftéde ce(te fouueraineté R oyale , de cc- 
ítefource de laquelleles fiefs ontefté deriuez ; qu'il cítoit ai- 
(é alleguer des arrefts, mais qu'il falloit confiderer en qucl- 
les couftumes ils eftoient donnez , cóme cen Anjou, le Mai- 


. n2, Touraine, Blois , Orleans, Poi&ou, y anonículement 


prelcription entre leSeigneur de ficf & le vaffal, mais franc 
aleu,& en telles coutumes ,lefensíeprefcrit comme enl'an- 
cienne couftume de Paris qui admettoit le francaleu, le cens 
fe pouuoit prefcrire par cent ans : mais és autres coutumes. 
qui reiettent coute prefcription entre le Scigneur de ficf & le 
vaffal,qui veulent que nulle terre foit fans Seigneur, le fcns 
cft imprceícriptible. Que fil'on voüloit prendre la caufe pàr 
la patucularité,qu'ils'agiffoicd'vn droi& de chápart feigneu- 
rial, par lacouftume reprelentantle cens , n'cflant deu autre 


 rccognoiilance,cedroi& Domanialayantcfté dóné par Phi- 


lippesle Bcljau moinsl'vfufrui& auecreteniion dela dire&e, 
qui feroit en effc& preícrire vn cens, vn droic feigneurial 
donaé du Roy , droi&pourraifon duquel ilya tiltre, /ciZicet 
fcntence de l'an 1455. laquelie bien qu'elle ne foit donnee 


que contre vn fermicr ficít-ce que prefumuntur omnia L/olenüi- 
ter acf par vn fi long temps. 


Laqueftion demandeeaux chambres,& s'eftant trouué di- 
ueríit? d'arrefts le procésa efté party en opinions. Monficut 
lc Preftc Rapporteur, & Montieur Faye compartiteur , le 
huictiefinc May.1595.les deux opiniensconuenans en la ofó« 
fcripton du droict de Chainpart. Maisl'vne appofant Ene 
preiudice du droi&t de cens , les autres pronongant par ab- 
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ré,anrapport deM 
Paris , Seigneurs d'A- 
fain& Germain de Lau- 
inuier1587. & quiefta- 











lelachambre & non a cles Iugez comme 
v* i - e ^ LY P» t TC E ws ^ * 
pat efcrit, eftoit fort prefix pour g&s de main morte, 


mais[a patticularité eftoit qu'ilnefe trouuoit de a. part des 
"Celeftins aucün tiltre nec,recognoiflance de cens. ou cham- 
partdemandé (ur vingt-(ept arpens dc terre, & quil (em- 
ble que par la couftume nouuellement rcformee de Pa - 
tis , il elt requis. tiltre ou rccognóiffance de cens pour 
nc pouuoit eftre prefctipr par centans , & quil fe pou- 
uoit remarquer paiticularité es gens de main morte , que la 
longueur du téps de cétans, prefurnoit que l'on leur auoic 
donnél'heritage amorty cuz omni iure C libertate, Meno domi- 
niefiue vlla recoenitione: ad onus tantum diuini "mantris.qui eft en 
citet in allandixm&: quc telles donnations pouuoient auoir 
efté fai&esauantlesloix du domaine, ce qui feruoit de ref- 
eft donné contre le chapitre de Chartres, au pro- 












firdu Curé de Iouy. Le vnzieífme May 1595.lc procés dcpar- 
ty enla2. des Enqucftes;&iugé qucle cens ne fc. pouuoit 
prefcrireezam pat centans fond éfurla couftume patticulic 
re, qui veut que terre aucune ne puiffe eftre (ans. Seigneur, 
couftume qui n'a lieu que ad imi/diczionem , comme l'avoulu 
interpreter du Moulin, mais pourla cenfiuc quando inva (upe- 
rioritatis, e obedientie pre(cribi poffunt, e eum fime titulo perpitai- 
legium pr.fcripitan temporis immemorialà aut Vo o AHnoYutA ,cón.- 
file dom. Ruzcum;in tratfat, priuilee- regal , priulleg. 41 muss, 1t, 
cuins opiniolicet im iue yc 4 amultis (fft probata,in Senatu trien ba- 
bet pvocrataremzeneralem contradiétorem , confule Berium deci. 
39-num11. 21. & en la decifion 11, & deci. 294. num, 19, & 
fur la couftume de Berry tiltre des prefcriptions 2.3 4. 
7?Le 7. Aout 1559 iugéen las. des Enqueftes au rapport 
deMonfieur Ribier qu'en la couftume de Niuernois, qui ad- 
metlefranc aleu, & qui veut queplufieurs cerres , foient te- 
iucs bres & franches, quele vaffal nc peut prefcrire par 150. 
hire fon Seigneur de ficf, & queces i dE 
Éio 
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couftume, que le vaffal ne peut prefcrire par que'que laps de 
téps que ce foitonc lieu etzam n ceztenaria prafcviptione la quc- 
fion demádeeaux chambres. Tcllement quil fautrenir pour 
maxime quc etiam és couftumes quiadmettent le franc aleu, 
le vaffal ne peut prefcritela foy contre (on Seigneur, etiam . 
par1oo.ans ce qui auoitefté autrefois iugé , au rapport de 
Monfieur de Helinàla 3. des Enqueftesen l'annceer570.en 
l'ancienne couftume de Paris qui n'admettoit prefcripdon 
enacelevaffal & leScigneur de fief;par quelque l'aps de temps 
que ccfuft , (uiuanclequcl arrcit, ona adioufté à la couftu- 
me nouuecllement reformee dc Daris, melmes par cent ans, 
non tant pourloy nouuelle, que pour interpretation de ces 
mots quelquelaps de temps , qwe eff zona iavi/prudentia , contra 
communem docforum fententiam , qui n admettent telle prefcrip- 
. tion centenaire quezz isribus fuperioritatis in quibus ncceonuen- 
fio ncc preferiptio cadit, 
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CONSEILLERS DE LÀ COVR,- 
cg Commi[Jaires aux Requeftes ne peuuent 
executer les avrefis. 


X A f "uc : 
cB VET, . eov 
N la caufe d'entre Meffire Martin Fumee fieur 
Ede Genilly, & Septier j il y a eu arreft interlocu- 
"ee coire portant quil feroit fai& enquefle d'office ge 
figure de quelques hericages, l'atreft addreffant ao premier 
Confciller de là Cour trouué (ur les lieux ; l'on s'addreffeà 
Maifitef emond Colin Confeiller aux Requeftes, les par- 
5 Procedent volontairement par deuant luy,il execute l'ar- 
teft enla pre(ence & du confentement des parties. Du depuis 
Lenqueftz d'oífize, & la figurelontreceus enla Cour,l'on de- 
mande fi l'atreítauoiteftébien execuré , C ab Palezte etoffa- 
177. L'oudifoit d'vn cofté que Mefheu:s des R uci 4" 
.Ealais font Confeillers dela Cour ; € ny auoit id EM 
, . , ] o 
. quel'on les prenoit dela grand Chambre,& les ent 
: aux R equeftes & eftoient Commiffaires de]a Cou 
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intadreffee au premier Confeil- 
yeltoient compris, Que Mcf- 
S pouuoient executcr les 
ela Cour, que les parties 
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5& prcfenté requefteà ce 
















cés fuftiug 
cOtrair 
celle 
ftes 


rez dauec Mefficurs de la grand. Chambre , & des Enquce- 
ftes , auffi pour l'execution des arrefts n'y pouuoiét eftre ap-. 
pellezsils n'cftoient particulieremét denommez és commit. 
fions , premicr Jes Confeillers dela Cour ; & Commilffaires 
aux Requeftes du Palais trouué furles lieux , que le confen- 
tenent des parties 44Zícem non faciebat qui iudex non erat, 

—' Pararteft toutcequi aefté faia parleditfieur Colin; caf- 
fé; declarénul & neantmoinsa antefgard aux R equeftesre- 
fpc&tiuement prefentees..par- is parties , ordonné qu'elles 
contefteroient pardeuantle Rapporteur du procés , tant fur 
la figure que procés verbal d'icelle, & que l'enquefte d'offic 
fezoit mifeen vn facà part , pour au iugement du procés y 
auoir tel cfrard que deraifon , fauf aux parties à fe poutüoir 
pourleurs dommages & interefts , commc ils verton: bone- 
ftreparraifon. Monfieur dela Vau Rapporteur, 4. desln. 
queftes , 1e douzie(me May 1595: apres auoir demandé la 
queftion aux Chambres, 
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ESTATS DE CONSEILLERS DE 
la Cour non fübjetts à rapport. 





IRZM E (cptiefime Septembre 1582. fut prononcé l'arc? 


(4, donnéau rapporcde Monficur du Puy ,enlagrand' 






4 Cumbre ,au profit de Monfieur Maiftre Nicolas 
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Fauier Cófeiller en la Cour,cótre Damoitelle Marie Fauier, 
(a fceut , par lequel ladi&te Fauicra efté deboutee de fes fins & 
conclufions, en ce qu'elleauoit requis quc ledit Maiftrc Ni- 
colas Fauict fon frere , fuft tenu rapporter fon eftat de Con- 
fciller, duquel il auoit e&é pourueu parla refignation de fon 


pere, oii moins prendteen la fucceffion dudit pere. Et par lc-- 


dit arreft iugéquela prouifion fai&e par le Roy dudit eftar, 
aveftoitadnantage prohibé parla couftumc.Fondé l'arreft fur 
cc que tels e(tats.ne font venaulx , pretium non rcciptant, que 
1c refignataire iss babet à Rege , non à re[gnante , ficut in benefrcys 
acellatorenon à vefiznante, & ne fe ttouuoit que l'éftat euft cou- 
fté aucunc chofe au pere,& que pouriceluy, ou larefignation 
l'on euft inancé , tellement quc l'eftat prouenoit dela libera- 
lité du R oy Francois qu'il auoit fai& au refignaat, & dela li- 
beralité du Roy Henry troifiefme,qui auoit gratuitement ad- 
mis larcfignation au profit du refignataitc, qui cítle vray par- 
ziculicr del'arreft. Ioint quelors au Parlement de Paris l'on 
faifoit encores le ferment àla Cour, que l'on eftoit paruenu 
à l'eftat de iudicature ,fansauoir payéaucune chofc, cc quia 
eftéofté depuis, 





€ONSEILLERS DE L4 OPFR S'ILS 
gaignent les fruicls de leurs prebendes pendant le feruice 
qu ils font au Roy au "Parlement, c'e files autres Parle- 
snents vfent du mefme priuilece. | 
v XXIIII. 


L a cfté iugé par plufieurs atrcíts que Meffieurs leg 
.Confeillers clercs , gaignoient franc és Eglifes ef- 
: quelles ils auoient prebendes, & n'y auoit rien dc 
rclerué que les diftributions manuelles, l'arr 
Monficur dc Saueufcs , contrele 
Poictiers, Celuy obtenu par M 


Chapitre de Soiffons. Celuy obtenu par Monfieur Gillot 
eontrele Chapitre de Langres, en font foy. Le(di&s arrefts 
endez (ur deux arrefts dónez l'vn entre Maiftre Loys Cha- 
bari:zr Confeiller en la Cour; Abbé & Chanoine de Cler- 





» ' arreft obtenu par 
Chapitre (ain& Hylaire de 
onfieur Scauant, contre le 














itre defendeur les 9. Tuil- "d 
d' Chambre. Etautrcarrcft | 
dlexandre Goéurot Con- 
u Mans, contre ledi& C ha- 
i. par lequel les frui&s & autres 
eídi&tes di(tributions ma 






















 muelles,furent 
qu'illeferoit , & qu'il auroit a&uellemenc feruy le R oy & lc 
feruiroit audit Parlement audit cítat de Conteiller, encorcs 
que ledit fieur Goéurort n'euft fai& (a refidence rigoureufe 
conformement aux Priuileges o&toycz pat les Papes Cle- 
ment 7, & Pie a. aux Roys de France, pour les domeftiques 
officiers, & Chappelains du Roy & dc la Roync,& enfans 
de France, l'vn defquels priuileges eft rccité par Monficuz 
Guymier yen la glofc de Ia Pragmac. rit. qualit, Lor. (ust 
dicen. extlbor. in verbo. teneantur verf. ft fpniliter P xiuile gesve- 
riicz én Parlement, & parlefquelsl'op eft difpenfé en faueur 
dudit feruice , des ftatuts defdi&tes Egliíes , & que toutela ri- 
PANNIS HD poet teniraufdits Confeillcrs, eftoit celle 
queles Chapitres ont exercéà l'endroit des Chantres &Cha- 
pellains dela Chappelle du Roy,Jes priuer des frui&s de leurs 
prebendes,à la raifon du temps qu'ils n'ont faid le RUSPURR 
&uclenla Chapelle du Roy ,8& qu'ils nie. rapportent artefta- 
tion deleur feruice fuiuant l'ordonnance de Melun, de l'an 
1580. art. 7. comparant en cet efeard les Confeillers Olercs 
des Cours fouuerainesaux domeítiques dela maiíon duRov, 
faifans le feruice ordinaire en l'adminiftration de la iuftice, 
comme Commis parle R oy , & le reprefentansau feruice or - 
dinaire fai& au Palais , quieftla vraye maifon Royale. Auffi 
quelcídi&às Confeillers pour monftter qu'ils eftoient com- 
me domeftiques, c'eft que leurs gages leur eftoient baillcz 
par chafqueiour de feruice , cequi te pouroit encoresà presét 
recognoilftre par leur de&zrur, qui fe baillent pourles iours du 


fetuice feulemét: Auffi qu'il n'y autoit appatéce priuer lefdics. 
Coníeillers des frui&s de leurs Prebendes, pour ne posuoir 
ogefidi erauídictes Eglifes, d'autant qu'ils fon: aftrain&s à autre 

eruice duquel ils ne fe peuuent difpenfcr, feruice deu au 
ic quine peut & ne doit c(lre deftourné pour autre ferui- 
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cc parriéuliet : ioint que les Parlements en France onc cfté 
compofez de períonnes Ecclefiaftiques propter publicam rczn& 
c Ecdefía vtilitatem , & que tenant rigueur au contraire auf- 
dits Confcillers;ils feroient incapables tenir benefices , mcf- 
mesau temps que les Commendes n'eftoient encores infi- 
tuees , n'y ayant autres benefices feculiers, que les Cures, . 
prebendcs'& dignitez des Eglifes.Pourles Cures,la refiden- 
cc y refi(toit, pourlcs dignirez le canonicat cítoit preallabie, 
cum in regno dignitates É.ccleffarum falis canonicis debeantur, Ex de 


e ceque deffus,, 'onn'aoncques doutéau Palais, bien que l'on 


ait voulu alleguer l'arreft du Confeil priu&,dóné entre Mon- 
fieut Coqueley Confeiller en la Cour , & le Chapitre de 
Meaux qui n'adiugeles frui&ts que pour la moitié, mais il y 
auoit du particulier ; d'autant que ledi& fieur eftoit Cha- 
noine dc Paris , & qu'ayant deux prebendes , prigileeium plur 
operari non poterat , quam ipfa veritas ctffante priuiceio,ne (e pou- 
uant faire que l'on peuft refider en deux diucrfes Eglifes. 
Mais en lacaufe d'entre Monfieur de Moufly Chanoine dc 
Sens, & Confeiller au Parlement de Rouén demandeur, 
contteledit Chapitre de Sens , fe font prefentecs deux au- 
tres queftions , l'vne, fice priuilege auoitlieu pour les Con- 
fcillers d'Eglife,des autres Parlements pourueuz de preben- 
des des Eglifes eftans au dedans du Parlement de Paris. L'au- 
cte , fi les ftui&s venoient du iour de la poffe(fion prife par 
procureur, ou sil eftoit requis vnc poffeffion reelle en per- 
fonne: &acíté iugé pararreft, que n'y ayant qu vn Parlemét 
en France;premiercment eftably à Paris , & du depuis diftii- 
buéen plufteurs Prouinces,felon quela neceffité& commo- 
dité des (ubie&s du Roy l'arequis , que tous faifoientferuice 
au Roy en l'adininiftration a&uelle & ordinaire de la iuftice, 
que tel priuilege (c deuoitcommuniquerà tous les Confeil- 
lers clers des Cours fouueraines , y ayant meíme raifon, 
Ioint quele Priuilege de Clement 7. patle izdefmnir? des offi- 
ciers du Roy , faifans feruice ordinaire , qu'y ayant mcíme 
xaifon de l'abfence neceffaire & vtilité publique, la loy y de- 
uoir cftre egale. Pour le regard de la poffeffion quiadmettoit 
la poffeflion par Procureur, feroit admettre double fi&ion: 
que telle poffeffion n'cftant que adcon/ersationem iuris , qu cl- 


le n'eft 
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len'eftrelle , quele Chapitrefoittenu faire gracieufeté ezo- 
to fratré; que à tout le moins oculus pactrerat neceffariums , ac 
queles frui&s ne venoient que du iour de la poffeflion reelle 
& a&uelte, l'arreft portant cefte modification ,lesgros & au- 
tres fruicts & reuenu de ladite prebende adiugez audi& de 
Mouff depuisle iqur dela poffe(Iion actuelle,fors lefdites di- 
ftributions manuelles,tant qu'il a fai& feruice au R oy,&qu'i 
lc fera audit Parlement de Roüen , audit gftat de Confciller , 
preiugeantla Cour quc ledi& de Mouflr deuoit aller audit 
Chapitreau temps des vacations, qu'il n'eftoit en exercice en 
fondi& eftat deConfeillerjautrement quil perdroitles fruids 
au prorata.Le 2 5. Iuin 1595. de Mouffi ;& le Chapitre del'E- 
glite de Sens,Monficur Marefchal Rapporteur, 
Cenfile do. Rgérium decif-17 . qua&fHiouem in "Vtramque partem 4- 
gritantem, ej [olenni Senatus confulto decifam. l 

Y aautrearreít donné en l'audience,le 9. Tuin 1600.entre 
Monfieur du Tillet Con(eilleren Parlement ,; & le Chapi- 
tre du Mans, parlequel cft ordonné que ledit fieur du Tillet 
1ouyra de tous les frui&s de la prebende ,hors-mis Jes diftri- 
butiós manuelles en arg&t,au choeur apres leferuice , Chau- 
uclin pour l'appellait, Montereul pour lesintimez ,& Ser- 
uin pourle Procureur general. 

Autre arreft donnéála 4. des Enqueftes, au rapport de 
Monficur Habert, entre Monfieur maiftre Francois ]c Pel- 
letier Confeiller en Parlement, & les Doyen, Chanoines, 
& Chapitre de Tours, prononcé le 24. May 1604. Toutce 
qui entre en tables prouienten diftribution excepté cequi fe 
payemanuellement.- 

Autrearreft donnéen l'audience le Ieudy dernier Ian- 
uier1608.de Monthelon plaidant pourle Chapttrede Char- 
tres , & Roy pour Meffieurs Buiffon & de Thelis ; aufquels 
lona oftéles diftributionsmanuclles qui auoirent ancienne- 
mentaccouftumé d'eftre baillees maguellementaux afliftans 
& depuis mifes en tables, & ordonné qu'elles feroient miíes . 
€s tables ad conferenda beneficia, ] 
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quis dect[ferit , mors mataralis non ciuilis venit 
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CONDAMNEZ PAR CONTVMACE 
s'ils peuuent fucceder , c7 ft les creanciers peuuent s'ad- 
dre[Jer aux biens du pere du fils condamne. 


XXV. 


$23 Zechiel le Brun, ayant efté condamné à mort par 
xt defaut & cótumace,& du depuis decedé fans s'eftre 
5 reprefenté ne purgé,fes creáciersfont proceder pat 
Fe 3? (ifie furles biens de Loyslc Brunfon pere decedé 
auant ledi& Ezechiel , & apres ladite condemna;ion, foufte- 
nans que ledi& Ezechiel luy auoit fuccedé nonobftant ladi- 
te condemnauon quin eítoit confiderable pouj n'auoir cfté 





* executee. Ioin& que telle fucceffion eftoit zuri zaturalis, qui 


n'auoit peu eftre oftee par vnemort ciuile. Les heritiers du- 
dit Loys le Brun frere dudit Ezechiel fouftenoient àucon- 
ttaire , que ciuiliter mortums f'uccedere Won poterat ,que fura acce 
dendi à lege introdutla ciuiiter mortuis non dabantur , que ledi& 
Ezcchiel n'ayant fuccedéau perc, fes creanciers nepouuoient 
pretendre aucunc hypotheque fur les biens du perelors du 
deceds duquelledi& Ezechiel sec partem faciebat in J'ucceffione 
patris nec ad partem admitti poterat Par arreft donné au rapport 
de Monficur Durand, enla 3. des Enqueftes les creanciers. 
ont eíté deboutez, le25. Iuin 1595. 
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MORT CIFILE. 
Au Mb. 


? V Luc cite vnarreftfolennel donné au Dal 

le Roy Henry 2. tenant fón li& deiuftice ,l 
* 1549- par lequel fut iugéqu'vn abfent co 
Anorrpar contumace eftoit reputé viuant , n'auoit lieu la con- 
demnation ftipulee par contra& de mariage , fi tel decede. 
le premier , liu.8. tit. 8. arreft 3. ip ea en; conuentitne f prius 





ement; 
c 4. Iuin: 
ndamné à 


; ioin& qu'il n'eft 
à prefumer , qu'en. conua& de mariage la ftipulation du 
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decedsait efté encendué par les parties, d' vne condemnation 
ciuile,melims ominazdum., 


— M HH M — MÀ À— M "" a. 


DV PROCVREVR OV CV RATEV R 
en caufe , apres que le tuteur du mineur eft decedé 
£7 fils peuuent occuper. 


XXVII. j 


- N Procureur creé curateur en caufed'vn mineur; 
ne peut pl* occuper apresle deceds du curateur ou 
 tuceur du mineur,nó plus que le Procureur char- 
gé dela caufe pat le tuteur:/dés,quád le mineur eft 
venu à puberté,& que parla couftumela tutelle finift , & cft 
neceflaire pouruoirau mineur d'autre curateur ou tuteur, par 
l'aduis de parens /eruatus folennitatibus ,le Procureur ne cura- 
teur en caufe nayantnon plusde pouuoir,quc quandla par- 
tic'entremaieuts eft decedec. Iugé par arteft du 26. Nouem- 
bre 1551. Francois poiffon & Claude Quetier , & René Guil- 

| loppé parties plaidantes, : Hass de Ó 











CONTRE-LETTRE EN CON- * 
| tracl demariage. gos 
XXVIII. 4 


3px Ararreft du 3. Auril auant Pafques , 1549. iugé que 
Vt 5) toutes contre-lettres fai&es au preiudice d'vn con- 
-YOP cra& de mariage eftoient 'nulles, pour le regard de 
ccux quiny auoient parlé ,cftant vn dol pour tromper vne 
. femme & les parens. Cc qui a efté du depuis confirmé par 
plufieurs arrefts. 
Ilfetrouue aux regiftres des plaidoyers de l'an 1595. du 
27. Feurier, vn arreft decifif de cefte queftion entre Robert 
le Clerc fieur Darmenonuille tuceur des enfans du fieur 
Fleuretteappellant du Preuoft de Paris, & Richard de Pe- 
tremol fieur de Viafpre , & Damoifclle Loy(c Alligret, R o- 
iu fou , M ij 


* . 
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bert & Talon Aduocats des parties, par lequel vne donatiors 
de mil liures de rente, faite par cóntre-lettre auantle maria-, 
ge par le mary fai&te à fafuture efpoufe, eft declaree nulle, 
comme eftans telles contre-léttres contre l'honnefteté pu- 
blique bien queladi&e donation fai&e par ladi&e contre-let- 
trefuft infinuee dans les 4. mois duiour du mariage. 

Antrearreft donnéen la 5. des Enqueftes , au rapport de 
Monfieur Louet, le dixiefme Fcuricr 1596. entre Monfieur 
de la Guefle Procureur general, & Maric de Rouuille, par 
lequel vne donation de 20. mille liures ,faicte pat Daniual 
à Darchial fon mary , deux iours auantle contra&t de maria- 
gc fut declaree nulle. 

Autrcarreft donné en ladi&e 5. Chambre au rapport de 
Monfieur Ribierle21. Mars1597. entre Aldoinc Carmen & 
Granferault, fur vn appel du Senefchal d'Anjou, la dona- 
tion eftant de mil cfcus , fai&e pardeuantles mefmes Notai- 
res qui auoient pafféle contra& de mariage, & le mefmeiour 
enl'abfence toutesfois des parens communs.La raisó fondec 
furl'honnefteté & viilité publique;quel'on eflimeroit à voir 
vn contra& de mariage(qui dóne vneloy en vne famillc)qu'il 
y cuft des moyens qui feroient renuerfez par vne contre-let- . 
tre,que ce quife fai& (ans les parens eft fufpe& de fraude, qu'il 
arriueroit qu' vn homme rauy d'amour fe defpouilleroit de 
toute fa fub(tance , s'il n'eftoit retenu par la prefence de fes 
parens, voy le 258. article dela couftume de Paris  wde;.in 
littera D , pag. 182. 


A4POTICAÁAIRES ET CHIRVRGIENS 
prefevex, à tous autres creanciers ,mefmes contrela — 
| vefue pour [es conuentions, 
XXIX. 


75] E Ieudy:8. Feurier 1596. fut donné arreft en l'au- 
^! lience entre les Colors ; & lavefac du ficur D'o 
244 urcequeles Colots difoient , qu'ayans auec beau- 
coup de peine feruy le defun& fieur D'o en (a ma- 





ladie l'ayant raillé, ledi& defun& les pria en pre(cnce de (a 
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- femme de demeurer prés deluy pour efte fecoutu ; & leur 
dóna cinq cens e(cus;pourauoir payement de laquelle (om- 
me auroient fait faifir,que la derte eftoit priuil cgice,autremét 
il n'y auroit Scigneurlemoins endetté qui peuft eftre (ecou- 
ru en faneceffité s'il n'auoit argent cópran: : quil auoit efté 
jugé en 82. pour vn Apoticaite , & preferé à tous creanciers 
pourleconrenu és parties des medicaments qu'il auoit four- 
nis au defun& , que le public y a intereft; Au contraire la 
vcfuefouftenoit eftre la premiere crcanciere plus priuilegiee, 
premiere faififfante , quoy que ce foit , tous les meubles faifis 
alarequeftedes creanciers , que chacun deuoit venir en fon 
ordre, ou pluftoft iz zributum : la maladie du defun& fieur 
D'o, n'auoit peu changer la nature & pris ge des conuen- 
tions matrimoniales , qu'il n'y auoit dequoy fatisfaire aux 
creanciers, Pararreftordonné que les Colots feroient pre- 
miers payez dela fomme de trois cens efcus,à quoy furent 
taxez leurs falaires,& ladite fomme de cinq cés e(cus reduite, 


CONTINFATION DE COMMV- 
nanté pour n'auosr fait] inventaire folennel , en 
pays osi la couflume n'en diffofe. | 
XXX, 


C V procés d'entre Francois Callot & René Berard,. 
& fcloncprefentecs deux queftions , l'vne fi la couftu- 
, med'Anjou ncfaifant mention de continuation de 
communaut€à faute d'auoir fai faire inuentaire ,lon pou- 
uoit introduire en ladite couftume Continuation de commu- 
| mauté. L'autte fi Callot ayant füit faire vninuentaire dix ans 
apresla communauté finie & diffoluc, inuentaire nulde tou- 
te nullité, (i te] inuentaire auoit empcícbéla continuation de 
communauté 
L'on difoit pour la premiere queftion quelacouftume ne 
faifant mention de la continuation de commtunauté, l'on ne 
la deuoit introduire en Aniou. Les couftumes (ont /fréli iu- 
7 n doiuent eftre eftendues mcí(mes i» panalibus , com- 
mc au. fai particulier de continuation de communauté 
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introduite 4» penam non confechi inuctarj: que de difpofition de 
droi& , morte fócietas diffoluitur , à ducunes couftumes auoient 
introduit telle continuation , celane fe deuoit extendrc. 
Quant àlafeconde queftion , qucen tout cas,quand bien 
l'on voudroit adioufter à ladite couftume la continuation de 
communauté, fi eft-ce qu'elle n'autoit lieu que iufques au 
iour que linuentaire a efté fai& , bien que moins folen- 
nel ,eftant vn a&te derogeant à la communauté, vne volonté 
contraire & declaration que l'on ne veut demeurer en com- 
munauté4, verum. $. facietas.pro facio , ff. voluntate diffoluitur fa 
(ietas, : 
Aucontrairel'on difoit quela continuation de cómunauté 
fc deuoitentendiien toutes couftumes qui n'eftoient de ce 
prohibitiues,telle continuationeftant introduite parla raifon 
& equité en la Lacione diffrabitur. S. morte Yniue fócy , pro facio. 
[f quod finita fürietate ex e communi peflea qu.efttum cff , beredi pra- 
ffandum eff, parce que l'on prefume que les acqui(itions qui. 
font fai&tes eriam diffoluta Jocictate , funt ex re focietatis : vola 
pourquoy le fonds dela focieté eftant commun , auffiles ac- 
quefts &le profit dela focieté eft commun , iufques à «é qu'il 
y ait partage. C'eft pourquoy au mefme. $. il cft dit que/fzute- 
giá omnibus manentibus alter deccfferit , deinde féquatur res de qua 
focietatam ipierumtyvalet (ücietas , car xouv ainfi que. quand /epa- 
valim fücy agere ceperunt . C af qui(que fbi negotia gerit , fócieta- 
pi ius dijfoluitur. l. itaqi. pro/ocio. Aufl quand la focieté cft geree 
& adminiftree confufement maniec par le furuiuanz , zc» 9;- 
ffenétis nec (éparatis rationibus ,ll ya continuation ex ip/a c'olun- 
tate gerenfis, Que tout ainfi que ex mixtione c confu one vc- 
vum ein/dezn materis C genevis nobis ves queruntur , meímement 
qu'elles ne fc peuuent difcerner nc feparer l. aei, $. piete- ^ 
vea. verf. fed fine "voluntate, de acquiv. verum dominio. ff. l. Mar- 
cellis, $» Pomponius fcribit.de rei Yind. ff. Auffi quandles biens 
dc deux communautez fontentrez l'vne dansl'autre,& telle- 
ment confus quil cft impoflible de les penes di(tinguer & 
rapporterà chafque comunauté,ce qui uy en appartient, 74// 
conf uffo ex neccf atate continuationem admittit.C'e(t ce que di& la 
glofe zz. 7- verf. Jed/f fme voluntatem verbo. dem iuris de ACQUE, 
rerqm dominio. ff, Quod ergofacit voluntas , lig faci jnfeparalilii 
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confufro. Comme au fai& patriculier , l'on nc fai& inuentaire 
que dix ans apres le deceds dela femme, comme peut l'on di- 
re cequi eftoic dela premiere commun ité, les meubles les. 
deniers qui fe celent , fc changent, fe perdent d'heure à autre? 
autrement ouil faudroit croire le furuiuant de ce qu'il y auoit 
ix bonis lors. du deceds de fa femme , ce qui feroit de perilleufe 
confequence, ou donner le ferment /n/ifem aux heriuers de 
chofe quin'eft de leyr cognoiflance , ou informer zuzttacom- 
muni fama ce que vray femblablementily auoiten meubles 
lof&du deccds, qui feroitencores plusà craindre cur in bonas 
ples fepe fpevem homines quàm in jus fit. C) 3l y auoit autre raifon 
plus pertinente, c'eft que parle decedsde la mere il y auoic 
des enfins mineurs detquels le perefuruiuanteftoit tuteur; 
mineurs qui auoientla moitié és biens de la communauté : 
quod autem ex pecunia minorum acquiritur ad minorem pertinet, 
etiam fi alieno nomine ,l. (iot Pomponius , de rei vind. C. l. curator. 
arbitr. tutel, C. tellement que l'on prefumera que ce qui a efté 
acquis par leur pere leurtuteur, cacíté des biens de la com- 
munauré ,en laquelle comme ilsauoient la moitié , auffi doi- 
uent-ils auoir la moitié du profit. Maiftre Charles du Meu- 
lin furla couftume de Vitry , laquellene difpofe dela conti- 
nuation de communauté non plus quecelle d'Anjou.cft d'ad- 
uls quil yacontinuation de communauté s'il n'y ainucntaire 
fai&. Du Moulin furlaceuftume de. Bourbonnois , art. 270, 
femble eftré d'aduis contraire , & que la femme decedee au- 
parauant la reda&ion de ladi&e couftume, fai& quel'on ne. 
garde la couftume nouuelle , qui admet continuation dc 
communauté, | | 
Quela feconde queftion eftoit facile à iuger, le pere reco- 
gnoiífant que l'inuentaire qu'il auoit fai& dix ans apres le de- 
. ceds de fa femme eftoit nul , fai& fans auoir creé curateur aux: 
enfans, dequorum bonis agebatur, Que quand l'on dic&que a&e 
derogeantàla communauté empeíche la continuation , cela 
cftbonéslieuxoü la couftume particulieremenr en difpofc ,. 
encores cít-il requis que ce foit a&c valable , folennel, quc fi 
il eft nul pullum producit cffctium.Q ue cefte queftion auoit efi6 
folennellement iugee pararreft du 25. Decembre 1529. reci- 
té pat du Luc , au titre de comiffa inter coniuges rerum communita- 
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te. Cefte queftiondemandee aux Chambres & s'y efiác trou- 
ué diuerfiré d'aduis , comme auffià l'opinion , en £n la caufe 
iugee parle particuli& , encores qu vnt bonnc partie de Mef- 
fieurs fuffent d'aduis iugerla theíe , & quil y auoitcontinua- 
tion de communauté ceffantla particularitédu procés. — 

Paratreft du16.. Auril.1596. Monfieur du Refuge Rap- 

ottcur ,enla s. dcs Enqueftes.Du depuisau procés des Pri- 
ouleaux,le Ieune & Richard, au rappor dc Monfieur Faye à 
l'excraordinaire , en la cinquiefme des Enqueftes ,iugé qu'v- 
ne vefue ayant trois moysapresle decez de fon mary actis 
quatre vingtsliures derentepour mille , que s'effoitacqueft 
de la communauté , l'inuentaire n'ayant efté fai& que deux 
moysapresladi&eacquifition. Par atreft du rg. Decembre 
1598. c eftoitenla meíme couftume d'Anjou. 

Le meíme autheur du Moulin furledi& 270. art, de la- 
dite couftume de Bourbonnois , cite vn ancien arrcft don- 
n&en la couftume de Paris , au profit du fils du Procureur 
Nigron ,quele pere mariantía fille apresle decez de la mere. 
inuentario noncenfeCLo , il y auoit diffolution de communauté 
pour le regard deladite fille , bien qu'elle n'euft renoncé à la 
communauté , & fut la cómunauté adiugee au frere fans que 
lafaeur marice euft part en l'augment d'icelle, qui s'cftoit fait 
depuisle mariage contradté. 


GNE UC en Mm o enge, MEER a x Or t vomer er 
5S] L'ORDONNANCE DE MOVLINS 
art. 48. alien en laper(onne des Maiflres des Re- 
queftes , £g des Confeillers de la Cour. : 

XXXI. 
e V procés d'entre dela Grange, & Monfieur .;..;. 







NOS . s...» Maiftredes Requeítes,l'ona demandé deux 
rne lnueftions ,Ivnefiledit ,. .. ... .. .... pouuoit eftre 
"95 condamné aprcs les quatre mois par emprifonnc- 
ment defa perfonne ; pour debe ciuile, l'autre fi leiuge ordi- 
pairele pouuoit ordonner. ] 
Laraifon de douter eftoit , quebien quel'ordorinance fuft 
enerale , fi eft-ce que les Ecclefiaftiques en auoient efté ex- 


clus Senatores autemerant iwfHtia facerdotes , partant que pareil- 
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leexclufion fe deuoit faire deleur perfonnc. Quil eftoithon- 
teux voir en prifon ceux qui en vn moment fe pouuoient 
fcoir au Senat: que cómel'on ne pouuoirarrefler leuts gages 
pour debte ciuile, que leur perfonne cítoit aufft priuteziec : 
que fi l'on ne pouuott emprifonner ne cxccuter vn homme 
d'armes allant ou eftànt iz expeditione propter publicam "vtilita- 
tem , quil y auoit mefme raifon ; l'adminiftration dela iuftice 
e(tant neceffiire pour la conferuation de l'eftar, quily auoit 
plus de raifon en ce miferable temps, auquel vn chacun parle 
malheur des guerres ciuiles eftoit ruiné son /so Jd fortune vi- 
tie. Qu'il ne falloit rienimputerà ceux quiayfez & auec beau- 
coup demoyens auoient emprunté argent, s'ils eftoient pen- 
dant ces guerres ciuiles reduitsà mendicité, leíquels feroient 
contraindis pluítoft faireceffion de biens que d'endurer vne 
prifon ,l'vn & l'autre leur eftant honteux., 

,Pout la feconde queftion , qu'il n'appartenoit à vn iuge 
fubalterne , ordonnercontrela perfonne d'vn Senateur , per- 
fonne priuilegiee: que les Senateurs partem corporis Principis 
faciebant : quelesrayons decefte fouüeraineté ne [e pouuoient 

feparer d'auec cux; qu'il cftoit plus feancaux iuges ordinaires 
ordonner que les parties (e pouruoiroient pour la contrainte 
par corps, quand bien elle fe pourroitordonner, 
Iugé neantmoins'que les Maiftres des Requeftes & Con- 
feillers dela Cour , eftoient fubieas àladi&e ordonnance ,& 
u'ils pouuoient eftre contraints pour debteciuilepar empri- 
opinas de leurs perfonnes, apres les quatre mois | lor. 
donnance eftant generale; l'obferuation de laquelle lesCon- 
fcillers eftoient plus aftrain&s que nuls autres, pour l'auoir 
vetifice: que feroit extendre leurs priuileges , pour ne payer 
leurs debtes: que s'exemptantde l'ordonnance, infinis autres 
voudroient participer en cette extenfion,feroit faire vnenou- 
uelleloy plus generale que l'ordoanance:mefmes qucla que- 
ftionauoit e(lé iugee par troisarrefts, le premicr donné con- 
tre Monfieur de ae Conteiller de la Cour, l'an 1568. 
lefecond , contre Monfieur . . ... Maiftre des Requeftes, 
en la premiere des Enqueftes , au rapport de Monfieur Bef- 
nard, le troi(ie(me contte Monfieur .. .. . Maiftredes Rc- 
queftes & Preüdent au grand Confeil, au rapport de Mon- 
| N 


* 
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(icurle Pelletier enla grand' Chambre en Auril 1597. 
Pourla deuxie(me queftion , que l'execution des ordon- 
nances verifiees em la Cour appartenoit aux Iuges ordinai- 
res , que leur ofter ceíte cognoiflance feroit leur defendre 
de garder l'ordonnance , quil y auoit appelde leursiugc- 
ments en la Cour oii la partie fe pouuort pourucoir , que 
concefja iuri[ dictione reliqua omnia conce[fa erant cc. Yugé au 
rapport de Monficur de Grieu cinquie(íme des Enqueftes lc 
tcoilicíme May , par arreft prononcéle vnziefíme dudit mois, 
la queftion ayant efté demandee aux Chambres 1597. 

" L'ordonnance du Roy Henry troifiefme verifice en Pat- 
lementle neufiefme Aouft 1576. exempte particulierement 
les Ecclefiaftiques , pout le regard deíquels le Roy deroge 
fpecialement à l'ordonnance de Moulins ,pour la faueur fpe- 
ciale defdits Ecclefiafiiques , bien queladi&eordonnance de 
Moulins parlegeneralement de toutes períonnes, que partí- 
culavis exceptiofirmat vegulam inveliquis , meímes en la perfon- 
ne des Coníeillers des Cours fouueraines & Maiftres des. 
Requeftes. 





CHANTRES DE L4 CHAPPELLE 
du Roy,e' s'ils gaignenPfranc. ] 
HEEXEX TT. 


UNT9e INcores quc pourles Chantres & Chappellains de 
24 2 la Chappelle du Roy , de la Royne & enfans de 
85.2 France l'on ait obtenu plufieurs priuileges de nos. 
"^77 (ainéts Peres ies Papes pour gaigner francs és E- 
glifes & eltre difpenfez de larefidence,mefmes de Clement 
iixie[me , comme il eít contenu au ft 
3. Hit. 44.8. 8. neantmoins fur les ilieceis qui fe font pre- 
Ientez du nombre des Chanoines, du téps qu'ils pouuolent 
gaigner francs;sils eftoient exempts des droits d'entreeaux 
autres charges & conditions des ftatuts des Eglifes , & quels 
fruits ils deuoient gaigner, fe font meuz plufieurs procés. 
& interuenus diucrs arreíts , particulierement pour les diftri- 
butions dictes manuélles, qui tomboient en tables & diftri- 
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bution & les quotidiennes , d'autant que ledit priuilege les 
.exempte, pourle(íquels differents terminer font interuenués 
lettres patentes donnees à Fontaine-bleau le 28. Soptembre 
1580. portans reiglement detoutce quc deffus. Et A'autant 
que telles lettres (embloient preiudiciér à l'Edi& de Melun 
accordéau Clergé enl'atfemblee generale del'an 1579.art. 7. 
verifiéen Parlementle 8. Mars 1580. les agets du Clergé sop- 
poferentàla verification deíditeslettres & les parties ouyes 
en l'audience pararreft du 12. Auril 1548. lefdi&es lettres fu- 
rent verifices, àla charge que les impetrans d'icelles feroient 
tenus chacun an apporter au Chapitre des Eglifes cathedra- 
les ou collegiales efquelles ils feroient pourüeuz certificat 
commeils (ont cn feruice & du temps qu'ils ont feruy , & ce 
faifant qu'ils feroient reputez prefents ainfi que les autres 
Chanoines, &auffi à la charge du nombre porté parlesar- 
refts , & en cefte con(ideration les impetrans iouyront des 
frui&s dupaffé. En con(equence deíquelles lettres font in- 
teruenus plufieurs atrefts ,I'vn du 7. Ianuier 1584. entre Gil- 
« bert Bourdais Chappellain ordinaire de l'oratoire & Cha- 
noine enlEglife d'Artune demandeur & les Abbé , Cha- 
noines & Chapitre de ladi&e Eglife defendeurs, pat lequel 
les diftributiós manuelles font exceptees.Etíe trouue au re- 
giftre des Iugez autre arteft donné en la grand chambre le 
23. A ouft 1584. entre Vrfin de Tournay Chantre de la chap- 
pelle du Roy Chanoinedel'Eglife S. Siphorien de Rheims 
demandeur & les Chanoines & Chapitre de ladite Eglife 
defendeurs , par lequel tous les frui&s font adiugez en rap- 
portant certificat du feruice actuel. Autre arreft du premier 
Feur:er 1586. donnéen lagrand chambre entre Iean du Ha- 
mel Chanoine de l'Eglife de Roüen Chantre ordinaire de 
lachappelle de Mufique demandeur &les Doyen , Chanoi- 
nes & Chapitre deladi&e Eglife defendeurs , parlequel tous 
les fruicts font adiugez en rapportant certificat , eXcepté les 
diftributions manuelles qui fc payent en argent fec, Autre 
arreft donnéaux Enqueftesle 7. Mars 1587. entre Iean Bef- 
natd Chanoine del'Églife S. Efticnne de Troyes & Chap- 
pellain de la chappelle du Roy demandeur & les Doyen 
Chanoines & Chapitre defendeurs, par lequel l'on a fuiuy 
N ij 
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de motiautre lefdites lettres de reiglement cy deffus fpeci- 
fiees. Autreatreftdonnéenlas. des Enqueftes au apport de. 
^ Monfieur Faye le 29. Iuin 1597. au profit de Chriftophle 
Laboureau contre le Chapitre de fain& Georges de Ven- 
dofme , quiadioufte certificat tant du grand Aumoínier que 
Threforier de la maifon , pour obuier aux fraudes qui fc 
comm cettoient auídits certificats. 





$1 LES CHANTRES DE LA CH AP- 
pelle de Mufique vfent de ce priuilege pour les benefi- B 
Ces particuliers affetleZ, au (eruice des Eglifes. 


XXXIII. 





IEz5031' Ona demandé (i tels priuileges auoient licu indif- 
Y UA feremment pour tous benefices , meímes pour ceux 
L5 qui font du tout affz&tez aux Chantres actuellement 
relidans és Eglifes & qui doiuent le feruice ordinaire, com- 
me Scemi-prebendes , Vicaireries, grands Vicaires , Maires. 
Chappellains , qui doiuent le feruice actuel & ordinaire ef- 
di&tes Eghíes, & qui ne peuuent fer 'icarinps deferuire. Le 
different s'eftant prefenté enla Courau procés d'entre Fran- 
ois Textoris Chantre ordinaire de la chappelle dc Mufique 
& Chanoine facerdotal de l'Eglife de Clermont demandeur 
d'vne part & le Chapitre deladi&te Eglife defendeur d'autre, 
La Queftion demandee aux Chambres par arreft du vingt- 
fepticíme Iuillet 1571. iugé que tel priuilege n'auoit lieu & 
quelareGdence ne fe pouuoit feparer d'auec le benefice,d'au- 
tant quelcs frui&ts font plus fpecialement affe&ez au (ceruice 
& quepour l'abfence des ritulairesle fetuice demceureroit, ne 
pouuans defezuir per P'icarios , auff que tels bencfices ne fc 
peuuent refigner;pour l'abfence peuuent vacqucer, e? zn tam: 
beneffcia dicuntur quam officia [en potius onera, Leditarreft con- 
uh les moyens des pardes & fc ttouue au rcgiftre des. 
ugez. ; 
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CONFESSION FAITE EN 


ingement. 
XXXIV. 





nme Ona diftingué des confeffions fai&es en iugement 
l 4) és caufes ciuiles ou és caufes criminelles , en caufe 
dee ciuile elles emportent plus de preuue pourueu que 
laperfonne foit capable : en caufe criminelle n'ont aucune 
preuue (f alinnde i| n'appert du crime, bien fert telle confef- 
fion de pre(omption , fuiuant l'aduis du Moulin en fes An- 
notat. fur] 174.art.dela couftume de Bretagne;ce qui a lien 
quandil y va dela vie,gaz emim auditur perire volens , & alleguc 
dece plufieurs auGoritez. 


CONFISCATION A4 QVI 
appartient. 
X XXV. 





'Eft vne queftion de long temps difputee au Par- 
E359 » quet des gens du Roy , fi les confifcations appartc- 
c? b | noient du toutau Roy ouaux Seigneurs hautsIu- 
fticiers , & fitousles biens tant meubles , acquefts 
que propresfe peuuent confifquer au preiudice des heritiers. 
Du Moulinen fes Annotat. furle 23.arr. de la couftume de 
Sens eftimequ'en telle confifcation y viennent fculement les 
meubles & acquefts fans que les propresqui font affe&cz à 
lalegitime y puiffent venir, eftantles parents preferez au fi- 
que conformementaux anciennes ordonnances de Charle- 
maligne , & eft l'opinion de Barthole en lal. 3. de iazerd. c 
fdecat. &&. faudroit en tout cas vne legitime aux enfans 
comme de la moitié ou du tiers comme remarque le mcí- 
. meautheur du Moulin furle 144. article de la couftume de 
Montfort,legitime delaquelle le pere n'a peu frauder fes 
enfans par. quelque contra& , par. tant zec per delictum. Lc 
meíme du Moulin furle 135.art. de la couftume de Troyes 
alleguele Barth, enla l. f quis jg tantam. C, vnde vi. & (ur le 
| NModij 
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12. att. dela couftume de V crmandois , & bien qu'ildieque 
equifima eff [ententia , neantmoinsil adioufte quam ab binc 40. 
amnis contra veterem regidum [filum propugnaui in Senatu , & alle 
gue vn arreft de l'an 1532. donné conformement à fon opi- 
nion fucle dixiefme art. dzla couftume du Duché de Bour- 
gongne & di& que qwanuis aliter pracficaretur. Parif , tamen 
morem illum corrigi fecit , & fut le 30. art. dela couftume d'Au- 
xerre perfeuere d'auantage en fon opinion, en rendant cceíte 
particuliere raifonyimiu/fum eff vt perdat mulier mediam partem 
mobilium Cr conqueffuum quam extraneus /ocius non perdevet. e 
quam: maritus alienare tion poterat vniuer/aliter , autrement tel 
contra& feroit eftimé eftre fai& en fraude de la femme. Le 
me(me autheut di& qu'il a corrigé ce vieil erreur qui eftoit en 
la couftume de Paris , & que l'on ne peut confifquer que la 
part du mary fur le176. art. de la couftume d'orleans, & à la 
veritéf celles confifcationsne font tant acquifes parle crime 
commis que parle iugement & condemnadon, voire que 
alienationes ante fententiam fatle non reuocantur , il y auroit ap- 
parence de regler tels iugemens à la patt & portion de laqucl- 
lele mary euft peu difpofer par teftamét, le teftament n'ayant 
lieu que poff mortem naturalem ,la confifcation poff mortem ci- 
silem,bunc tamen antiquum rigerem approbat Boérius in conffit, Bi- 
turic, ar. 10. tit. des couftum, concernans les Iuges & leuriu- 
rifdi&. i» verbo , & par la couftume , & en rend par la raifon 
quia maritus banovum [ocietatis verus dominus bona, vendere , difs- 
gare & perdere. poteft. vide Ren. Choppinum. lib. de Domanio, Cp. - 
7. lib. Y. num, 13. Molinciopimionem Cj vationemsautloritates qj e- 
xempla féquentem. "yide eundem Molineuws. in confuetud. l'avis. 6. 
30.num. 74.infine ,C- 75. Vide i. in litttra D.paz. 186 | 


E i ,& plus 
parriculierement izJitterá C. pag. 126. d 
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dtl 
SI L4 FEMME QVELON PRETEND 
auoir mal pris quelques meubles apres le deceds de fon má- 
ry peut eflre pourfuiuie ciuilement ou criminellement. 





XXXVEL 


«cQ Eanne de Champrant neuf ans apres le deceds 
AW d'Aimé Gourier fon mary eft accufee par les crean- 
clers du mary d'auoir fai& emporter de rti lors 
du deceds deux bahuts, vne valife, & vn grand fac 
de toile pretendant qu'il y auoit en cedules , Or, argent &c 
autres papiers pour 4000. efcus & d'auantage ; Obtiennent 
commiffion du Bailly de Foreft ,font informer, obtiennent 
decret d'adiournement perfonnel , le procés criminel in- 
ftrui& par recollement & confrontation ;l'on a demandé, (i 


cefte procedure extraordinaire eftoit iuridicquement faicte 
ou sil faloitauoirrecours i] action ciuile. 






Les creanciers difoient que rerum amotarum atlio ne pou- 


uoit bonnementauoir lieu en France , n'eftantin troduitte de 
droi& que Ape Solem diuortj , qui eftoit reietté par la loy 
Canonique, qui diuort; caufaves amouerit , di& laloy.. Marce]. 
lus. $,qui rerum. fF. verum amotavum la l.Émulier.au meíme titre, 


commeáàla verttétoutes les efpeces des loix, Jf. € C.reruma-' 


motarum ne parlent que de rebus amotis anf diuartiiz,ne permet- 
tans que /urpis actio pendente matrim.contra "VXxOYem intentayi po^ 
sft : Maisque ceffante diuortio l'on ne pouuoits'ayder de ccíte 
action , laquelle en effect eftoit criminelle, prouenant ex dz-- 
lo,ex farto,la. 1. /Fmulier.$ .bec actio. rerum amotavum.ff. bec alia 
licitex delictonafCatur.e)-c. qu falloit confiderer qu'au fait par- 
ticulier l'acéufee lors de ton larrecin n'eftoitp/us xor , pop eyaz 
amplius matrimonium qui eftoit finy parle deceds du mary , & 
eftoit l'accufee veluti extranea & indigne de la faucur de [a- 
&ionrerum amotarum , ceffantl'honneur & reuerence du ma- 
.. riage, feule caufe de cefte aQion,& commc»xor que poft diuev- 
tium res contreclauerat forti. acfione poterat conueniy; par la 1l. 3. 
?erum amotarum. f, Auffiayant mal pris & emporté les mcu- 
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blcs apres le deceds du mary, apres le epo finy elle peut 
eítre pourfuiure criminellement pour fon delit , que l'a&ion 
verum amotarum u'eftoit en rien differente ab ac£ione furti jnon 
pou: la peine, c'eftà dire que la vcfue ne fera punie corporcl- 
lement , mais non pour la procedure qui pouuoit eftre fem- 
blable , qu'il y auoit notable incereft enla diuerfité des pour- 
fuites ciuilement ou criminellement intentecs , eftant com- 
me impoffible pouuoir verifier par a&ion ciuile tel larrecin 
pour leslongueuts , pourles delais, pendant le(quels l'on ne 
manque de confceil. L'on ne refpond pat fa bouche ; Iai$ par 
celle d'Yh A duocar, la iuftificarion pluftoft inftruite que la 
charge: mais par l'a&ion criminelle extraordinaire la vefue 
eft contrainte de recognoiltre la verité , ce qui cft de fon 
fai&t, n'aleloifir de (uborner teímoins ,meímes en France oü 
la malice eft telle, quefila preuue d vn larrecin n eft verifiee 
promptementla veriténe fe peut deícouurir. Que c eítoitvn 
Jarrecin comme domeftic , difficile à verifier fi fur le champ 
l'on ne prend la preuue par les domeftiques, que la vefuefe 
deuoit contenter d'euiterla punition corporelle qui eftoit en 
effc& obtenit lebenefice del'a&ion introduite en fa faueur, 
que c'eftoità prefent chofe par trop ordinaire & (i frequente 

u'il eftoit neceffaire quela Cour y apportafequelque reme- 
rà , qu'il n'y auoit rien de fauorablc en tel deli& & qui meri- 
taft faueur, 

La vefue du'defun& au contraire difoit quel'honneur du 
mariage auoit inuité les Iurifconfultes & Empercursà ofter 
ccíte a&ion fi extraordinaire & en fon lieu y mettre actiones 
verum amotarum ,"ytleniori vocabulo triffitiam rei mitizarent : que 
nous deuons faire quelque chofe d'auantage pour la reueren- 
ce du lacrement de martage, & que les creanciers ou hcritiers 
du defun& mary fe deuoient reprefenter que vna caro , corpus 
Vnum ,quelafemme erat (ocia diuine C bumane domus, voite 
. quodammodo domina : que telle a&tion fe denioit etiam contra 
baredes mariti , qu'il y auoit touteautre confideration du di- 

uorce, d'autant que f/f diuortium mulier "veluti extranea , a- 
uoit plus aucun priuilege ne marque de mariage. Mais Chri- 
ffianorum moribus les vefues reprefententleurs Maris iouyffans 
de leurs priuileges tant qu'elles fonten vid uité, corm/cantradys 


maritorum. 





NOTABLES ARRESTS. 10$ 
maritorum, & à l'on voulu queles heriticrs deleurs maris leur 
portaffent refpe& &: honncur pour!a memoire dc ccluy au 
quel ils fuccedent. Que le doüaire que doiuentles hertiers 


du mary donne affeuree preuue de la qualité de vefuc , qui 
font les aliments que les heririets doiuent, la vefue nourrie 
par les heritiers du mary pour fe contenir en chafteté, doüaire 
quife perd pour l'impudicité , autrement l'on pourroit dire, 
que nullo cafu. celle action rerum amotarum competeret moribus 
noffris , i cen'e(toit de rebus /ubffra£lis poff mortem mariti 'Y clle 
a&ion nolle en rienla preuue dela fubftra&ion ,au contraire 
prenantla voye extraordinaireiliroit de l'intercft public pour 
eftre en ce casles vefucs abandonnees à la mifericorde des he- 
ritiers deleurs maris, le(quels pour venger leur paffion & ini- 
mitiez ordinaires , trouueront du fübiect affez pour faire de- 
creter contreles vefues , quand bien n'auroientautre aduan- 
tage finoh queles faire conftituer prifonnieres pour peu de. 
chofe pris qui feroit par trop augmenter leur douleur, 

Par atreft du 19. Feurier mil fix cens , la procedure crimi- 
nclle.ca(fee (auf aux creanciers à intenter leur action ciuile 
pour là reprefentation des meubles qu'ils pretendent auoir 
efté pris par la vefue, & pourront faireouyr denouueau les 
tefímoins ouys ésinformations, Monfieur Louct Rapporteur 
enlacinquiefme des Enqueftes. 





CHANGER DE VOLONTE' 
pour cas fortuit. 
AAXAVAIL 


N l'annee 1589. la Grcue eftant prifonnier par ccux 
/ du party cohtraire au R oy , eft contraint vendte vne 
mai(on& jardin qu'il auoit dásla ville d'A miens pour 
payer farancon , apres la redu&ion d'A miens en l'obeiflance 
du R oy obuentlettres en 1595. pour faire caffer fon contra& , 
foit pour lefion d'outre moitié, neceffité de vendre ou autre 
mifere fondec fur le malheur du temps en 96. obüentfenten- 
ce par laquelleayant aucunement efgard aux lettres le cócra& 
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café. Befnard acquereur condamné à fc defiftet & departir 
des chofes par luy acquifes en rendant par la Greue les im- 
penfes & meliorations. La Grcue fait fignifier (a fentéce,l'on 
proteíte d'appeller, l'on eft & mois fans parler dc cet affaire; 
foit pour n'anoirla Greue argent pour rembourfer, ou pour 
pe faire à Beínard liquider fes impenfes , frais & loyaux 
coufts, En Mars 1597. laville d'Amiens eft prife par l'eftran- 
ger,pendantla prife »sutatur facies fuzdi , ny a plus de maifon, 
plus deiardin , la ville du depuis remife en l'obeyffance du 
Roy ,la Greue fc veut departir du profit de la fentence, qu'el- 
'ecft donneeà fon profit, qu'il y peut renoncer en payantles 
defpens , enlal. //iudex 42. de minoribus , etiam minor poft [en- 
tentiam mutare pote/? sooluntatem , encores qu'elle foit donnee 
à fon profit & que le contra& par luy faidt foit caffé, La rai- 
fon delaloy eft generale , & quia lieu eriam in zaiere licet enizs 
vnicuique contemaere ea quee pro fe introdatta funt , & (ur ce la 
glof. iz leze. illud féiendum , in verba vefHtuere. de adilit. ed'c, fi 
emptor qui obtinuit noa vult vti victoria . poterit : il ne feroit 
raifonnable que cequi eft introduit ena faueur de quelqu'vn 
fuft rerorqué contre luy //e /a facfe "yelculpa , quil n'eftoit 
neceffaire d'appeller de la fencence laquelle n'eftoit pure & 
fimple, mais conditionnelle en rendant, tellement que iuf- 
quesà ce que le demandeur ait rendu potuit penitere , voire 
quà faute de rendiele pris, impenfes & meliorations, le de- 
fendeur pouuoit demeurer fcigneur incommutable era» f- 
nenoue confenfu feu cantracfu aufh eft-il demeuré en poffeffion. 
Quandl'efle&ion & option cft baillee par contra&t ou fen- 
tence admittitur variatio etiam pof? Jententiam , ena |. etn qui 
certarum. $. cumpure.deverb, oblig, & du Moulin fur le $. nu.. 
10. dela couftume de Paris explicant ces mots du 6. cos pg- 
ré quotiens "voles mutare "voluntatem , dicit ex communi Dodfo- 
rum opinione ,que etiam pof fentcatiam licet variare ,l3 (entence 
eftant donnce fur des leures de benefice du prince , fur vr 
priutlege introduiten la faueur de l'impetiant & non d'autre; 
At ny peut aucir celuy qui fouftient au contraire intereft 
ue des defpensfai&s à la pourfuite, qu'il n'eftoit neceffaire 
à la Greueinterietter appel de la fenience qui entherinoit fes 
lettres , au contraire que l'execution de la fentence rendoi 
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lacaufe indubitable , d'autant que ledit Befnard.deuoitren- 
dreles chofes ij eodem fPatu,autrement la Greue n'eft tenu les 
receuoir; l'a&ion intentce par là Greue en cefte intention 
pourrentreren fes heritagesparluy vendus en eftat quils e- 
ftoient lors du contra& , l'ors del'a&ion »leslettres obtenués 
à mefme intention,ce qui ne fe pouuoità prefent executer, il 
ny auroitapparencc retorquert i odium (P uecem , dudit de la 
Greue ce qui a efté introduit en fa faueur » ídque contre fa. 
volonté: quefila Greue a cfté en demeure de rembourfer 
le prix apres lafentence, & Beínard en mefine demeure dele 
demander , faut-il qu'en cefte concurrence vn cas fortuit qui 
depend dela feule volonté de Dieu ou dela mifere publique 
& quine pouuoit fire preueu, tombe fur la Greue feul, le- 
quel a cet aduantage fur Befnard , qu'il n'eftoit tenu tendre le 
prix quau preallable les impenfes frais & loyaux coufts ne 
fuflentliquidez : liquidation qui dependoit du fai& feul de 
Beínard , aduantage que lors du cas fortuit Befnard cftoit 
poffeffcur ,aduantage que lors du cas fortuit Befnard pou- 
uoit eftce declaré proprietaire faute de rendre par là Greue 
le prix,fraiz &loyaux coufts, qui vem vendidit [E ante traditia- 
em ves perieritperit "venditori : dioit d'auantage que fi /» "yen- 
ditionis contralfu cela eftoitde fpecial , que »ezditor re c pretio 
carere non poterat voire que la conuention au contraire eftoic 
contranaturam emptionts in l. emptarem.S. qui autem.de Ach io.empt, 
ff que m diffracfu feu refolutione emptionis il eftoit inique que 
"venditor re vendita careret C pretium veffituevet. En dernier licu 
fouftenoit la Greue qu'il n'eftoit proptietaire lors du casfor- 
tuit , d'autant que Befnard n'eftoit condamné fe defifter & 
departir que /ub conditione en rendant ; laquelle condition 
n'eftant parifiec Befnard eftoit le proprietaire , partantle pe- 
nlàfaperte. |. | 
Beínardau contraire qu'il eftoit mal feantàla Greue chan- 
ger (i fouuent (a volonté, quela loy permettant la variation a- 
uoit entendu rebus ffc ffantibus ,vebus iutegris , ffne preiudicio ter- 
7j , quequand vnefentence eft donnee cau/a cognita, le droic 
eftottacquisil'vn & à l'autre des parties , »uzare antes conff- 
lium in alterius preiudicil la 33. regle du droi& Canon l'empef- 
choit, & par autre regle uod /émelplacnit amplius Y i nen 
ij 
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poteff, autrement n'y auroit rié d'afleurény cs cótra&sny ésiu- 
gements e(quels 4424/7 contrabimus ,& le particulier de cefte 
caufe c'eft quc les lettres ont efté intherinees fuiuant les of- 
fres de Befnard , tellement que l'obligation y eft , la conuen- 
tion affitee dela fentence delaquelle ny a aucun appel , que 
filaloy auoit voulu que telles variations & changem 6s devo- 
lonté nc futlent permiles 6s options qui eftoient donnees pat 
lcs teftaments au preiudice d' vn ders reban z0p intcevis à plus 
forte raifon és options qui fe pouuoient faire par contrat qui 
nefoncfi fauorables. Lon a demandé en la. municipiorum, de 
ept. lczat. fff. fr fevuoram elec Hone teffamento data legatario Certum 
femnpua fet prafoitum à iudice yt eligeret autrement q u'il ne fe- 
roit plus receu , / po/f Jfatatum tepipis velit Yariare M y eft per- 
mis , 45a non cff damuum  J/ubituria beres fed quid ,ti apres auoit 
dilayéil veut encores varterlaloy le luy permet // orina infe- 
gra fant: l'on dit en droi& que 45od meum eff , quad mili quafi- 
tum (me facto mco auferrinan py s parla fentence le droid eft 
acquisà Befnard, la reftitution de prix,frais & loyaux coufts 
luy (ontadiugez,peu:-onlesluy píter fans fon confentemét? 
lafentence donnce fur les offres des parties,far leur confentc- 
ment;peut elle eftre renucríee (ans le contraire cófentemenr? 
vini quodque eoiure diffoluitur quo contrabitur,qu'artiueroit-i] s'il 
cft permis pof? /eutétiam variare ide poft arreffum? En quelle pei- 
ne mettra l'on vn acquereur quiaura fouftenu fon contraq, 
ou bien confenty de rauoir fes deniers, obtenu iugement, 
& fur.]e moindre changement l'on rendra lc rout illufoire? 
quil yalloit de l'intereft vhi ra ne voudtoit acquerir, 
les acquereurs efzam pof? diffratium feroient fubicas aux ha- 
fards & inconueniens , po? duffratlum non ent apiplius dimials 
pourquoy donc fubicéts aux cas fortuits , cz UIAGu.eQue res: 
domino [uo pereat*de dire que B efnard fuft jj Pelfcfiane , partant 
quC fibire tenetav periculi c'eftoit sabufer,carce queles acque- 
reurs re[cifa "venditione demeurent jn poffefaone .. iufques à ce 
quelon leur ait rendu leprix ce n'eft Yt dozini , cet quaffinre 
pignoris, en lal. zulíanus,$. offerri .de acf. €mpt. (üt ces mots, q44/ 
piqnus rainere potoff vem quam. vendidit moins y auoit-il ap- 
parence de dire que Beínatd eftoit /» jj; den'uoir deman- 
dilexecution dela fentence, demandé fan prix ,. fai& liqui 


, 


la fentence 





| proprietatis. Que fi la prife 
d'Amiens ne füftaduenuc,]a Greue n'euft changé de volon- 
té, prauidere debuit qu'ayant fentenceà fon profitila efc fub- 
Jectaux cas fortuits , nen potuit znutare voluntatem in necem: al- 
terius: que lon diloit en droi& que reprobare noz palfum quod je- 
mel prabaui , l. Pomponius , verf. fed ea dice. dc nego. ecff., fff. glo/- 
3n Cap, cum V ittoneufrs, incverba, admiferant , de elei. ce qui eft 
indubitable quandoin necem feu pretudicium fertg emultatur volun- 
741. ce qui eft remarqué futla glofe dela reigle. quod femel pla- 
£uit , ceft la glofe furl'authentique de exbilend, relés 1p. S. fa ye- 
»0 4n "Verbo repudiare.callat. s. RAE 
Laqueftion demandec aux chambres $c trotiué vn ar- 
reft du 21. Mats 1595.au profit de la Barde donné fur vn ap- 
pointéau Confeil, .Dela Bardeen 87. auoit acquis vne mai- 
fon par decret fife au Cloiftre fain& Merty pour dix mille 
liurcs ,appel parles propretaires pendantl'appel les bariica- 
ies arriuent à Daris; la Bardequelque temps apres , Yeut fe 
departizdefon decret , confentle mal iugé,ce qui c(tempef- 
ché parle proprictairezzzc la caufe iugee ex meritas fans que 
lonairvoulu receuoirla Barde à fe defifter du profirde laíen- 
tence: maisl'on difoit que l'appel interietté rendoit 1a parti- 
cularité touteautre , que tel appel auoit empefché la Barde 
faire fon profit dela maifon auátle cas fort it  ceffantlaqucl. 
le particularité la Cour euft autrement iugé parla 1. ej rciu;, 
$.ffinali. de leg. 1. potuiffct ante cafum fortuitum vendere [ttdium. 

, Leprocésa éftéparty en opinions Monfieur le Rappor- 
teur voulant receuoir la. Greue à fe departir du profit-de la 
Áentence en payant les defpens dcs procedures: Monfieurle 
compartiteür códamnoit la Greueà rendrele fort prin cipal, 
fiaiz & loyaux coufts du cóntrad, fans que Bcínard peuft 

. repeterlesimpenfes & meliorations parluy fai&es és cho(es 
zacquifes & qui auoient efté ruinces pendantla prife de ]a ville: 
sins PENque queres domino Jine periret, Monfieur Petau. 
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— Jüluente ,& la glofe,me(mes le Faber fur ladi&e o 


Hc RECVEI1L P'AVCVNS 
Rapporteur, Monfieur de Grieu compartiteur , le Lundy 
27. Feurier 1600. & depuis departy en la premiere des En- 
queftes ou l'opinion dudit fieur P etau a efté fuiuic. 





DE LA CESSION FAICTE PAR LE 


creancier apres l'obligation acquittee, 
XXXVIII. 


31 'Onajdemandéau procés de de l'Efpine, du But & 
/4, de Segraye, filadite du Butayantpayé fuiuantíon 
jl contra& de mariageà Vaffé, quatre cens trente trois 
e(cus vn tiers pour acquiter vne obligation de pareille fom- 
me , de laquelle Iean de l'Efpine fon pere eítoit obligé par . 
contra& del'an 1573. & ayant eu ceffion des a&tions dudia 

Vaffé que deuxans apres le payement & rembourfement, fi. 
telle ceffion eftoit valable au preiudice des creanciers fubfe- 
quents en hypothequel'annec 1573.Là queftion tomboit fur 
la difficulté de la loy. Modeffinus , de folutionib, f. & dé la glofe 
en la l.Papinianu .máda.ff.pax la l. Modeffmus ,cefto f'atta ex intev- 
sallo qui n'eft fai&e tempere fólutionis n'cft coniderable , par 
«eque /olutiane omnis tollitur obligatio, poft falution£ nullus creditor, 
jmà nil penes creditorem remanet , voila pourquoy il ne peut plus. 
rien ceder: maislaglofedeladitel. Papimianus, faict vne di- 
ftin&ion , aut felutio fatta nomine debitoris , C tunc nulla cefta ad- 
mittitur, aut nomine fuo feu (iluentis,C tunc valet ceffio fa&la etiam 
ex interuallo nut fim liciter fet Eunc ce[Sioftevi debet incontinenti. is 
loy, premiere & d&niere. C. de his quiin prio. credit, locum füic- 
ccdunt, apportent vncautre diftin&ion de creditore auf e trapo 


y. di& ce/5io- 
tmoins pour 
meímes que tel 
de mariage , & 
cn payant ladi- 






nem in continenti feri debere extraneo foluente. Néan 
les particularitez qui eftoient aux procés , 
payemenr eftoit fai&t en vertu du contra& 
que ladite du But & Segraye auoient ftipulé 
"y. Sina s rad gem trente trois eícus vn tiers la glof- 
fe du contra&t de l'obligation pour s'en feruir ; Ce qui ne fe 
poutoit entendre que pour entrer en l'hypotheque dudi& 
Vaffé: la ceffion ainfi fai&te ex imeruallo a e(té iugee bonnc 
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& valable, par arreft du dernier Feurier mil fix cens Mon- 


fieur Louet Rapporteur, 


—— 1. 
Alia quaflio quando non conflat ex qua pecunia 
antiquus creditor dimiffus ejt, 
XXXIX. 

d Vandle creancier qui antiquum creditorem fa pecunia 
| dimifft veut entrer en fon lieu, ou Cet inre creditoris, 
UNNQEA quia fecundus creditor& le peut faire ez/am ffne cefftone iu - 
rium , aut extrancus 8 faut ctionem iurium : Mroque tamen cafa 
nec/fe eff pccunia antiquum creditorem dimif/um. Ce qui fe prend 
dela loy. r. qui potior. & laloy.r. de his qui in prior. cred. C. &c 
comme il sobferue au Palais, il eft neceffiire que par l'ae- 
quit del'argentquel'on baille à l'ancien creancier ; au droic& 
dutuelFon vcutentrer,qu'il foit declaré que c'cft des deniers 
de celuy quiveut entrer enfon lieu & hypotheque, Mliguido 
conftet fua pecunia dimiffum creditorem. Cela fe prend dclaloy. r, 
qui potior.C. ff priori creditori debitam pecuniam foluerit,de la |. 3.4e 
bis qui ia prior. cred. loc, C pecunia tua dimi funt ita YEpretinm ad 
eo/dem prtores creditores perueziret.. & e(t neccffaire que (cripta 
confeet de ea folutione:auttementil fe Pourroit commettre beau- 
coup de fraudes. Voy du Moulin en fes trai&tez víuraires , 
queft. 37. num, 276. Áiníia efté iugé par arreft donné en la 
cinquieíme des Enqueftes au rapport de Monfieur Char- 
ton à l'extraordínaire le 22, Decembre 1604. fur vn appel 
du Preuoftde Paris , duquel la fentencea eft corifirmee en- 
cores quil n'y euft que cinq iours d'interualle enrrc le con- 
tra& fai&t auec ceux qui empruntoient les deniers ,& le paye- 
ment d'iceux fii& au creancier, mais la quittance du crean- 
ciernele portoit, La raifonde douter prouenoit delal. 4;;- 
Wo. que respic. oblig. poff. ff. laquelle ne defire pecunia dimiffum 
antiquum creditavem , fed folium cefüonem iurium. mais la ].1, gw 
petior.C.vequirit pecunia dimi/fum creditorem, La mec(me queftion: 
auoit efte iugee contre Menfieur lesPrefident le Clerc au 
procés de l'ordre des créanciers de G etbault, au rapport de 
Monlieur!e Preftre en la cinquiefme des Enqueftes, enco- 
$$ qu'il n'y cu(t que s. iours enuele contra& & le paycment. 
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CONCORDAT NON EMOLO- 
gue en Cour de Rome. 


X L. 











AD E premier Decembre mil cinqcens o&tante hvi&, 
A, | cet plaidee la caufe en l'audience d'entre les Cha- 
E 8 bois& Choppin, pour raifon du Prieuré S. Lam- 
berc, auquel Monfieur Seguyer demanda que l'on n'euftau- 
cun eígard aux concordats en matiere beneficiale s'ils n'e- 
ftoient emologuez en Cour deRome,ne pouuans autreméc 
donneraucune a&ion:tellesconuentions eftant reprouuees fi 
elles n'eftoientapprouuees & au&torifees par noftre S. Pere: 
requerant quil pleuft à la Cour en faire vn atreft gencral. 
Par arreft faifant droi& furles conclufions du Procurcungc- 
neral du Roy la Cour fai& inhibitions & defences aux Iuges 
eftants foubz le refort du Parlement d'auoir aucun eígard 
aux concordats , s'ils n'eftoient premierement emologucz 
en Cour de Rome. Etfaict auff defenfes aux Iuges de pro- 
noncer tant difinitiuement que par prouifion, finon és cas 
qui font (ubjeétsà prouifion par 'ordonnancc. Et quel'arreft 
feroicleu & publié en la Seneícbauffee d Angers l'audience 
tenant, & enjoin&.au Subfticut'du Procureur general: du 
Roy tenir. la mainà l'execution & publicadon & en certifier 
la Cour au mois. vct ! 


v "2 e 
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Fu TÉ. Eom on 


DV CREANCIER SOPPOSANT 
aux criees pour vente deue fur lFHoflel de ville de 
Paris au preiudice de l'Edict des furfeances, 


XLL .. ' 


: Y 'On s'eft trouué en. diuerfité d'opinions fi l'on de- 

N^, uoit mettre gn ordre en la diftribution des deniers 

: prouenans des adiudications par decret, les crean- 

ciers pourleurs rentes deus furT'hoftel de ville de Paris que 

l'on auoit promis garentir, fournir & faire valoir. Le faic 
--— 


eft 
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eft que R.. mariant fa fille luy baille quatre cens liures de ren- 
tcà prendre fur l'hoftel dc ville de Paris , laquelle rente il luy 
promet garétir, fournir & faire valoir tant cn principal qu'ar- 
tcrages: lon decrete vne ferme appartenante audit R.. la fille 
f'oppofeà la diftribution des deniers , demande eftre mifc en 
fonordre pour le principal & arrerages de ladite rente de qua- 
cre censliures , fouftenant que*telle claufe de fournir & faire 
valoir à mefme cffe& que fi R. auoit crcé la rentefurluy & 
obligétous & chacuns fesbiens, comme il a eíl iuge par plu- 
fieursarrefts, ce qui receuoit moins de difficulté que la fille 


| Mig crcanciere cftoit priuce de fon hypotheque. Lon difoic 


au Pontraite que mettant la filleen fon ordre en la diftribu- 
tion des deniers quc c'eftoit indire&ement contreuenir à l'E- 
di& de la furfeance des rentes. Que fi telles ouuertures 
auoyent licu il feroit aif fufciter des autres creancicrs qui 
mettroycnt des heritagggen cricesà cc que tcls creanciers de 
rentes fur ledit hoftel de ville vinffent en leur ordre. Q ue par 
l'Edi& des futfeanccs des rentestoutea&tion cftoit defnicc à 
tcls creanciers,que telle garantie & le iugcment de telle clau- 
fe de fournir & faire valoir pendebat ex futuro € incerto euentu 
dc l'Edi& & du Reiglement quele Roy promettoit fairc fur 
telles garentics importantesau public & qui alloyent à larui- 
nc dela ville de Paris capitale du Royaumc.Q ue la vraye oc- 
cafion de l'Edi& eftoità cc que le Roy ne fuft appelle en ga- 
rentie de toutes cesrentes defquellesil eft gparend formel, & 
qui admettroit que les creáciers fe peuffent oppoferla garan- 
tic fc pourroigintenter contre lc Roy. Sur ceíte difficulté lon 
s'eft crouué ef diuerfité d'opinions, les vns eftimans eftre rai- 
fonnable mettre tels oppofans en leurordre , baillant par eux 
caution de rendre s'il eftoit di&t parle reglemét qui fc deuoit 


faire far telles garanties. Les autres ne trouuoyentraifon-- 


nable que lefdits oppofanscouchaffent les deniers, mais bien 
queles fubfequents creanciers baillaffent caution de rendre 
s'il eftoit ordonne par ledit reiglement. Finablement cefte 
queftion iugee au procés d'egtre Mefggin & Guerin au rap- 
port dc monf(ieur Cocqueley en la grand Chambre , & or- 
donné queles creanciers fübfequents toucheroyent les de- 
niers en baillant par eux caution fans que lcs autres creácicrs 
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. deí(ditesrentes deues fur l'hoftel de ville puiffent toucher de- 
niers mais feulement eftre mis en leur ordre. L'atrcft pronon- 
cé le 28. Mars160o. Àfextraordinaire , &acfté cerciglement 
du depuis füiuy par lesarrefts,encores que le Preuoft de Paris 
fc fuftlicencic de mettre en ordrcles creanciers. 








QVAND IL SAGIST'DELA 9VALI- 
téde laper(onne,quelle couflume lon doit garder. 





XLII. 





ERE Ar la couftume d' Anjou, lon eft reputé majeur zo. 
9i Dd ansaccomplis,& tel peut vendre fes immeubles fans... 

lig dion autre folennité. Lon a demandé fi vn eftant hors le 
Duché d'Anjou, fgauoir enla ville de Senlis, ayát des herita- 
gcs cn Anjou pouuoit confentirà l'llienation d'iceux ayant 
attaint l'aagede 20. ans, ou f'il falloit qu'il euft l'age de 25. 
ans commce il eft requis en la couftume de Soulis en laquelle 
cítoit fon domicile. La difficulté eftoit en ce quelon difoir 
que telle couftume d' Anjou bien qu'elle fuft personelle, que 
neantmoins elle difpofoit de l'heritage & &ftoit pour cera 
gard rcelle , voire que l'heritage fitué en Anjou eftoit (ubje&t 
à ceíte loy,que lon en pouugitdifpoferà 2o.ans,que tel (taruc 
eftoit fait e coptepipiat re er[an.e , partant mixte, & ce. 
uenda couftume d' Anjou lon eftoit majeurà zo. ans ce n'e- 
"ftoit qu'au pais les efprits fuffent plus promprs,que les perfon- 
nes cuffent autre particularité qu'és autres RE ; mais 
que lors dela couftume redigec qui fut en l'an 1568. ce pays 
cítoit pays de frontiere àla Bretaigne,pays de guerre,ou la vte 
la plus briefue,auffi les prefcriptions moindres,comme du te- 
nement de 5. ans, l'aage aduancce ec quieftraifonnable puis 
que lavie eft abregce. Iugé aucontrairc fuiuant l'opinion du 
: Battole i» LcitTos populos.num.16 .De fumma rinitate Cb fide Cath. 
j C, Íommee parles Do&tcurs, que quotic/cunque de capacitate apt 
Ae Dabilitate perfanar M n itur , dafoicilij tees ffatuta ffecfantar. 
. Eflant vnc autre maximeque /Zarsz4 mkanicipalia nunquam di[- 
penu. füper capacitate ant jalilicue earum qui non funt inpote/fate 
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fatui , comme letient Paul de Caftre j» dicfa l. cuntTos populos, 
Jfatuta emim [uo clauduntur territorio nec vltra territorium di/ponunt. 
Pararreft du 28. Aouft 1606.donné en la cin quiefmc des En- 
queftesà l'extraordinaire au rapport de monfieut Fortia, au 
profit de Anthoine Potier appellant du Sencfchal de Bcau- 
mont ou fon Licutenant à la Flefche contre les Fontaines. 
Voy d'Argentré, 4l. de dozatiopib. num. 1 14. Et feroitabfüu rdc 
qu'en vne meíme couftume vne mefme petíonne fuft cftime 
majeur & en vnautre mincur ,la capacité eftant tgalc auec 


meíme iugement & cntendement dc pouuoir difpofer de 
fes affaires. 


L4 (OGNOISSANCE DN CON. 
cordat entre Ecclefiafliques bour benefices, 
À qui appartient, 
BCLITI. 

Y s 'Eft chofeaffez vulgaire au Palais, que cómc le pe- 

CM CR titoire des bencfices eft de la iatifdi&ion Ecclefia- 
tique, auffi le poffeffoirc appartient au Iuge lay, 
comme cft recitc cy deffus : 94€. 40. in B.Maisf'eft trouuc di- 
ueríité d'opinions dc quelle iurifdi&tion eftoit la cognoiffan- 
ce des concordats faicts entre Ecclefiaftiques parlefquelslon 
promettoit ou refigner benefices, ou en fournir de telles ya- 
leurs cn certains diocefes, il yàcu diueríité d'arrcíts. Q uel- 
quesfois la Cour voyant quc les parties auoyent volontai- 
Tement procedé , & que le concordat n'eftoit homologué 
€n Cour de Rome n'a voulu r'enuoyer les parties parde- 






LJ 
m— 


vne conuention nulle , & qu! ne pouuoit engendrer au- 
cunc a&tioncomme di& cft Cy deffus pag. 112. eftimant que 
lón ordonnoit que les 
parties fc pouruoiroyent pardeuant le luge d'Eglife, & a 

db... Se trouue-neantmoins vn ar- 
rcft donne entre monfeur de Gondy lors Euefque de Pa- 
ris & Guillaume Boureau en dattc du 27. Nouembre1574. 
à rapport de monficur Feu cnla 2. des Enqueftes , auqucl 


P ij 


—-—. 
. 
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il fagiffoit de l'entretenement d'vnconcordat non homolo- 
&, par lequel Boureau auoit promis rendre des benefices,& 
ledit fieur de Gon l'en faire pouruoir d'autres,par lequel ár- 
reft eft ordonné que les parties fe pouruoiroyent pour l'en-. 
tretenement dudit concordat pardeuantle luge d' Eglife , & 
du depuis par fcntence de monfieur Seguyer 
Iuge conferuateur oà les parties proccderent , furent leídi- 


&ecs parties mifes hors dc Cour & dc proccs. 








DES FRAIZ FAICTS PAR VN 
creancier qui ne vient en fon ordre. 
XLIIII. 


Es premiers cteanciers ont fouftenu que les derniers 
creancicrs qui pourfuiuoyent des criecs ou vn bail à 
ferme des biens d'vn debteur nc deuoyent eftre rem- 
bourfez par preferéce des fraiz & sag 3n par eux faicts (inon 
en leurordte , que comme pour les fraiz descriees eft ordon- 
néque le pourfuiuant fera rembourfe des fraiz descrices,c'cft 
choíc reiglec que lon peut fcauoir que peuuent coufter 
ftaiz de criees, quelon ne peut rendre immenfes; auffi quc 
les fraiz faicts par les dernierscreanciers deuoyent donc eftre 
rci glez, certains, encores qu'il y aic bien de ladifferéce entre 
I'vn & l'autre; vn.cócernc le bien & vtilité de tous lescrean- 
 ciéss&c chofe neceffaire d'eftrc faite , mais pour vn bailà fer- 
"mt, les anciens creangers n'y ont tel intereft, leur debte 
n'en cftenrien aduancee ne rctardee ;.& filon peutroit com- 
preren fraiz plus que ne fc móteroient les fruits. Iugé neanr- 
imoins au contraire d'autant que tels fraiz. concernent tous 
Jes creanciers & plus lesanciensquc les derniers , pour cftre 








[o 


UT 





- :enleurordre d'hypotheque fur les deniers du bail iudiciairc, 


n'eftantcon(derable l'immé(itédces fraiz qui nc ferontzaxez 
parle luge s'ils. nefont raifonnables , autrement il arriueroit 


.. quele creácier quia faic les fraizfllt venant en fon ordre 


liter negotium gereret commodo priorum creditorum (ans rembouse 
.fement de (es fraiz ,pararreít du dernier Septembre 1589:& 


. prononce le 7. Decembre 1594. entre Pierrele Clere.& Da- 
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me Nicolele Roy au rapport de Monfieur Bouyn. 

C'eít à prefent chofe ordinaire au Palais, que tout pour- 
füiuant criecs qui cft contraint faire des fraiz extraordinaires 
qui nc viennent (ur l'adiudicataire a preference pour le rem- 
bouríement de fes fraiz , exesvpli eratia, pour fairc iuger des 
oppofitionsafin de diftrairefbour (ouftenir les crices,& la rai - w 
fon cft que tels fraiz fc font ad rei confermationem , commodo orn- 
nium creditorum , & nc feroit raifonnable qu'vn pourfuinant 
crices , lequel ne vient fouuent cn fon erdre de di(tribution, 
fit des fraiz pour l'efclacciffement des droits des premiers 
creanciers , fraiz neceffairespour paruenirà faire l'ordre, ou 
quetel pourfuiuant criees füft tenu faire pour autant dc fraiz 
comme fa debte fc pourroit monter. 


— 




















— —Ó —M — * 


CAVTION IVDICIAIRE 
€7 certificateurs. 


XL. 


| "Qe Lles cautions & certificateurs donnez en iugement, 
S wi (e peunentayder de diuifon & difcuffion. /ide1. in 
E M P e 


littera F.pag. 308. 


LIBERI IN CONDITIONE 
pofiti an. fimt in difpofitionea, 
XLVI. 


Wacaste A cíté vnequeftion fort agitce en droi&t, ax beri 

v PAS in conditione pofiti effens in di/pofitione , am conditio di/fo- 
NOS. neret c fubffitutionem induceret , & aucuns ont voulu 
ede porter cefte diftin&ion , i» /f/js C nepotibus , aut 
sn extranei "vel tranfaer[alibus fit difhofitio sprimo cafa que conditio 
difpanebat c fabflitutionem inducebat, e fílj nom ab inteffata venie- 
bant fedex teffamenta vacabamtur ad bona teflatoris , filij C co cafa 
alienata à patre reuocare poterant Cb Buerius cn fa 55. decifion gw. 
Aj. atenu ceíte opinion ayant rapporté tous les Do&curs,. 
quiauoiét approuué & reprouuéla glofc dc Ja id Lucius z.de 

! iij 
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b.erved.inffit fux laquelle contraricté Boérius femble fe refou- 

drc far cefte diftin&ion, awr agitur de liberis tefFatoris , C poftti in 

conditione videntur effe in difpofitione aut de alys liberu puta inffitu- 
ti aut fabflituti puncpofiti a conditione mon funt in de fpofitione ,com- 
me àla vcrité l'efpece dela loy Lucius 2. femble ne parler iz £- 
a beris tof atoris , qo ot códitio in libeBe affituti aut fubfituti di/ponat 

faut que ali« copcurrazt &; que aliunde conffet de voluntate teffato- 
] zi ouauttes faits particuliers qui viennent ex pre/cripta mente 
tcffatoris fauore liberorum: c e(t pourquoy exiffentta liberorum facit 
deffcere fidei commiffuma M. fílius familias. S cum quis.de legat.y.la loy 
iubemus in fine ad Trebellian.C. fecundo vero caf , quando in tranf" 
uevfalibus aut extraneis fit di pofitio conditio won di[panit , ut in L.La- 
cius 2. de beredib.izffit.ncantmoins la commune opinion & 
quia efté fuiuie au Palais eft contraire , que /iberi ip conditione 
poftti sion erant in di/sofitione , &; que la glofe dela loy Lucim 2. 
de beredib. infit. ic gardoit. Alexandre en fon confeci] 168. 
du premier linre,5um.3.& cn fon confeil ro9. du z. liure zu. 
4.traidte ceftc queftion & fe refout ex communi C faniori Do- 
&orum fententia fuyuant ladite glofc, & que conditio nunquam 
diffonit $i n'yaquclque autre patticularite qui donne à co- 
gnoiftre la volonté du teftateur , & reprend l'opinion d'OI- 
drade'qui auoit cíté fuiuie par Boériusau lieu cy deffus alle- 
gué.Guido Papz cn fa decifion 39. qui cft particuliere pour 
cete queftion fe rcfout fur l'opinion de la glofe dc la loy Lu- 
cius, & que feruatur in iudica udo etiam inter liberos , & quilacíté 
iugé par diucríes foisau Parlement dc Dauphiné. £ Lec gi- 
nio glofe (ancfé 2 feruatur, dit-il, & ticnt la mefme opinion 
enfon confeil 22.4m.5.& conf.25.en la loy ex face $. ex fadzo. 
ad Trebel. f liberi in conditione poftti faciunt defrcere fdeicommiffum, 
fed mon excludunt frfcurn , at f liburi veniunt ex tefFrnento excludunt 
Jiffum. Du Moulin en fon 7. confeil , z4m.21.fe refout àauec 
l'opinion dela glofe dela loy Lucize, C baceff communi fezten - 
ti1. Mais que fi aliunde conffet de voluntate teffatori |f filios in con- 
Hosp c onerare voluerit facile bec conditio difBonit, & par l'ef- 
pecc du fait allegué par du Moulin z cditioze sop  ponttur fidus 
/' Mei €d inffituti, comme auffi cn la queftion propofee par 

uido Papa , cn fa queftion 35. & cít cc qu'a voulu direle 

. mefme Alexandic en fon confeil 64. du y. iure, que conditio 
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diffonit inter liberos ffonerati funt, quia quas onerare voluit eos etiam 
bonovare aut alias de voluntate teffatoris éonffet. tellement que fa- 
cilius inter liberos conditio diffonit , fi il y a quelque chofe qui 
puiffe ayderàla volonté du teftatcur quá» inter alios beredes, 
& fault ladite loy Lucius, in ffatre , non in liberis , & (emble que 
par cé moyen lon puiffe concilier l'opinion de Oldrade & de 
Boérius d'aucc les autres Do&eurs.- 

Cefte queftion s'eft prefentce en la 5. des Enqueftes au 
rapport de Monfieur d'Efpinoy entre ------------ : 





L'ACTION CRIMINELLE ET CE 
que lon demande pour la. reparation s'ils fe 
precriuent par 10. ans. 


XLVII. 





x; Marion pour le Procureur general du Roy , fza- 
uoir des marchands ayans cftévolez en plaine paix * 


pour dix mille liures de marchandife, & dont il apparoitToit 


tant parinformations que proces verbaux , les marchands 
ayans efté cuez,i lcurs heritiers 20.ansapresletéps destrou- 
blesdeduits,pouuoient demáder l'intercít ciuil,ou at moins 
la valeur des marchandifes,difans lefdits heritiers qu'il ne s'a- 
giffoit dela peine & punition du crime qui fe preícriuoit par 
20.ans/.4uerela.C.ad L. Cornel. de f'1lffs : mais dc la reftitution 
des marchandifes mal prifes,qui eft chofe pure ciuile,& dont 
l'a&ionalloità 30.ans, comme les auttcs actions perfonncl..,.. 
les parlaloy derniere, /. ffcwt.de prefGriptionib. 30. "vel 40. anno 
tum. C. que ex delicfo vel quafi contrahitur obligatio , qu'il eft en 
l'ele&ion du demandeur ou d'agir criminellement ou ciui- 
lement,voirc que l'a&ion criminelle n'appartient qu'au Pro- 
cureur general qui eft vipdex publicus di/aipline , qu'en toute 
matiere criminelle y alà partic pourle crime qui cít le Pro- 
cureur general du Roy, y a la partie ciuile quclon di& la 
pattic intereffec : que ce que la punition des crimesa efteli- 
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mitee a 20.ans,ce n'cft que propter penam qui eft odieufe, pour 
Ja recherche du crime qui tient le delinquant cn captuité, 
en feruitude, que c'eftoit chofc odieufé que vouloir retenir 
par preícription de 20. ans le bicn d'autruy fans tiltre , par 
force,de mauuaife foy , que tant que les volcursauoicnt dc-. 
tcnules marchandiíes c'auoit efté en continuant la mefme 
force & violence, delaquelle ils auoient víé en les prenant, 
qu. fibi nom mutanerunt caufam poffidendi , que sil fe trouuoic 
quelquc atreft qui euft autcement iugé qu'il y auoit de la par- 
ticularice , /c/icet quand lon demandoit vne reparation qui 
depend dcl'a&ion criminelle , & qui ne peut eftre qu'acccí- 
foirc & fubic&eàla me(me prefcription : que l'a&ion princi- 
pale qui eft de 20.ansa cfte coarcteeà ce temps de 20.ans,odio 
erimints propter penam fans qu'oncques lon ait eftimé parler 
dc l'intereftciuil. Au contraire les heritiers des delinquants 
fouftenoient la prefcription de 20.ans non feulement pour le 
crime & peine d'iceluy mais pour ce qui en dependoit , eftic 
ridicule que l'acceffoire qui nc peut de foy fubfifter duraft 
d'auantage que fon principal, fans lequelil nc pouuoit eftre: 
que comme l'a&ion criminelle eftant intentec cómunement 
«y auoit de grandes particularitez contre les delinquants, quc 
lon l'appelloit extraordinaire, fauorable à ceux qui accufent, 
aufi auoit cc bien particulier pour les accufez dc finir l'a- 
ion par 20.ans,ve is continuis d perpetuis vinculis detinerenturci 
jer maneuent que lon nc pouuoit dire qu'il y auoit cotinuation 
de mauuaife ij , la loyafliftelesaccufez, lesmet en bonnc 
foy,lesau&torife , leur donnant apres 20. ans la liberté qui nc 
lcur pouuoit eftre oftec.Par arreft lesaccufez abfous dc la rc- 
ftitution des marchandifes fans defpens , encores que Mon- 
ficur Marion euft pris conclufions pour les heritiers des mar- 
pe contre les heritiers des delinquants : fonde l'arreft 
Grec quemute hof quisaeqeeenr p prefripi n 
tem publicam iatroducta , hors fa tout ideae bini 
| ; , € enuie, Ja longueur du 
temps introduite parla loy donnant ccfte liberté , prefcrip: 
uon appelle zutum (5 legitimum prefidi 


ton | um , lequel tibus ffrem 
. ) 

zmpontt,qui apporte toute feureté aux actions des vulc & 

reposà leurs efprits. 
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POVR CANONIQ2VE ET 
congrue portion. 
XLV II. 


Ar arreft donnéau rapport deMonfieur Deflan- 
jJ Xe) A» dcsenla grand Chambre le r4. Aouft 595. entre 
a 5 ZN Thomas Aubert Vicaire de fain& Pierre d'An- 

Mey gers appellant&demandeur en portioncongrué, 
les partics ont eft renuoyeespardeuant l'official d'Angers. 
Celt arreft fondé fur ceque tellesa&tionsfont pluftoft per- 
fonnelles que reelles introduites pourauoir desalimens, & 
etis entre perfonnesEcclefiaftiques la cognoiffance cn ap- 
partientau luge d'Eglife, | 













POFVR OFFRES DE ROr 
e bommage quelle cou[Iume 
l'on doit tenir.. 


SLIX 


eda V procés du fieur de Maintenon BarondeNefle 
As cit prefente vne difficulte,fi le vaffal qui deuoitla 
foy & hómage à la Barónic de Neílc fituce enda 
C coultume de Chartres pour raiton d'vn ficf fituc 
à INcutuy qui cítoit en autre PNE deuoit obferucr la 
forme preícripte para couftume dc Chartres, oü eftoit fituc 
le ficf dominant ou la couftume cn laquelle eftoit fitué lefief 
feruant, Sur ce quc l'on difoit que le vatlal eftaftrainct à la 
couftume en laquelle fon fief eft fitué; quc n'eftancobligé 
quà raisó defon ficfne pouuoit eftrealtrain&t àautre couftu. 
me, qu'il n'en pouuoir recognoiftre d'autre, qu'il portoitla 
foy deíon ficfau fief dominit:&à raifon de fon fic Que chaf- 
que couftume bornee de íon territoire bailloit & preícriuoit 
laloy àcequieftoitau dedans de fon deftroit&non horsice- 
luy.quefil l'agifoit desdroicts pretédus par lefeigneur fure 
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vaffal, l'on fuyuoitla couftume en laquelle le vaffal auoit foi 
fief fitué , ft quidem feudorum onera vealia funt , vem ipfam vefpi- 
ciant , iugé au contraire qu'au particulierla cou(tume du he£ 
dominantíe deuoicfuiure, Que c'eftoitau fiefdominant que 
la foy & hommage eftoit deuó,partant felonla couftume du 
fief dominant, fecus s'il s'agifloit des proficts defief ou d'vne 
faifie feodale, aufquels cas l'onobferueroitla couftume du 
ficf qui doit lerelicf, la couftumeoufefaict la faifie,la que-. 
ftion demandee en la grandé Chambre au rapport de Mon- 
fieur Foucquet le Vendredy 27. d'Aouft 1604. "wide 5. inlit- 
terá F. pag.306. pa 
Cc. qui pouuoit faire la difficulté c'eft del'opinion de 

Montieur Tiraqueau au Traicté du retraic lignager, $. 36. 
num;2o. iufquesalafin du S.glof. ;. oüayantfort particulie- 
rement traicté quelle couftume fedoitobferuer du fief do-. 
minant ou fiefferuant en cequieft de la realité, & difputé . 
quelle couftume l'on deuoit.obferuer pour ce qui eftoit des . 
Íolénitez ve puta in alienatione bonora Ecclefie, ila couftume du. 
beneficeoula couftume du benefice duquelil depéd,du Pri- 
euré ou de l'Abbaye, s'il y à desnotificationsá faire & autres 
folennitez plus en vne couftume qu'en l'autrefur]a diuerfité 
desopinions&desarreftsau num,27.Ego verà in tot tati(que bue. 
ju[modi dubtoris 5x qu [loni tencbrü,confuloyvt eft à nonnully conful- 
tum; tn autlovitate alienationirerum Ecclefie (5 mmoris, yt in vtra« 
que bec nonificatio fiat , en locorm quo res tentturin feudum,cov 1m. | 
lócotn quo ves fita ejt donec iiidicio Senatus aliter declaratum fit.IN e&t 
moins le mefmeauteur eft d'aduis qu'en cequieft reel;il fauc. 
fuyurela difpofition de la couftume oi la chofe eft deue, &.. 
non delachofequi doit;enla$o.quefliódeiure primgeniorum, . 
audit lieu du retraic lignager, $. dernier queft. 3. nume- 
IO 21. 2?,ce quiferoit moins de difficultéau fai& particulier 
2 lafoy & hommage font deuz au fief dominant partanc: - 

clon la couftume dulieuoüil eft fitué, Et ce quife peurdire. 
auoir efté iugé.par cet arreftc'eft que pourcequi eft deu au 
fief dominant", foy & hommage;l'on regarde.la couftume 
du fief dominant auquel telles chofe font deu£s: maispour 
Xe que pretéd le fieur de fief furle fieferaant eelicf rachapt, 
lors, ventes, quints cef lonla couftume en [aquellecft-. 


E] 
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tue le fief feruant. Du Luc cite vn arreft du 7. Septembre 
1537. par lequel fut iugé que pour les droi&sque doitle vaf. 

ll'on confiderela couftume foubs laquelle le fief du vaffal 
eft fitué. Sain& Simeon & les heritiersde Michel Chartier 
parties, Monf(ieur Spifame Rapporteur. 





PERTE DE DENIERS CONSI- 
— Gne far qui doit tomber. 
: Le. 


—(a*,'On a demandé files deniers confignez au greffe 

procedans de l'adiudication d'vn decret eftans 
2) * TAS perdus par vn malheur du temps ou in(üffifances 
d kc d vn.receueurou autre cas fortuit, eftoientíur le 
debteur 4ur lequel on auoit decreté ou fur les creanciers;Les 
ereanciers.difoient que la confignation faide par le faifi qui 
:eftoit debreur nede liberoit,folutzoneei9 quod d.betur extinguitur 
obligatio, que ce n'eftparla faute des creanciers qucle-cas for- 
tuit eft aducnu, ne leur peut.eftre impure filesdeniers ont 
efté confignez bienquece foitàleur requeíte, d'autant que 
telle coníignation qui fe fai& de deniers procedans d'vne 
adiudication par decret.au greffe vient ex natura rei fcilicet 
du decret , bienqucles creanciers nele demandaffenr, lc Iu- 
ge d-Otfice l'ordonneroit; Aulli que c'eftvn [ieu public, du. 
qucel.nul n'eft refponfable, Que l'onauoitfait difference en- 
tre les cófignations quifefaifoiét entre mains de marchands 
cómis par les parties, d'auec celles qui£e faifoient is loco publi- 
co ig cecas la perte alloitfurles creanciers quiont efleu 
&choifi le lieuqu ilsfefont contentez dela feureté d'iceluy, 
Maisen l'autre ce n'eftny la volonté ny le confentement des 
paruiesc'eft laloy qui leveutainfi,& auparauanz quel'on ait 
verifié les Edids portans ere&ion desgreffes des configna- - 
tions l'on a remarqué cétinconuenient, nonobftant lequel 
la Cour l'a verific. que pour monftrer que telle confignation 
ne liberoit le debtear, c'eft que nonobílant icellel'interréft 
court au profit des creanciers iufques àlordrefai& , ques! 
wnpst4ndum e&t ux creanciers qui ne peunent retirer leur 


" | Qi 
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denier iufqüesà ce quel'ordrefoiz faict,ils nefontnecin mora, | 
nec in ctilpa nec melius vigilare po[[nnt. Dedireque le debteur 
n'eft plus ficur des.deniers contignez ,tellement quele cas 
fortuit ne le concerne plus ,l'on.en diroitautant de l'heri. 
tagefaifi & misen criees,duqaelleproprietaire eft cellement 
depoffedé,que l'on peut dire qu'il n'yaplusrien , nele peut 
aliener,c'elt pignus pretorium,& neantmoins fi cel heritage pe- 
rifloit ant cafmate aut incendio /(eroit:aux perils & fortunes du 
faifi,par cequenon mpatandm creditoribus qui n'ont laiffé paf- 
fer aucuneoccafion fans pourfuiure,qui n'ont rien obmis de 
diligence pour eftre payez. 
- lugé au contraire que tellé perte tomboicfurles crean-. 
ciers, & non furlefaifi duquel l'heritage.ayanr efté decree — 9 
& adiugc il en pert la proprieté & la poffeífion , (ansquil y 
puiffe rien pretendre, y ayant vn autre proprietaire &cnou- 
ueaufeigneur qui eft l'adiudicataire & comme "ynaqu&que ves 
domino fuo perit , le faifi ayant perdu tout droict deproprieté 
enla chofe decretee ,ne peut plus eftre tenu du peril ny cas 
fortuit,& dela perte non plus que du prix quireprefentela 
Chofe decretee : auquel prix lei n'a& ne peut pretendre 
aucune chofe iufques à ce que les creanciers foiententiere- 
ment fatisfaids. Il fuffi& au faifi quefon heritage a efte de- 
ercté & Pais paye parl'adiudicataizegour so regard, vzditio. 
^yeré perfetta fuit pretium folutumtg £5 fnà ltá, dominium tran[latups 
apreslefquelscassil peri uemditori. Que (iles creanciers efti- 
mentqni n'y aicaucune chofe qui leur puife eítre imputee, 
;qu'il n'yait deleurfaute il y ena encores moins du pauure 
" : E . ' . 
., debteur,duquelle bien eft védu,qui cft depoffedé, en A puif- 
lance descreanciers, qui peuuent reculer ou aduancer l'af- 
faurequin'eft plusmaittrede fon bien, qui en confent la véte 
pour cítre fes.creanciers fatisfaicts.Par deux arreftsl'vn dóné 
fur vn procéspar efcrit entre lesmaiftres & gouuerneurs des 
conífrairies de la Conception,du S.Efprit , & du fain& Sacre- 
mentfondees enl'Eglifefain& Germain demandeurscontre 
Francois Pechartle 3. O&obremil cinq.cens nonáte quatre. 
L'autrearreft enl'audience entre Philippes Baftard & lac- 
ques.& Marie Vigile intimez le 20 Iuillet 1398. les proprie- 
vaires furlefquelsl'ona decreté sótaffez affli gez de payerles 
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fix deniers pour liure pour le droi& de:confignation & en 
quelques fieges commeau Chaftellet quatre deniers pour li- 
urcaux Commiffaires. 


AVTRE V ESTION. 


Aisl'ona demande fila perte des deniers confi- 
gnez tombe fur tousles creáciers au fol la liure, 
ou Íur ceux qui venoienten ordre feulemenr. 





aucuninterreft en [a perte des deniers qui neleur pouuoient 
appartenir ny ayans profitny cómodite,n'y pouuoientauoir 

c la perte,que nullo cafu fa£hi domini de tels deniers pec fieri po- 
tuerant,quil feroit dur que tel cas fortuit les peuft concerner. 
Que cequ'ils eftoient oppofansc'eftoitpour eftre payez fur 

sautres biens pour faire.faire l'ordre, pourpuis apres y ve- 
Rirenleur rang Quelesanciens & premiers creáciers eftoi&t 
vrais proprietaires aufquels fans difficulté lesdeniers deuoict 
appartenir,encores que l'ordre ne füft Gic. Qu'ilfalloitcon. 
fiderer ce qui eftoit ip rej veriegre & non par ene fubtilité , que 
l'ordre n'eftant fait,lescreanciers font incertains f'ils ferobt 
mis en ordre;car cen'eftl'ordre quileur.adiuge les deniers, 
mais declare les droi&ts acquisaux creáciers eram aun arauát 
lordre Que tel ordre ne peuteftre que feló 1a dilpofitión de 
droict,la raton l'equité , & commune vnce du Palais, que 
priores funt potiores, Aa contraire,qu'auparavát l'ordre fait des 
deniers cófignez la perte d'iceuxvenoitaufolla liure fur tous. 
leso ppofans cadem enims eo. Communi caufa omnium cre.Ttorum., 
auparauant l'ordre nul ne peut dire pour quelle fomme il. 
viendra en ordre ,le premier creancier peuteítreofté par vn 


Crcancier priuilegié, Bref c'eítvn denier deftiné & a&eae à 


tous les creanciers, (ans qu'aucun d'iceux puifle auátl'ordre 
dire qui luy appartienne: que le casfortuit qui arriue furla: 
perte des deniers confignezapresl'ordre faizt concerne (cu. 


lementles creanciers quifont mis en ordre iufques la con- . 


currécedesfommes pour lefquellesilsfant en ordre, dautát 
que désleiour del'ordre fait Jathi fant domini jl ne tient plus. 
| * 


Qi 


Les dernierscreanciers diícient qu'ils n'auoiét. 
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- qu'à eux. Le proces eftant aux opinions a eftéinterrompu 


par vnappel d'vne fentence. 


EMI RAUE Eo, MATRMSEIN M CENDUNIRE 
$1 EN CONFISCATION DE BIENS 
pourle deli du marila pa:t des biens dela com- 
' miei delafemme »yient. 
^ AGER, 





'eft le mary eftle maiftre, peut toutfanslafemme, peut ven- 
dte raifon 


fifcuu , la femme perdoitfa part dela communauté , 9f enim 


" 
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mivitus pendente matrimonio pleno iure dominus verum focietatis eo» 
ami[it deli£to quod per contratIum pctuit. | 
Que ceftequeftion auoit efte iugee lors que le Roy d'An. - 
gleterre Henry 6. occupant .la ville.de Paris ocroya par | 
fpecial aux femmes deParis que pourle deli& de leurs ma- 
risellesneferoientpriueesdela moitié des biens dela com... 
munauté au mois deDecembte 1431. & furent tels priuileges 
verifiezau Parlementau moisde lanuier enfuiuant, . 

Lafemme au contraire difoitquepar la couftume elle e-: J 
ftoitfondee és biens dela communauté pour moitié, Que- | 
le pouuoir particulier qu'auoit le mary de donner, difpenter, . 
aliener , (e deuoit entendre ciuilement, & non extendre les 
mots 4 delicia , quine fe deuoient prefumer yerbo contrattus, 
mefines i2 odio[is,que deli£la erant extra focietatem borum nulla fo- 

eietas : que. la eo uliéne p?rmettoit au mary la difpofition - 

que inter. viuos nil "yeró-caufa mortis. Or. quela confifcation 

n'eftoit queper fententiam qui condamnoit à mort, quine fe 

pouuoit aucunement adapter ad contraiZus faCbos inter "yiuos,au 
contraireauoit letout trai& à la mort, Que maitre René , 
* Choppin lib.t.de Dom3nio.tit.7 nup. 3. auoit efte de cetaduis : P! 


a 


$n eif fcatsone bonori, ex deliéio mariti Quae l'opinion deduMou-. - 
lin a lieu in felomia à marito Commi[fa , puta quando patrongm fuum. 
denegat vatione acque[luum pendente focietate fattorum , ce quieft.. - 
confiderable, d'autant que folus maritus fidelitatem preflare po- 
tefl, capax fidelitatis, capax felonie, potefi fidelitatem prajlare , potest 
denezando patronum, feudum amitteve,— | 

Pararreíta efté ordonné queles heritiers: du vaffal feront..- 
appellez;& yiri tlafemmeduvaffàl obtenu laprouifió 
dela moitié des fiefs acquispendantla cómunautéle 5. Mars 
1605. Voy.ceftequeftion 5.5 littera.C.pag 101,5. i.n D.pag.186. 


EÉN.CAVSE-DE FIEF $1 LE 5$ EIGNEVR . 
os efltenu aux debtes des creanciers bypotbecaires, 
LIIE 
N cemefme process'eft prefentéautre difficulté-- 
lafemme du vaffal quiauoit tué fonSeigneur pre- .- 
idoitíes conuentions, doüairc, aff; gnation de. . 






S 
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deniers dotaux fur les deux fiefsadiugez en commife pour 
la felonnie du vatfal , à la vefue du dctun& Seigneur de fief 
l'empeíchoit, difant pour fes moyens quelex diéla fuerat in 
conce('tone feudi pour la reueríion és cas defelonnieou dene-: 
gation de fon Seigneur: que telle conceffion eftant refolué 
Ex antiqa ila Co» primaua caus, la refolution eftant ex caufa in- 
berepte. contrattui. toutes lcs hypotheques qui auoient efté: 
mifes depuis ladi&te conce(lion ne pouuoient en rien preiu- 
dicicer au Seigneur de fief, la . lex "ve£ligali fundo. de pigno- 
rib, ff. y toit exprelfe , vefoluto iure. dantis .vefoluitur 145 acci- 
pientis, C'eft ce que l'on di&, que refoluto iure autboris refolui- 
tur ius [ucce[fora : ce qui (cpeut voiraufai& de la l. 2. de refcind. 
"yend, ff. Refoluto: contractu "venditionis ex caufa contractu mbe- 
rente,pour lalefion d'autre moitié, refolunntur bypotbéce co alie- 
nationes, comme e(t la commune opinion des Dod&eurs, 
. particulierement de Barthole, & plus particulierement au 
$. Idem Marcellus , de la loy, fi ex duobus . de in diem addict. 
tous les creanciers hypothecaires du vaffal n'auoient plus ! 
de droi& fur les deux fiefs adiugez au Seigneur de fiet par 
droist de commife , que le vaffal mefmes lequel neles pof- 
 (edoit, n'en eftoit proprietaire que foubs condition, quàla 
charge de la commife le cas aduenant; ips levaffal pourla 
felonnie perd toutíon fief, quanto mass ies hypotheques qui: 
ne font qu'accefloires fe perdent il arriueroitautres grands 
inconnuenients, que le. vaflal mauuais menager pourroit 
áuoir fi grand nombre de creanciers hypothecaires, que le 
Seigneur de fiefferoit contrainct renoncer au droi& de com- 
mile, feroit lepriuer de fou bien fme [uo facto € culpa , & au- 
quel Seigneur de fiefl'on ne pourroit rien imputerde negli- 
gence. Quilfe voyoit pat vne commune vfance qu'aduenát: 
ouuerture de fief pour relict pour faifie feodale que leSei- 
gneur iodyffoit fime oneré credirorem , &C quand il fe ptefente- 
roitaucun creancier leSeigneur de fiefl'empeícheroit.Q uil 
fe voiten l'emphitheofe qu'aduenant reuerfion d'icelle elle 
fc faifoit fime onere credutovem e bypothece. Eta efté cefte opi- 
nion fuiuie par Tiraqueau furletraicte qu'il a fai fur la Ls 
unggam ," verbe. VEMertA TB? num. 330. de reuocand. donat. Que 
cete queftionauoit efte iuzeepar arreft donné entre le Sci- 
; gneur 
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gneur de Racapé Seigneur de Meignagne & Catherine 
Bachelet & autres creáciers duSeigneur de Rouueraye fieur 
de Breflault, pour felonnie commife parledit de Rouueraye 
contre ledit de Racapéíon Seigneur de fief & les creanciers 
qui fe vouloient addreffer fur [: lieu de Breffaulttombé en 
«ommife furent deboutez, faufà eux à saddrefferíur les au- 
tres biens. Par arreft du 17. Septembre 1574. la caufeayant 
efté auparauantappointeeau Coníeil.Qu'il eftoitaiíé de ref- 
ondre aux objectionsqui fe faifoientau cótraire, fcilicet que 
h vatfal eff pleno zure dominus, que feuda funt patrimonalia, que 
- Ce qui eftalienéauparauantla commife eft bien alienc,ne fe 
eut reuoquer, qu'il y va delintereftdu public que tellesa- 
lienationstiennent, que les creanciersayans leurs hypothec- 
ques fur les lieus obligez mefmesurleficftombé en com- 
mife, qu'il fe pourroitautrement faire beaucoup de fraudes 
fn necem creditorum, Premierement qu'il n'eftoit veritable que 
va[fallus fit pleno iuve dominus, il. ne l'eft que fub conditione ad onus 
£ommi/si propter feloniam aut ingratitudmem 5 qu'encotes que l'a- 
lienation de partie du fief tienne;que aliud ip. pignore aut bypo- 
theca, & de taict [a |, bis folis, de renocand. donat. C. neparleque 
de donattone, alienatione, "venditione, permutatione, alique legitima 
alienatione, mais ne parle de pignore feu bypotbeca , quine vient 
alrenationts "yerbo in odrofis; qu'au fai& particulier d'vnvaffal 
ui à tué fon Seigneur deficflon ne peutprefumeraucune 
dade in necem creditorum. tt. 
-La femme du vaflàl qui auoit tué (on Sei gneur difoit que 
les delicts font períonnels que lafautede fon mary ne lapou- 
uoit priuer deía debtelcgitimement deuépar fon contra& 
-de mariage, debte fauorable, deniers dotaux, doüaire, Que 
ce n'efloit fans occafion que l'on tenoit quefeuda erant pa». 
trimonialia , d'autant que d'iceux l'on s'en pouuoit feruir 
commed'vn autre patrimoine, e vendre, engager, aliener & 
en difpofer:que lescóuentions & bypothecques mifesfur vn 
fief tempore non fuspelo , non en fraude du Seignéurau temps 
que l'onne peníoit rien moins à lafelonnicou ingratitude 
cótre fon Seigneur de ficf eftoient valables, nefepouuoient 
reuoquer die fanslefait ou confentementdu creancier. - 


Que € vallal eftoit pleno iure dominus fondi fevurentis le pou- 
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want aliener, le vendre partie ou portion contradicente patrono, 

uife doit contenter des droitsquiluy font deubs parla cou- 
ftume,foità mutation ou autrement. Quele fieftomboit en. 
commife ex dels£fo "yel culpa vaffalli, au metme eftat & mefmes 
charges v esicde fief eftoitfubje& lors dela commife, & 


1j0 


ja commife du fief ne s'entend que du droi& que levaffalà au 
ficf lors qu'il commet l'ingratitude. C'eft l'opinion de du 
Moulin fur le 3o. $. de la couftume de Paris, num. 8i. Qu'il 
ne nous falloit confiderer les fiefs felon lesloix des Lóbards . 
mais comme concellions ou donations quife pouuoient re- 
uoquer propter ingratitudincm , que par la difpofition de droit, 
en lal. his fols.G. ceterum, de reuoc. conat. C. "vendita, donata, per- 
pititat4 , in. dotem data cateri/que modi legitim?alienata á donatario 
ente ingvatitudinem comms|[am tenent, Qo u'il falloit entendre ces 
mots, legitime alienata , etiam adiuva creditorum,en chofe fauo- 
able, comme eftcelle qui fc prefente fauorable pour le bien 
public, pour le libre commerce & negotiation auec les vaí- 
faux , qui n'ont autre bien que desfiets, & auec lefquelsau- 
trement nul nevoudroit & ne pourroir feurement contra- 
&er , filefdi&s vaffaulx nauoient la libre difpofition de leur 
bien, lefquels vaffaux feroient autrement de pire condition: 
que s'ils poffedoient leur bicn par fubftitution , auquel cas 
encores auroient-ils leur legitime & Trebellianique , que 
commeprobibita alienatione bypotbeca probibetur , ali ea Sei 
concedituy bypotheca.]. fancimus.de veb.alien.non alscnand.C.Q uc les. 
sgraides maifons du Royaume j. oppoferoient , le bien 
deíquelles confifte en grádes terres feodales & qui n auroiét 
moyen d'affeurerà vne femme ny doüaireny autre conuen- 
tion tels feigneurs feroient comme víufruidiers au hazard 
que commettans. felonnie ou ingratitude leurs enfans de- 
meureroient deínuez de moyens , feroit reduire lesmeilleu. 
rcs & plus grandes maifons du Royaume au defefpoir,les pri- 
uer de la focieté deshommes,&feroit comme impoffibleaux 
creanciers de pouuoir cótracter., Qu'il Íe pourroit cómettre 
infinies fraudes qu'il feroit impoflibleaux creanciers de ve- 
rifier:que du Moulin auoit traidé ceíte que(tion au $. o: 
num.8:.eníes Commentaires fur la couftume dela Preuo- 
ftc & Vicomté de Paris & contrel'aduis de Tiraqueau. S'en- 
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faít queia communevfance eftoit au Palais, que feudum noa 
Vat older rt ri affali que cum onere credito. 
»4m , referuc és couftumes qui difpoloient du contraire, 
comme Neuers , Troies, Chaumont. Qu'il yauoit bonne 
refponíeà l'arreft de Racapé, c'eftoient creanciers cliirogra- 
phaires , creáciers pour reparation des excez commis en leur 
perfonne au mefme temps queda fclonnie auoit efté commi. 
fe. Qu'il deuoitfüffire au Seigneur de ficf d'vfer du priuilege 
du tiers detenteur , pour diícuffion faiuant l'aduis de du 
Moulin, fur le mefme $.num,, 102. particularité qui fc pou- 
uoit remarquer par leditarreít de Racapé: que fianciennc- 
ment l'on auoit gardé le contraire , grands inconuenients 


s'en eftoient prefentez,voire l'vtilité publiqueauoitfait cha. 


gertelles maximes & reduireà larailon , au bien & vtilitc 
des fubje&ts da Roy.Que ceux qui voudroiét fouftenir le có- 
traire purmarent contra propria commoda , n'y ayant aucun au 


Royaume à quile mal peuft toucher de plus présquaux grá-' 


des maifonsqui ont les grands fiefs, quiferoienteux mefmes 


comme exclusdetourco iezce,de tous contracts foit d'a-. 


chaptou vente, priuez de contracter mariage, qui feroit vn 
moyen de les fupprimer en peu de temps. Quec'eftvtilité 
, publiquequelesgrandes mzifons ayent toute liberté de có- 
 tracter, depouuoir conuerfer parmy le monde, vtilité que 
l'or p dire neceflité fürpatfe ceftefubtilite de droict,cefte 
reigle que refoluto ;wre authoris vefoluitur ius fuccefforii ,&qu'il 
[eroit trop perilleux de l'adapterau fait particulier, L'on cite 
à ceproposl'arreft de Colligny pour crime deleze Majefté, 
uireceutles creanciers precedansle crime & les creanciers 
d: Charles Duc de Bahon fuiebe receus fur les biens con. 
fifquez. Les creanciersont vne hypotheque für lesbiens de 
leur debteurqui leur eft legitimement acquife tempore nop fu- 
Ífeffoo&troyee ab babente poteflatem contrabendi ,alienandi , vtn- 
dendi donandi .hypo thecque que ves eo« bona debitoris attingit , & 
qui'he peut effre oftce aux creanciers fine eovwm faclo, Du 
Moulin farle 3o. s.de la couftume de Paris ; queít. 35; num. 
94- demande fi colonus bypotbecam fundi condu&i baben; peut 
eftre ofté par le Sei gneur de ficfentranten l'heritagep;/ felo- 
Bags dat commi[Tan, mavátitudinem; &foufticnt que quete 
j ij 
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net "eolonus babet ius retentiona , quanto magis l'hypothec- 


elle conferuee aux creanciers, quiont acquis rentes 
conftiruees,qui portentalienation de jin debheritage, & 


autres qui ont legitimement ftipulé leur hypotheque pour 

leur deu, pourleur garantie, pour leur 1ntereft. Le mefme 
du Moulin au $. 30. num. gr, apporte cete diftinction i» cre- 
ditore bypotbecam. babente aut. non babente , fi babeat hypotbecam. 

. smanet bypotbeca etiam poft commi[Jam feloniam feu mgratitudi em, 
fequitur enim bypotbeca quemcunque po[JefJorem. S1 autem bypotbe. 
cám. non babeat , [ed a&lionem tantum per[onalem , fimpularem fuc- 
ce[Jorem mon babet obligatum nec tenetur fingularis fucce[Jor.eo ca- 
f" creditoribus. & eftl'vne des particularitez de l'arreft de Ra- 
capé, L'autre particularité de l'arreft,eft quandil n'y a qu'hy. 
potheque generale, & queparla couftume il faut difcuílion; 
en ce cas les creanciersferont tenus difcuter lesautres biens 
fuiuant l'aduis de du Moulin audit $. num, i12. Tellement 
qu'il faut conclure que les hypotheques acquifes par les 
creanciers fans fraude tempore lezittmo demeurent etiam poft 
commi[jam feloniam &. ne font pas oftees per ingvstitudmerm eg 
feloniá. Le mefme du Moulin letienten plus forts rermesfur 
ladite couftume, S. 2:1. num, 57. Donc pour refolution les. 
creanciers ayans hypothecque peuuent bypotbecaria actione; 
agir contre leSeigneur de fief, bien qu'il foitparticulier fuc- 
ceffeur del'heritageacquis par Jafelonnie ou ingratitnde du 
vaffal, difcutant les autres biens du vaffal fia couftumere- 
quiert difcution en VÍ eri fpeciale ou generale, fi elle 
n'en requiert l'adion hypothecaire fe continue cwm effectu. . 

"ufrerius in. flilo parlamenti , parte. 3. tit. 10, de libells obla- 

i0. $. 3.c. 4. Cy confi. Philippi. 4. anio domini 1303. fi bona alicu- 
3u5 veniant in commi[Jum dos "uxori reddatur. & au $. 4. fi contin- 
gat bona alicuius "yenive in commiJum vátione delit, flatim fatis 
fi«t vxore de dote. (9 als creditovibus , fi quos haber. Voy maiftre 
René Choppin de Domanio lib. 7. chap. 7. num. 4. qui cite 
l'ordonnance de 39. par TERME en crime deleze Majefté, 
le Kn confifqué appartient au Roy fine onere fubflitutionum, 
cas ipecial en crime particulier lequel fimat vegulam in aljjs 
criminibus, 


En cefte diuerfité d'opinions & de treferands perfonna- 
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.ges, mon aduis a toufiours efté fuyure la diftin&ion de du 
Moulinau $. 15. glofe 5. queft. 5. & au $.3o queft, ». qui fem. 
ble aucunement concilier les autres de Boer. Bart. & Tira. 
.queau: ou le fief feruant retourne au fieur de fief en vertu 
da conuentions appofees au coptra& d'infcodation; ou des 
adueuz & denombremés, & en confequence neceffaire def. 


cunement enpefcher, en cecas cítla vraye & naturelle con. 
folidation & vnion de fief; ou tenure feruátau fief dominant 
& la chofe ainfi reünie & recopífolidee reprend fapremiere 


deciíion.s75.Mais quand telle reuerfion fe fai. parla felonie 
du vaffàl pour fon deli&, d'autant que c'eft pluftoft fatto c 


e(t pluftoft refolutio accefforia que naturalis ; € quele vaífil per 
 delicum ne peut priuer fes creanciers de leur deu, les ivy 
theques & feruitudes creés medo tempore demeurent diícu- 
tion prealablement faite parlescreanciers fur lasautres bies . 
auant que s'addreffer au feigneur de fief quiale preuilege du 


qui a cíté.iugé par l'arreft de l'Admiral de Colligny du i5. 
Septébre 1569. Choppin à fuiuy cefte opinion comme eftant 


x caufa lucratiua, &á ce propesonallegue le 31. $./» yerbo. no- 
xe ,de lal. apud Cel/um, ff. de doli mali except, que cela vient ex- - 
E dn E K iij, 
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ceu[s-lucratina.C efe pourquoy l'on dit zs que[Hone domanij que 
Rex potefl alienare ves confifcatione quefias S seble que Grimaul- 
derayát traicté la queftion de part & d autre & du commen- 
cement mefmel'opinion de Tiraqueau fuiuancl arrcít dcRa- 
capé , enfin ferendi ceíte diftinction de du Moulin comme 
la plus equitable voire necellaire pour le cómerce des hom. 
mesbien que contraireà l'aduis commun desanciens Feudi- 
ftesau liurequ'il a fai& des mónoyes ch.17.num.28.29.30.31. 

Par arreftdu g.Mars 1605.au rapport de Mon fieur du Four 
s.des Enqueftes, ordóne que les heritiers du vaflal ferontap- 

ellez n'ayát voulula Cour ri€ preimger fans partielegitime. 

Solennitez des couftumes, comme fe doiuent obíerucr, 
"yide i.in littera R. pag.621«7 





COMMVNAVTE D'ENTRE MART, 


co femme acceptee par benefite d'inuentaire. 


LIII, 


IN plufieurs couftumes de ce Royaume ceux qui 
prennent les meubles à quelque tiltre que ce foit 
S lonrtenus de toureslesdebtes perfonnelles, ncíe 
; delseesfeparerd aucc les meubles. 
Games veulentque a femme prenant lacommu- 
Eibirrenue des debes quciufques àla concurrence 
dela 'communaure faifanr bon inuentairc , neantmoins eft 
artiuc par latrop grande fubtilité d'aucuns faire porter les . 
femmes vefucs communes par bencfice d'inuentaire,cóme. 
eftant vne cfpece d'heredité des meubles & acquefts inuen* 
toriez pour eluder les couftumesqui veulent que la femme 
- prenanttoutela communauté foit renué des debtes períon- 
nclles,  Parlemoyen duquel benefice d'inuentairefe com- 
mettoient plufieurs fraudesaux creanciers & prenoientíub- 
je& lesvcfuesfaire tel innentaire que bon leur fembloit, & 
pour lesautrescouftumes qui n'obligeoictles vefuesqueiut- 
ques à la concurrence dela communauté & de ce qu'ellesen 
axoientamende,telle fubtilité de benefice d'inucraire eftoit 
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inutile comme au femblable aux donataires qui ne pouuoiét 
eftre tenusqueiufquesà la concurrence du don,s'eftant pre- 
fentecautre difficulté (emblableen l'audien ce en lacouftu- 
me de Meaux d'vne vefuc quiauoit accepté la communauté 
par benefice d'inuentaire le 8, Mars 1605. plaidant Simon 
& de Monthelon &Seruin pour leProcureur General, en- 
tre Marguerite Mufnier & Dierre Cagnet ,.lesacceptations 

ui fe font des communautez fous benefice d'inuétaire font 
Deboeein dile decal cffe& & valeur , & ordonné que l'ar- 
reft fera publié en l'aüdienceau ficge deMcauxála dicen ce 
du fubítitut du Procureur general du Roy. 


CONGEZ DEFÁAVTS DONNEZ 
| en l'audience en premiere inflance comme f 
.  doiuentiuger..— 


4 
I. Ma 
^ b » —^- be » aon e i Ram i o 
m ^t E . 


N.-iugeantle defaut obtenu en l'audience au pro- 
fit de la&oyne Marguerite contre Charles Baítard 
de Valois pourraifon du Comte d' Auuergne, l'on. 
a demande file defaut fe pouuoit iuger ditlinitiuc. 
ment comme les autres congez & defauts donnez en l'au- 
dienceà tour deroolle ou paraduenir. Aucuns difoient'que 
l'on ne pouuoit que debouter de defeníes,non plusqu'à vn 
defautobtenu àla barre pardeuant vn commilflaire :lugé au 
contraire que quand la caufe de fa nature doit eflre traite. 
€n premiere. inftance en la Cour comme de regale, de Du- 
ché ,ou Comté , le defautou le congé qui fe donnoit en l'au- 

ience fe iugeoit comme les autres congez.& defauts de 
l'audience, auff; y apportoit l on plusde £olennité pour les. 
delais,qu'à ceux qui fe prennentá]la barre, y ayant aux au- 
diences d'autres delais, tellement que la contumace eftant. 
Y us grande elle merite d'eftre plus griefuement traictec,. 
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KOC DE, E aspomppet rug gea Raten 
CGELVY &Fi FAICT CESSION 
de biens doit porter le bonnetyerd. 


LVI 


V rla difficulté qui s'eft prefentee pour ceux qui e- 
J foient receus à faire ce(fion de biens fi pour eftre 
tenus porter le bonnet verd il falloit confiderer la 
"E | caufe dela ceffion an vitio fortuna, ou par mauuais 
melínage, eftimansaucuns que le malheur dela fortune eftát 
la feule caufe de la ceflión de biens, fortune quicommande 
aux hommes, qui furpaffe leur preuoyáce, il n'eftoit raifon- 
nable qu'vnbenefice de droi& notaft comme s'il y auoit dela 





faute, du dol & mauuaifefoy , que cebonnet verd n'eftoit 


que l'acceffoire de la ceffion & abandonnement de biés, que 
laceffion ne not&t celuy qui eft receu à laceffion , que l'accef- 
Yq q 


foire ne pouuoit noter,que ce feroit affez notervn hóme que 


luy faireporterle bonnet verd. Que lesarrefts qui ont remis 
cefte diftin&ion «» dolo malo, an "vitio fortune cftans affiftez de 
grande raifon,qu'il les falloit fuiure,au contraires que lespre- 
miers arrefts qui auoientordonné le bonnet verd n'auoient 


fai& aucune di(tin&ionquel'ordonnance eftant pure & fim. 


plequiadmettroit ceíte diftin&ió,l n'y auroit celui qni n'ap- 
portaft quelque-exeufe, quelque accidét furuenu en fes bies; 

ue le bonnet verd n'eftoit pour nofter, mais pouraduertir 
vchacun quel'on n'euft plusà contra&terauec luy,qui n'ad. 
mettroit le bonnet verd que pour ceffion fai&e par dol il fau. 
droitpunition comme eftit vn.crime, vn vo], que trop gran- 
de frequéce de tels ceffionaires inuitoit leslugesày apporter 
de la rigueur, qu'y apportant de la facilité, feroit inuiter les 
ce(fionaires au benefice de ceílion. Apres auoir veu les ar- 
refts mefmes ceux donriez pour Hubault,a efté en fin refo- 
]u faire la loy generalefans diftin&ion, & que tousfaifans la 
ceffion & abandonnement de biens deuoient fans aucune 
diftin&ion porter le bonnet verd.Pararreft du 7. Septembre 
x606. donné au rapport de Monfieur Bouyn entre Vimorit 
& Loizeau. Et par autre arreft la mefme queftioniugee au 
zapport dc Monfieur de Heere pour Valet le16. Decembre 

audit 













juil s e fautàprefent plus douter de laqueftion. 


LE'FERAMIER EFT 
fire ceféion de biens. — 


LV P" 


, E 1o. May 1607. en l'audienceplaidans Mauguin 
N & Roy ; Vertamont partie, iugé qu'vn fermer 
tenant fà fcrme à argent ayant iouy defaferme 
pour laquelle il ne demandoit aucun rabais ne 
pouuoit faire ceffion de biens, & la fentence du Iuged'An- 
goulefmea efté reformee. Laraiíon de douter cft uela cef- 
fion de biés eft iuris beneficium qui appartiétà tous debreurs rc- 
ferucà ceux qui font exceptez , qu'il nefe trouuoiten droic& 
aucune exception pour Jes foie $que la debte d'vnfer- 
mier cft pure ciuile procedant d'vn bail aferme,mais c'eft ef- 
pece de larrecin à'vn fermicr qui a pris les fruicts & qui ne 
veut payer, les fruicts ne luy appartiennent qu'en payantle 





7 


que de la ferme ficut in emptione par le $. vendite "verà res ,en 


rud 
ouy monditfieur Boüyn fur la par. 


nsdifoientauoir efté en fon arreft telle- — 


d 


alov. fi feruus , la 63 $. locaui. de furt, (1 condutlor clam fruclus. — 


deportauit furti tenetur, Il auoit cítc iuge auparauanten lap 
nete 


mil cinq censquatre-vingts fixau rapport de Monfieur 

langeren la quatriefme des enqueltes, & ny a grande diffe- 
rence entre le fermier qui clam fractis mrantbortauit , & celuy 
quiles a confommez fans vouloir payer fa ferme refpeciu do- 
mimi ves eadem ,lefaict du tontfemblable. Ceftarreft adioufte 
aux precedents qui n'auoient iuge la quetlion qu'au bail fait 
en elpece de grain & non à argent: & la verite nimportc au 
proorietaire que fon fermier luy face ceífion pour des loyers 
d'vn bail far&enbled ou argent,en | vn & lautrecasla cef- 
Aon priucroit lé maiftre de tcs frui&isou reucnu;Monfieur le 
premier Prefdentde Harlayprefidant, — 
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E DONATION FAICTE 4 
i-i ^n fils illeritime. 
L 


V procésde Damoifelle Barguin heritiere defeu E 
Barguin viuant PreftreChanoine en l'Eglifelain& —.- 
Martin de Tours Cure deS. Pierre demande- — 


frio coitu eltoitvalable;ayantledit dcfunctauffi impudique- 
ment & auec autant de fcandale conueríé auec dcux filles. 
deíquellesil auoiteu les dcfédeurs qu'ilfe pouuoit imaginer. 
L'on difoit contre telles donations que les Empereurs 
les auoientreprouuees,autb. ex complexu ne farto de mcefl, mupr. 
C. autb. licet. de natur alib, lib. C, vels dlegitimes mdigni alimentis. 
chofe introduite in criminis deteflationem , & n'y auoitrien de 
Ípecialau contraire, Quandla difpofition canonique a d'vne 
equité de nature ordonné lesalimens ce n'eft que cerro cafu, 
lors que l'enfant eft furla terre fans pouuoir gaignería vie ne 
prendre alimens d'ailleurs, "vt partus mon pereat, fans auoirap- 
prouue telles don l efquellesontefté quelquefoisap- 4 
rc s. paf lcs arrefts mais reduitesauxalimens, comme ^ 


^3 T3. 
d: 


Prouenchere D'o; non qu'elles ayct efte aucto-: 


us 
e 


gs fus cuntla quepo[sidebat , filijs autem ancil'arum lavitus efl 

mmmer., ap, 25. que l'onauoitapporte quelque diftin ionem. - 
cre les batlards nez ex foluto € foluta & ceuxquiex damnato 
illo couts nati erant, aux vns l'on pouuoit donnerá perpetuité, | | 

, aux autres alzmentorum nonune propter boneflatem publicam gni) 
irimonij pudorem , Co» vt "vitia paterna. eprimerentur, illegitim es^ 
n ayans nec gentem , nec progeniem , e(tans exrra familiam , con M 
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Y 


CCUZ ex corrupto fanguine, nc font capables dereceüoir telles 

. dorationsà eux faictes rure quodam baveditario fibi fuis ponen 

- feroitindircctement lesrendre heritiers,'y ayan 14 
ference que du tiltte de donataircà l'heritier,lac 








" . Pourla validité dela donatio l'on difoit qu'il n'eftoit moins 
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iS ARRESTS. D» 
ab e,queladon tion qui auoit eflc faiateaux 
' s eftoit 240. liures de rente, & en icis fubfti- 
les vnsauxautres decedáns fans enfans.- 





mal-feant aux heritiers releuer la turpitude de celuy auque 
ilsfaccedent qu'aux defendeurs def-honnefte defouftenir ce | 
qui leur eftóitlegué parleur defunà pere, dela qualité du. ^: 
quelils demeureroiét d'accord, mais quela donation portoit | 
ceíte condition que les defendeurs decedans fans enfans, la 
rente retourneroit aux heritiers du teítateur. Q'il nefalloit | 
faire differefice ipter natos ex damnato coitu Co ex [olnto e fola | 
tá, Nobà namque Cbrifliand omnis. coitus. extra mátrimontang 
probibits , nous vfons du mot baflavdos feu naturales , quá nd- 
thra cos creatut, non boneflas conjugj, que les baftards n'cítoient 
tant à mefprifer mefmement en France leur eftant permis 
porter ama, infienis e9« nomen des maifonsilluftres , ex Cha[J4n. 
en [a couftume de Bourgongne, Rubr. des retraicts, S. r. 
nam. 7. 72 »yerb», le plus prochain: & pour lc monftrer plus 
paraculieremenzlemeíme Chatfan. fürla mefme co uftame, 
au tiltre des fucceilions des baítards, $. s. i» verbo le baítard, * og 
num. 7. en donné des marques, raifons & exemples alTez fa- a 
miliers. Que sil y auoit de la défaueur en ceftc caufe, elle l 
eíLoit i» perfonna pat rts non filioram, que filis noz peccauerant, que 
lheritierne deuoitcftre ouy al tecuácle vice du defun pour 
en tirer quelque profit, que la Courauoit confirme tcllesdo. 
nations par l'arreft du Protenotaires D'o. Chaílàneus enre-^ 
cite vn autre plusremarquableau tiltre des fucceffions tics 
baftards, 5. 5. i» vevbo, & au regard dufils du Cardinal Rou. 
lin, &recire de motáautreslcslettres de legitimation; Car. 
dinal qui eftoit Euefque d'Authun Preftre, Qu'en France 
lon auoic fuiuy l'equité canoniqueau chap. cu» baberet, qu£ "n 
fj fant i par laquelle la rigueur du droict ciuil eft Corri- EJ. 
&ec, que l'on Bouuoit par moyens plushonncftes & raifon. 
nables punir les peres pour l'honnefte publicque, detefta- 
tion &horreur du crime,qu'en la perfonne des enfans qui n'y 
articipoient. Que tels enfans bien que illegitimes elloicád 
reanciers de nature, qu'ils deuoient eftrenourris. liberorum 
siis maturalis qui ne. peut eftze oftec PR eI 
pac iJ 
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fila Coura quelquefois reduit telles donations a4 
aga eflé pour refrener la ditTolution des Ecclefiafti. 
"nof Pcurànnüllertelles donations,/fed vt fmzulorum in- 
Juri cum publica boneflate compenfaretur, C'eft la druerfité des 
""arrefts aucunsayans confirmé telles donations, lesautresre- 
prouue , que les Docteurs qui ont traite cefte que(tionfont 
: demeurez d'accord quel'on pouuoit donneraux enfansdes 
' baftards,/i odo ex l:gitimo matrimonio nati effent. Chaffaneus 
au mefme lieu $. 3. num. 15.allegant le Bartoleau Conf. 118. 
"Editus Corneti. pana patris , dit-il , vocet fi'0 15 bu tantum qu& ex 
patris pevfona. def«ndunt,fecus im bis qug aliunde. cueniunt. Alexan- 
drc a eíté de ce mefmeaduisin l.Gallus $.quid fi j5.1n finede li- 
beri €& pofl. & le laíon en la l.byereditas.C.de bis quib."yt in d.Bened. 
in cap. Raynuttus, in verbo, condidit. num. 1 . de teflam, Orlesde- 
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tái uent quc de &quitate canonica au chapi tre 
qui duxit mm matrim. quam poll. per adult. clerici de 
[ie &burios [uos alere debent cum teneantur prouidere. 
4n peccauevint eos procreando ,ue filij priustt alimentis: 
poreant.& peu apres:que facerdos pote[l donare co legave filio furia. 
pro alimentis, & füicl'opinion de Balde m [.fin.$ fh d focero. dc bie: 
E us in fraud.cred, ff. & du Bartan L[igener.de js quib. "yt indig.ff. & 
E: meímelieuapres auoiragité la queftion i» vtramoue parten | 
- fercfout quod etiam de bons intuitu, Ecclefie quefitis Mer os 
T lie fw [parie legarepro dote mtuitueleemo[me , fi aliundenon bae. 
be t vnde poj*t es fubuenire , & fe fonde furle chap.o»mim odo... 
| ijt ca. non fatis 86. diflmtl.cap.relatum. S.lcet.de teflamen r. quit 4 
le donation eft licite fDurio , quanto mcis faict ; à fon fi s 
eft ce que le defun&à voulu faire, EET - 
| E EO uu Àp- * E". 
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ire confirmé aux charges yag 





curs, .Monfieur Scaron cin- 
ne des Enqueftes s mil cinq censquatre-vingts 

oy Boériusen fade 127,Quando pattr Jpurtam do- 
x eatur ad alimenta tantum. num.a7 9 quando ad alipiepta pa- 
ter teneatur, nando ad dotem ium, T. p enmia ad alimenta veducit, 
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II. 


Vgé que combien que par arreft il foit dit fans 
deípens dela caufe d'appel,neantmoin;s celuy qui 
a aduancé les frais de arret interlocutoire en 
S peutapreslarreft diffinitif demander executoire 
pourlerembourtement de la moitic,la queftion Jemandec 
aux Chambres; d'autant qu'en aucunes dacelles il fe lugeoit- 
diuerfeme: »Monfieur-Cheualier Rapporteur cinquieime 
des Enqueftesle:6.Iuin 1587. 

Le:8. Mars 15 88:-iugé au raj port de Monfieur Iabin en la- 
dite chambre,qu'apres l'arre dcfinitif celuy qui a payé les 
efpices de l'arreft interlocutoire peut déman. Cr executoire 
pourle rembouríement de la moitic. CEe. s e NER: s 
Bec 


DE L4 DONATION Op FONDATION 
- d^yn benefice decretee apres la éHotdtion, — 


III. 


















-&I$ Vgé quela donation fai&eà l'Eglife pour employer en 
777 fondation d'vne Chappellefe pouuoitreuoquerauant le 
decret & homologation & que c'eftoit l'lomaligt qui 
donnoit la formeàla donation ou fondation auparauant la- 
Mieres Par arreftprononcé enrobbes rou. 

€ premier Prefident de Harlay yan | 







au 





timus bevedibus desbaitardsia 


more 3598, le procésayantefté parry enla 
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A - » 
graue |" Chambre Monficur du Viuier Raj Orteur, & Mon-- 
üeur dc Fleury Compartiteur. Qe i 
Le particulier eftoit quele decretauoitefté pris en Cour 
de Rome vingt-quatre ans apres lareuocation & par celuy 
qui breui manu s eftoit fait pouruoir dela Chappelle duquel 
decret il y auoit appel comme d'abus commefaicderemeré — — 


propha n4 Ce Deo amplius non dicat propter renocationem. 
1 A 


tu—— c A a 


Mo 


"n 


-—. LXEEST 
PT s 
-2 — OU — ] 


— ————À 


DONATION NON INSINVEE. 


III. 


, Vgé que l'heritier ne peutobjcé&teràlafemmele 
dctauc d'infinuation d'vne donation fai&e parcó- 
tract de mariage, dautant que c'eítau mary quia 

; la conduite & direction des actions à fairc faire 
ladite infinuation & noniàlatemme, laquelle eitant rm facris 
n ne peut efter en iugeinentíans ettre de luy auctorifee.? 

onfi 


eur du Vair Rapporteur le14.luillet: 5 87.1es Droulins 
& de Cours. ! 

Au procés d'entre de Vignes & duFrefneau rapport de 
Monfieur Louct c'eftprefcnteevne difficultc,fi les heritiers- 
du mary cítoienz.receuables àallegucr à la vefue le defaut 
d'infinuation & que la donation n'auoit cite infinuecau fie- 

gRtoyalplus prochain de la fituation des chofes donnees; 
[es ers difoient que la femme eft bien excufce debinf- 
nuation difans qu'elle eft foubs la puillance du mary, mais A 
qu'apres le deceds de fon mary elle cít fw iovis , tousles em. — 
T LARER ceffent, peut allifter en iugement fans aucune. 
auctorire, rien ne l'excufe dc l'infinuation:au contrairel'or-..— 
donnancedeMoulinsl'én deícharge en ce quele defaut d'iti- FE 
finuation emporte nullité tant pour le regard de l'heritier - 
que du creancier. Áu contraire avcfuc fouftenoit quel'he-- 
: ritier n'eftoit receuable à alleguer ce defaut d'infinugtio : d 
que ceftoitle mary quila deuoitfaire, yz. /evcdes , drfu dida 
m preflave tenebantur , que l'ordonnance de Moulins ad, 
| exempte nefe poeuuant entendre des in(inuatio 
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: ;que l'arreft des Droulinsey. 
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c : Toinmil lix cens fix l'heritier du 
uable à obijcer à la vefue le defaut 


"à r] decr | 
* ES. itor | | 
DONATION NON ACCEPTEE. 

E 
V, 


(f Ar ce mefme arreft, iugé qu'en donation fai&te 
AN Par contra& de mariage l'acceptation expreffe 
gw) ? cftoit neceffaire quand les parties eftoient pre- 





taccetloirc 
au mariae fai& en confequence d'iceluy,& nefautautrcaa- 


ceptation que la confommatien du mariage, 





DE L4DONZTION INSINVEE 

du ^yiuant du Donateyr apres les quatre mois 

ff elle peut preiudicier aux Qreanciers, - id 

VI TES nier. 

Ncores quepar l'ordonnance de Moulins le$do; 
nations faictes entre vi£s doiuent eítre Infinuees 

SS dans les quatre mois ,neantmoins a cílc luge que 
SA l'infinuation faicte du viu nateur er 

qu'cllefuft in(inuec apresles quatre mois cftoit valable 

tuit enim in[mudricnj tempore de nouo donare, l'atreft eft du troi-. 
fieífme Aouft ,585.donné enla Ccinquicíme des Enquefles ,au 
rapportde Mon(ieur Loüet entre Blànchart & Gallichon. 


SK 
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nulliteá faute - 3i r 
r du donateur | 
urà dcbattrele 
mais y pourroit eftre contraint, comme E 
^a quatrieíme des Enqueftes, Auli quel'or- — — EC C 
deTan ; lx n'entrequisPinfi- — am 








EIN, EN ex 
jpour lc regard du dor 
Wenya nullité pour [o 
zeditovum qu elapjis qu 

"Pintraxerun: car encores que du - 
"tio Ic Race apres Ies quatre mois celane preiudicie aux crean- 
ciersqui ont contracte 3uantl'intinuation , quibás as eft plend — — 

jue litum. n ec res fl amplias integr ; pourTe regard. C'eftbarreft.— 
prononce par Monheurle PrehidécSeguyerle 20.Mars1595« — 
au xapport de Monfieur de Bourdeaux en la troifiefme des 
Enquéftes. Larreft ie trouue d'vn autré dare fcilicet du 26. 
Auril 1594 entre Gabriel le Doux & Paíchal Pajoüin Mon- 
ficur de Bourdeaux Rapporteur. | 

Maisl'óna demande au proces des Bouzonsau rapport de 
Moulieur d'Eipinoy en la cinquiefme des Enqueftes, t1 a do. 
nation faicte entre vifs par contract de mariage n'eftoictinfi- 
nuee du viuant. du mary qui eftoit donataire de f femme, 7 
maisfculementinfinuce danses quatre mots du decedsdu —— 
mary decedé douze ans apres la donation & inlinuee en la — 
pretence delafemme & non contredifante fi telle donation 22 
ouuoitfubfifter. Pourladonatron l'on difoit qu'il fatfifoig  — 

d'infinuer du viuant du donnant , que par l'opinion d'Ar- — — 
gentré enlon traicte dedontionio, num. 13. pofl quatuor menfes. M 
20n im[muata donatio corruit , quod 1| um Tribunalis anterpretatá 

fint tem;ove la, fo gy mortuo pojl t 4 ve aut expre[fo diffenfu do- 

Num donát ve Viuente Cp «n repugnante quan- r" 
n]inuationes admittantur ad inlar Regule de publi- I" 


7 SE pouriüfinuer, que telleaction tranfmittebatur. 
odd aredés, Qv e l'ordonnance de Moulins n'auoit declare les? 


; rations nuiles faute d inliauation , que pour le regard; 
henriuer du donnant, & non pour le regard du donnant, " 
citant ridicule quele donnantfull receu à contreue E 3 
propr. fat. à debatre vne donation qu'ila faidte; vulp 
"traire | on difoit que l'ordonnance eftoitgencrale annt lant 
onauons entre vifs pour n auoir efté in Cocco 
poner fi'pouraucunes confiderations]' 
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maisque par 

le deceds del'vn des donnant ou donnataire res DO Erat imte- 
£74, voire que l'on ne pouuoitplus donnerau decedé flloit 
nouuelle donation pour valoir en la períonne del'heritier, 
que pour feuretél'on àaccou(tumé conftituer nouuelle pro- 

^ curation pour prefter nouueau confencement, qu'il fautque 
la donation foit accepree, quecefte acceptation n'eft a 
&e fans eftreinfinuee danses quatre mois, tellement que la . 
donation n'ayant encorcs fubíifte en la perfonne du dona- 
taire faute de l'infinuation, qui eft vne folennité effentielle, 
ne peut plus eftre validee parl'in(inuation qui fe faid apres]a 
mort rebus non integris , (* imputandum marito quia efté negli- 
gentà infinuer cc qui dependoit entierement de luy. Parar. 
relt la donation declarce nulle, duz7.-Auril 1605. 


—— 


DONATION PAR. CONTRACT DE 
mariage des meubles ee« acquefhs fielle eft fuiecle — 
aux debtes comme fr elle efoit par la Cu(lume, —— E 


VII. 


| V proccs d'entrele fieur de Torci & de Fcuronne 
sagifloit defcauoir file mary ayant dónéà (a tem. 
' mepar cótract de mariage les meubles & acquefts 
2v $de la cómunauté au cas que la femme furuefcuft, 
*lle eftoit cenue acquiter les debtes & rentes creces pourac- j^ 
quitter les debtes du mary d'auparauátle máriage.La feme "i 
difoit qu'elle auoit les meubles& acquelLs titulo particulari do- | 
"ation; Que la couftume vouloit biequeleiuruiuantentre no- z: 


- 

















blesfuff tenuaux debres prenat les meubles & acque(ts, mais : | i 

aliud erat prédre les meubles& acqueftsa lese aut 4b bomine. Q ue |i 

"& mary cefaifant rendroit fon don inutile, pourroit crecr 
à debieà Al feroit plus onereux que protisple die 

































parlerla fenamea 


Ron 
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ER. contraire les heriziers du mary difoient que la femme 
ayant parlcaux debtes qu'elle y eftoittenué pour le tout vers. 
les creanciers d'auoirfon recourscótre les heritiers ou pour - 
parties qu'ellen'y eftoitreceuableprenantles meubles & ac- 
quefts, Que parla couftumeles meubles &acqueíts e(toient 
fubjectsau payement des debes dela communautc, quela 
donation faicte par le contract de mariage cftoitífu jer la. 
loy municipale de Meaux. Que par telles donation le mary 
ne s'cít mis en curatelle, ne s'eftlieles mainsdene pouuoir 
créer des debtes,la vefue peut renoncer, doit prendre le don 
auec lc hazard des debtesactiuesou patliues. 

Par arreft la vcfue condamnee d'acquiter les debtesde: 
la communauté &rentes crecesparle mary pendanticelle,&. 
fur lerecours contre les heritiers hors de Cour. Montieür 
.-. de Monthclon cinquicfme des Enqucítcs le neufiefme lan-- 









: "qu'elle paye les rentes qui ontaugmenre fa: 
nunauté, ce qui a lieu foit que le bien delacommu-. 
JUEC à /ege municipali aut contratta deferatur , parce que files: 
I n'euffent efte creées lesdebtesfutfent demeurces en: 
-lacommunauté qu'ill'euffentautant di minucc ferriat onusqui 












d VAIE : WU 
KC NtreleCuré deTiers diocefe de Meaux &l'hoftel 
SC EE eaux &l'hoftcl 
UA Dieu dc la ville de Paris f'eft prescté vne queftic 
| X25 fileCuré pouuoit demander fa cógrue & canoni-- 
aA que fur dixmes infeodees n'y en avant autres 


- eiefiaftiques.. 


—DIXAME iNEEODEE s 
" - alli. 


















































s de Charles Martel l'an fepr cens qua- 
rát c auctorifces parle Cócile de Lattran,l'an 1179. Quefainct 
Ierofme qui eftoit l'an 420. nousauoitlaitfé par eícript que 
defon temps les]aiz pollcdoientles dixmes,Can. quontam.16. 
qu&[1.1, Que les dixmesn'eftansdu droi& diuinjains de droic 
pur pofiit fe peuuent changer, prefcrire & adapter à autre 
víage. Que ce qui eft en fiet depend delapuitfànce tempo- 
relle, cap. nouit :!le qui nibil ignorat de tudic.apud Greg, Et s'irfal- 
loit rechercher ce qui eft de l'hifloirc les laiz ena primitiue 
Eglife poffedoient les dixmes, ne fe ttouueaucun comman- 
dementde Dieu ny des Apoftres deles payerny en l'hiftoire 
Ecclefiaftique ; & le droi& n'en cft in(titué que par Charle- 
maigne qui fift pluficursconftitutions en l'Eelife, yz vnu[qui[- 
que bomo [gam decimam donet e per tafstonem Nam difpenfalutur 
decimi. Le Concile de Mayence qui eftoit l'an hui& cens. 


* : ims pes t 
treizeau chapitre trentc-hüictiefime n'vfe que du mot apio 
nemus "yel precipimus ^vt. decima de omnibus. dapi non neclisaturs. 


c2 


L'on fut plus rigoureux au Concile de Chaalons qui veró 
decimas pojl. crebras admonitiones eg precationes. facerdoti dave ne- 
glexerint excommunicentur,: Ex au Concile tenu à Rheims vt 
decime plenitez dentur. C uc ces commencemens qui n'cftoient 
qu'exhortations admonitiues,aumoínes volontairesfecon- 
ucrtitenten purs cominandemens aucc peines aux contrc- 
uenans.Etdefaitau cinquante-cinquicfme chap.du Concile 
deLatran,les dixmes fent. pracepti & prcferables aux tributs 
deuz parlc peuple; Q uel'on fe trompoit prédrel'iaftitution 
« ;& ultre des dixmesinteodees. du Concilide Latran lequel 

Beles concedoirà lanobleífc Frangoife que id. itam, & fans 

inn Eur oy TAE WS $5 


Li 
































juuoir alienc; f'auons gardcle Concil 
et E SS. AUN * à E - 4 aco. 
d mais bien iugé que les dixmcs infcodees. 
jales& domanialesn'eftoictfubjc&tesa rcceuoiraucu- 
ftriction neloy de l'Eglife, & de faic telles dixmes tant. 


ur le petiroire quc pofletloire fc plaidoient pardeuantle 


RR 


T Luge lay. Auffi fainct Paul parlant de la nourriture deué au. 
miniftre de l'autel n'a parle de la dixme , & n'en eft non plus 
"faidte mention es Actes des Apoflres. Et encores qu'au troi- 
ficíme & quatriefme chapitres des Canons des Apoftresl'on 
fpecific qus offerri debent altar , & au cinquielme de primirgj: , 
l'on ne parle des dixmes. Item cs Epiftres fain& Clement 
quand il parle de bonis c9 veditib. Ecclefiavum c£ eorum disbenfa- 
toribus, Moins.és premiers Conciles cenusen l'Eglife, nec . 
Niceno , ncc im Romano , vdrelatenfi , Gangren(i, Cartbaginenfi.1. 
antiocheno, M&urelianenfi 1. Tuvonenfi 1. ei particuiicremét 
eft parlé de bonis co» reditibus Ecclefie que prefcribi non po[funt 
iufque audit Cócile de Máyence. Et pour iuftificr plusclai- | 
remét que decimarum preflatio mon efl iuri diumi,nousnetrou-? 
uons en tout le nouucau Teftament qu'vn endroit oüil en 
foit parlé de folptione decimarum , en fain& Matthieu 23. cirea: 
medium : "ye vobis Scriba co Pharifei quia deci ma[T5s mentam qoae. 
netum Qo cuminum (a reliquiflis que. funt grauiora legis, bac opor. 
gp — t facere Co alia non omitere, Il cft dickoportuit , qui eft ip ayti- 
quá lere , il r'eft pas dict oportet. Donc concluoitqueles dix-. 
mesinfeo partemps plus quimmemoriales eftás prefcris) 
»tes; hors de l'Eg , eftans domaniales ne deuoient contri. 
ger'à la nourriture desEccleüaftiquesnon plus quelesauz 
tres terres prophanes.. 
| Le Curé au contraire fouftenoit qu'il sagifloit des dix- 
— mes vray patrimoine de l'Eglife, d'vne legitime fauorables, 
in E" l'on pouuoit fouftenir que les dixmes eftoicntzaris dj á 
Ani. En genefe 14. Et dedit Deo decipias ex omnibus, & au 28, eim- 
lorum que qua dederis mibi. decimas offeram tibi. Et au Leuitiqu c 
ERU Ops decime terree fiue de frugibus , fiue de pomis avbor 
domini funt e ili (an&i 
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«ntur, Et en l'Exode 12. Decimas tuas 






















k ep primitias tuas non tardabis veddere, Quue fi l'on vouloir. dite 
Es Eee n choir qu'en Fancienne loy il eft efcript.audNom... 
—.. PIC; I8. Primitias quas vj 1 tibi dedi 


tint o oltulerint fl 1 fae 
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.. dee ne fift qu elque Eo anceau Cure, qui eftle filsIc- 
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loy,aucontraire rantque Ics I cuires qui fontles Ec. 
ftiques feront. C'eft farquoy eft fonde le Can, Quo. 


(— niam. 16, gue]. 1. qui veut que fimt eris diurmi, meímes quc lcs 


ayens lesont dcdiecsà leurs facrificatcurs, commo ilic voit 
en Herodote de Crocías qui difoit à Cyrus, fiffe «d finoulas pov. 
ta) diquos ex tuis fatellitibus cuflodes qui Vetent exportayi, opes ct 
earum decima, Ioui nece[Javió veddantur. Quecefte queflion n'e. 
ftoit la principale & decififue mais bien que les dixmes c- 
ftoient donnees à l'Eglife pour la nourriture & entretene- 
ment des Sacrificateurs, c'eft leur heritage qui eft voüc & 
confacrc. Et encores en France cefte rcigle fe tient queles 
dixmes infeodecs ne fe potledenr par les laiz que ex priuile- 
£o , eflansanciennementà l'Eglife : que fi elles ont cfte infti. 
tuecs par quelques Cóciles c'a efté pour l'Eglile & non pour 
autre effect. Or l'Eglife ny le Concile de Latran n'ena peu 
confentir l'alienation quaux chargesordinaires, neceffaires 
& cllentielles, qui eft de la legitime, de la nourriture du 
Curé, de fa. congrue, portion legitime. fur laquelle l'on 
ne peut tranfiger ftant queftion d'alimens, /. c&m 5j. de 
tranfac?. ff. Si vn donateur eftoit deucnu cn pauurete il fc. 
roit bien fondé à demander fes alimensau donataire, & les 
deniant feroit vne ingratitude qui cauferoit la reuocation 
de la donation. Le ps ne peut parpactionneconuention 
priuer du droi& de egitime c'eft vn droi&t de nature, àplus. 
torte raifon, le Cure qurn'eft deuenu en auuretc par fa fau. 
t€ ne par cas fortuit ne peut eflre priuédela congrue qu'il 
demande fur l'heritage qui eftaffedté au miniftere dedic à la 
nourriture du facrificateur,legiti mequi n'eftfübiedeàaucu. 
ne preícription quepourles arrerages du paílé, & contre les 
rcfufans payer telle lcgitimel'on pourroit dire auec Íaincd 
lerofme, Jpoffolicis ^uris Co» Enaneclix atoribus Chrifli ip fuis 
perma nolle tribuere fe ipfum condemnare eft. Que la prouince 
en laquelle ily aplus dc dixmes infeodecs,c'eftoitla Tourai- 
ne, qu'il n'y auoitaucun qui pour raifon de la dixme infco- 
time de l'Eglife auquel es dixmesont efté bailleespour sà 
ln'a deu perdre faiua hire, quepünoggieti: 
TM- iij 






ac filislus tuis ikve perpetuo , quin'cftlimitatifAl'an. 







































































«4 WUUNOTABLES A RR EST s. jj 
UU DONNER ET-RETENAR. | 4n 
; NNcoresque parla couftume nouucllement rcforz 
] mee de laPreuofté & Viconté deParisau tire dcs 
P donationsil foit expliqué quec'eft que donner & 
retenir,neantmoins au. proces de Pormeraye & 
1 de Loüynesl'ona demáde fi la donation des meubles qu'elle 
: auroit lors de fon decedffaidteà la charge que le donataire 
" fcroittenuacquiterfes debtes eftoit valable : für NE l'on 
; diloit que c'eftoit atfez retenir,pouuoir difpofer de [a chofe 
| donn ceparledonateur qued'augméter ou dimin uerle don; 
voire le pouuoirrendreinutile & illufoire pardebtes, u'il 
; euft efté bien plusà propos de limiter quelque sómeau paye. 
ment delaquellel'on o lgeoitledonataire. L'on diioitau 
corraire que [a donation pendebat ex euentu files debtespayees 
t ireftaisen cubles. i demeuroitpour cc regard,files:: 
debteslesabforboient en effcà le don eltoitinutile, Lepro- 
Cés party au rapporede Monfieur Larcher en la cinquicfne. | 
des Enqueftes MonficurduVair com, artiteur,du depuis dc- ! 
Á party en lafeconde Chambre,& pararreft la donati on decla 
" rec bonne & valable le 18. Ianuier 1586. Du depuis leParle-- 
. ment feantá Tours en l'anneei592.à mon rapport qu próge. Xt ' 
: d'entre le Comredc Choili & Ía vcfue du fieur de Villequiees- 
; de Sauonnieres l'on a demande, (i la donation faicte par la. ' 
: Dame de Pizieux Dame Dargy à ladite de Sauonnieres des | 
t 


] : meubles qu'elle auroit & delaifferoit lors defon deceds bien 
' quela donation fuftentre vifsiinfinuce, irreuocable, eftoit 4 


«aulede mort, ou entre Vif$ en ces mots, queiauray lors de 
E 










PAEREIC me conftitue poffeiTe 
dice deSac 






qu au particulie 


ide Molinseum con fil. 60. nam. t jc Renat. Chop. de rius 
RW. 3. chap. 4. num. 3. qui cite l'arreit de l'an1549. don- 
a rapportde Monfieur Thiboult. Confule etiám dopunum 
inerc. [ib. de donationibus, in. co. faetud, Britan. num. 358. 
trouue vn autre arreft donne enlag desEuqueítesau 
;port de Monfieur du Vair au proces des Droulinsle 14. 
lletg ;37. par lequel la donation faicte par contract de ma- 
riage des meubles que la donatrice aura lorsde fon deceds 
oresqu'il n'y euft claufe de precaire ne inuentaire fai&, eftoit 


valable. . 
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DONATION D'EENTRE 
"vrfs oua canfe de mort. 


d us 


eue Vgé par arret du mois de May1574. au rapport 
"e de Mon(ieur Gillot 3. des Enqueites, qu'en la cou- 


E 


ftume d'Amiens donation faicke par la femme au 
(99 cas qu'elle n'euft enfis eftoit acauíe de mort.que 
babitus donationis pendebat à morte donaniz, biu que la donation 
portaft claufe qu'elle eftoirentre vits & irreuocable, vt enim 
exentio mortis non facit donationem cau[ammortis, it& n. c bac caufla 
entre vifs,l. vb; ita donatur: demort;eas. donar. f. & encores que 
ccs mots. irféuocable, foitla vrayc marque pour dillinguer 
lesidon. caufe de mort & entre vits. Si eft-ce que quan- — 
Be M5 donationis pendet à morte donint«, & que rien. 
melt incommutablemenr acquis au donataire que par la. — 
mort du donareur, ellesfeiugentà caute de mort, vide 241e- 
acand.con[. 14. lib.x. cov ibi Do. Molinzum. nm 
E Confule J4lexand. conf. 152. num. 1o. lib. 6. alij cttam differen 
tiam confhituunt dnttr donatiomem intev "yisos Co donationem caufa 
1ortis , "yt donatio inter "viuos fit contractus inter dantem covacai-. 
pientens ^ylro citróque obligatorus Cy» qui reuocavi non poftit, ides " 
Hir intev "WwMWos , due namque perfone defiderantur , € perregue 
-confüitutionum in. bis inter Viuos donationibus «cceptatio Hom. 
ntum d-fideratur dose aigna partium aut corum procu- — 
im. [Decialem poteflatem babentium : non idem in donatione c& 
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fa mort que folius donantis confen(üms vequivit nec prefentiam do- 
nmitárij nec acceptationem , Cp» dicitur caufa mortis QUA Vires téntüp 
4 morte donantis accipit, eg paenitentia donantis veuocari poteft, 

Qd fien donation desmeubles quei'ayà prefent & que e 
l'auray lor; de mon deceds s'il fautfaire inuentaire ,lon di& 
que c'eít donner & retenir,qu'il eft en la puiffance de celu 
qui donne reduireles meublesá neanc, creer des debtesà sá 
plaifir, que le feul inuentaire y peutpouruoir: au contraire 
qu'il eftimpoffiblefaire inuentaire des meubles qui S'augmé. 
tent & deperiffent d'heure àautre, quine font quepour['v. 
fage,qu'il ES diftinguer is "yniwerfatate mobilium , aut in certis 
mobilibus, que bec mobilium vniuer(itas recipit aurmentum ez» di 
munntionem Co» pendet omnino à morte donantis (zauoir dela qua- 
lité qu'ils fetrouuent apresle deceds de celuy qui donne, & 
fuffit que le droi& de ceftevniuer(ité de meubles foit telle. 
mentacquis du viuant du donateur qu'il ne puiffent eftre re. 

"ocqué, & eftre don entrevifs, co» ira feruatur encoresquela 
fubriliré femble eftre au contraire. 









ALIEN ATION Dy DOT DE L4 
AIT. 

à (S Vr ladiuerfité dela có(titution deluítinian dea 
NSW pofition Canonique du chapitre, c»; contingat, de 

2 cA) iremrando, l'on aiu géquela femme n'ayantaucue 
Efcritque laloy Iulis e(toit & fauorablc & equitable pourla 
conferuation du dot,nonobítant l'opinion des Canoniftes&c 
lin audit confeil & de Benedicti furle chap. Z.umuttus, in "vers 
bo. (9 "y xorem, de teflam. & de lean Fabre fur l'auth. fave; pae, 
tutelle, leur ofterleur volonté & difpofition deleur bien, & 
que | eferment quelles fontvalide tels cótrads d'alienation; 


' femme, eo ft lal. Iulia a lieuen poy: dedroict Efait. 

l. Iulia, de alienatione probibita fund: dot4l;s auec la difz 
ne cómunaurc auecle mary, aucun profit cn paysde Droi& 
d'Aiexandre en (on confeil, j8. liu. 2. approuuee par du Mou. 
4d Vellean, c. fondeefür ce que c'eítoit mettre lesfemmes en 
* q'ioy l'on peut refpondrc que l'inzereft public Y la con- 
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 feruation du dot eftoit plusforte, que ce n'eftoit mettre les 


femmes en tutelle que leur conferuer leur bien. Que d'ail- 
leurs oit il y alloit de l'vtilité publicque iuramentum non con- 
fir mabat quod nullum erat n'eftant vinculum iniquitatis , que les 
femmes pouuoyent auoir dcs biens extra dotem, detquels el. 
les pouuoient difpofer, qu'elles pouuoient renoncer àla loy 
Isi. Mon(ieur de Mefmes Rapporteur en las. des Enquce- 
ftesle1;. May 1585. du Mont & Henry de Lyon. 

L'on peut dixe de ceft arreft ce que l'on dit du Velleyan, 
quela malice des partiesou ftile des Notaires eftoit telle que 
l'on obmettoit à faire renoncer les femmes au benefice de 
la loy 14/4, lequel leur eftoit par ce moyen du toutinurile, 
comme eft en Francele droict Velleyan par le moyen de tel- 
lesrénonciations. 





DEBTE DF FILS, LAY EVLE 
luy (accedant parlavenondiationdela.-———— 
^véfue du fils. 
AE 


E defun& fieur de Boifuerd. Confeiller aux Rec 
queftes du PalaisàPariseftit mariéauec Damoi. 
QY (elle deLuderedecedéfans enfan:,la vcfue renon- 
ce à la communaüté fe tenant à Íesconuentions 
macrimoniales qui luy e(toient plus aduantageufes, l'ayeule 
dudefunc eft áppellee à fa fuccetlion pour les meubles & ac- 
quefts qui eftoit toutlebien dela communauté,ne veult có: 
tribuer aux debtes du defun& que pro modo emolumenti fuy- 
uant la couftumedelaPreuofté & Vicomté de Paris, les he. 
ritiers des propres fouftenoient que l'ayeule ne prenoit la 
communauté beneficio flatu mais par la renonciation de la 
vcfuc , quelle entroitenfon lieu, comme ficllel'auoitacce. ' 
ptee , ce qu'elle n'euft peu faire fanspayer toutes lesdebtes 
mobilieres. Layeule fouftenoit au contraire, qu'elleprenoit 
la communauté par la couftume,quelavefae n'y contribuoit 
rien du fien, n'auoit ceífion d'elle, qu'elle y a renoncé £fecial 
levis beneficio qui permetaux vcfues renoncer à la commu- 
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nauté de leurs maris. 

Par arreft iugé queTayeule n'eftoittenut aux debtes que 
pr? modo emolumenti fayuant ladite couftume ; &qu'elle p'a. 
uoitla communauté par la renonciation de la vefue;mais par 
la difpofition dela couftame.Monfieur de Montbelon Rap- 
porteur 5. des Enqueftes lez3. Aouft 1586. de Meruillau, 1 
Preuoft, Linier, 


-— 


DESTES QVI $E PAY ENT P RO 
modo emolumemti /a couftume n'en di[Pofant. 


" XIV. 


d Reo E dixiefme Iuin 159. iuge par arreft au rapport 
b (o de Monfieur Louet en la j. des Enqueftes entre 
MAT Laulne & Daiaas, que celuy qui fuccedoit aux 












ww 


exu meubles n'eftoit tenu contribuer aux debtes des 
legs du defun& aufquels ils anoient. apparteni que pro modo 
emolumenti, & qu'a celtefin eualuation feroit faid e de tous les 
biens du defun& conformement àla couftume de Paris, la- 
quelle l'onà excendué enautres couftumes quine difpofoict 
au contraire comme en la couftume de Tro 'es, & ainfiíe 
gardoit au Palais auparauant la reformation dela couftume 
de Paris fuyuantl'arreft des Boulards. 


COMMENT SE DOI2T ENTEN- 


dre ce mot, de debes, 
XV. 


| Ed quid sil n'y aquedebtes de la communauté ef. 
quelles la femme n'a parlé & n'eft par ce mo yeno- 
bligee quc iuíquesà]la concurréce d'icellesen l'ac- 
j Es ceptantou y renócant n'y eftaucunement tenu, 
fi toutesfois apresle deceds dela femefans enfans,(a mereac- 
Ceprela moitié des meubles & acquefts,lesautes heritiers col. 

ateraux des propres feronr.ils tenus contribuer pro modo emo» 
V ij 
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des propres dela femme, auroient par cemo; cn lés heritiers 
ds acquefts & meubles plus d'auantage que Ics heriucrs des 
propres, qu'il ny auoit rien dufaict deja defuncte teme quila 
peutt obliger que l'adition de la communauté par [a niere ne 
pouuoit obliger lcs hcritiers despropresqu'iis n'eítotent te- 


nus du fuct de lamere dela defanátc. Repiiquás les heriticrs 
des meubles & acquefls, qu'ils pouuoientacccpter la com- 


munauté qui eftoitla moitic des acquetts & mceubies , la loy 


municipale le leur permettoit, partant pouuoient par telic a- 
dition d'heredité des meubles & acquefts obligcr la detun- 


&e, c'eft à direfesheritiers des propres pour contribuer aux. 
debtes pro m.do «molumenti , & qu'il nefaivit contiderer fi la 


defuncte auoit parlé aux debtes,qu'ii fuflifoit monftrer qu'el- 
les eftoient dela com munauté, D'autant que jpfa «drrjore op; 
nes bevedes d.fun/le obligat erant agn» fcere creditores cuis[ bet be. 


Yedit3t pro. modo emolumenti, oit de l'heredite des propres, . 
foit des meubles & acqucíts: que quand[a ceuftume auoit - 


parle de la contribution des debtes elieauoitvíé du mor de 
debtes endiflrs£é , ne diftinguanr celles aufquelies la femme 


auoit parlé,& celles qu'elle dcuoit desó chet d'auec celles de. 


la defuncte /eg, municirali yermiutente, Cefte queftion s'cflant. 
prefentee en la.couftume de M eaux en laquelie les heritiers - 


des propresne-peuueéc eflre chargez de legs ou d'autres deb. 


tes plus que du ticrs, demeuransles deux tiers franchemeng. 


& quittement aux heritiers des propres, premicr 3. article- 
des teftamens voire que par ladite couftume lelcgatairz vni. 
uerfel desacquefts : viesbie & tiers des propres neferoit re. 
ceuable à demanderaucune Chote fur les deux tiers despro- 


pres ne contribution aux debtes, à eftc ordonne quilferoit - 


Juformé en turbes für lacommune víance qui eftoir alleguee 
par la mere. de la defuncte. Pár arreft du dixieíme Decem- 


€ 1:98.prononcé le i2. enfuyuant Monfieur de Grieu Rap- 
porteur j. des Enquefles, 


vj. 
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EMINENS nM RM 
DEBTES ENTRE LAISNE ET LES 
piif- nex aifné prenant preciput C9 aduantagt. 

| XVI D 


V mcfmeprocés s'eft meu different entre les heri- 
) riers paternels du. defunct fieur deBoifuert, fil'aif- 
né qui prenoit aduantage par la couftume fur fes 
j uil.nez ne deuoit contribuer aux debtes du de- 
func non plusquel'vn des puiínez. 

Les puil-nez qui eftoient en bon nembre, remonfltroient 
qu'il y auoit pea de differerice par nos couftumes payerles 
debtes «ut pro modo emolumenti, aut pro portionibus berediuaris, 
emolumentum. enims ipfa efl portio bereditaria , & qui vient ure 
bercditario , octroyé aux aiínez par nos couftumesaux titres 
des fuccelfions qui vient rere fangeins & infeparable d'auec. 
la qualité d'heritier, voire quel'aííné renongantne peut rien 
pretendre, ce qu'il feroit fr tantim e[Jet legatarius , aàduantage 
mis entre les parties de l'aifne & non des acquelts, comme 
eft lelegs defa nature; iuger autrement feroit en effe exhe- 
redet les puifnez qui font 17. le defuna leur a laiíffe 6c00. 
liures de rente, laiíné en prend 4000. liures , leur en refte 
deux, il y a pour dixhuiék- mil efcus de debtesferoit mil ef- 

cus pour chaíque puiíné, plusquene fe monteroicía portion 

' hereditaire, omnes «qualiter funt be;edes l'aifn& aduantagé com. 
me heritier par fusíes puif.nez lefquelsne doiuent eltre grc- 
uez d'vne fecódeafflidion de debtes qui confommeroit leur 
Jegitime,legitime quileur deuroit venir fine onere,immune de 
toutes debres,l. quonia im proprtorius. de teflam.ino [j.C. Qu'il eit 
abfurde qu'en vne meímes fucceffion intcr bercdes, les debtes 
aillent d'vn cofté , & les biensdelautre, cm «s alienum totum 
patrimonium afficiat , (eroit en effet bailler la lcgitime des puif- 
nez aux creanciers & en exempter l'aifné: quesles debtesont 
efté creées parle defun ratione tctius [wi pat imonj: qu'il n'en 
faut exempter les deux tiers de l'aifnc, feroitautremerl'aiffer 
des enfans de bonne maifon en neceflite, les inuiter ad rwr it, 


& lcs fillesà feproftituer. Caffiodorus di& à ce propos,t foo 
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confufione lavoiatur quod decet fub ratione d/flribui , ne quod nccefs 
fartó. tranfmittendum fit afftlu , fupefluo tribuatur nlfis. Varuar, 
Lb. 2. cap. 8. Quela condition des puif-nez feroit pire que des 
baftards auíquels la couftume ordonne alimenrs, fans cítre 
tenus aux creáciers deleurpere naturel. Que l'ai(ne s'abufoit 
vouloir couurir tel aduátage d'vn bien pubuc de la nobleffe, 


pour le fcruice du Roy, conferuation des grandes maifons, 


que c'eíloit bien ruiner jo-maifons pour en peníer conferuer 
vne & appauurir 5 o, puif.nez, le moindre defquels ne cede- 
roit en valeurávn feul quel'on enrichift.Que s'il falloit fübti- 
lizer en ceíte queftion , comment eft.ce qu'il le pouroitfou- 

enir que la couftumz donnant aux aifnez vn preciput, à 
outre les deux tiers ou autre aduantage, que l'vn & l'autre 

[t ture praecipui, per praceptionem, aut iure prelegati ,Cy- non iure 
bereditario?ll frau droit que duplex effet prelegatum. Qu'il fuffifoit 
aux puif:nez iuftifier parla mefme couftume queceffant aux 


aifnez la qualité d'heritierjils ne pouuoient rien pretendreen - 


ce qu'ils appellent legs ou preciput, Auffi quenous tenons 
€n pays couítumier , que ex bis folu caufa Pater primogenitum 
nore primogeniture priuave pore(] ex. quibus Co exbaredare, nec aliis: 
mais detur que foit vn legs, vn don particulier quela couftu- 
me face aux aifnez, fi eib.ce que n'eftantre; pj;; 
per mods quot& comme des deux tiers desimmeubles &detous 
les eulos. comme il y a beaucoup de couftumes en ce 
Royaume , ils feroienttenusaux debtes parla loy. multum in- 
terejl. de vía e v/ufrutl. legat. ff. à plusforte railon ces deux 


&5 alienz folustuy.à primozenito., cip, quis quod ite priioceniture 
ba Ly CIITÀ. U5 Cs noyer bred babere non pojsit. & fe mocque 
del Opinion de du Moulin qui feul a efte contraire, laqucile 
ayant lieu. s'enfüyaroir que l'aiíné ayant les deux tiers vere 
Dum-cenitura nop jqye bareditariz , ne-Íeroit ténu aux debtes, 
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ains comme legataire les reieteroit fur fes puif-nez heri- 

tiers. xtd 
De la part dc ''ainé etoit di& que priuger cefte caufe par 
au&oritez pluitoít que par la raifon il nefe deuoit faire, mais 
bié pir lcs raiions mefmoesfur leíquelles Mellieurs Tiraqueau 
&ic Cirierfondoient leur opinion, (e deuoitíouuenir Mó- 
fieur firajueau des droicts, prerogatiues & preeminences 
.qu'en toutes nations lesaifnez ont oot«nus par furleurs puif . 
nez &quil aremarquecs au commencement delon traicté de 
dire pri nigen.Se deuoit (ouuenir de l'arreft qu il alleguefur vn 
proces qui fur party entre defun& Monfieur l' Hofpital& luy 
en la preiniere des Enqueltes, departy en la troifiefme. Se 
prelentoit wefzme queítion qui fult iugee au profit du puif- 
'né propter quifdam claufulas in contrathibus [uorum maiorum áp- 
ofitas man [itque integrum tn alijs caufa vt difputaretur, an primoge - 
uiti Co ceteri fecundo geniti folnevent debit pro virili aut pro rat bo- 
norum. Etne voulutia Courtoucherà cefte« ueftion genera- 
le, pour ne preiudicier 3 beaucoup d'autres deflors pédantes 
en ladidte Cour, de iue primg 49 efl. 3; mn. 52. Tous ces trois 
gráds perfonnagesjall eguent meímes moyens& mefmes rai« 
fons, tous tros conuiennent en ce,meímes da Moulin au 
$. 11. num 8.9.10. dela couftume de Paris. Que fi l'aduanta- 
geque l'aiíne prend par la couftumeluy appartienteure bzredi- 
tar, qu'il faut payer les debtespro modo emolumenti : fi ture pr&- 
legat; al les faut payer pro portionibus bereduarijs. Pour mone 
fixer quel'aduantage quela couftume donne àlaifné ce n'eft 
dure bercditario, mals inre pe'egati, c'eft que nec pars nec quota 
b rediuatis datur, mais pro omni inre primogenitur& certorum. cor- 
porum rantim pars datur ,.qui ne peut apparrenir àl'aifné que 
jure or&rozato, co» "velut quoddam prelesatum à confuetudine intro ju- 
£m. Aute chofe feroit B certe parts totius bereduatis portio 
vumo :mto deferret«r, Comne en beaucoup de couftumes, 
eíqu JlesJ'atíné prend les deux tiers detous lesimmeubles 
foienr propres ou acquefts roturicrs, feodaux, som enim 
iom cjfet. prelcsatum , & quand feroit prelegatum il feroit per 
modum quote , & fcrojtfubrectaux debtes par la loy derniere. 
de vfu co» vfsfru£. leg. Etíe peut entendre l'opinion de Mef- 
 fieutsle Ciricr & Tiraqueau en celles couftumes, Mais quand 
ja 
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la couftume ne donneá laifné que les fiefsque quelque por- 


tion és chofes hommagees, l'on ne peutpas direque cefoit - 
yve bereditario , cum tantum certa portio in corporibus certis detur, 


Alexand. en fon Confeil 12, bib. 2. nem. 10. di& que comme 
&s alienum vefbicit patrimonium, par la loy. fi certavam S. quod fia] 
terutra, in fine , de milit. tel, Ita quota pars vniuerf(alis patrimonig 
pro vata es alienam vekbicit., l. enultum interefl. de "vfa eo : . 
legat. nunquam autem de certis vebus vel bonis aut facultatibus cer- 
ti loct es altenumdeducitur.Et eítla communcopinion des Do. 
Ceurs,mef(mes de Barthole en]a]. eie amplius. 1m fine, de leoat & 
en la 1. fi quis feruum. $. finali. de legat. 2.. Or en la couftume de 
Poi&ou sec tota bxreditas nec ^yniger[alis (ucce[Sio puimoeenito de- 
fertur , imo nec quota beveditatis fed tantüm. quedam in certis corpo- 
tibus portio , voila pourquoy aou tyre Lorie fedonre prielena - 
ti, & pattant non tenus aux debtes OUr,ce regard. 1. C. f 
cerium petatur. Qu'il y auoitbonnerelponíeà ce que les puif- 
ez vouloient dire, queprelepatumillud eftoit tellemienc lié & 
infeparablement conioin& auec la qualité d'heritier,aue aec 


momento. quidem: ab »ca fepuravi potcvat Xue era erat beneficium, 


inflitutus wifi 1n fua "Wirt y C guod bereditariam partem excedit 
nec. sure pec titulo buevediravio con fequititr , nec tánguam baves fed 


particulari jure ^prelesati tanquam legatarius , pourtqüoy? quis in 


femdo particulari, i cevtia tavporibus mflitutus ej! mon in tota bevedis 
tate dut eius parte , encoresquel'on peuft dire que relinftitué 
. V'euftpeuauoircefte Abas uk laqualité.d:heritier infepara- 
blementynicà fa qualité d'heritier inflitué..Auffi quela cou- 
ftame víedecemot depreoiput & aduantage, cen'eft donc 
Aure bertánavio que difertur :: quil à eftéiugéauprofit desaif. 
nez en laquarriefine desEnqueftes au rapport de.Monfieur 
Foufcher au mois de Septembre 1; 85. Par arreft ordonné 
que les debtes fe payeront pro portrontbus bereditavjs non pro 
modo emolumenti, & quelaifne deuoit aüoir fon preciput & ad. 
uantage, que lacouftume luy donne exempt de toutes deb- 
tes, 
Monfieur de Monthelon Rapporteur, Linicr , Preuoft,de 
ruillau , le a3, Aouft 1586, Voy Robert lib, P mdict- 


" d 
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tarim! libro quarto, capite decimctertio. Du Moulin fur le cent 
:einquantielme article dela couftume deParisen fes Anno- 
«tations, apporte vne limitation qui fembleauoir beaucoup: 
d'equité, que les debtes entre les coheritiers ne fe payent 
pour la part du profit,finon apres les meubles & acquefts cf- 
puifez, voulant dire que rels meubles& ac ueíts fontfpecia- 
ementaffe&ez aux debtes; mais quandil faut venirà la ven- 
tedés propres, quelesdebtes fe doiuentpayer pro modo emolu- 
meni. Ce qui receuoit moins de difficulté és couftumes ef- 
- quellesl'aiíné n'a partes propres per modum quot&, VD tiers, vn 
quart, ouautre portion, cinquieíme ou fixieíme, fecus fi nom 
permodum quote comme s'il n'a qu vn tiers,s'ilnaque des fiefs, 
- Tunc enim certum corpus eft pralegatum à lege, Le racime autheur 
du Monlin prend cefte opinion pour equitable fur le 71. art. 
de la couftume de Mante, & que quando quid legatum ef per 
modum quote il. eft fübie& aux debtes.fecus fs fit legatum vel do^ 
natio vei particularis en fes Annotations fur le316.art. de la cou- 
ftume.de Bourbonnois. Za 
Faut voir l'arreít prononcé en robes rouges le24.May 
1577. entre de. Longueual fieur Haraultcourt & Iean de 
Gouy Vicomte d'Arcy, oüila eftéiugéqu'és couftumes oi 
le droi& d'aiínefTe nreltoi qu'és biensfeodaux & non rotu- 
ries, comme és couftumes d'Amiens, Arthois, Coucy, 
- Clermont , les.debtes fe payoient pro portionibus bareditarijs, 
encores que les puif-nez n'euffent qu'en quart,l'arreft con- 
tient les moyens. Ns ^ 
Sit ipituv vegula, i primogenitus jus praecipui babeat in 
parte totis bereditatis , es eo jen pris gus ef Marise 
"veró in. certis tantum corporibme , non in. ommbus bonis, puta fi M: 
tim in feudis pro portione bareditaria tanttim non pro modo emolymen- 
Bd umo font les arreíts de Longueual & de du 
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DONATION FAICTE Ay FILS 
- * tse eeluy auquell'on nepeut donner , parla 
coufiume de: Paris, 
XVII, 


XN la couftume dela Preuofté & Vicomté de Paris, 
obs Alonademandéau procés de du Crocq & 
CR (i eftant defendu d'eftre heritier & legatairele fils 

zn Ade la perfonne probibeo pouuoit eftre legataire, 
que le pere fuft heritier & le fils legataire i» collaterali, Le le. 
gataire difoit que le .defun& n'auoit legué que.ce que la 













couítume luy permettoit , que le fils.de l'heritier n'efloit ' 


compris.en la prohibition dela couftume, que i» probibitione 
Jiatuti non fit extenfio de perfona ad per(onam nec de &r4du ad gra- 
dum ,l. quidquid aflringende. de verborum oblsesti, capit, fm. de do- 
PAt, eXt. a Yyesborum propria fignificatione non recedimus riora 
Qu'il. y auoissnoins d'apparence comprendre le fils foubs la 
perfonne dupere ,que i fauovalilibus patris € filij vna erat per- 
fona. cum de lucro captando Méritur., cn.ce Cas filius ergo beres , fi. 
lius imago patris, ecus im o ofis., ceít pourquoy lepere 


r 
deíquels les peresíont perfonnesprohibees, laloya reprou- 
UC donationesinter virum Co yxorem., l'on a douté de la vali- 
dité de la. donation fai&e aux enfans ou freresde la fem; 
me. Le lurifconfulte en la loy troifiefme, de donatiopilus 
inter Virum, go. vxorem diftingue de fijo familias in potefla- 
fe patris aut emapcipato, in emancipato Valeve donationem , in alio 
DoP» P4" quidquid acquirit filins in pote[late patris acquirit patri, 
C» nec momento quidem manet donatio in pev[ona filj. Au faict par- 
£iculier que le legataire fib; acquirebat, nil veró patri ^ qus Fon 
n'auoit rien donné au legataire que l'on n'en euft peu va- 
: lablement difpofer à vn eftranger. Que la couftame de la 

Preuofté & Vicomté de Paris auoit du particulier, faifant di- 

eee MAIS ROLE G Xi 


Y REN droic. Qu'en droi& l'on peut donner aux enfans- 
e 
é 
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ftinàion des donations faidtes im linea dive£la aut col'atevali - 
nea jn dircéla vt pater perfona probibita , ita filius : in collaterali (ecus, 
en la directe vna eft perfoua,cn laloy dedit dotem , de collat. ff. quod 
pater meus filie mes dedit perinde ac fi «go dediffcm. En l'Ecclefiaft. 
Chap.30.Paterems mortuus non mortuus filius eius "viuit , 9 In libro 
generationis il y a Ioram genuit Oxiam , encores quil y euft Eze- 
chias, Ioas i» "4 maxi: entre deux cetamour qui deícend fai& 
vne telleliaifon qu'elle cófond les peresauec lesenfans,& les, 
 peftriftenfemble en telle forteque fouuentl'vn eft pris pour 
diim Mais en la collaterale il n'y atelleprefomption »ec 
inris nec natura , Cp omnis ce[fat fraudandi eccafío , l'amitié du do- 
nateur peut eftre en la perfonne du legataire fans paíler par 
la perfonine du pere, duo fimt veffe&lu donantis , peut aymer 
Ivn, hayr l'autre, n'aturenel'oblige fi eftroitement, l'amour 
ne defcend ordime nature , mais peut fauter de perfoma 1 perfo- 
n4m.Que cequel'on auoitadioufté auxautres couftumes de 
Tours, de Bloys, du Mayne, neàl'heritier de l'heritier, mon- 
ftroientaffez que ceffant ces motsla donation eftoit valable: 
que cefte feule particularité , qui fc remarque en la couftu- 
me de la Preuofté & Vicomré deParisfaifantdiftin&ion de 
ladire&e & de la collaterale, eftoit fuffifante pour la deci- 
fion de la caufe,quod in vno probibitum fuerat , in altevo (at& conce 
fumerat.. Que ceíte queftion auoit efté iugee par deux ar- 


refts en la deuxiefine des Enqueftes , l'vn du 26. Septem- 
bre 1587. entre Iean Habert & Anthoine Bourdin, Ma 


fieur de Murat Rapporteur , en confequence d'autre ar- 
reft donné en la meíme chambre au rapport de Monfíieur de 
Heecreen la mefme couftume deParis,auquelil y eut deux de 
Meflieurs de chafque chambre deputez s'agiffant de l'inter- 
us deladictecouftume: l'arreftdonnéau rapport de 

onfieur de Hcere eft du mois de Iuin 1587. & fut iugé 
qu'en la nouuelle couftume de Paris la donation fai&te par 
le mary qui n'auoicenfans aux enfans du premier li& defa 
féconde femme eftoit valable, l'arreft du quatriefme Iuillet 
entre Baron & Brion: quesilfe trouuoit autres arrefts , c'e 
ftoit en ri couftumes qui n'auoientla particularité de 
celle de Paris, 

Les heritiers du teftateur difoient que prenant cefte que- 
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ftion ou par la particularité de la couftume ou pàr le droi& 
ciuil ou par lesarrefts,que telle donarió ne pouuoit fübifter, 
De ditpotition dedroià depuisquelaloy eít CÓCCU£ per "yer. 
Va prclabitiua vel nepatiua l'on n'y peut contreuenirfoic dire. 
&ement ou indire&ement qui eít lacommuneopinion des 


Do&cteuzs en la ]. zon dubium, C. de legib. autremencla difpof(i. 
tion de la loy feroir inutile, & feioit plusaiféày controue- 
nirindiredement per "sterpofitám fili perfonam que dired emer; 
par lal. r. C. de nat lib. ileftoit detendu donner à fes battards, 


donation ne vaut, comme fai&e permterpofitam perfonam : de 
meíme en la l; 3. bez rato, S. fi ferum. "verf. nom tamm, de doga. 


inuicem donare probibentuy fed nec per imterpofitas perfonas , Scrojt: 
autrement la mefme chofe, & lesbons trompeursauroient: 


qu'il n'y auoit difficul EN c eftoitmefme chofe de donner 
au pere ou au fils ;» quibus eadem evat. vati, Si le fils decede- 
fans hoirs lepere luy faccede,le fils feul heritier du pere, mef. 


liberis conevegave dicuntur. Patres [; V OTPIA ex "yoro COmpavant, 
La loy, (us de lib, ec» otéfl. vna efl per(ona, bonorum Continuatio, . 
Voy Charles du Moulin furles couftumes de Paris, $, 2. ,uj4- 
qid naturali fangume continuatur » Y8um Cos idem corpi, evil ms. 
t4* , ex fanguims. continuatione idem finguis , eadem perfona, Dar 
nos couftumes, de mutation du pereau fils ésfiefs n'e(t deu . 
aucun profit "yyts; perfona (ubrogatio perfone Qui dat filio » fà- 


Conmendatio ex bepe meritis patris, Auffi le pere ayme autant. 

que l'on donne à fon £l] qu'à luy mefme, auíti bien quand 

on luy donneroit, feroiz pour le garder à fon fils, & parle 

moyen de telles donation; les peres font d'autant deíchar- 

Eeidedonner deleur fübfianc 3 lenrsenfans, que fagiffant 
ii 


| X iij 
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en cefté queftion de fraude entre perfonnes fi prochesauec 
l'eieneiment qui en cit rcüfi , que ceftpreune quelaloyà te- 
nué pourin dubicable,l. qw tellamentum. de probáti., ff. les lega- 
taircsfont mineurs C? ex fe nil mereri potuerunt n'ont fait ferui- 
ccau donateur quil'ait peu inuiter ny-obligeràvfer de libe- 
^ aalitcà laquelle la feule parenté & proximité l'apoufié, d'ail. 
Jeursle pere penéan tceíte minorité ioüift dela donation, c 
fc perjona proitiità per verfonam fujp ettam e interpo[itam accipiet 
" Enlaloy ifti quidem S. bec qua diximus. deco quod met. cas. Jf. nil 
interefl in. fe. quis veritus [it an 1m liberis , cum pro affe£tu parentes 
magis in liberis terréanrur, Auffi quandil y va.du profit des en- 
ans mil vefert án. patri , 48 ilio donatum. Pline recite.en fes E- 
piftres que Gallus Aquilius ne pouuant tenir plus de 5oo. 


journaux de terre , propter legis Agvarie probibitionem en bailla 


500. autres à fon fils, fraudis propoj ita que[lione in Senatu Aqui- 
lius fuccódamné en l'amende, &les $oo.iournaux luy furent 
oftez , le fils d'Aquilius pouuoit dire que alia erat perfona pe 
tris , alia filij. Quelle fils pouuoit n'e(treheritier deíon pere, 
que c'eftoiét deux máifons qui auoiét charge deleur famille, 
que uand lc fils n'euft eu les joo. iournaux deterre, qu'vn 
Autre lesautoit, neátmoins voy&t auSenatvne telle conion- 
tion deperíonnes,que la prefomption & dela loy& delana- 
ture y eftoit defendue, l'on n'en fift difficultéau Senat: quela 
particularité de la couftume de la Preuofté & Vicomté de 
Paris. 'apportoit rien au contraire, Car fila couftumeauoit 
;etmis donner im collaterali inter visos.au filsdufrere, & que 
es conioinctsn'ayans,enfans, que l'on Tu donneraux en- 
fans du premier à. cela eftoitfpecial i» fuo cafu , mais que 
bc exciptio in catenis fivmnalat vegulam, fans que l'on deuft ex- 
tendre relle permiffion en autres cas & àautresperíonnes. 
?.Quela I dela couftume de n'eftre heritier &leg2- 
taire eft fondee fur vne grande equité, de n'aduantagerfes 
heritierslesvns plasquelesautres,que sil falloitargumenter 
p laraifon dela couftume fiin directa la donation cít prohi- 
bee au fils du pere auquell'onnepeut dóner,u'y ail pas gieí- 
me raifon ;» collateral; du filsau pere, cim probibitio flatutimon 
fit tam im. per(ona donantis quàm donatarij , qui reprefente fon 


gere perfonne prohibee: Qus sil falloit decider laqueítion 
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par les arreíts, larreft donnéau profit de Gouuot enla;, au 
rapport de Montieur le Grand, a declaréia donation £uéte 
au fils de fon mary nulle, qe n'eftoic qu'vnacconmo:da. 

1 


riter du pere, que sagiffant de l'honneur du pere, de fa vie; 
.de.la conferua tion. de ía períonne; na erat patris [o pj perfo- 


À.ce propos du Luc en fesarreftsen allegue deux folen- 


, Atteft 1.15, mefme quandily a fraude 


&íurcefaut prendre la conciliation desarrefts,encores qu'il 


it difficile voir [a fraude Autrement que par l'euenemene . 


& coniondion des perífonnes, Voy Dargentré en fon. trai- 


* Donationjb, nup, 1 0. iuíquesà 135. qui diftingue i» djye£fs - 


vd collsterali | & quelles font les prelomptions de fraude, 


qi eft donner occaíon de plaider & grand aduantageaux - 


luges. 


,. Áu mois de Iuin 1596. en]a couftume d'Anjou farla quee 
- fion de la donation faicte au fils de laperfonne prohibe, la. 


o 


DD€z Cs annees 1552, & 5. eníon 8. liure, tit. &, . 


,qui eftle 7 parle(quels. . 
arrefts ceffint a fraude, les donations ont efté confirmees . 


i6 RECVEIL D'AVCVN S 
Couráórdopné qu'il feroit fai& enquefte en turbes la cou- 
ftuiie probivant aduantáger l'vn de fes heritiers plus que 
l'aucrc. Monficurle Vois Rapporteur. | 
La diitinction que l'on gardoit au Palais eftoir, fi les do- 
fiatalres enfans dela perfónne prohibee pouuoiét defoy me- 
rirer,ou s'ils cÍtoient en i basaage qu'ilsne euflent meriter: 
nmo. cifa la. donation eftoit permife'& eftoit exempte de 
fraude & accommodation de nom , carfil'on peuuoir don- 
Bcrà eltrangers , quanto mags auídits énfans, qui de leur chef 
ouuoient meriter , antrement la qualicé d'entans leur feroit 
preiudiciaóle. Secundo vt par-ce que le donnant ne pou- 
tioit eftre ieu d'autre affection que du chef de ia períonne 
yrohibee Peré ou Metc,dcs donataires , mon tam comtempli- 
fone filiorum , quàm patris vel Matris conatum pre jumit cCeque 
deffus auoit icu & fe gardoitau Palais, ceffant toute fraude ' 
& accommodation de nom, qui eft lefeul moyen de conci. 
lier les arrefts für ce inreruenus. -Cefte diftindion fe iuftifie 
perle plaidoyc de M* de Thou lors Aduocat du Roy inferé 
en vn arrelt donne en l'aadiencele 12.Iuillet 1584. entre Bo- 
naucnture de Longmont & Frangoife Bernard, & par autre 
arreft donné aux Enqueftes en l'ancienne couftume de Paris 
less. Feur. 1558. entrc Eftienne dela Dehors , Yfabeau Lup- 
c & lesPicards; parlequella donation fai&e aux enfans uH 
h perfoune prokibee qui eftoient én fort basaage & quine 
ouuoienr ex fe mererrs tut declaree nulle,encoresqu'ilfe trou- 
tie arreftscontraires, & qui ont omni cafu cafTé celles donatiós 
coinme faictesindirectemét contre la prohibition dela cou- 
ftume, € que tutius erat d'anmuller telles donations que de, 
Jaiffervn rnoyen de pouuoir frauder la couftume, & quela 
prcfomptió de laloy eftoitplus affeurce quenil datur filio que 
contemplatione patris, & qu'il ne falloitautrépreuue dela fraude 
quela conioncdion desperfonnes. Neantmoinsla contrarie - 
té desarrcfts , les proces ordinaires yi eftoient fnr telles do- 
-patious;lesfraudes Xfuggeftions ordinairesquel'ori mettoit 
-enauant,& la diuerfité des preuues quife faiboiet par endué- 
ftesle plusfouuent contraires , ontefté caufe qu'en fin pour 
faire vne reglecertaine & affeurce quiápporraft quelque re- 
posaux fübic&s du Roy ,l'ona deputé deux de Meffieurs de. 
Parlement 
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Parlement dechafque Chambre des Enqueftes au iugement 
du procés d'entre lean & Charles Baron, Iulien Cuiger & 
Denife Puriet prononcé le 4. Iuillet 1587. leu & publié 
au Chaftellet de Paris, par lequel iugéquel'vn des deux con- 
ioin&s n'ayant enfans, pouuoit donneràl'enfant de l'autre 
conioin& d'autre lid, fans yapporteraucune diftináion de 
l'aage des enfans, s'ils pouuoientmeriter ou non,& bien que 
la prohibition des 282. & 85. art. dela couftume de laPreuo. 
 fté de Paris fuft des plus expreffes, neantmoins qu'au 285. 

art. ces mots ferolantadicufiez. uc lesconioin&s nepour- 
roient. donner aux enfans I'vn deTautre au cas u'ilsayent 
enfans deleurmariage, ou quele donnant en aitd 


autre ma. 


riage precedant, & oi le donnant n'auroit aucuns enfans, 
vaudra la donation fai&e aux enfans de l'autre des con. 


ioin&s. L'arreft donné en la 2. des Enqueftes au Rapport. 
de Monfieur de Heere, 

Que fi l'on veut dire telles donationsaudtorifees eftre 
vn moyen de priuer les vrays& legitimes heritiers par des 
fecondes nopees , l'on peut direque l'on ne donne rienaux 
enfans de ]'vn des conioind&ts,que: onnepuiffe donneràvn 
eftranger & que lefdits enfans nepeuuent eftre de pire con-- 
dition qu'vn eftranger. Et combien que cetarreftfoiten vn. 
cas particulier inter coniuges , fi eft-ce qu'il preiuge la que- 
fion des donations faidtes ;» l;nea collaterali aux enfans des 
perfonnes prohibees en toutes couftumes qui ne diípofenc 
au contraire & fe garde ainfiau Palais, mE 


DEVOLVTAIRE. 
AIL. 


5 «wes OrdonnancedeBlois del'an1 j86. veut que toute 

Ns EN audience foit defniee aux deuolutaires quipidre 
j V des benefices iufques à ce qu'ilsayent baillé cau- 
oce i264 0n, l'ona demande fi apres conteftation en cau- 
fc la cautio fe pouuoir demander, iugé quénon & que «c di-. 
latoria exceptio ante liti; conte[tation? omi[fa verm[Ja effe videtur, mon. 


idéin djs umibnafaliproceraeris fuper elis es: 











— 


-— 





170 RECVEIL D'AVCVNS 
nationeme 6 in[Irntlionem vefpiciunt oin quacumque pavte litis obj, 
Gi t, ficut verum pupillerium con eruandarum cura: qua in inre 
perpetua efi ctiam perpetnó obácitur, mais cefte dation de caution 
ne cócernene['vn ne l'autre, ne peut plus eftre obijcec apres 
conteftation. Pararreft donné au rapport de M; Faye ena s. 
des Enqueíteslez1, Nouembre 1,84. Gregoire & 
Semblable queftion a du depuis efte iugee ena ;.des Enque- 
fies au rapport de Manfieur Ribier pour le Pricuré de fain&t 
Martin de Beau preau, au profit de lacques Fouyn deuolu- 
taire contre lequel Coudrin demandoit caution le procés 
eftant en eftat de iuger le 24. d'Auril 1599. Moins y a.i de 
difficulté le proces ellac furle bureau, quand l'on voitle bon 
droi& du deuolutaire & que telles cautionsferoient du tout 
inutiles, Ec le Ieudy 4. Ianuier 1607, cfté plaidee la caufe de 
Cointerel deuolutaireintimécontre appellant 
des Requeftes du Palais, de ce quel'onl'auoit debouté de fa 
requete rendant afin que Coinrerel deuolutaire baillaft cau. 
tion fuyuantl'ordonnancede Blois. Cointerelau contraire 

e lacaufe eftoit conteftee, lespartiesauoient efcrit & pro- 
duia, lesprocés en eftat de iuger. Pararreft la fentence con- 
firmee & le deuolutaire abíous dela caution Mauguin plai- 
dantpour l'inthimé. 


DEMANDE DF. PAYEMENT DES 
— deniers dotaux dix ans apres la com[omma- | 
tion du mariage. 


XIX. 


5 Vgé enlacaufe de la Threfóriere du Lac quebien 
S e le contra& de mariage ne porte numeration 
es deniers dotaux, fi danslesdixausde la con. 
St, somation du mariage le mary ou fes heritiers n'en 
e m ieguadede po ilsn'y font plus receuables, 
a prelomption cftant que les deniersayant cfté payezfnon. 
qui apparuft du boticile ; 
La meme queftion iugee ena 7. des Enqueftesau rap- 








E pare ape aire 
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rtde Monfieur Bouchard enluillet 1584.en ]a caufe des de 
Barre. 





DOVAIRE PROPRE A4VX EN- 


ans quand (e peut prefcrire eo purger. 
n [ edil KA decret... Ks | 


XX. 


m Vgéau rapportde Monfieur Bouyn en la ;.des En- 
ueftesquela vendition par decret faide du viuát 
2 du peredes chofesfübiectes au doüaire qui eft pro- 
preaux enfansne leur peut preiudicier, &fontrece- 
uables àen interietterappel (i c'eft par fentéce,ou fepouruoit 
parrequefte ciuile fi par arreft, d'autát que les enfans nepeu- 
uentagirne s'oppofer pour lodit doüaire, quia emcertum eft (i 
doüaireauralieu & s'ilsfe porteront heritiers de leurpere , & 
quelaprefcription contre lesenfans ne commencoit que du 
iour du deceds dela mere , d'autant queles enfans en la cou- 
ftume de Paris n'ótrien au doüaire qu'apresle deceds de leur 
mere & nclepeuuent pluftoft demanderle 8, Feurier 1590. 
Gode,Bizard,du Lyon. : 

Le 5.d'Auril 1584.futiugé en lachambre del'Editausap- 
port de Monlieur du Drac X l'arreít prononce en robeszou- 
ges ipte tiers decenteurquia iouy 3o.ans d'vn heritage fub t1 
1edt à doüaire peut eftre pourfuiuy pourle doüaire, & que la | 
preícription ne cómmen THS courir que duiour du deceds 
du mary du viuant duquel lafemme n'a peut agir epson va- 
lenti ageve noti currit pra fcnptio. 

* Sed qutd fi la mere decedee delaiffant fes enfans majeurs 
"yiuente patre les enfans peuuent agir pour le doüaire, l'on j 
difoitqu'ilspouuoientagitl'a&ion eftant nee par le deceds 

dela mere. Aucontraire l'on difoit que vivente patres ils ne 
pouuoientagirne (cauoir s'ils feront heritiers du pere ou s'ils 
renoncerontáfà fucceflion, que le doüaire n'e(t n que par 

le deceds du perelequel viuant nepaye doüaire , que parle Y 
250. artic. dela udis de Parislc doüaire NE aux h 

i 









enfans ss ne fe portent heritiers du pere, tellementqus 
tancquel'euenementeft incertain s'ils fe peuuent porter he- 
ritiers ou non, la preícription ne peut courir. La queftion 
demandee aux Chambres & s'eftanttrouué diuerfité d'opi- 
nions pour le fai& particulier auquelil s'agifToit delaprefcri- 
prion d'vne a&dion hypothecaire que les enfans pouuoient 
auoirfürvn heritage fitué en autre couftume.en laquelle lc 
douairen'eft propreaux enfans, heritage obligé neantmoins 
audic douaire, & que le douaire eftant acquis aux enfans. 
du iour du contra& de mariage leídi&s enfans fa&ti maiores 
auoient peu etiam. "yiwente patre agir faltem ad declarationem 
hypotbece , qu'il n'eftoitneceffaire queles enfans attendiffent 
le deceds da leur pere d'autant que pour agir ad declaratio- 
nem bypotbece il füfhfoit que les enfans diffent & cottaffent 
leurintereft du douaire, au cas qu'ils ne fe portaffent heri- 
tiers de leur pere, ce qu'ils pouuoient faire etiam pendente 
incerto cuenta s'ils.fe porteroient heritiess-du pere ou non, 
iugé conformement á plufieurs arrefts quela prefcription.ne 
commengoit que du iour du deceds du pere duquel iour l'a. 
&tion du douaire cómmence feulement. Pararreftdonnéà 
l'extraordinaire au rapport de Monfieur Fortia en.la 5. des 
Enqueftes le vingt huidiefme Aouft.1600. Antoine Po- 
thier & Fontaines. 
C'eft chofe fort dure, contraindrevnfils s'oppoferpour 
la conferuation d'vn droictpretendu du douaire du viu&t de 
fon:spere, feroicaffez direau pere qu'il ne fe veut porter heri. 
tier de luy, donneroit.fubie& au pere de perdre fon bien. 
Que cefte conferuation du droi& de douaire eftant fauora. 
ble, l'on ne doitenuierau fils s'il s'ayde de moyens legi times 
fcilicet qu'il ne peut agir qu'il n'ayt fondé qualité d'heritier 
du pere ou douairier, qu'il ne pouuoit prendre cefte qualité 
hue du pere nepouuant cognoiftre eo vigente quid fit. im 
nepouuant par ce moyen. agir ipti 
court EX yen.agir,que la preícription ne. 
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DOFAÁIRE 9V AND 4 LIEV SVR 
biens fab(lituez,, idem ponr a donation. 


XXI. 





Gp Ona demandé fifar biens fübítituez auec prohi- 
,bition expre(Te d'aliener l'onpouuoit affigner nó 
74 (culement douaire mais donation propter muptias y 
esae ayantautres biens du mary que les fübftituez. 
Lavefue qui demandoit fon douaire & fon don porté par 
Íon contract de mariage difoit que l'auth. res que. copps, de le- 
. €. permettoit a(liener dotem co donationem propter nuptias 
fur biens fübítibuez , que donatio propter nuptias ,. eft noítre 
douaire:couftumier , auth, fondee für granderaifon, quele 
teflateur appellantá la fübftitution fes petits enfans sepotes , 
vouloitqueíes enfans fe mariaffent :or ne fe pouuant marier 


ex bac caufa, voire que telle prohibition n'a lieu refbe£tu leiti- 
me filij in qua grauari mon potuit, La loy. quoniam.2. de inoffic. te- 
Jlam.Qu'en tout euenementle dot & donation propter nuptias 
iroientífurlalegitime du fils mary dela demandereffe, Qu'il 


dotaux:qu'autrementles pues fubftituans le bien en leur fa 
que leurs enfansne fepeuffent marier:que les heritiers du de- 
pour ce regard, : ] 

Lesdefendeurs freres du defana: mary dela demanderc(- 


fe difoientau contraire,que cefte fabftiti tionaccompagnee 
d'vne prohibition expreíle de pouuoir aliener les biens füb- 


flituez auec claufe irrirante empefchoit que le defun& ait : 


peu pour quelque caufe que.ce foit aliener; de droi& que 


fübiecla. veflitutioni probibentur alienari vel obligari. 1. vlt. S. fed - 


3a, com. de legat. abjurdum namque Gov irrationebile vem quam qui 
itj 


^ 


| 
' 
l 
| 
L| 
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puri m fel bonis nov pofsidet ad altos po[e transferre && bypotbece no- 
snjneobliire, Qwyn vfufrei&ier ne pouuoit obliger la pro- 
priete, que lcpereauoit laifeautres biensque les fubftituez 
jouralliener vn dotaire,& les deniers dotaux: quel'on auoit 
Jj mité l'auth. res que. comm. de legat. quand auec la fubftitution 
n'y auoit prohibition expreíle d'aliener, qui eft l'aduis deSo- 
cimts en les reigles de droi&, reg. alienare probibita an dotem da- 
ve pojsit ,fallenzia 2. & fai& pour cefte opinionla glofe is /. nulla 
C, deiure dor, & Balde &Salic. ont efté de mefmeaduis , & plus 
párticulierement ie Balde, in capit. 1. $. donare, qualiter olm feu* 
dá amuteb, in v[ib. fend. En tout casqua l'auth. res que. n'auoit 
lieu quels bond deficientibus ,que l'onuefe pouuoitaddreffer 
que fubfidiairément aux'biens fabftituez pour l'affignation 
du dot fuiuantl'opinion d' Alexand. en fon Confeil $6. Llb.1. 
receu par du Moulin au meíme lieu, & letexte del'auth. y e- 
ftoitaffez expres en ces mots fed fi legitima nà fufficiat.que vou. 
loir adapter l'auth. au douaire n'y auoit propos, le douaire 
ayant eíté incogneu & aux Iurifconfultes & Empereurs, que 
vouloir induire vne tacite renonciation à la fubttitution par 
la prefence des defendeurs au contra& de mariage la loy. 
Gaius de pignorat. a£. y refiftoit . 

Par arreít les defendeur$ condamnez payerledouaire & 
don für les bíens non fubftituez fitant fepeuuent monter, 
oüils ne fuffiroienra parfoutnir le douaire furles biesfubfti: 
tuez fans que lefdi&s biens puiffent eftreaffe&ez àla dona- 
tion, Monfieur Louet Rapporteur en la cinquieíme cham. 
bre des Enqueftes le dixiefme Decembre 1583. du Luc, de 
Serre,leClerc. MET 

En France nous abufons du mot de fübftitution, nec eff 
vulsiris nec pupillavis que hereditatis aditione extinguitur , rais 
toutes nos fubftitutions en pays de droi& Efcript ou couftu- 
mier font fideicommisqui fontfubftirutions graduelles; 

^ Au mois de May 1584: itgé au rapport de Monfieur 
Veaucnlattoifiefme des Enqueftes en la caufe deVillepreux; 
qu'en ligne collaccrale l'heritiez itiftitué ne pouuoit 
dót ne dovaire für les biens fübftituez. ^a 
Et auparauant iugé en la mefmechambreau rapport de 
Monficur lc Maiftre en la caufe de Polignac, qu'en ligne 
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collateralel'on ne pouuoit copftiguer doüaire fur les biens 
fubiectsà reftitution, maisfenlement en ligne directe, fcilr et 
quand celuy qui cree le douaireeft defcendu en dro1deligne 
du teítaceur. Fallit quand les enfans del'inftitue font fubíti- 
tuez, car en ce cas l'on prefumequela volonté du teftateur a 
efc que l'inftitué fe mariaft & Iny pexmettze ce qui eft necet- 
faireou ordinairepour contracter mariage comme douaire, 
Maisdu depuisle 14. iour d'Aonf 1607. en la caufe d'entre 
Rochefort & Comont au rapport de Monfieur 
de Fleury iugé que l'authentique , res qe«. n auoit lieu que im 
liberis primi gradus & non m bera libevoyum autrement s fubfti 
tutions graduelles tous lesbiens fubítituez feroientabforbez 
par douaires, dots Trebellianiques, 





DONATION DE TOVS 81ENS F 4I- 
&fe en iugement fielle "yaut l'infinnation n ayant efté faicfe 
autrement , e fibailler (on bien pour c[lre nourry eg en - 

- tretenu efl donation ou. autre contract. 


XXII. 







i vouloir nourrirfecourir d'habillements , fuppor- 


ter lesincommoditez de leur vieilleffefe charger de leurs fu-. 


nerailles , offrans fc. deflaifir de tous leursbiens meubles & 
immeublesau profit deleur nepueu , ce qui eft accepté par 
leurnepueuqui eft condamné defon conientemét.Tant que 
lemary & lafemmeont vefcu quia efté 17. ans, lecontract a. 
efté entretenu : apresle decés les fünerailles faites ,s'eft meu. 


different entrelesautres parents& heritiers tant du mary que: 


dcla femme pretendans part és biens deídits defundts d'vne 

part&leditnepueufetenantáíoncontra& d'autre. — 
Les parents difoientque tel contra nefe pouuoit foü- 

&enir pour deux moyens; l'vn que c'eftoitvne donation non: 


ifinuec, l'anuequec'eftoit donation de tous les biensfaiéte 


^ 





N mary & vnefemmé valetudinaisesaagez vnde : 
jleptante quatre, l'autre de 77.ans vonten iugemét,. 
Sprientleur nepueu qui eft yn deleurs berinersles. 


- — ihe. » 
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entre vifs , donation foicquel'on prenne l'intention des par- 
ties Jefübject quife prefentoit & ce qu'elles negotioient.En 
laloy-1.C.de donat.que In modo. $1 nepti ealege donatum «vt auun- 
éulo alimenta preflaret lEmpereur di& ,quecefte conuehtion 
cft vne donation , laquelle n'ayant eftéin(inueebien qu'elle 
foitob cwfam ou onereufe eft aulle parl'ordonnance de Mou- 
lins;ans quel'on puiffe fuppleer.cefte obmiffion d'infinua- 
tion dece quela donatiomacfté faite en iugement: enlaloy; 
tem "veniunt. S. petitám.de petit. bered. ff. cum quid defideratur certa 
forma fieri à-legead lucrym con equendum il le faut accomplir zs 
forma Specifica eo nom per equipollens. Quantà cequ'ellegft.om- 
nium bonorum liberam teflandi facultatem adimit efl contva bonos mo- 
res, flipulatio bocmodo,de"verboram obligat.l."vlt.C.de pa&i.l.fi.totas. 
de imoffic.donatio C. glof.Prsgmat .Sancl.titul.de fubl.Clement.litteris. 
jn verb.cuicunque, Alexand. Conftl. 35, num. 4. lib.1, dit que telles 
donations fraudem continent. 
Lenepueufouftenoitaucontraire que ce contra&n'eftoit 
:vne donation, mais facio ^vt facias dy non do vt des,l, fi extraneus, 
de iure dot. ff. . fi. onfua.$.circa. de donat. inter vir. Gy "yxor. L'on 
demandes omne quod ob cav[am datur donatio dici pofsit refpon- 
dent les Do&teurs , que quand outrela charge appofecil y a 
vn profit euident, vne efperance certaine & ffallble en E 
quellen'y a aucun hazard ,eftre donation, mais quando fDes 
Jl incérta, dubius euentus , que commodum [i quod fit, pendet omnimo 
ex euentu lona dickque contraCius erat mnominatus , facio vt fa- 
cias, A cefteoccafion en la loy.r.C.de pa&t.propterincertitudinem 
- mulla donatio eft , ciie fit nulla $pes lucri-Quele hazard qui fe re- 
prefentoitau fai& particulier monftroitque permutatio patius 
'erat,en]aloy. fed e7 fi. S. confulut,Senatus.im fine.de pet. baved. ff. 
:& eft la communeopinion des Docteurs en la loy. fipater:$.1. 
ide donat. que tels contra&sne fontfubje&s à laloy. f; "unquam 
dz rcuocand, donat. nec im bis locum babent flatuta de donationibus 
difponentis, encores que flatuta- omnem que donationem 
&ontintánt , & ainfi l'a remarqué Monfieur Tiraqueau ena 
loy. fi 'vsquam , in "yerbor. donatione, num. 11. nd feroit 
donation que non qu'elle feroit valable , foit qu'elle fuft 
omnium bonorum,ou pourle defaut d'infinnation ; emnium bo- 
siorum quia non ünptdt liberam te[landi facultatem , imó ceux qui 
ónt 
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ont contra&é fg; ad extrevum "vite [piritum in ea "yoluntate con" 
flanter perman[evunt partant valable , Jr. l. fin. C. de pac. qu'il 
n'y auoit defaut d'infinuation. La raifon de l'ordonnance de 


: Moulinspour l'infinuation des donations & le feul motife. 


ftant , "vt omnibus innotefcat donatio , qu'elle foit faicte palám e 
publicó pour obuieraux fraudes,pour pouruoiraux creanciers 
en faueur defquels l'ordonnance del'an 1539. & 66. fontfai- 
&es.Pourle particulier toutesles parties demeurantesau de- 
dans de laiurifdiction en laquelle les defun&s fe font deffaifis 
en iugement de leur bienjau profit du defendeur leur nep- 
ueu,n,onr peu ne deu ignorer cefte demiffion folennellemét 
fai&een iugement pluspublique & notoire que l'infinuatió, 
vatio efl amma legis, auíli vbi eadem vatio bi idem ius con[lituendum. 
L'onáfai&t plus que l'ordonnance ne requiert, nul creancier: 


- feplaintjles demandeurs certiores fa£ti,& que quandl'on vou- 


droit tant infifter en cepretendu defaut d'infinuation , difoit 
le defendeur que larigueur de l'ordónance de 66.deuoit cef 
fer en ce particulier , cefte demiífion eftant faite ex caua veré 
pie,officio pietatis faEPa aut potius paupertatu:que bien queles or- 
onnances foient conceués per "yerba generalia ne compren- 
nent lesperfonnes & chofespriuilegiees& pies.L'ordonnan- 
ce de Moulins veutque toutes condemnations foient apres 
lesquatre mois executoires par corps l'on en excepte les Ec-- 


«leíiaftiques & les femmes mariees , l'ordonnance a ofté la 


difcuífion desmeubles, l'ona excepté les mineurs , l'Eglife, 
parce que telles claufes generalles ne comprennent que 
eam eft dedroict commun .& non de droià fpecial & pri- 
uilegié. 

Par arreft faifant droi&t tant furle jin parefcript que 
appellation verbale contenant]e deflaififfement deci lie 
biens des defunctsau profit du defendeur,ordonné que par- 
tage& diuifion feroitfaict des biens delaiffez par leídirs de- 


fun&srendant par lesappellants les fraiz des nourritures,des 


obfeques & funerailles en ce qu'ils ont excedé lesfrui&ts des 
immeubles, 


Le defendeuralleguoit que chacunanil y auoit eu25. ou 


39. (cus deperte,au contraire les demandeurs cent efcus de 


Profit. Monáeur Loiüet Rapporteur en là Mngueae des 
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Enquefles le dix huictefme Auril mil cinq cens quatre- 
vingts fcpt. e 





DONATION DVSVFRVICT SI 
elle fe doit infmuer. 


XXIII. 
«2 Vgé qu'vne donation d'vfufrui&t eft fübiedteàin. 
2^ finuation d'autant que telle donation preiudicic 
7* tantál'heritier qu'au cre&cier,au rapport de Mon. 
5 fieur Louet en la cinquiefme chambre des En- 






queflcs. 





DONATION DE MEV8LES 
|. quand füubiectea infinuation. 
XXIIII. 


Vgé en la quatriefme chambreque donation de 
meubles n'eft fubiecte à infinuation fi ellen'eft 
"yniuerforum mobilium, faut diftinguer des meubles 
: E. ou del'argentautreméríeroitaifé donnerargent 
aulicudeterres &fruitrer les creáciers;&íuinát ce a efte iugé 
enla chambre de l'Edickau xapport de Monfieur Catinal au 
procés concernantl'ordre des creanciers du Comte de Ton- 
nerre queles donations faictes par defunctela Dame d'Víez 
de plulicurs fommes de deniers n'eftoientvalables, n'eftans 
infinuecs pourauoir lieu fur lesimmeubles. Ne faict au con- 
traire ce quel'ona vouluinduire des mots del'ordonnance, 
infinuee aux lieux oà leschofcs font (ituecs que mobilia fitum 
mon babent; car l'ordonnance foit de 39- 49. 0u 66. ne diftin- 
gue des meublesouimmeubles, parzantíe doit entendre de 
toutes chofes donnees; & veut que l'infinuation fe face au 

lieu du domicile de celuy qui donne, cequi fe peut entendre 

pour les meubles & autres chofes qu& fitum non babent : sen 

pourroit direaurdt desrentes confütuees que fitum nop. ba en 
l'arreft eftdu mois deluin 1665. qui n'a efte pronon gi 
faint Martin enfuiuant, fecus quand l'argent (c donne ma- 
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* nuellement & qu'il n'eft à prendre fusles immeublesapres 
ledeceds du donateur, | 
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SAM. RR OHATTUN SUN ME RUNS 
SI LORDONNANCE DES IN- 


fmuations deroge Aux Cou(lumes. 


: XXV. 


xw V Moulin furle quaráte.vniefmearticle dela cou. 

((tume d'Auuergne au titredesinfinuatióscitevn . 
jJ Aurrelt doriné au profit de Chatron par lequel vne 
3-5 donatió non infinueefut declaree nulle en ladi&e 
couftume , bien que par ledi& article il foit expreflement 
porté que donation el valable fans infinuation. 





DEDONATIONE FACTA 
fucceffaro. 
e Y XXVI. 


E donation fai&e à fon heritier prefomptif fi c'eft ac. 
*' queít ou propre, ^vide z. ;» litteva A, acquefts, pag. 1. C2. 


——— 


QVIL SEFAVT POVRVOIR 


contre vn decret dans les dix ans. 


XXVII. 


Vgé au rapport de Monfieur Preuoftenla troi. 
fielme des Enqueftes qu'il fe faut pouruoir contre 
vne adiudication par decret dans les dix ans, & 
vxo qu'apres ledit temps l'appel n'en eftoit reccuable 
Sil n'y'auoit minorité, d'autant que le decret ferc de titre & 
de bonne foy pour preícrire par dix ans entre prefents & 
quinterjettantappel dudit decret apres les dixansferoicelu- 
... der la couftume, quiadmet preícription aucc titre & bonne 
«foy entre prefents par dix ans, apres leíquels resnon eff am- 
pues nteg?*. dis plenum ius quajitum fuit , lequel v peut eftro. 
MU RBS Z.ij 
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eftoient compris.Quele vice du contra& peut eftre confide. 
ré en l'vne & en l'autre efpece; que tels decretsauoientplus 
de force que lesautrescontraás, celuy quipoffede en vertu 
d'iceux melius pofsidet e» tutins ; qu'il feroit dur quel'on faft de 
pire condition, & 2o l'onne peut prefcrired moins de EX 


que de trenteans. Ce qui fembleroit eftre d'autantridicule, 

ue par tel laps de semps l'on pourroit prefcrire (aps titre, 
Qui faudroit en effe& que tels decretsfuffent inutilesà la - 
preícription& de ce inferer que ce n'eít titre, Sur la diuerfitc 
d'opinions, l'on à trouuc autre moyen pourfortir de procés - 
& caller le decret, 





DONATION FAICTE POFR 
As canje pie non acccpteeneinfuee; — 7 


XXVIIL. 





E 7. Septembre 588, fut prononce l'arreft donné . 
€n la 3. desEnqueftesau rapport de Monfieur de. 
X Bourdeaux entre Defcremeaux & Claude de Be. 
oA lan, pt vne donation faideentre vifs à l'E. 
glife pourfondation de quelques feruices nó acceptee nein- 
tinuee fat declaree nullefuyuant l'ordonnance del'an i539, . 
49. & 66. qui font generales pour toutes donations.Ia rai 
fon de doutereftoit de ce que par lefdites ordonnances, mef. : 
m escellesde 66. qui eftlaplus generales, il n'eftoit parlé des 
donations ad pras caufas , qui ont toufiours cfté exceptees de 

difpofition generale & qua indigebant jbeciali notá, comme - 
€n cas femblable l'on auoit iugé par plufieursarrefts que l'or. 
donnance de l'an 1549. ne comprenoitles remuneratoires - 
bien que laditeordonnancefuft generale, Mais l'intention 
de l'ordonnance de 66. à furpaílé.ccfte raifon, ordonnance 
quiavoulu comprendre toutes donations fansrien excépter. 
La queftion ayant efté demandee aux Chambres, Voy Mai- 

fre Charles da Moulin für le 6o. de fes confeils, num. z y 
P9ur.le defaut d'acceptation ONMMeRMEt Ko expreffe, 

i MJ 
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dim immaprces perm mr cc UT 
DONATION ENTRE FIANCEZ 
depuis leur contract de mariage eg auant la 
£0 n[ommation d'iceluy. 


XXVIIL 


à, E. 6. May 1589. fut prononcé l'arreft donné en la 

A 4. desEnqueftesaurapport de Monífieur de Lon- 
gueil entre lacques Angilbert& Claudele Roux, 
par lequel donation faicte particulierementapres 
[c contract de mariage &auant la consómation d'iceluy en- 
trc les fiancez fans qu'aucuns parens y fuffent ap elleza eftc 
declaree nulle pour deux raifons. L'vneque ile donation 
e(t clandeftine; l'autre qu'elle eft veluti imer virum C» "yxorem, 
y ayantlien inter fbon[um e fponfam par la difpofition canoni- 
que pour fe marier, voire obligation qui nefe peut oíter fans 
cognoiflance decaufe , donation entre mary & femmere- 
prouuee par la couftume foubs laquelle les chofes donnecs 
eftoient Íituees. L'on difoit dauantage qu'apres le contra& 
de mariage faict en affemblee de parens l'onne pouuoit plus 
s'en departirautrement par vn folamour qui eft entre les fi- 
cez, l'on fe ruineroic I'vn l'autre, La raiíon de douter eftoit 
que nre cimili donatio inter £ponfom. eo ffon[am fubfiftoit; auffi 
tclles fiances n'auoienttelle obligation au mariage & accó- 
emient d'iceluy , comme de difpofition canonique, Vide 





Agam Itera C. pag.ot.pour lcs contrelettres entre fiancez. 





ACTION POFR PAYEAMENT DE 
dixmes entre Ecclefiafliques fans complainte fe 
rentuoye deantlel "te dE elifc. 
——— KXiX. 
1 V proccs d'entre Michel Aubour& Curc de Ma: 





^ rolles & Macé Durant Abbé de Tironneaujfa- 
| 5 gifoit du payement des dixmes que le Curépre- 
NC € rendoit fur quelques terres cftis en faparoiffe de- 
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pendantes de ladite Abbaye, l'Abbé.au contraire preten- 
doit exemption & cncores que le Curé euft pris conclu. 
fions pardeuanr le Senechal du Maine à ceque defenfe fuf. 
fent faictes audit Abbé d'enleuer les fruicts fans payer let: 
dites dixmes, neantmoins D'y ayantaucune com plainte for. 
mes s'eft enfuiuy arreft, parlequela efté ordóneé que les par- 
ties fe pouruoiroient deuant le Iuge d'Eglife, encores que 
les parties euflent volontairement procedé & contefté au 
fonds, d'autant que tel confentement dicem facere eu, non 
potuerat qui iudex. non evat, "ec pavtes pvoropare iuvi[di&lionep, fors 
Ecclefiaflaci, cui etiam renuntiare non poterant, 

Du r5. luillet 1585. Monfieur le Picart Rapporteur enla 
2,des Enqueftes, 

Se trouue autre arreft donné en la mefme chambre au. 
rapport de Moníieur de Heere entre maiftre Martin de 


Beaulne Abbé de Coulons & Martin de Breft Cure dudit. 
Coulons pour la preftation du Gros que le Curé deman- 


doitaudit Abbé le 27. Mars1574. 





REGUM —À 
TERRE NO2LE DV DOMAINE 
du Roy gage comme fe partage, : 
XXX: 070 ue 


// Enquefles eft interuenu arcef le 15. Iuillet 1589. 
DAS ST entre Monfieur Bailly Preident aux Comptes & 





ureeque le defun& Prefident Bailly auoit acquis par 
engagement du Domaine du Koy la Baronnie dela Ferté 

€p5, ladite rerreauroitefté partagee cóme nobleapres ]e 
deceds dudit Prefider Bailly,& puisladite terre rctirec: &les 
deniers receus par ledit.Prefident Bailly filsqui maintenoit 
les deniers luy a ppartenir en la mefme forte & y eftrefonde 
pourles meímes partsqu'il eftoit en ladicte.terre ;lediá fieur 
de meímes fouítenantau centraire quele partage. ne deuoit 





V rapport de Monticur de Bourdeaux en [a 5. des. 





an raa t ee L7 


i84 
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lerachapt du Domaine eftoit perpetuel & empefchoit l'ef- 


fe& del'alienation € feigneurie incómutable: quele rachat 
avant efté fai& & l'alienation reuoquee pour caufe neceffaire 

.& dependant de lanature de la chofe mefímes, & non de la 
volonté des parties , fepouuoit fouftenir que nulla fuevat ven- 
ditio qu& fub nece[aria conditione vefoluta fuerat , à cefte occafion 

ue les deniers prouenans du rachapt eftoient vrayement de 

la facceffion comme vne fim le debe mobiliaire prouenué 

.d'vn engagement,& partagea lecomme meuble egalement 
entrelescoheriders. —— 

La Coura condamné ledit Prefident filsrapporter & ren., 

dre audit fiieur de Mefmes fon beau frere fa part & portion 
hereditaire & egale des deniers prouenus dudit rachapt fans 
aucun droi& d'aineffe. 

Ce qu'il y auoit de particulier, c'eft que les arbitres con. 
venus par les parties pour la confection deídits partages, 
auoient referué aufdites parties à fepouruoir ladite Baronnie 

 rachepteeainfi qu'ils verroientbon eftre. 

En Mars1584. fut donné vn arreftau rapportde Monfieur 
Lallement en la z. des Enqueíles entre Chotard & Rolland, 
Coifcault & Jarry, par lequela efté iugéqueles deniers pro- 

uenans d'vn heritage feodalacquisauec faculté de remeré, 
executé & retiréapresle deceds de l'acquereur, fe partagent 
egalement fans aucune prerogatiue de fief ne droit d'aineffe 
ne exclufion des filles enligne collaterale. 

.. 1 faut qu'auecla faculté derachapt y euft autres marques 
,de pignoration , car la vendition fe peut faire auec la faculté 
de remeré encoresqu'aucuns ont voulu direque le rachapt 
.quife fai& ex matura contra£lus aut ex consentione contracfui ap- 
pofita xefoulc le contra& en deniers, le confiderant plufto 
"du iour d'iceluy contract que duiour durachapt. 

: Leparticulier de cesarrefts donnez en contracts fubiects 
À remeré & tirez en vertu .de la grace appofee aux con- 
tracts, c'cít que non eff alienatio perpetua nec veva; maisfabiecteá 
tefolution en vertu du contra&, voila pourquoy n'y a droi& 
d'aincfTe qui n'eft donné que pour l'immeuble en fiefincom- 
mutablementacquis,c' eftà dire quin'eftfubie& à téfolution 
par le contra& dacquifiuon, aliud efl deiuger fi rel heritage 

| elt 
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eft mféuble ou immeuble. Car en cecas lon confidere topi 
delate hereditatis , & le(dicts contra&ts,bien qu'ils foyent füb- 
ic&ts à retrai&t conuentioncl , font eftimez immcubles.Voy à 
Ce propos du Moulin furla coutume de Paris art. rr. num. 
31.42 fíne,qui diftingue de refolutiane fatfa in uim contrats ut 
ex alia cau(a. Et pour monftrer qu'il ne doit yauoir cn ce par- 
ticulier droi& d'aifneffe , c'eft que feudaro in rei veritate c? cum 
efetfu numquam fuit im banis defuncli, ideft incommutabiliter, /éd 
potius acfio , non ad vem , fed ad frattus ,vt in antichreff , & aux 
contracts pignoratifS , zz quibus actionibus HUmquam datuy ius - 
primoceniture.. Sed quid dicendum des contradts de conftitu- 
tion de rente à pri d'arzent? la difficulté eftoit que tels con- 
tracts font fübiects 3 remeré perpetucl ex satura contracfus ; 
partant que quoqne tempore , que les rentes feroyentrache- 
tees qu'il faudroit con(iderer so» tempus delate bereditato; y 

ais du rachapt , & les partir entre les heritiers comme meu- 
65, puis que le rachapt fe fai& in vies contra/fus , e» nop ex 
apua caufa. Mais la refponfe eft que tels contra&ts de confti- 
Qütion de xente, emporte aucc foy yne alienation reclle & 
a&uclle, c'eft emptio reditus le vendeu r vend autant de fon im- 
meuble : tels contra&ts receus par l'extrauagante xegimipi , /ud 
Jus legibus C conditionibus ,lecontra& en foy parfaict , & lera- 
chapt n'eft cant €x conuentione que ex ipfpaes matura vej a comme 
effencielle & infeparable;rentesrenues pour immeubles bien. 
que racheptables à petpetuité ; tellement que confiderant 
leur qualité Zempore delate hereditati , lc racha ptzsutat, pour 
faire changer la qualité immobiiliaire. Le ro.de May,1608.au 
procés de la facceffion de defun& Monteur Pinart ,aurap- 
port de Monfieur Gillot, iugé que les terres acquifes par de- 
fun& Monfieur Pinart du Domaine du Royà td dera- 
chapt perpctuct feront partagees,& aduo ntage à l'aifné für la 
ceníiue ,à là chargc quc le racha pt cftant paye, les deniers fe 
partiront egalement fans aucune prerogatiue,fuyuant l'atreft 
de la Ferté Aleps, pour Meffieurs dc Mcfmes & le Preident 
Bailly. Iugé dau tage parle mefme arreft , que tel partage 
fc deuoir faite non feulement pour les ficfs & terres fcodales, 
mais pour les terres nobles bier qu'il n'y euft ficf;v/paza pour 
les pefcherics des. ponts de Pillemy de Nantes dépendantes 
. Aa € cC 
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$1 POFR LE DELICT DE L'VN 
des deux conioincis la part de la communauté 
peut effre deterioree £7 alienee. 


XXXI. 


E Mardy 253. d'OGobre 1582. à la matinec fut 
À plaidee vne caufe à Clermorft , les grands Iours 
) y feans, entre Gautier, Argis , & Hode, Buif- 
3 fon & Raucl plaidans, par laquelle fut iugé en 
" lacouftumc d Orleans, en laquelleles moulins | 
Acaueftanscn batcau furla riuiere de Loyre , font meubles, 
que ledit moulin ne pouuoit eftre faifi & vendu ex de/icfoma- 
riti, que pourfa part , & non celle defa femme: cin delitTo- 
vum nulla fit focietas. Ec que ce quele mary eft le maiftre de la 
communauté , cela f'entend , v rece adpzniffrare liceat , nom 
alienare , nec perdere delinquendo , non. plus qu'en mal vfer, ou 
abuferau preiudice de la communauté dela femme, comme 
il aefte iuge par pluficurs arrefts , fuyuant faduis de Chaffa- 
neusfurles couftumes de Bourgongne , au Tiltrc des droi&ts 
appartenansà gens matiez. $. 10. 5» verbo. dc toutes debtes, 
sum. $. D'autant quc ccíte liberté que le. mary a de pouuoir . 
-difpofer du bien dc la communauré , & d'en eítrc le mai- 
- ftre , cela s'entend ciuili »sode , mon perdendo per delicfum , qu. de- 
licfa perfonalia fupt. Alexandre en fon confeil 70. su»s, r; eft 
d'aduis que f vnus ex fócijs omnium bonoram ex delicto condeme 
patus fuit , quc la condemnation fe prend fur la parc du delinz 
quant. pes 

.. Se trouue ncantmoins vn arreft donné à la Chambre de. 3 
l'Edi& , au rapport de monficur Bouyn, tout au contraire, — 
que reparation (c prenoit fur les biens deda communautés 
1 comme caztrabendo »naritus obligat Vires communitatis yd Mh 








Ii. 






delinguendo, "Tout ainfi que la reparation adiugee au ma 
. pendente fcietate, entre en la comunaute, au(li 2 cozfarit 
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cft adiugé pour reparation ex de/ée mariti, eft dela commu- 
naut, & fc prend fur toute la communauté. C'eft pourquoy 
Boétius furla couftume dc Betry , $. 10; au tit. des Iuges, & 
dc la iuri(di&t.cft d'aduis que per delicfum mariti conquefTus amit- 
titur etiam pour la part de la fcmme: d'autant qu'il faut con- 
fiderer que tempore delicii , maritus t dominus poteff totum perde- 
7t: & ne peutlon dirc quecc fut iz fraudem dc la femme que 
delicfum maritus commniferit qui eft le cas auquel le mary nc pre- 
iudicicà la part de la fcnime. Et (i ccfte maxime n'euft efté 
receue en Parlement dés l'an 1451. pour neant Henry fixic(- 
me d'Anglcterre euft-il baillé priuilege fpecial aux Ung 
dc Paris, qu'il feit verifier en Parlement , Q ucles femmes ne 
feroyent tenucs desamerides &'condemnations dónecs con- 
tte lcurs maris für leur part de la communauté :la verifica- 
tion eftfo. Calendas Lanuarj , 1434. Voy René Cliopin Ze Do- 
manio lib. r.cap.7. num. r2. qui ttaicte cefte queftion /z v/ramque 
partem, & femble (c refoudre für le premier arreft,quia efte iu- 
:géau profi de la femme , vide /. cio duobus. S. ffnali. S. folum 
"vbiuev|a verf. per contrariam. ff. pro fücio. vide s. in littera C.pag. 
126. — 

Pourla conciliation des arrefts faut diftinguer du deli&, 


aut per delifum di/fóluitur [ocietas, «tà (i le deli& emporte mort " 


ciuile, ouautre condemnation de mort: ou quelqüe amen- 
dcou reparation , nonobftant laquelle remanet fócietas , prin 


€afs , la patt dela femme n'y eft contenue , delicferum nula Jo. 


cietas ; fecundo caf , telle reparation fe prend für la commu- 
nauté. Pris cafu la condemnation d'amende & reparation, 
& la diffolution de communaut pari paffu ambulant Íc font eo- 
dem momento , nil prius "wiki dicipote/F. Secundo cafa yemanet 
Jücietas, remanet mariti in Wi focietatis potefFas, dominium corum 


que admini/fratio cj difDofitio , fans. quc la fcmme y puiffe rien 
pretendre. | | 
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SI FN DECRET PEUT ESTRE C AS- 
(fé pour ne s'effre le mineur , ne fon curatenr oppofez 
pour droict d bypotheque. 


XXXIL-.* 


£9 E 23.d'O&obre 1582.aux grands Iours tenus en 
XOWir 1a ville dc Clermót, iugé qu'vn decret folennclI- 
lementfai& nc pouuoit eítre caffc , fur ce qu'vn 
mincur difoit que fon curatcur nc s'eftoit oppo- 
fé audit decret, pour des hypotheques quil a- 
uoit fur l^ terre decretee , auf le recours dudit mineur contre 
fon curateur : d'autant que le decret pour le bien public eft 
' tant contre mineurs , l'Églife , quc majeurs : autrement nc fe 
trouucroit aucune affcurance aufdits decrets ; & quelque fo- 
lennité quelon y peuftapporter,il y auroit toufiours quelque 
mineur,ou Eglife qui auroyent obmis à s'oppofcr: c'eft pour- 
quoy les tuteurs vigilare debent , autrement cn font refpon(as- 
bles par ledi& arret , lcs Brichotiats & Deíchenaux parties 
plaidantes. Vide. 3n littera T. pag. 675. 
Du depuis la Coura paífé plusoutre,pararreft prononcé en 
robes rouges par M' Ie Prefident Seguyer,ila prononciation 
'dc Paíquesi598. pour vne nommec Richard appcllante da 
— bailly de Touraine, oufon Licutcnant à Tours,par lequel ar- 
reftvn mineur s'eftant pourucu par appcl contre vne adiudi- 
cation pat decret d vne maiíon, fur ce que fon curateur ne s'y 
- eftoit oppole,& nc pouuant auoir Íon recours contre le cura- 
| teur decedé infoluable,& àla (ucceffion duquelil y auoit cu- 
ratcur aux biens vacans/fouftenoit eftre bien fonde en fon ap* 
pcl,encores que lon ne remarqua(t aucun deffaut de folermi- 
té,le decreta efté confirmé, Joc exemplum babes aliquid exát- 
quo cantra fingulos , publica vtilitate compen[atur , qui et vnc nou- 
uelle iurifprudence fondee (ur I'vtilité publique des decrets; 
plus fauorable que la cóferuation du bien des mineurs,enco- ^ 
resque par ledict arteít (e puiffent remarquer quelquesp ti- 
cularitez en la queítion, fcilicet que l'adiudicataireauo! 
(ede 15 ansauant l'appel, colluion alleguee en la« 
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curateur aux biens vacans. Mon(icur de Monthelon Rap- 
porteur enla gtand' Chambre. : 

Sed quid, de celuy qui nc feft oppofe au decret pour vne ren- 
te fonciere, de laquelleila efté paye par le fermier iudiciaire . 
pendant les crices ; fcauoir f'il perd fa rentc , & le fond adiugé 
eneftliberé : du MouJin fur le 76.art.de la couftume de Ber- 


dore de aenchery à Pb haut prix,cefte réte euft fai part 


fant mention dc la rente fonciere , ou bien cle pavement 
H . . . ^ » . r 
qu'ena faic lc fermier equipolleà vne notorieté , sd. 


pour les creanciers , qui cn feront plus aifément farisfaits, En 
dernier lieu , qu'en contra& volontaire liberum à l'acquereur 


urere emptorem , maisen cas de decret le temps donneleprix, - 


Ceftà dire , s'il fe trouue des encheriffeurs. Neantmoins da 
Moulinen fes Annotations für le 487. article de la couftume 
de Bourbonnois,, fouftient le contraire ;& quila efté ainfi iu- 
N pat infinis arrefs, tellement quc le prix du decret eft pre- 


umele iuftc Prix ,poff publicationem €- lcitatianem plus oferenti 


Voy Monficurle Maiftre en fon trai&é des Criees Chap.29.$5 


fne. Et bien que ce ne foir quc && »zzore, fi cft-ce qu'il preiuge 
An maiore. Le mefime du Moulin enfes Annotations fur le ; 25. 
att. d la coüftume de la Marche alleguc l'arreft du Boucha- 
€» encores qu'il y trouue vne grande rigueur, voire iniquité. 
À prefentla quefion cft (35s difficulté , ayant e(té (olen- 
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;eliement iugec enlagrand C hambre,& en caufe fort fauó- 
Jfable pour les crcancicrs,contre vn adiudicatairc pat decret, 
^ quela lezionn'eftoit aucunement cófiderable,quelque qu'el-- 
-. fepuiffe cftre ,& s'obfcrueainfi pour l'vcilité publique de tels 
contra&s. Vray eft que fc prefcntant fi gráde lezion,la moin- 
-drc folennité du decre obmifc annul]e lc decret. Ex fefont 
Commis puis les Edidts de la pacificarion derhiere cant d'abus 
aux adiudications par decrets , tant de patiure Nobleffe obe- 
ree defpouillce de fon heritage à vil prix par les menecs & 
monopoles qui fc commettent aux adiudications, qu'il (eroit 
 ncceflaite d'y apporter quelque remede extraordinaire. | - 
Sed quid , du decret fai& fur vn mineur & majeur, fgauoir fi 
le dectet fe peut caffer pour le regard du mineur , & valider 
- pourle regard du majeur, iugé qu'il fc pcuc;par arreft donne 
au rapport de Monfieur Deflandes en la premiere des En- 
queftes, le 13. Mars 1574. lequel fe trouueau regiftre des pro- 
ces par cícripc , Monfieur du Puy Prefidentauditarreft. — 
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fle , receu à verifier par tefmoings. 


*XXIDPE 
Z3 E Icudy 25. d'O&obrc1582. en la caufe d'entre Ca- 


: therine de Vaulx , hofte(fc des trois Roys dc Lyon 
Mie appellante , & Pierre le Grand & Mace Papillon, 
marchands fourniffans l'argenterie du Roy , plaidcc à Cler- 
- mont, lcs grands Lours y cftans, s'agiffoit dc fcauoir files in- 
' thimez eftoyent receuables, vouloir prouuer par tcímoinpgs 
vn dcpoft pretendu par cux fai& de 1600. cícus entre les 
mains de l'appeliáte;qui empefchoit la preuuc par te(moings, 
fondee. fur l'ordonnance de Moulins , & arrcft dc la Cour 
prononcé cn robes rouges par Monficur Scguyer : les inthi 
mez au cótraire,qu'il y auoit du particulier, pour la qualité de 
 'appellante hofteffe & commune vfance de ceux qui yoya- 
gcoyent ; que baillant en garde aux hofteffes fans enfétirci 

. aucune recognoiflance;l'hofteffe eftant comme 


.. blique, qu'il faudroit que les paffans cuffent 
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Notairc , & fe pourroient trouueren tel village oà Ta facilicé 
des Notaires leur eftant defniee ;feroient contrain&ts garder 
cux mefmces leurs hardes. | 

Repliquant l'appellante, que c'eftoit indirectement con- 
treuenirà l'ordonnance,& ce que lon ne luy pouuoit deman- 
der ex cana mutui , on le qualifioit ex can(à dcpofiti. Cue cela 
ayant licu , il n'y auroit hoíteffe qui ne fuit ruince,par la faci- 
lité de deuxtefmoins que lon diroit neceflaircs,que lon pren- 
droit domeftiques des parties. Par arreft, le faict receuà veri- 
fier par tefmoings, fondé fura fidclité que doiuent les hoftcf- 
ícs en telles charges, adiouftee [a qualité des parties mar- 
chans de l'argentcerie,& qui lors eftoient cogneuz,autrement 
l'arreft fübfequent monftre du contraire. | 


Ce28. Iuin 1599. iugéen la cinquiefme des Enqueftes , au 


rapport dé Mon(icur Louct , au procés d'entre Catherine & 
Artus, quc le depoft nc fe pouuoit verifier par tefmoings , ex- 
cedant cent liures,, & qu'encores qu'il n'y euft appel de l'ap- 
pointement de contraricté , voire qu'il fuftexecuté , & l'en- 


' quefte receu& ; neantmoins lon ne deuoit voir l'enquefte,qui. 


Íeroit du tout inutile, puis que lon ne doit auoir efeardàla 
depofition des te(ímoings , depofans d'vn faià excedant cent 
liures. Ce qui eft d'autant fauorable au depoft, lequel 27472 
fidei eius committitur , cuiculPodiendum ditur ; & pourroit arriuet 
que celuy qui Joza fide depo/ztum 4cctpit feroit cn peine , voire 
hazarderoit fon honneur ;'par la depofition de deux tef 
moings. Bref celuy qui n'a pour toutc preuuc de fon dcpoft 
min foy de celuy auquel il le baille,doit fuiute cefte mefine 
oyenlareftirutiondudepoft. —— 








c DOFBLEMENT ET. TIERGE. 
|. ment à faute de pov. | 


XXXIIII. 


Gauoir.fià faute de payervhe Íonime adiugee par fen. 
téceou patarreft lon peut demádet le double fuiuzt 
l'ardonnance de Moulins. Pide. in littera P. p42.484: 
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DIXME INFEODEE SE PRE- 
feript par poffefrion immemoriale contre l'Eghfe. 
XXXV... 


1$" V wx desqueftions du procés d'entre Emar de Ma- 
2 illac , & Claude de Carauldi Curé Doiaille , eftoit 
s'il falloit pour la preuue de dixme infeodee móftrer 
tiltre precedent le Concile de Lasran , ou s'il fuffifoit l'alle- 
guer,& pour preuue móftrer la poffeffion immemoriale. Pat 
arreft iuge qu'il fuffifoit la poffeffion immemoriale, laquelle 
equipolle à tiltre: & senfüiuroit qu'en France, à l'occafion 
des guerres ciuiles, qui ont efté depuis le Concile , les tiltres 
eftans perdus, la noblcffe feroit priuce des dixmes infeodecs. 
L'arreft eft du 20. Nouembre 1568. au rapport de Monficur 
de Monthelon,en la 5. Chambre des Enqueftes. 
De his feudis Decumarum [eu decimarum inf eadatarum, [sue ante, 
fue poft Concilium Lateranen[e C que etiamfi ad Eccleftafficos peruc- 
aerint non mutant naturam,que manent feuda Domanialia, feu patri- 
monialia, cj mon Ecclefiaffica,C» que ad fgmiltudinem aliorum feudo- 
7um veguntur , vide Molin.eum in Con[uet. Piéfanen[emn in [uis anno- 
tatiopib.art yog. vide .in ead Jittera D pag.235.C* féquentibus. 











DOFAIRE N'EST 'IDEV *'POVR 
- mort ciuile , mais feulement prouifion. 


XXXVIL 


E Samedy 27. lanuier 1596. iugé en la Tourncelle, 
l'audience tenant , que la femme n'cft rcceuable à 
demander fon doüairc fur les biens de fon mary con- 
damné par defaut & contumace, encores qu'il ne fc fuft pur- 
gé ; mais bien luy fut adiugé prouifion felon fa qualité , & 
eu ef; gard aux biens du mary. Tellement que pour mort ciui- 
le, n eft deu doüaite ; mais feulement pour mort natureilc. 
In bá enim que fLatatoy aut conuentione debentur , morti apprllatio- 
ne murs ciuilu Hon venit , doarium antem aut à comuentione , aut 4 
con fae 
W 
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vosfaetudine , (eu fatuto , que confaetudines noftris méribus «jim 
emuentums babent. NM onfieur lc Pre(ident.de Riant pronon- 
xant farle plaidoye de mon(ieur l'Aduocat du Roy Scguier 
plaidant pour le Procurcur general. 

Du Moulin fur la reigle de ifr. roffenautib. num. 351. di& 
que /Zagusum loquens de orte , istellicitur de naturali ,POB. aute 
de juili, nec extenditur ad ciuilem , nifi jn cafibus iare exprejae gl. 
CF canoni[!. in cap. fafceptum deefóript. 3m 6. Oldrad. confd. 284. in 
Jfne. Alexand. conf. 139. num. 4. lib. 2. c que dbi notantur , e 

eadem eff ratio iu; Utraque norte,an fieri debeat extenfía, E oi. 
dius Bellemera in cap. ne. sanitari, infine. de conf. eos ibi Panormit. 


Jat. 4. ult. de hisqui veniam etat Amperrav. C (y érnatur ea opinio 
85 Senatu, 
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571 L4 COFSTV ME PROHISBITIFVE 


d aliener plus que le tiers de fes propres on de fes acquejLs 
y ayant propres ,a lieu au droict de desberance » 08 
: 'aubaine. : 


XXXYII. 


À cQv £s de Champagne cftranger , ayant obtenu 

lettres de naturalité, difpofe dc fes biens au profit de 
Frangois Regnicole demeurantà Tours: 

apres lc deceds dudit de Champagne , le Procurcur du Roy 
€nla Chambre du Threfor , precend la donation riulle eftant 
"emnium bonorum , à tout le moins qu'elle fe deuoit reduire ad 
degitimum modum , faiuant. la-couftume de Touraine , oà les 
biens eftoyent aflis , /Gificet au tiers : que ce que la couftume 
]resibeie l'aienation des deux tiers, c'eftoit en faueur des 
heritiers : que le Roy fuccedoit à l'eftranger , reprefentoit 
T'heritier , commele ficur dc icf 6 uccedant par droi& de def- 
herance. Au contraire quc cefte couftume ne cófideroit quc 
la perfonne des vrays heritiers ,& non du Roy,qui fuccede 
Par droi& d'aubaine, ny des Seigneurs de ficf qui füccedent 
Pat droi& de desherance, que non tam beredes dieitur, que bo- 
Worum po/fe/fgves . f£ potins fucceffores , auffi nc font-ilstenus aux 
debtes que iufquesà la ceneuriéce du bien ds purement 


(38 
LN 
* 






































c ümplément: que relle prohibition porrce parla couftume 
:eft pour con'eruer les deux tiers du bien aux vrais heritiers ,' 
"qui eftleur legitime cou'tumiere , ceft à dirc limitee parla. 
— ceuftume,laquelle en ce particulier ne parle que des vrais he-. 
ritiers,non de ceux qui faccedenc aux biens ege quadam ffecia- 
li citra qualitatem heredi : que ce que la couftume a ocdon ne. 
pour là faucur des heritiers, nc pouuoit eltre eltendu à vn 
droi& qui n'eft fondé quc par faute d'heritiers. 
Pararreftla donation declarce bonne & valable,le Procu- 


reur du Roy debouté ,le 8.Iuin 1576.au regiftre du plaidoyé. 
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QVAND LE PETIT FILS N'EST, 
zenu rapporter à la [ucce[fion du pere , le 
don de fon ayeule. 


XXXVIII. 


Vgé au rapport dc Monficur dc Refugeenlacin- 
quiefine des Enquelftes, au proces d'entre Laurens. 
& Caignart , qu'vn petit fils pouuoit cftre dona- 
taire de fonaycule, & heritier dc fon pere, le pere 
lb n'eftant hcritiec , mis legataire & donataire vniuerfel de fa 
T E mcre ayculc du petit fils : bien quela couftume de Senlis foit 

prohibitiue aduantager iz Jisea direcfa , & que lon ne puiffe 

efte heritier & legataire ou donataire:/ccs fi le pere euft cfté 
.heritier , par Ja loy dedit dotem auus . de collat. bomoru.l. profecfitia, 
— deiure dotium : & encores qu'au proces il apparuf(t dc la volonz 








- té de l'aycule, quelachofe donnec ne futt fubic&eà rapport, 
& qu'au contraire le pere par fon teftament eut voulu qu'el- 
lefuft rapportec, lon n'a cu efzardà l'une ne à l'autre volon- 

- té, n'ayanten cc cas licu la loy auum.de iure dor. mcímes en pays 
couftumier , oü lon nefe contente de la feule volonté de ne 
rapporter la chofe donnee, mais lon regarde la caufc du don, 
ficlle eft remuncratoirc pour recompenfe dc feruices faids, 
entelle forte quelon puiffe auoir quelque ation pour lesde . 

mander: d'autant que laloy eft prohibitiue de tour adü 
ge,venantà la fucceffion. ÉEncores qu'en ligne dir 1 
grande difference entre l'heritier & lc donacaire 
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eft-ce que ce qui acfté iuge par pluficurs arrefts, que le petit 
fils eftoit tenu rapporter à la fucceffion dc fon pere le don qui 
luy auoit cíté faict de fon aycule,a lieu quand le pete eft heri - 
tier , nuc enim vna eff C eadem patris c matys; Jfaccefio vna perja-- 
m4, C- quod donatur nepoti, videtur donatum filio aut contemplatione fr- 
/ , C per hereditatis aditionem fft patris fili perfonarurn conf ufo, 
idem eff pagrimanium: fecus quand il eft que donataire,n'ayant 


. le bien Z Zee, mais à te/Zatore ,c'eft pourquoy cef/at collatio, cc qui 


cft indubitable ce//azte fraude. Le 16 -Mars 1596.prononcé en 
robes rouges par Monfieur lc Prefident Riant. Cor[ale Ae 
xand. confil. yv7. lib. 6. C domin. d'Argenzray /ib. de dnatiopjb., 
mum.120.65 304. | | 

- Ceft arreft paífa pulvi contradicentibus ; carla couftume de 
Senlis eftant probibitiuc aduantager I'vn de fes heritiers in 
diretfa , idem cit donner au filsou aupere, eadem perona : de fc 
vouloir excufer , fur ce que le pere n'eft heritier , mais dona- 
taire vniuerfel, c'eft la mefme chofe reecfu aliorum beredupi, 


qui font priuez du bien par telle donation;& n'y a difference 
entre vn heritier & donataire vniuerfel 


culier , lc pere n'aura le bien de fa mere comme heritiet , mais: 
comme ji 

heritiers , uid refer? vri Virgis, ferróue necari? il eft bien plus 
fcur fe roidir à l'obíeruation de la loy , & empefcher tous 
moyens d'y pouuoir contreuenir. D ET. 


——————— ut 
 PENIERS'DOTAV X NE SE R E N- 


dent en pays con[Iumier s'ils ne font Jlipulez. 
XXXIX. 


ON a demandé fi la fille marice par pere & merc 

7*5 Pouuoit, apres la diffolution du mariage, demander 
K^ aux heritiers de fon mary fes deniers docaux, n'ayant 
cé (tipulé parle contra, [a difficulté eftoít , que le doc 


bij 


onatairc vniuerfcl : diroyent volontiers les autres € 
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cítoitde propte.de la femme; lequel de fa nature fe rendoic 
a femmc , ouà fcs heritiers , bien quelon n'en cuft ftipule la. 
-"reuerfion , nefmement quand en pays couftumierla. ions 
— renoncoit à la communauté. Mais d'autant qu'en pays cou- 
— ftamieril yacommunaute,& que lcs deniers & meubles que 
lcs deux conjoin&ts apportent entrent en la communauté, 
uc du iour du mariage ils font vns & communs en,biens, les 
Eos dotaux entrent erila communauté, & ne demeurent 
lc propre dcla femme, & ne fe peuuent repeter di/foluta focie- 
tate ; voyla pourquoy ordinairementen pays couftumier lon 
ftipule que les deniers dotaux, ou partie d'ioeux feront em- 
ployez au profit dc la femme & feparez de la communauté: 
la queftion denxandec aux chambres, pour la confequence & 
faueur du dot, & qu'il fembloit inique quc la femme renon- 
antà la communauté fpft priuec de fon dot. Par arrcft , la 
Eom: bien qu'elle cuf(trenonceà la communauté, a efté dé- 
boutee de la repctition de fes deniers dotaux , & lcs heritiers 
du mary abfouls, enla couftume de Lorris. Bouzy, & Chac- 
rier, Monficur Portal Rapportcur , 5. des Enqueftes, lez25. 
Iuin 1596. 

Boérius trai&e cefte queftion i» «vransque partem , en (a de- 
cifton 208. & fc rcfoult fuiuant la decifion de cett arrcít; pour 
cc qui eft du pays couftumier , encores qu'il femble douter!a 
femmcrenogantà lacommunauté, & perdant par ce moyen 
fcs deniers dotaux, & au moyen de ce reduite pour la pauures 
té ad turpia Cj^ illicita lucra : adiouftant quc ces denicrs dotaux 

"fontJa meilleure partie du partage de la femme, & qui pourra 
fe tenirà fon doc. Tellement que lon vouloit dire quc telsde- 
niers pouuoyent en chofe fi fauorable reprefenter le partage, 
qui eft vn immeuble: entout cas tcls deniers eftoyét la.vraye 
legitime de la femme, des biens qu'elle pouuoit cfperer de 
pere & de mere. "m 


z 
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$I LE DOT ET DOF AIRE ONT 
me(me Priplcee » C7 ff la merenerenoncant au droict 


"Uelleian demeure obligee 4X conuentiong 
de mariage. 


XL, 


9). V procés d'entre Denifot: Saunicr, & Satrian, fe 
y font meués deux queftions; L'vne , fila mere rati- 
* fiantle contra& de mariage de fon fils fans renoncer 
audroi&Vclleian,quoy que ce foit fans qu'illuy fuft 
donné à entendre particulierement , l'obligation eftoit vala- 
le, au moins pour vnc moidtié; L'autrc , fi f'eftant obligce 
au douaire, fi celle obligation fübfiftoit pour lc tout,n'ayant 
renócéau droi& Velleian,& quelon iugeaft le douaireauoir 





, moinsde faueur que le dot.Pour la premiere queftion lon di- 


foit quc combien que de droit Romain pater filiam dofare tene- 
retur , & que paternumnon maternum effet officium, par la loy Lffpa- 


ter dotem. $, neque enim. de dotgs promiff. C. que ccla cftoit bon 


pour ne pouuoir contraindre lcs metes oficio iudicis , comme 
lon pouuoit faire les peres ,/. zui libero. dz ritununtiarum. fF. cy 
cores que ex magna cau/à matres ad dotem teneantur , en laloy 
neque mater. de iure dot. C.Mais que aliud erat ffatuenmdum quando 
pura voluntate matres pro dote je oblieauetant;y cítans obli gees za- 
Turali equitate velpietate , que la raifon dc la loy eftoit pertinen. 
te;fcilicet qucle mary prenant tout le profi du dor dela fem. 
me, fai(ant tous les fruicts fiens, eftant par ce moyen obligé 
4d fuffinenda onera nmatrimoni,quela femmene prenoit rien au 
profi& , qu'il n'y auoit aucune communauté : qu'il eft trop 


.dur d'obliger la mere à porterles charges du mariage, auquel 


elle ne prenoit aucun profi&. Qu'en pays couftumier c'eítoit 
route autte confideration | le mary & [3 femmecftans com. 


 munsenbiens, participans egalement au profi& dela com- 


munauté , aux meubles & acquefts , qu'il eftoit raifonnable 
quils contribuaffent egalement aux charges T commu- 
Sog iij 
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naurédtüt mariage , charges qui cftoit educatio liberorum, & les — 
colloquer en mariage , qui eft la plus belle acquifition que les 
pete & mere peuuent faire , leur image eftant reprefentee en 
Breronn- deleurs enfans , qu'à toute lariguggr,la merc y 
dcuoit contribuerpro sedia, & qu'en cefte moititproprium non 
aliemum gerebat negotium , cc n'cítoit interceffion , que comme 
les mcres ont part au contentement de lcurs enfans , qu'elles 
doyuent y apporter auffi du leur. L'A fricain en la loy vroxori: 
G. mulier C Titius. ad V elleian. f-vcut que ff mulier 1n rem eom- 
onuncm mutuam accepit pecuniam pro parte foci non omnino "videri 
intercefiffé , & cn ce cas V'ellezans beneficio non iuuandam : elle y a 
intere(t de fon chef, propriam faftepit obligationen i y a meímc 
raifon au fai&t particulier , safer pro commmunt negocto interuenit , 
vem communem gefát. Et de fai& qu'il ne fe crouueroit cas en 
droi& oà la mere s'obligeant pourles conuentions d'vn con- 
trac de mariage, fuft (ecouruc du Velleian. Auffi qu'cn pays 
couftumier en la plus part des contra&ts dc mariage , les me- 
rcs ne renongoyentau V elleian. 

Pourla fecondc queftion concernant le douaire, lon nc 
pouuoit plus proprement adapter le douaire quc a4 donatio- 
mem propter nuptias , que Iuftinian auoit cgale c? dotem c? dona- 
oret di id pupti.is , qucla Cour par plufieurs arrcfts auoit 
eftendu lc priuilcge de laloy /7 coz/fante. Jüluto matrimon.ff. de 


dote,ad doarium , que la raifongpitoit cgale, que les couftumes 


auoyent donné aux vefués le ouaire pour la mefme confide- 
ration , qucla loy auoit conferuc aux fcmmes le dot pour vi- 
ure honneftement cn chaftetc,pour maintenir leur cftat,voi- 
1e que beaucoup de couftumes, pour l'impudicitc de la fem- 
me la priuoyent du douaire. Tellement que comme fure 
dotis ceffabat V elleianum:l. fi dotare , laloy dernicre , ad V elteiag. 
C. idem in doario erat ffatuendum , 1a mefme honnefteté & vili- 
té publique militoyent en l'vn & en l'autre. 
Pararreft,la mere a cfté condamnecáà payer les conuen- 
"tions matrimoniales,tant des deniers promis à fon fils pat for, 
— contrad de mariage , qui eftoit vne moitié , quc le douaire, 
— Del'vnziefine Ianuicr mil cinq cens quatre vingts dixfept 
*  monfieur Louet Rapporteur,cinquic(mce des Enquceftes , la 
| mere condamnce enlamoitié qui eftoit fa parc , le mary dc- 
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r itié; & quantau douaire elles'y eftoit folidai- 
rementobligee. 
Pour monítrer que la renonciation au Vellcian n'eft neccf: 
faire dela patt de là merc quand elle soblige pour le dot dc 
fa fille ou fon fils , voy du Moulin en fes Annotations für le 
87.art. dela couftume dc Troyes , ups, 4. & fc fonde fur a 
loy derniere , 47 'eleiaz. C. | 

Iugé enla grand Chambre , au rapport de monfieur Dcí- 
landes,que les deniers dotatfite(toyent preferablesau douai- 
re , & fe dcuoyent premierement payer que le douaire , tellc- 


. ment que les creanciers qui n'eftoyent obligez, les vns aux 


deniers dotaux , les autresau douaite, eftoyent mis en hy po- 
theque , fcauoir ceux des deniers dotaux les premiers , & les 
autres apres ; & quc ce quc la femme receuoit fc dceuoit pre- 
mierement imputcr fur les deniers dotaux ; qui deuoyét eftre 
acquitez auparauant qu'ellc teceuft fon douaire.La raifon dc 
douter eftoit, que le dot & douaire cftoyent par mefme con- 
trac , mefme inftant , meme hypotheque, pour mefme fub- 
jc& , (cauoirle mariage , partant quele tout dcuoit venir en 
concurrence au fol laliure : mais c: ordjze nature Cj feripturs , 
le dot precede lc douaire »ledoteftauecle mariage , zu//ups 
Jfte dote fit matrimonium , fécundum facultates frat dos , (c peut de- 
mander «/uente marito C vergente ad inopiam , le douaire n'eft 
que po/f matrimonium , in confequentiam matrimont eft deu que 
Joluto matrimonio morte mariti, voyla pourquoy il ya apresle doc 
join& que le douairc eft deu , potias ex caua lucratiua quam oue- 
v)fa , C'eft donatio propter nuptias , qui ne fe payc qu'apres les 
vrayes debtes , commce les deniers dotaux. -Quid fi pat lc con- 
tra& de mariage zrdize turbato , il cft parlé premier du douaire 
quc des deniers dotaux, ec cir eodem contrat] id/Fipulatum fue 
rit C codem momento , le dot & douairc doyuent venirau fol [a 
liure , & ne peut lon donner autre cffe&t à ce que lona parlé 
premierement du douairc:; cc qui ne doit cftrc inucile, 
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I EN DEGFERPISSEMENT LON. 
efl tenu rebaflirvne maifan brallee parlis 
gens de guerre. 


XLI. 


7 V proces d'entre mossicur dc Lauau Confeiller en 

"/ Parlement,& Chenu contre Chartier,lon a deman- 

53M. do en deguerpiffant & delaiffant vne meftairie ac- 
quiíc par decret ,ala charge d'vne rente de trois muids de 
bled,lon cftoit tenu remettrc& rebaftir vne maifon qui auoit 
efté bruflec en 94. par l'armee du Roy ,ladi&e maifon de- 
pendantc dc ladiéte mceftaitic..La difficulté eftoit de la loy r. 
de iure emphit. C. quando tota vei fübffantia perit,aut quedam portio 
réi , envn cas extinguitur ipfa obligatio qu preter fundum nullam 
fabicttum babet : (eeundo cafa vemanet nec potefe. emphytheota dimi- 
"nutionem canonis petere join& que res perit domino: or en ces 
emphichcofcs perpctuclles & bauxà rentes /ft proprietatis C? to- 
tius vei abdicatio , & le preneure/f verus dominus , peut vendre , 
donner & difpofer. Au contraire lon difoit quc le deguerpit- 
fement eftoir fauorable , tendanrcà la liberation iqual (eroit 
dur en cc temps miferable ntraindre les tiers detenteurs 
payer vne tc c excedant Ie rcuenu , ou les aftraindre à rc- 
baftirce quele malheur general du Royaumca demoly , que 
ges eque erat peritura penes donunum direcium : que ce qui cftoit 
de particulier , c'cft quela rentc.a toufiours cíté approchante 
des fruits de la terre ; tellement qu'en cffc celuy auquel la 
tente cítoit deue , cíloit dominus furdi , au moins frucfuum pat 
le moyen delarente: & commen ce particulier le prencur 
ipouuoit demander rabais , //eut /z locatione ; auffi n'eftoit-il te- 
-  mupreffare cafum fortuitum, qui cft la commune opinion des 
 Do&teursrecitee par Alexand. en fon coníeil 112, liu. 1. que 
.€efte mcfme queftion auoit efte iugee 7 diwidue pat arccft du 
x. Iuillet 1596. cotre Gabrielle Galoys, & Touffainàs Tri- 


- 


'uier, pour vnc maiíon fife és faaxbourgs de Chafteaudun. 


G7 


iflee pàrles gens de guerre lors du fiege. 
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Pararreft lcdi& ficur de la Vau reccü à deguerpir , cn re- 
mettant les heritages en bon eftat, fans qu'il fuft tenu reba- 
fljr la maifon btuflce par l'armec du Roy en l'annee r$94. 

Du g.Aoufti597. monficur Louet Rapportcuren la 5.dcs 
Enqueftes. 5 

Con[ule dominum Boerium decif. 309. num. 6. in ftne , exulatis bo- 
mis exulate funt oblieationes , necveriffmile debitorem ab initio fé in- 
vellexi/fe e fe oblieaffe . ^" 

Du depuis iugé que rhe preneur pouuoit deguer- 
pir vne placc de moulin & quelques ifleaux fituez fur la riuie- 
rcd Yonne , fans eftre tenu rebaftir vn moulin qui auoit cfté 
démoly par le gouuerncur pendant les troubles , au rapport 
de M' Crefpin enla j. des Enqueftes , au commencement de 
Ianuier 1601. & cc que l'heritier peut deguerpir nonobftant 
l'obligation perfonelle , outre que cela a efte iuge par plu- 
.. fieurs atrefts , la couftame nouuellementreformee de 1a Pre- 
uofté & V icomté de Paris le monftre affez, pourueu qu'il n'y 
ait claufe dc fournir & faire valoir , ou faire quelques amen- 
demens qui n'ónt efté fai&s,d'aurant qu'en telles prifesà ren- 
tc caufa abiectum obligationis c eft findus » quo extinéfo extta- 
guitur obligatio , C perfonalis obligatio que de[Cendit ex tali contrata 
perfónam non tam babet obligatam quàm fundum, C per /onalis eff ac- 
te/foria reali obligationi. 

Eftà noter , qu'és bailleesà rente, bien qu'ellesfoyent per- 


petuelles, fi eft-ce que le bailleur 44/f dominus remanet , pout 


auoit des priuileges (peciaux & particuliers fur la chofc bail- 
lec àrente, que n'ont lesautres crcanciers , ef? ffecialiffima by- 
potheca qui eft ad inffar doming , & les meímes droi&ts & priui- 
leges baillez locareri fuper fructibus rei conduci.e appartiennent 
au bailleur àrente fur les frui&s dela chofe arrentec. 


. L'anrg4*. Gouget prend desheritagesà rentefonciere, en. 


foixantc & quinze les enfans font partage , & au lot de deux 
eíchecnt Icids heritagesàla charge dclarente. En 86l'vn 
des enfans vend (a part des heritages àla charge de la moitié 
de la rente. En 88 l'autre fils vend l'autre moitié , & le crean- 
ciet de la rente la recoit des acquereursiufques en 9o.quc les 
heritages font totalement ruinez parla violence de la guer- 
iC. En g7. le creancier s'addreffc à l'vn des enfans open 
| C 
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la rente , que l'enfant eft l'vn des heritiers du preneur , bien 
tenant , obligé perfonnellement . Quelaruine aduenue fur 
Ics heritages fubiects à la rente , n'cftoyent quc l'hypocheque 
fpecialc , la gencrale demeurant , & particulierement l'obli- 
gation perfonnelle , qui eftoit la vraye caution & feurete de 
la rente. | 

L'heritier fouftenoit au conttaire,qu'il auoit cede lesheri- . 
tages en 88. fans aucun profi, lors les heritages eftoyent en 
bon eftat, les arrerages de IMllinte payez, lon ne fe pouuoit 
addreffer à ccluy qui ne poffede plus l'hetitage. Que parle 
109.atticle de lacouftumce de Paris , ceftc obligation perfon- 
nelle ne entend quetant quelon eft detenteur, qu'elle n'eft 
que ratjage detention rei , & que euanefeit venonccant à l'heri- 
tagc, que le creancier auoit recogncu le tiers dctenteur recc- 
uant de luy quatre annees de la rente , qu'autrement lon de- 
meurcroit toufiours obligé , bien que lon renonceaft à l'heri- 
tage qui eftla vraye & feule caufe de la rente , que cefte cou- 
ftume de Paris deuoit auoir licu en toutcs autres qui ne difpo- 
foyentau contrairc. 

Iugé patarreíten la s.des Enqueftes,monfieur Louct Rap- 
porteur , que le creancier n'auoit aucunc a&ion contre l'he- 
riticr, qui n'eftoit plusdecenteur de l'heritage , qu'il n'y auoit 
plusd'obligation perfonnelle qui eftoit efteinte fuiuanc la rai 
Íon contenuc au Á 109.article de ladi&te couftume dc Paris, 
qui auoit lieu en la couftume de Sens qui nc difpofoit au con- 
traire. Le 9. Feurier 1602. Gougcet , Iouffelin, lc Riche par- 
ties plaidantes. 
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-iouy du contracl en ordre de creanciers. 


XLII. 


SE) E fixiefme Iuin 1598. a efté departy vn procésen 
? iR) la grand Chambre, entre mon(eur de Fleury Rap- 
Hg porteur , & monficur Molé Compartiteur, par lc- 

» quelvn crcancier a efte mis en fon ordre du iour 
de fon contra& de conftitution de rente, tant pour fon fort 
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principal , interefts , que defpens. La difficulte cftoit que les 
defpens qui font perfonnels n'emportoyent hypotheque que 
du iour de l'executoire , au moins duiour du iugement por- 
taht la condemnation des defpens, ne dpsdade tant du 
contra& que de l'inftance , venant pluftoft pour la mauuaifc 

«foy du debteur qu'autrement. Mais lon a confideré que lc 
contra& cítant le fondefnent de l'a&ion, a caufe & origine 
& fondement des defpens , cogime acceffoires ils prennent 
leur hypotheque de cc iout , n quoy il y a moins de difficul- , 
cé. Q uantau contra& , il y a claufc , à peine de tous defpens, 
domrhages& interefts , lefquels domynages & interefts em- 
portent les frais & defpens du'iour du contra&, zo idem pour 
les interefts desobligations , d'autant qu'ils font deubs plu- 
ftoft ex mora quam ex obligatione ,&: ncantmoins viennent du 
iour de l'obligation , qui cft la vraye caufe de l'intereft, les 
noms des parties , Sauuere , Colin. 

Il eft prefenté autre difficulté fur vn appel du Senefthal 
d'Anjou à Angers , au rapport de monfieur Fouquet en la 5. 
des Enquefteslc z1. Iuillet 1600. à l'extraordinaire , de quel 
jour viennent les interefts d'vne obligation portant à peine 
de tous defpens , dommages & intctefts , ou d: l'obligation, 
ou duiour dela demande;& s'cftant trouué contraricté d'ar- 
refts, la queftion demandce aux Chambres , s'eftant trouué 
qu'il fe iugeoit diucríement: par arreft iuge que le creancicr 
pour tclsintercfts d'vne obligation, venoit non du iour qu'ils 
eftoyent demandez , mais du iour de l'obligation , en vertu 
de ladi&e claufeà peine de tous defpens , dommages & inte- 
refts : la raifon eft , qu'encores que tcls interefts , par l'ordon- . 
nance potius ex petitione , quam ex d cp debeantur ; fi cft-cc 
qu'ils nefonc qu'acceffoires , & /fmeoblicatione necpeti po[fent nec 
deberentur: par confequent pendent ex o/igattone , & cn vcrtu 
deladi&e claufe , Peletierintimee. — ; 


Cecg s 
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DF FAICT D'ADFLTERE RECEF. 
pour annuller one donation. B 
XLIII. 





eur Louct Rapporteur en la s. des Enqueftes. 
La difficulté cftoie double; l'vne pour le matiage de ladi- 
&c Foreftier, quc lon vouloittindicé&tement troubler, lequel 
quiefcens erat,bleffeeT omneur dcs enfans qui encítoyent pro- 


'que n'y ayant fentence nc iugement , n'autre 





uenus; l'autte q! : : 
: $ par lequel ladi&e Foreftier fuít diffamee ; que twrpse per- 


fütna nan erat,cc qui e(toitneccffairc,fuyuant la loy Clzsdips Se- 


- Dgucis. deus quibus vt indig. ff. que admcttany cefte ouuerture 


la facilité des te(moings pouuoit renucrfer infinies difpofi- 


* tions foit d'ensre vifs, ou teftamentaires. 7e/7/7., qu'il eftoit: 
malícant à vn heritíer , rcmuer lescendres, l'honneur, & la 


reputation du defun&, pour cmpefcher l'effe& d'vne dona- 
tion , mefmement la femme du teftatcur ne s'cftant oncques. 


. plainte viuente marito dc ce pretendu crime d'adultere. En 


dernier lieu,que le dcfun& n'auoit difpofé-quc de ce qu'il luy 
eftoit permis par la couftume , & dc cc i» quo omnis ceffabat que- 


vela ipo(fícioff ,ut ip milite , aut filio-familias de cajfrenfi peculia difz 
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ponentibus tunc enim ceffat querela, etiam turpi per[óna inffituta f uy- 
uant l'opinion de Iean Fabre , iz $. foror autemt. in fine. de inofjf- 
ioo ieffam. ff. Mais confiderant que ce(te donation a pris fon 
fondement , fa cauíc'& origine fur vnc turpitudc qui meritc 
pluftoft peine que recompeníc,turpitude qui eftoit Zar ex par- 
te donantis que ex parte petenti, auquel cas etiam denegatur omnis 
a£fio,l. Fab turpem cau|Amn.de cond.ob turp.cau( x urpitude qui alloit 
au public, & les effcéts dc laquelleil eftoit neceffaire de re- 
prouuer pour en ofter la caufe, effe&s qui d'ailleurs ne fe pou- 
uoyent tolerer fans approuucr l'adultere reprouué par les loix 
C. toto titul. de adulterys, veprouué parlaloy de Dieu & confti- 
tutions de l'Eglife: adultere qui eft contre l'honnefteté pu- 
blique,l'honneur du mariage,contre le bien public,le bien de 
l'eftat du Royaumc, ayant toutes les Republiques decline & 
prisleur fin par ce vice; quc ce qucles heritiers du teftateur: 
vouloyent verifier c'cftoit en fc defendát , excipiendo non agen- 
do , exception qui leur cftoit neceffaire pour conferüer ce qui 
lcur appartient a5 iseffat , & cc quce leteftateur malis artibus , 
analo animo adulrerimis delinimentis cur auoit voulu ofter; & que 
ce n'eftoit troubler]le mariage de ladite Forcftier que verifier 
cc fai& d'adultere per modum exceptionis , qu'il n'y alloit rien dc 
commis pendant fon mariage qui le peuft croubler , qu'il fe- 
roit dur que tel mariage contra&te apres le deceds du tefta- 
tcur peut psoutare caufam agendi, priuer les heritiers deleursiu- 
ftes nag & quileur eftoyent lcgitimemét acquifes auanc 
tcl mariage,en tout cas qu'il y auoit moins d'inconuenient z4- 
lia turbare matrimonia, & dc permettre qu'en ce particulier,l'hc- 
ritier peuftremuer l'honneur du dehinà qut a donne caufc 
au mal , que de permettre. & colerer telles donations, qui. 
cítoient de trop perflleufe confequence. | 

Toute laparticularite qui eftoit au proces, c'eft que par le 
tcftament il y auoit quelque lumiere de cefte affc&ion dcf- 
bordée , voulant le teftateur quc ladicte Foreftiez l'affiftaft à 
fon conuoy ,fe remetcanc à elle d'eflire fà fepulture aulieu oà 
ellc voudroit; & fans faire mention par fon teftament , ny de- 
fa femme ny de fes heritiers.En ce procés s'eft meu autre que- 
fion,/ilicet que n'y ayant aucune preuüc par efcript que ladi- 
' te Forefhier rares de ce crime d — ou d'autre; 

c iij 
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u'iLn'y auoit contre ellc aucunc fentécc dg condemnation, 
qu'elle eftoit capable , turpis non erat perfona , in quam nulla con- 
demnationis fententia , qu'en France pullus ipfo jure condemnatus 
fiit que condemnabat , C infamiam irrogabat fàla iudicis fententia, 
qua cum caue cognitione dari confaeuerat. En France mullum erat 
ipf iure notorium (cd per (ententiam tantum aut tranfactionem,qui 
equipolle en cc cas à la fentence. /..de /vs qui motant.infam.ff. 
que /Gla fententia facit rcm publicam C natoriam. cap. veffra. cap. ff 
mali.de cobabitat.cler.Ch mulier. cáp. cim olim.de verbor fjemif. & clt 
la commune opinion des Docteurs,,cn la loy i» donationis. C. 
de donatiorib. autrement chacun fe pourroit imaginer tclle 
qualité dela perfonne qu'il voudroit infame , excommunie , 
contrc la difcipline Ecclefiaftique & honneftete publique. 
Iugé ncantmoins,que £wrpis perfona dici poterat sim quam nulla con- 
demnationis féntentia , pourucu quela preuue fuft du fait, que 
Ja notoricte (e pouuoit alleguer , encores qu'il n'y euft iugc- 
ment de condemnation.Iean Fabre auoit efte de cet aduis au 
$9 er autem.num.9.de inoffc.teffam.apud Iuffinian.allegant pout 
fon opinion laloy z. de digoitat. lib. x1. C. faifant diftin&tion 4e 
notato per [fententiam , aucc Ccux quos y bur ab boneffarum catu 
Jégregat : & enla plufpar du tiltre de Jus qui notant. infamia, cft 
parlé de ceux contre lefqueis n'y a fentence de condemna- 
tion.Fai&à ce propos le $.pub/icé autem intelligendi. de concubina, 
ip Pragmat. C? ibi giofcin verbo, publice, & plus particulieremene 
jn verbo, euidentiam, & qui fc peut adaptcrà la preuue du faic 
particuliereffpororium facti permanentu ,quod ita publice fit quod in 
aliquo tergiuerfari non poteft, C babe facti cótinuatuonem puta ff quis 
tenet publice C continue concubinam im domo menfa, lecto. 
Monfieur Louet Rapporteur,en la cinquicfme des Enquc- 
ftes , lc 5: Auril 1599. La queftion demafidee aux chambres 
enultis contradicentibus , pour la couftume dc Poi&ou, qui n'eft 
prohibitiue de donnerà concubine , au contraire qui permet 
donner à quelque perfonne quc ce foit,/é i» zererali illo /Patu- 
ti fermone turpis Anni non intellicitur , meímes vn adulterc tel 
que ccluy duquclil fagiffoit. 11 y auoit grande difference re- 
ceuoir ce faid d'adultere adeffeéfus ciuiles taptum, pour annul- 
lerla donation , ou lereccuoir pouren faite vne punicion; & 
I vneftplusaifé & fauorable quc l'autre. 
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DV DOFAIRE. 
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N douaire n'y aentre les enfans aucun preciput ne 
aduantage , mais fe pattift egalement. Du Moulin 
Jen citel'arreft donné pour la maifon de Mont-mo- 
rency en fcs Annotations fur lerz7. art. de la couftume de 
Paris, & autres fur le 151.art.de la couftume d'Eftampes; & la 
raifon eft quia capiunt doarium iure contrACTus, C$" non iure 'faccefta- 
"5. Du Moulin fur le 12. article de la coutume de Valois 
MUI. T. 

: Cequelon di& que lc douaire cft propreaux enfans , cela: 
sentend fi patri  faperuixerint ; mais fi le pere furuic les enfans, 
le douaire demeureau pere purement & (implement: voirc 
que les enfans visente patre nc le peunient ChgAgcr , cu fit ves 
Jübiecta veflitutioni certo cafís , [f fine liberis decedant. D'u Moulin 
tient ccítc opinion en (es Annotations fur 1c 178. artic. dela 
cou(tume de Senlis,& j3.att.dela couftumce de Chartres, tel- 
lcmentque parer remanet dominus, ll ne faut donc prendre cc- 
fte maxime , douairc propre aux enfans, pour auoirlieu en 
tous les cas qui fe pourroyent prefenter és autres biens pro- 
pres des enfans , car tel douairc eft propre 4 ze, non putc- 
ment & fimplement,ed limiatione , f$ liber; Japeruixerint patri, 
C'eft vn propre fubjcctà reftitution ou Areuerfion.Zdem Moli: 
neus (arle article dithui&ticfine chapitre dc la couftumc de 
Niucrnois. í 

Le douaire eft fübie&t à ra port , & recite du Moulin: 
l'arreft folennellement donné à la prononciation dc Noel, 


el 





155. enfes Annorationsfur le178. article de lacouftume dc: 
Senlis. diy sd yaquatre enfans, l'yn defquels renonce; 


les autres fc portent heritiers : fcauoir, fi ccluy qui renon- 
€c aura tout le douaire excluant fes autres fveres qui font: 
heritiers, ne pouuant eftre heritiers & douaitiers. Du Mou-- 
lin fut lc 186 "article de la couftume de Senlis , rcnd la raifon: 
pour laquelle il ne peut pretendre que fa part , g4iz teri fra- 
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tyes pn perdunt paries [aaa ut heredes , fed via exceptionis coguntur 
eas partes conferre cobéredibus, Qr ffc nen deficiunt partes nec accre[citt 
sepuncianti hereditati paterne , Yl (cmbloit neantmoins qu'il dc- 
uoit feul auoir tout le douaire, les autres en cítans exclus par 
Ia qualité d'heritiers incompatible aucc lc douairc. 

Quand parla couftume de Touraine femme noble nc 
peut auoir. que le tiers des propresen douairc , quelque con- 
uention qu'il y ait au contraire :fi le mary baille partic d'vne 
tetre en douaire excedant le tiers des propres fituezen Tou- 
raine,& n'approchát du tiers des propres fituez enautres cou- 
ftumes, fi celle conuentionaura licü.Lon difoit que le douai- 
re eítoit reel, partant reglé par la couftume:au contraire , 
quc l'beritier n'auoit intereft , d'autát que chafque coutume 
baille lc douaire , & lc faudroit couftumier en toutes les cou- 
ftumces oà les propres font affis & fuyuant icelles , ou fe tenit 
àu conuentioncl. /4ez contre le cteancict, & a efte ainfi iuge 


| par arreft du dernier Septembre 1589. prononcé le 7. Dc- 


cembre 1594. entrcle Clerc & Dame Nicolele Roy,enla;. 
dcs Enqueftes, Monficur Bouyn Rapporteur. 





DONATION DE SES —ACO9VESTS, 
| pourueu que lon ait des propres. 


* LV. 








4 N beaucoup de couftumes il eft permis de difpo- 
9 fer& donner fes mcübles & dcqutíls, pourueu quc 
4À lonait dcs propres; fans que par telles couftumes il 
7^. foit parlé dc la qualité. Lon a demande ficemor 
de propres sentendoit dc quelque peu de chofe , pourueu 
quc ce fuft propre , pofé que tela dix mil liures de rente en 
acque(ts, & n'a qu'vnarpent de vigne de propres,n'y ayant 
aucunc proportion. Du Moulin en fes Annotations fur le 
49. atticle dela couftusue d'Angoulmois , eftime que ce mot 






. dc propre ncíc doit entendre de vili coffre terre , mais quc ces 


mots e&ans adiouftez au profit des hcritiers , aüfquels la loy 
municipale a voulu conferuer quelque bonne partie du bien 





* 


de 





NOTABLES ARRESTS. 209 


de ccluy qui difpofe ; il les faut entendre ewm effecfu,& allegue 
Maiftre Matthieu Chartiet auoir efte de fon aduis, & ex veri- 
fgmili mente ffatuti on a defiré conferucr à l'heritier apparent 
autte chofc des propres , que fi peu de chofc qu'vnfep de vi- 
gne,ouautre chofe vile demefmevaleur. — — 
l'ay vcuarriuerla mefme difficulté pour la validité des do- 
nations des mcubles & acqueíts contenues au teftamenc dc 
l'Abbé de Cheminon Chanoine dela fain&e Chappelle, qui 
fe montpiétà plus de 70. mil efcus,& tous fes propres ne con- 
fiftoient qu'en deux iournaux de terre de fort petite valeur; & 
bien qu'il y euft arreft aurapport de Monficur Brifard*en la 
grand' chambre, parlequel lc teftament cftoit entretenu pac 
prouifion,fi eft-cc quc Monfieur de Lozon legataire fut con- 
feillé d'en accorder. En l'annee 1605. au moisde Iuillet , lon 
cítvenu demander aux chambres , de la premiere , Monfieur 
Sauatre Rapporteurla mefine queftion pourle defun& Abbé 
de S.Prix,lequel ayant difpofé dc fes meubles & acquefts,qui 
Íe montoientà plus de 60.mil efcus, fes heritiers n'auoiét que 
fes propres, qui ne fe montoient à 400o.liures en valeur : mais 
"d'autant que telles difpofitions cftoient pour la plus part fai- 
&tes de fon viuant,& à aucuns dc fes parents;bicn qu'ils nc fuf- 
fent fes plus proches heritiers , les autres à chofes pies , aux 
Eglifes à fondation de college, lon n'ya voulu toucher , c'e- 
ftoit en Ia couftume du Mainc, qui nc rcqueroit que patri- 
moinc pour pouuoit difpofer de fes autres biens, £2gue i quali- 
tate non in quantitaté particularité grande,par fus laquclle il cft 
difficile de paffcr,(ans informer en turbes /aper modo vtendi. 


——MÀ—— M — M —— — —— — ————— 


DE LA DONATION GENERALE 
de tous biens ,prefens e* aduenir, faicle en faueur 
de mariage en pays coufiumier. — 


XLVI. 


3. ONa demande enla couftume du Perche- Gouet,(t 

vne donation fai&e par la fcmme au mary par con- 

tra& de mariage , de tous les biens prefens & aducnit 
| |. Dd 
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aucc rezention d'vfufrui& , en cas de füruic eftoit valable , la 
coultame ne difpofant quelle portion de fon bien lon peut 
donner. 

'Les heritiers de la femme fouftenoient telle donation nul- 
Ic, contre bonnes mccurs , empefchant la liberté dc pouuoir 
difpofer , metrant la fcmmce en interdi&tiori , en curatelle & 
furuiuant fon mary fans cnfans , delaiffer tout fon bien aux 
heritiers du mary, fansqu'ellc fe peuft remarier. Que telles 
donations prefentium C futurorum bonorum , auoyent, efté re- 
prouuecs , comme prouenátes pluftoft d'vne furie que d'vne 
libertflicé,& reprouuces parle Bart.cn la loy /fipulatio oc modo. 
de verborum obligat. pax le Balde cn la loy derniere. C. de pdf. 
Q ue c'cftoit chofe inaudite en droi& , que donner futura bo- 
n4 , cftant chofe incertainc & incogneue à ccluy qui donne ; 
c'eft donner fans fgauoir que c'eft, donner fans raifon, fans iu- 
gement:quc la faucur du contra& de mariage ne pouuoirau- 
&orifer ce qui cítoir par ailleurs reprouu 6,20 erat viuculum iai- 
quitatic melmes que Ia donation n'auoit rien dc connexe aucc 
lc mariage. 

Aucontraire, quelaloy ny Ia couftumc nc prohibant tel- 
les donations,qu'elles eftoyent valables. Lon a demande cn 
laloy , Nulls.de iure dot.C.5M eftoit permisà la féme, orimia bona 
féa dare in dotem , C livere cum nulla lege prohibitum ftt. Que tant 
s'cn faut , que tclIcs donations operum prefentium (oyent de- 
fenducs par la loy ; qu'au contraire clles (ont permifes , mef- 
mes quand il y aretention d vfufrui&, vdire de quelque cho- 
fc moindrc , comme de cinq fols pour pouuoir difpofer : mais 
quc ceftc rcferuanion cítoit confiderable en pays de droi& 
efcript , auquel courtes conuentions portans dire&ement,ou 
indirc&tement prohibition de pouuoir tefter fonc illicites, 
mais non en pays couftumier, ou telle curiotite de tefter n'eft 
rcquife. Mais cóme parla loy des douze Tables lon pouuoic 
difpofer de tous fes biens , ce qui a cflé du depuis corrigé, au: 


profit de ceux aufque!s i lege cftoit deuc : auffi par nos. 
, coultumes cít-il permis dc difpofer de tous fes biens, excc- 
Ht E par les couftumes qui ont particulierement redui& tcJ- 


"Tes liberalitez , ouau tiers, ou au quart , ouau quint en faueut 


- des heritiers, laquelle prohibition ceffoitenla couftume du. 
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Perche-Gouct : que nos doGcurs Frangois v n auctorifé 
telles donations. Móficur Guymier en la glofc de la Pragmat. 
tit. de fablat. Clement. ter. in verbo cuicunque ; & fe peut remar- 
quet en droi&,quc donationes omnium boners confrrmantur ,pour- 
ucu qu'elles ne foyent faites en fraude des creanciers, i» Lom- 
nes S.Lucius.de bis qua in fraudem credit /fF.l.fftotius.de inoffic.donat. 
Et pourle regard dc celles qui font f'wtwrerum bonoram;qu'elles 
éftoyent licites & approuuees par la loy /Zem. de donat. C. & la 
loy Pacfum.in fne f dz Pacfis : qu'il y auoit bonne refponfe aux 
inconuenients que lon rnettoit en auant,lefqucls fe reprefen- 
tant,le donatairc ou fon heritier feroit repris d'ingratitude s'il 
n'y pouruoyoit. Laqueftion pour la confcquence demandee 
aux chambres , par arreftla donation confirmee,»ulti coptra- 
dicentibus l'arreft donne en la troifiefme des Enqueftes au rap- 
port de monficur Feydeauà l'extraordinaire , le Samedy trei- 
zieímc Feurier 1600.les noms des parties,le Mercier,le Roy. 








DE L'INSINVATION FAICTE AV. 
temps que lon ne fe pouuoit plus donner. : 


XLVII. 






' Eft prefentec vne autre difficulté,vne donation fai- 
&e par contra& de mariage , le mary nc fai&t infinucr 
dans les quatre mois, mais vn an apres du viuant des 
deux conioin&ts : lon debatoit cefte infinuation dc nullice, 
d'autant que lors d'icelle , les conioincts de wowo dare non pote- 
vant propter prohibitionem ffatuti, qui defendoit toutes donations 
entre mary &femme:que imputandum marito,f par fa negligen- 
ce l'infinuation dewenerat in id tempus à quo incipere non poterat; au. 
coritraire que cefte infinuation n'eftoit qu'vne exécution de 
la donation du contra& de à : que telles donations 
in 


eftoyent fauorables ; par arreft l'infinuation declaree bonne 
& valablc. 


D yr. . 
pir 
Tus 





Dd ij 
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5] LE MART PEVT DONNER DES 
. biensdela communauté au preiudice de la femme. 


XLVIII. 


($$ O N a demande fi le mary pouuoit donner des biens 
dc la communauté au preiudice de 1a femme : la rai- 
fon de douter eftoit que maritus dominus focietatis pote- 

vat uendere, perdere, alienare, (éd non donare,c(tant ce dernier a&te 
contra legem [acietatis , autrement vn mary priuetoit du tout la 
femmc du profit dela communauté. Iugéau contraite,quele 
mary pouuoit donner infer viuos au prciudicce de la femme,/ed 
non caufa mortis , qui n'a licu que diffoluta fücietate marte mariti. 
L'arreít prononce en robes rouges par monficur le Prefident 
Hériequin,fur vne donation faicte par vnHuiffier de laCour. 


DISCFSSIOQN. 
XLIX. 


Vgéen lattoificfme chambre des Enqueftes,au rap- 
z port de monficut Larcher le vingt-vniefme Ianuier 


mil fix cens fix,quc le creancier nc deuoit faire difcu- 
ter les biens immeubles effans hors le Royaumoe;les noms des 
parties, Didier Abigut,& Gilles Iacotin. 


ELEME DONATION FAICTE EN 
faneur de mariage au fils de la perfonne probibec. | — 


L. 


ON a difpute affez amplement /Zpra paeiza 165. des 
donations faictes par teftament , ou entrc vifs , par 

. les belles meres aux enfans de leurs maris du pre- 
mier lit, & allegue l'atreft donné enla deuxicímce des En- 
queftes, fur l'interpretation de la couftume de Paris, qui (em- 
bloit auoir mis finàtclles queftions, ne fe pouuant trouuer 
couftumc plus precife que celle dc la Preuofté & Vicomté 
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dc Paris, contre telles donatioris. Neantmoins d'autant que 
ceux qui ont fai& vn recueil des arreíls & misen lumiere;dc- 
puis quc ledi&arrefta efté prononce pour faire loy , mefmcs 
maiftre Anne Robert,en fon Traidté 4. 2. Rerum Iudtcatarum 
045.3.ont mis en auát plufieurs arre(ts qui declarent telles do. 
nations nulles, comme faictes en fraude de la prohibition de 
la couftume,& que la preuue dela frande n'eftoit fondee que 
furla conjonction dcs perfonnes pere & fils.Lona difputé au 
procés d'entre dela Butte & fainà Synron de Beau jeu, Sz Da- 


fts, fila donation fai&te par dame Claude. dc Fontenay à 


àladi&e de Fontenay , ouà fes heriticrs. tellement que 4/5 


, 


rage entre mary& femme, les arre(ts font alleguez par du Luc 
lib. 8. tit. d. avteit 1. 2. lon allegueà ce proposla loy, Accratio g. 
videamus,de donat. inter vtr. € Uxorem. ff. de do;atione acf filio i 

Joteffate aut emaneipato,a loy , qui tefPamieztg itelam,deteffL a gut, 
df quando donatio facta filis COBtePip/atione patris, aut feliorum qui ex 
Je mereripotuerant, la loy dedit doterm,ae collat. onorgmz. laloy auus. 
de iure dot; f. ce qui a lieu ceffant toute fraude Comme eftre- 
marqué par du Lucau lien cy deffus ,arreft ;. laquelle fraude 


ayant quelques conie&ures & adminicules ioin&s auec cefte 

conion&ion & proximité des pcrfonnes perc & fils ,Ineré & 

fils, & fontà cc Propos les loix zi intere. s Jd punquid.delogis 

lbertorum , f'teilioraue füfbicio per fum feriptum bercdesn quamuis 

PAABCDATIPI , CUR G93414 que mofera fant liberis noftri ex «tg Jegis 

C nature queramus.&c laloy Iuliatue ff quis omi/fa y eg c 
) 11J 
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L'Atrcít en ladi&e caufe de la Butte eft du 22. Auril 16 co, 


pour lequel ladi&e donation a e(té faide : & /ne faut prendre 


uela Cour fc foit fondee fur la faueur dc la donation fai&te 
cn faueur de mariage : au contraire C'cít vn des argumens de 
accommodation de nom,en ce quele pere auoit marie fa fil- 
le aux deípens de fa femme , seftant liberé de debte qu'il de- 
uoit ,cumpatris fot officium filiam dotare. 








— MM MÀ 


DE LA'DONATION FAICTE HORS 
- contratd de mariage an premier fils, qui 
viendra du mariage. 


Lo 


gut) V. proces d'entre le Baron de Gymel , & le Comtc 
OANS) d'Ambijoux; ecft meu vne difficulté fur la validité 
329 d'vne donation fai&te par Edme de Gymel, en l'an 
1502. deux ans o (bia contraé&t de mariage, at 
premier fils qui vien droit defon mariage , dc la terre & fei- 
gneutie dc Poufolz, pays couftumier d'Auuergne : en l'an 
1504. Edme de Gymel vend cefte terre de Pouíolz ai Com- 
tc d'Aubijoux : enT'an 1507. nafquit Pierrc de Gymel,lequel 
vient en áge de majorité , & apres le deceds de fon perc , à la 
fucceffion duquel ilauoit renonce , fe tenant àla donation 
qui luy auoit cíté faicte parle contra& de mariage de fon pc- 
re de trois terres,intente fon a&ion,fouftient fon a&ion bon- 
nc & valable fai&te nafcituro , itreuocable ,le perc donateur , 
s'eftant conftitué poffeffeurau nom du premier fils qui vien- 
droit du mariage, les Notaires ayans ftipule. Quebien quc 
par quelque fubrilicé de droi&,telles donations ne fuffent va- 
lables,pour le defaut d'acceptation, pour n'y auoir aucun qui 
peuft ftipuler, fi eft-ce que l'equite, laraifon , & la commune 
víanceont cíté au contraire, pat la loy Diui.verf'pacfus que ma« 
trimonij tempore. C. de naturalib. lib.la loy patevpro fília. C. de Pacf- 
comuentis, les donations , ftipulations faidtes na[cituro eftoyent 
valables ; & bien que ce foit par contra& de mariage , & en 
faueur d'igeluy fi eft-ce qu'eftát chofe affez vulgaire, que cel- 
tf 55 









—MM— 
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les donations font receues en contrad de mariage , recours à 


mariagc , la mefme faucur des enfans affifte telles donations 

enl'vn & en l'autzc. Le donataire n'eft au monde zec HAE , 

mec coHcepties pour accepter, pour ftipuler, mais quil fuffitt que 

Jit perfona publica , fcaucirle Notaire qui po/itz /Fipulari , quc pez- 
det talis donatio il qucsàla matiuité du fils, per eius Datiuitategs 

retrotrabitur , & tout ce quiaefic fai&t »edio Tempore au preiu- 

invalide, parce que zu querztuy. du 

lour du contra& , la donation eftant irrcuocable , comme f; 
elleeftoit faite entte vif, Cre vn contract valable qui cm. 
peíche quc lon ne puiffe plus difpofcr au preiudicc d'iceluy, 


e hereditatis quis (ft aut patus , aut Jaltem conceptus , vut  faccedera 


contractuelles , e£ hors des contracts de mariage : qu'és 
emphytheofes i] eftoit permis ftipuler zoz faltem pro COBCebEus 
IDàlS pro "99 patr | per conceptis, pro liberis , ci» libeyps liberorum, 


enlaloy 22. $./554/. 4. Jernit. "urba. pred. etiam futuro edjffcio quod 


zondur eft, éruitus imponi potej? sil falloit fübtilifer, lon pren- 
droit cefte regle pour vnparadoxc , /eruitus fene fübiecTo e/fe noy, 
P?tcf , parco que Per fé non fab/ffit ; ncantmoins l'equité y 
1efifte, i 

Au contraire, que telle donation.ne pouuoit.fuübfifter zo; 
ETatéulus porine fFipulsri offet : lon.nc peut dire que cc foit da- 


— 





enin" 
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nation cntte vifs , quando mon eff qui acceptare valeat , non cffé po- 
tof conuentio , nec miuus alins contractus: que fi telles donations 
ont elte iure quodam ffetiali Yeccues en contra& dc mariage , 
c'a c(te pourla faueur d'iceluy , le mary & la femme ont peu 
ftipulet pour les enfans qui viendront du eir is , pour l'in- 
tercft parciculicr qu'ils ont au bien de leurs enfans,ce qui n'a 
lica hors le contta& dc mariage. Seroit ineprc dire que telle 
donation füft /wter viuos , vno tantum viuente , donante nempe , 
qu'elle fuft irrcuocable n'eftát entre vifs , lc droit en demeu- 
rant du tout pezes donantezi ,Yafques à la natiuité ou conce- 
prion du fils. Lcs fübfticutions contractuelles ; ou fideicom- 
mis fai&ts par contracts ne font cri rien plus fauorables que 
par teftament , ayans prisleur originc dcs teftamens,, & faicts 
ad inffar diccux.Or legata C fideicommi/fa, facfa bis qui teffamen- 
ti aut codicillarum tempore non funt ia vebus humanis ,mon y4lent,pav 
laloy quidam referunt. de iure codicillor. fF. i eft vequis in legatis 
€ fideicomnnits lcaatarg , vel frdeicommi/farg nomen ad [rie 
autrement zullum eff legatum C fideicommi/fum. l. Paulus 2. de 
veb. dubjs. Il faut quc certa fft perfona , cc qui nc fc peut dixe de 
celuy qui vez e/f natus nec conceptus : de vouloirtauorifer telles 
donations,fous prctexte qucle notaire ftipule pour le fils qui 
doit naiftre, eft ridicule , d'aucrant que le Notairc n'y aaucun 
intereft:z0 idem,quand le mary& la femme flipulent qui ont 
intereft particulier au bien de leurs enfans. En'touscas que 
telle donation eft z»pezdenti ante fly natinitatem ,vien d'affcu- 
rc ny de certain, Deiadet ex futuro C incerto euentu , fd feines nafca- 
tur. Tellement que apte cozditionis euentum , lc donateur a peu 
vendre & aliener,& vaut telle alienation c» iz donatario pfe- 
nt qu.efftum non fit ; & cn ce particulier , il y va del'intereft du 
public, lon pourroit rendre telles donations fecretes , au pre- 
iudice defquelleslIon vendroit les chofes donnecs, & apres la 
natiuité d'vn fils, lon reuoqueroit & annulleroit- on telles 
venditions , mcfmement auparauant l'ordonnance de l'an 
1539. quc les infinuations n'cftoyent neceffaires en France. 
La queftion demandec aux chambres, & s'eftant ccouuc 
diucrsaduis , a cfté iugé pourla donation : mais d'autant quc 
par lettres obtenues en cauf(c d'appel, lon fouftenoit lc fils 
auoir fai&t a&c d'heriticr du pere lon a receu le fai& par ar- 


rcít, 
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reft du detnier iour de May 1600. nionficur de Mcfmes Rap- . 
porteur en la 5. des Enqueftcs. | CM 
"dn nondum nato mec concepto danari , aut teffamento relinqui ali- 
quia pofiit , wide Hottaman.3n queflion. quafHo. &. Cb V alam de reb. 
j7. ure quidem ciuiliprobibitum , (ed iure pretorio permifum f- 
deicommi/jo relinquere. L. penult, de leeut.1.1. Tátio. y. de cond ch de- 
mopft. ff. 1. cim pater. 77. $. penult. de legat. 2. d. im amnalibus , 3, 
C. de legat.1. fita fuerit. de legat.3. CF etiam JfKatuit Inf'inianus im 
$. poffumo. de legat. du Val de rebus dubijs , traicté quatricfme , 
traite la mefmc queftion ; & bien qu'autresfois il ait eftime 
«que telles donations ne pouuoyent (übfiter : ncantmoins (ur 
«e qu'ilaveu iugcr au Palais ;ila chan gé d'aduis,& vfe de ces 
mots, £j» fanc opinionem vsus probauit , frmauit rerunu perpetuo ia. 
dicatarum autforitas : eam ergo fequi debemus. 


——————— — 
SILA DONATION FAICTE EN. 
contract de mariage par «un collateral pent eftye reuo- 
quet ex füpcruenientia liberorum. | 

| L1I. 


epe O w eft demeuré d'accord que la loyf/vinauam. de 
A renscandis donationibus. C. auoit licu imvera dona. 
Ire tione, pura Cj» fimplici, mais non iz dozatiome remune. 
i- UA. ratoria , donatione ob caufam enerojam. D'autant que 
mme 4 cefteloy eftantextraordinaire,dc foy odieufe,al- 
lant addiffratfum ; ne peut eftre cntenduc que de vera donatio- 
We Ot donationes ex caufa onero(a pie »Pemuneratoria ,compen|ato- 
Yi, non propri? fant donationes , 1. Atilius Re ulus de donationi. ff. 
C'eft pluftoft coptracZoz inpominatus, do vd. pluftoft compen/a- 
tio dere adrem. & .telleeftia commune opinion des Do&euts 
fuiuic & receue au Palais,comme recite Tiraqueauau traicté 
qu'il a faict furla loy /fvnquam. in verb. donatione largitur.gum. 
12. Ce quin'aoncques receu aucune difficulté ,maislaque- 
ftiona efté gráde,de iügerla qualité dela donation;qui cftoic 
9b cau [am oneroam s'il Faut qucm frt man folum S ie donatarg 
éderiam donant: ,mcfmosés donations Cai&tes a wood ,& 
c 



















" 


zs 
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arautres que par les afctndansen contra& de mariage:comz 
me par cxemple, fi quelque amy ou parent donne en faueur 
dc mariage ,fgauoirfi telle donation fera reuoquee ex faperue- 
nientia liberorum.Ceux i fouftenoyentla donation,& qu'cl- 


le nefe peut reuoquer ifoyent , que omuis donatio in contractu 
spatrimonij facta citoit ob caufam onerofam , ad fuffinenda onera 
matrimoni, facfa , c.t. pourquoy maritus rei donate fructus fuos 
fuit ad faftinenda anera matrimoni ; quc tclle donation faifoit 
tellement part des deniers dotaux,que le mary euft demandé 
d'auantagc àceux qui eftoyent tenus doter fa femmce fans tel- 
Je donation , quele maryauoit conftitué plus grand douaire 
en confideration de telle.donation , que toutes conuentions 
appofecs en contra& de mariage venoyent ex contrat?u C$ con- 
wentione , non ex mera liberalitate , autrement le mary poutroit 
agir en dommages & intetcíts contre tels donateurs , & lcur 
diroit qu'ils font caufe du contra& de mariage , qui n'euft au- 
trement effe fai& , demanderoit dommages & intcre(ts ,.qui 
"feroyent en effc& la chofe donnce , cim donator rei preffande 
facultatem baberet. En dernier licu, que la loy vnquam , defoy 
odicufe , n'auoit lieu , quando de liberi futuris cogitatum fuerat 


car la feule & vraye raifon delaloy, Ceít vne prefomprion. 


que // donator cog ita[fet , non ita dona[fet ; ox il nc fe pouuoit dire 
que i» contractu matrimonij de liberis cogitatum. mon fuerit , cim 
effettus matrimanij fit liberorum procreatio . Ceux qui tenoyent 
l'opinion contraire , difoyent que pour iuger les donations 
pures & (imples ou onereufes , ou remuneratoires , qu'il fal- 
loit confiderer non tant la perfonne du donataire,que du do- 
nateur , fc pouuant rencontrer que onu ft ex parte donatarij , 
sera vero liberalitas ex parte donans , & quc quand lon a ex- 
ccpté de laloy /Punquam , les donations ob caufam remunera- 
toires , c'cít quando ex parte donantis iudicantur ob caufam ,quan- 
do donans , aliquid vtilitatis percipit ex donatione ,autrement c'eft 
mera liberalitas , lon ne peut dire premierement donations 
ob caufam , quando ex parte donantis nulla alia caufa donandi confide 
ratur quàm mera liberalitas : & Papinian qui iugel'efpece de la 
loy Atilius Regulus , donationem ob caufam , c eft que can(a erat ex 
parte donantis , qui à donatario beneficium acceperat. Dc dire que 
emis donatio faifa ab extraneo , aut abalio quam à patre , uel afcen- 
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date in contratfu matrimons , etiam fauore matrimong fatTa ob cag- 
Jam cenfenda trat, quc c'eftoit contre toute raifon:les contracts 
de mariage,bien qu'ils foyent fauorables, fi eft-cc qu'ils n'ont 
oneques cftc inftituez pour faire valider des conuentions, 
donations ou autres contra&ts de foy illicites , & ce que lon 
di& tels contra&s fauorables , c'eft quand lon les confidere 
82 fua efféntia , qui eft à dire refpecfu contrabentium matrimonium j 
de re ad matrimonium pertinente , ve/Betfu perfónarum que dotare 
Tenehtur , per/ómarum quarum confenfus defideratur. Ce qui fe pou- 
, uoit remarquer parla diftin&ion de la loy ff extraneus dotem, 
de iure dot. fF. de extraneo dotante ob necefiitatem patris , parce qu'il 
y eítoit obligé par remuneration » pat bien-fai&t, ou autre 
con(ideration,ou bien ob Zéeralitatep primo cafa, ad dapatum ob 
cau/am ompni cafa donator cogendus alio veri c4fu , en eft tcnu v? 
bi qui ex mera liberalitate comueniuntur , "ut ex donatione fPplici. 
Auffi en droi& a lon fai& difference inter dotem datam à pe 
vente , aut ab extraneo in L. final. $./f à fGcero. de bus que in fraud. 


tulus meri lucratiums , ce qui eft expres en laloy dernicre , c, 
de iure dot. dos data ab extraneo refpecfu vxorzs , indiget infimuatio- 
We , quia efe mera liberalitas , & la glofe fur le mot , cp, au; 
dem Ya ainfi tenu. C'eft pourquoy lona eftimé quc 40747/557; 
J'acfe im contratfu matrimong etiam à cOn[anguineovel ab extraneo 
anter donationes mer? fsmplices , C caufam mere lucratiuam balen- 
tes iudicaté erant, qui cft fayuant l'opinion de Bartole cn 1a loy 
derniere , de sure dor. C. & la glof. dela loy Nerua , i f. fundus 
effimatur ,in verb. ipf. lut matrim. ff. a (aiuy cefte opinion : & 
feroit ridicule de dire que donatio ea leee fatfa Cf conditioge vt 
tmdus emeretur , Faft ex caufa enerofa : pourquoy? tout le pro- 
fit demeure pardeuers Ic donataire , fans que le donateur en 
Tegoyuene retire aucune commodité ; & faut prendre pour 
maxime que 444745 dori procedit ex. mera liberalitate donan- 
Us nulla precedente obligatione , que c'cft Jfémplex: donatio , ef pon 
enerofa. C'eft ce que ditle Bartole vbi mera liberalitas , ibi pu- 
Ta donatio : encoresles donations faictesen faueur dc matiage 
4 parente Íont eftimecs infer donationes ob cuam onerofam , iuí- 
quesà la concurrence de la legitime part & porción de la fille, 
| e ij 
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mais en ce qu'elles exccdent on les a eftimces eftre inter dona. - 
tiones fonpliees .. C'eft pourquoy telles donations font reuo- 
quees per faperuenientiam liberorum , (aiuantla difpofition dc la 
loy // vnquam. e: 
Par arrcft prononce en robes rouges par monfieur lc Pre- 

(ident dc fain& André le 12. Auril 1551. la donation fai&te par 
l'oncle à la niepce, par contra& de mariage cftereuoquec 
. parlanatiuiré des enfans du donateur. | 

... Voy du Moilin au traité qu'il a fai&t de donatianib. fat. 
vel confirm. $n contract. matrim. num. $5. d'Argentré au traité 
de donatianib. num. 20$. qui fait la. difficulté pour leregard du 
mary , qui femble auoir telle donation à tiltre onereux, 42 /s- 
 flinenda onera matrimong , &c que pendente matrimonio rei donata 
fructus percipere debet... 

Lc 28. [anuier 1606. s'eft prefenté autre difficulté aurap- 
port de monfieur de Bragelonne, en la 5. des Enqueftes au 
procés dela Faye & Chandon. 

. Vn oncle donne à fon nepueu pat. contra& de mariage 
vne tetrc , qui faifoit la meilleure partic de fon bien ; l'on- 
cle deflors de telle donation entretenoit vne concubine , de 
laquelleil auoit trois enfans; quatre ans apres lc mariage de 
fon nepueu , il cfpoufe fa concubine, & met les.trois enfans 
fous le poifle : l'oncle decede, ces trois erifans auec vn autre 
enfant nay depuis le mariage, obtiennent letttes pour faire 
caffer ou reuoquer telle donation. Se font prefeptees trois 
quceftions; I'vne, (6 de telle donation fe pouuoit reuoquer au 
profit des enfans legitimez per fab/équens matrimonium ; la Íc- 
conde , fi telle donation fc spes reuoquerau profit du fils. 
nay depuislc mariage ; la 5.1 reuoquanr telle donation la cer- 
re donnee demeurera affc&ec & hypothequec aux conuen- 
tions de la fetnme du donataire ,à tout le moins fab(idiaire- 
ment , au casque lcs biens du donataire ne Íoyenc fuffifans. . : 

Les deuxpremietes queftions ont efte iugecs par deux ar- 
reíts, l'vn cy deffusallegué, donné au profit de maitre Char- 
les du Moulin ; l'autre,par atrcft de Pellegrue de l'an 1547.re- 
cité par ledi& du Moulin: pour la premiere raifon de douter, 
c'eftoit que les donatiós fai&tes en faucur de mariage eftoyéc 

oncreuíes, que combien que par l'ordonnance de 39. toutes 


NOTABLES ARRESTS. zi 


donations fuffent fubiettesà eftre infinuees, neantmoins cel- 
les £ui&tes en faucur de mariage en eftoyent exceptees & 9 
furent fübie&tes que par l'ordonnance dc l'an quarante neuf. 
Quelaloy,/fvzquam,n'a lieu qu'ésdonatiós fimples: dire que 
telles donations reffecfa denanti&. cftoyent fimples , que dozare 
ton tencbatur , qu'il y auoit refponfc,parcc que comme parent, 
oncle,auoit intereft au mariage,quc fon nepueu fuft marie en 
bon lieu , intereft aux conuentions : ce qui a cíte preiuge par 
infinisarrcítis qui ont decide, que les conuentions dc mariage 
fai&tes en preíence des parens nc fe pouuoycnt changer, nc fe 
pouuoyent defaire cn leur abfence ; le mary & la femme peu- 
uens dire que telles donations font la mcilleure partie de lcur 
mariage , & fans lefquelles ils n'y euffent voulu entendre. Si 
lon pretédoit que telles donatiós exceffiues fc pouuoyent rc- 
duirc iufquesà la concurrence de la legitime,& non les reüo- 
quer:qu'il y auoit en droi& vn tiltre particulicr de jsofficiofts do- 
nationib.& non de reuoccandu donationibus que les renoquant lon 
tuinoit les enfans d'vn mariage , & naiz foubs l'affeurance de 
telles donations , pour rendre les chofes donnees aux enfans 
du donatcur,qui sec zati , mec concepti tempore donationum , quibus 
mecius quafitum , necvvlla fes quefita erat : que y ayant parcille fa- 
uceur des enfans,ceux auíquels iu quefjtum trat le doiuent cm 
porter. | 


Neantmoins ccíte | uer ayant cfté iugce par l'arreft 


donné au profit de Maiftre Charles du Moulin , & prononcé 


en robes touges n'y auoit plus lieu de douter, prononcant di- 
fertement qu'ayantaucunemoent cígard aux lettres obtenues 
par ledit du Moulin, a declare & declare les renonciations & 
donations fai&es par iceluy du Moulin à monfieur Feron 
fon frere le dcuxicíme Feurier 1535. desterres & feignceuries 
de & de tous droi&s fucceffifs tant paternels que 
maternels , auoir efte & eftre rcuoquecs & rcefolues par le 
moyen dc la naiffance desenfansnaturels & legitimes dudit 
du Moulin, aduenue depuis leídi&es donations & renon- 
ciations, ledit Feron ran laiffer & fouffrir iouyr ledit du 
Moulin deídi&es chofes ainfi à luy donnees , tout ainfi qu'il 
faifoit auparauant lcfdickcs renonciations & donations , & 
luy en rendreles frui&s par iceluy Fcron pris ) perceus de- 
| c iij 
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puis conteítation en caufe : pat lequelarreft iugé que /7 erue- 
nictia liberorum veuocantur donationes bien qu'elles foyent faites 
en faucut de mariagc.Pour la deuxiefme queftion, que/f/j /e- 
gitimati per (ub/équens matrimonium vere C» proprie erant lcgitimi, 
ne differoyent en rien dcs naturels & lcgicimes, le chap. asia 
vus .qui fil. Ieeit.y ctoit expres. Que l'arreft de Pellegrue de 47. 
donnéau Grand Confeil auoit iugéla qucítion. Tiraqueau 
. au traicte qu'il a fai& furla loy Fvmquam in verbo, fufcepit libeyos, 
num.71.l'a ainfi tenu. Boérius en fa decif. 159.a cfíté de mefme 
aduis ,& alon eftimeéque le perc a parcille affe&ion à tels en- 
fans fcgitimes per /ub/equens matrimonium , qu'aux autresnatu- 
rels & legitimes ; n'y ayant difference des vns aux autres pour 
fucceder,pourtenir offices & bencfices,vere C proprie dicuntur 
legitimi : & bien que tels enfans fuffent naiz au temps de relles 
donations,lon ne peut neantmoins dire, quc cogitatum fuit de 
liberis:nati quidem erant, [ed nan legitimi cftoycnt baftards , mais 
tel vice purge parle mariage fubfequenr , font comme rege- 
nerez pour les biens,les honncurs,la legitimation,cela fe ea 
vi C virtute matrimonij. P our cc qui eftoit de la troifiefme que- 
ftion concernát l'hypotheque, la difficulté prouenoit de l'ar- 
reft obtenu par ledit Charles du Moulin, qui portoit ces 
mots, A la charge de l'hypotheque dudi& douaite prefix con- 
ftitué par ledit Feron , par ledit trai&é de mariage à ladi&e 
Marguerite Maillard fa femme, pour laquelle hypotheque 
lc(dits biens donnez demeureront chargez & hypothequez 
fubíidiairemét, au cas quc leídits biens dudit Feron ne foicnt 
trouucz fuffifans pour iceluy douairc , fauf audit du Moulin 
fon recours contre ledit Feron.Par lequel arreft on difoit que 
la femme dudit Feron s'eftoit affeurce fur telles donations 
our lafeureté dc fon douaire, (ans lefquelles elle cuft aduife 
à fes fcuretez : que ledit Charles du Moulin, ayant affifté au 
contra& de mariage, eftoit capable de refpondre du douaire 
qui licet dotare non teneretur , pouuoit neantmoinsref pondre d 
douaire : que ledit F eron ayant oblige en la prefence dudit 
du Moulin , pat ledit contra& de mariage tous fes biens au 
douairc;auoitauffi obligé ceux que duMoulin luy auoit don- 
nez,& quc cefte obligation ayant efte faitc en la prefence du- 
dic du Moulin,il yauoit affez prefté fon confentement: Tout 
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ainfi que ceffant leídi&es donations lcdi& Feron euft obligé 
le bicn dudit du Moulin ou partie d'iceluy en fa prefence , nc 
le contredi(ant,telle obligation auroit lieu; à fue forte raifon 
des chofes donnees,& qui appartenoyent audit Feron, parle 
moyen de telle donation. Au contraire lon difoit que cefte 
hypotheque n'eftant qu'acceffoire à la doration ne pouuoit 

. fubfifter,la donation eftant reuoquee :que telle reuocation e 
eftoitcum efecfu ac [nibil donatum fullfetymulla vnquam fuiffet do- 
natio, ce ne feroit reuoquer telle hypotheque,& Lapin arri- 
ucr que le douairc feroit tel ,les conuentions c mariage fi 
grandes qu'elles pourroyent abfotber entierement les chofcs. 
donnees , & priuer les enfans du donateur, au profit defquels 
fereuoquent telles donations,du benefice dc la loy /Fvmquam: 
que la ena ne fe pouuoit dire auoir efté deceue ayant pris 
vne hypotheque,qui fe pouuoit reuoquer per /gperuenientiam 

Perorum , conditio eff à lege, clle l'a deu preuoir:telle donation a 
c(té fai&e cum /ia caufa fub conditione renunciations ,au cas de 
laloy: que du Moulin fr le tiltre qu'ila fai& de donationibus 
fcf. velconfir. in contr.matrim, auoit (ouftenu telle claufe auoir 
e(té appoíce audit arreft fuyuantfes offres , & qu'autrement 
la Cour n'yeuft prononcé. Par atreft du troifiefme Feuricr 
mil fix cens fix , la donation declaree reuoquee parla füruc- 
nance des enfans , auec re(titution des fruiás depuis la de- 
mande : n'ayant voulu la Cour prononcer fur l'hypotheque, 
pour n'y auoir efté contefté, ny partic legitime pour la de- 
mander. 


t Ü( t —HHÀÓÀá €: 
DIXME INFEODEE ET 
" INouale. 


LIII. 


TV) 2 Vgé au procés d'entte le Curé de S. Iean deNe-.— 
OZ mours & le fieur de Puiziculx , que lefeigneur dc 
S9 Ww fief qui eft fondé en bons tiltres & arrefts dc pren- 

7 63 dre lcs dixmesau dedans de fon ficf, (toit capable 
prefcrire les nouales par le temps de quarante ans , ayant en 
ce particulier mefme droi& quela petfonnc Ecclefiaftique, 
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qui prefcriuoit par le meímce téps les dixmces, parle chapitre, 
ad aures. dc pr.efcriptiomib apud Gregor. La. difficulté eftoit que dc 
difpofition Canonique,quelquepriuilege qu'il y ait de poffc- 
der dixmes, les nouales n'y font cóprifes par le chapitre , Cos 
contingat. de decimis : pax autre difpofition Canonique nul ne 
peut prefcrire dixmes contre vn Curéauquel clles appartien- 
e nent de droi&. commun s'il n'yatiltre ou poffeffion imme- 
moriale , par le chapitre premier de praferiptionib. 2n 6. Q uc i 
l'Ecclcfaftique n'eftoir fondé en la preícription des dixmes 
cótre vn Curé s'il n'auoit tiltre, ou l'immemoriale poffeffion, 
quanto magis vn lay incapable de poffeder dixmcs pourla pre- 
Ícription dcsnoualcs,lefqucelles recentiori iuris difpofitione appat- 
tiennent aux Curez priuatiuement aux autres Ecclefiafti- 
ques. Iugé par le meímearreft qu'vn (icur de ficf pur lay , qui 
cítoit fonde en titre fuffifant de prendre decimas antiquas in 
territorio auoit les nouales d'aupatauant quarante ans,cwm tem- 
pus quadraginta annorum antiquum dicatur in iure. Mon(icurle 
Prcftrc Rapporteur en la cinquicfíme chábrc des Enqueftes. 














SI LE DON ATAIRE CONTRIBVE 


aux debtes auec l'beritier. 


LIIII. 


77252 Eacfíté vnc que(tion diuerfement agitecau Palais, 


Ra" 


£7 6 ccluy qui prenoit les meubles & acqucefts pat 
2:2. cótra& particulier;cftoit tcnu aux dcbtes , comme 
" filles prenoic titulo vninerfali, aut à lege. Par la difpo- 
fition de dtoi& il y a peu de difficulté , erz aJeni necefGitas non 
eius eff qui titulo particulari poffidez , fed totius iuris vniuerfalis fuc- 
cefforis onus eff.. 1. evis aliens, ff. de donat. &; en chofe dcs plus fa- 
uorables, l'Empcreur a defnié l'aion au crcancier di futur 
efpoux , contre la future efpoufe donataire des bicns. 74e ve- 





bus. de donationib.ante nup.C .cftant parla difpofition dc droi&t 


chofe affez vulgaire , que les debtes fuiuent l'heritier, ccluy 
qui Zitulo vgiuer/ali pofüidet, & non celuy qui szule particulari, en 
la loy r. au $./f bures. ff.ad Seat. T rebell, tecenim , dix lc Iuvif- 

: confulte , 
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confulte, eris alieni per(onalu actio fundum fequitur, fed eum cui ba- 
editas ex SenatufCon(ulto Trebellianoreffituitar. Du Moulin fur le 
' 268.article de a couftume de Tours, difputant fila vefuc qui 
prend les meubles & acqucfítscít cenue acquitet les debtes, 
apporte cefte diftin&ion,ou elle prédles meubles & acqucfts 
in vim confuetadinis , &. c(t venue aux debtes, parce que c'eft £- 
tules vuiuerfalis. Idem (i pav contra& qui difpofe adis/far de la 

couftume : car bien que ce foit tiltre particulier , fieft-ce que 
contenant la meíme chofc que la couftume,eftant relatif à la 
couftume lon prefümera que c'eft pluftoft ip vim leer munici- 
palis que lon a voulu imiter.5ecws, dit-il, Pper perum contratfTum, 
non relatif à la couftame: caren ce cas elle n'en eft tenue. Et 
ainfi a efte iuge par atreftfolenncllement donne au profit de 
la vcfue de Iacques Teffon contre Fondettes, apresenquefte 
en turbes. Que filon vcut adapterl'opinion de du Moulin à 
la difpofition particuliere dela couftume de Tours,il fe trou- 
ue vn autrcarrcít donncau profit dela vefue Danicl Robert 
aurapport de monfíieur Angenouft ci la premicre des En- 
queftes , le22. Decembre r571. parlequelladite vefue dona- 
taire par fon contra& de mariage des meubles & acquefts,fcit 
condamner l'heritier de l'acquiter de là demande que luy 
faifoyent les creancicrs de fon defun& mary, & fur la ridi 
de que l'heritier faifoit contre ladi&e vcfue de payer les deb- 
tcs en fut abfoulte par ledi&t arreft. Et celuy quia recité cet 
arreft en fón liure de priuilegis Rufficorum lib.3.cap. yo.& d' Ar- 
gentréau traicte de doationib.rium. 176 183. Íc font contentez 
de cefte feule raifon,que ccluy qui titulo particulari poffidet n'e- 
ftoit tenuaux debtesqui regardent l'heritier,ou celuy quizi- 
tulo vniuer[ali poffidet. Ce font neantmoins donnez arrefts qui 
ont iugéle contraire , fondez cn grande raifon & equite: l'ar- 
reft du 9. Ianuier 1574. donné au rapport de monfieur de 
Monthelon, enla cinquiefme des Enqueftes , de Fourone, 
f'ip.pag. 146. a condamné la vefue donataire des meubles & 
acquefts , par fon contra& de mariage acquiter l'heritier des 
debtes creées pendantla comniunauté ; d'autant qu'en pays 
couftumier le bien dela communauté d'entrele mary & la 
femme cfítans du tout diftin&ts d'auec les propres des dcux 
conjoinds., la couftume admettant vn heritier aux adus 
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&acquefts, & autre aux pro pres,lon peut diftinguer ces deux 
efpeces de biens , & charger ceux qui les deticnnent des deb- 
ces, bona non dicantur niff dedudfo ere alieno. 1l (croit rude que 
celuy qui auroit les meubles & acquefts , nc fuft chargé des 
debtes creécs pour les acquefts; debtes qui font part des meu- 
bles : ce feroit auoir le profit, & ofter la chargc.Il cít bien plus 
equitable,que ew»  fequamtur incommada quem commoda. c fub- 
tilifer i lon poffede les biens de telle communauté 44 Jege,4uf 
titulo particulari qu'il y auoit peu de fübje&t,c'eftoit fetenir aux 
mots,& non àlachofe ; n'y ayant grande difference en ce par- 
ticulicr,poffeder les biens dela communauté 4t à lege, aut ex 
donatione , C eft coufiours titulo boporam-vninerfitatem pof dere , 
I'vn n'attribuc plus de droid que l'autre. Auffi la couftume de 
la Preuofté & Vicomté de Paris,compilee desarrcfts,art. 334. 
autiltrc des fucceffionsa confondu cefte diftin&ion de tiltre 
vniucrfel ou particulier,voulant que le donataire quot. aut te- 
torum bonorum contribue aux debtes : & long temps auparauát 
Imbert cn fon Enchiridion, gb littera, B. Bonorum differentia ,cir- 
ca medium ,auoit efté de cct aduis , fuyuanc les atrcíts donnez 
de fon temps , quil'auoyent ainfi iugé: que fi le donataire te- 
torum mobili aut quote ou bien des acquelts,eftoyent defchar- 
gez dcs debtes,il fc pourroit commettre infinis abus,lon pour: 
roit faire grandes acquifitions,& fe bien mcubler aux defpens 
de l'heritier : il ya plus de raifon que commc les dcbtcs adti- 
ucs augmentent lcs mcublcs & acquefts , quc les paffiues les 
diminuent.. Carla communauté gei efteneffc& vne vniuer- 
fité nc fe pcut imapiner feparec d'auec les dcbtes , non plus 
qu'vne heredité, ne le bien decla communaure s'eftimer que 
lon r'en deduifc au preallable les.debtes. Et de faictf'cítant 
prefentee femblable difficulté en la troificfme des Enquc- 
ftes, au rapport de monfieur Ruellé , en l'annec 1587.1e qua- 
torzic(mce Feurier,au procés d'entre de Murel & Amirault,la 
vefuc qui auoit don par fon contra& de mariage dc la moitié - 
des meubles, & l'vfufrui& des acquefts; & ceux qui auoyent 
don dca proprieté des acquefts , & du quint dcs propres , fe 
voulans defcharger des debtes, mcefíiesla vefue comcayant 
 tiltre particulier , qu'elle pretédoit n'y pouuoir eftrc fübiedte, 
. Ja queftion demandec aux Chambres , & les arrefts cy deffus 
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rapportez fur le burcau ; ladi&c vcfue & autres donataires fu- 
rent condamnez acquiter les debtesen la couftume de Mc- 
lun; celuy donné au rapport dc monfieur de Monthelon en 
la couftume de Meaux , & le dix-ncuficíme Mars 1601. La 
meme difficulté s'eftant prefentec en la cinquiefme des En- 
queítes ,au rapport de monfieur de Grieu, en la caufe d'entre 
dc Villiers & dc Caffignau, la vefue qui auoit les meubles par 
fon contra& de mariage furuiuant fon mary , a efté condam- 
nec acquiter les debtes aucc l'heritier des Viu pro modo 
emolumenti , epres auoir vcu leí(dits arrefts fur Ie büreau , & la 
queftion demandee aux chambres. L'vne des raifons eftoit, 
qu'en pays couftumiet. la communauté comptenoit les deb- 
tcs aCtiucs, qui nc fc peuuent entendre que dedere ere aliene; 
& bien quc parla difpoficion de droi&t qui titwloparticulari pofi- 
deut eris alieni onera non agnofiant , encores que opua bona pofi- 
deant , fi eft-ce qu'en ce cas bona mon intelliguntur niff deducto ere 
alieno,qui eft en cffe& la mefme chofe. Paul» en laloy, Malier 
bona fua.de iure dot maritus qui omnia bona mulieris in dotem accepit, 
creditoribus bereditaris mon tenetur , (éd in datione bonorum «s alie- 
num deducitur. Les debtes aQiues & paffiues des deux con- 
join&ts entrent en là communauté par nos couftumes , les 
acquefts fontle vray immeuble de la communauté, pour lef- 
quels acquerirlon contra&e des dcbtes;il ne feroit raifonna- 
ble feparer I'vn d'auec l'autte,la valeur dela communauté ne 
fe pouuant eftimer que les debtes payees. Et il y a plus de fub- 
tilité que de verité cn l'opinion contraire , qui pourroit auoir 
lieu contre vn qui poffede quelque heritage ou chofes parti- 
culieres,mais non contre celuy qui poffede vsiserfitatem bono- 
Tum Aut quotam , tunc enim bona non dicuntur nift eve alieno deducto ; 
& celuy qui eft do»nizms vniuerfitatis, aut quota titulo particulari, a. 
les meímes droits en cffc& que celuy qui lesa tizlo viiuer/ali 

aut à legeyvelteffamento;voyla pourquoy ius idem eff fGatuendum. 
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DONATION ACCEPTEE 'P AR LE 
pere tuteur naturel de fa fille abfente , fans 


auoir pouuoir Jpecial. | 
| L v. 


Vgéau procés d'entrc Chenu & Bonos au rap- 

port de monficur Louet , en la cinquieíme des En- 
qucftes , que l'ordonnance de l'an 1559. contenant 
l'acceptation des donations faidtesà perfonnes abfentes n'a- 
uoit lieu, quand vn pere tuteur naturel de ía fille mineurc 
autoit. accepté ladite donation en l'abfence de fa fille, fans 
pouuoir fpecial de fadie fille;d'autant que le pere tuteur na- 
turcl dc fon filsou fille 2/f procurator generalis ,pout ce qui eft du 
bien & vtilité de fon fils mincur,& qu'il ne luy faut aZud maz- 
datum (Beciale ,mme(mement en a&te oü il y va notoitement du 
profit du. mineur , autrement s'enfuiuroit que l'ordonnance 
auroit deínié les donations que lon feroità des mineurs , qui 
pour cur bas aage ne peuuent accepter. La difficulté proue- 
noit des mots de l'ordonnance , qui vcut telles donations fai- 
&esà perfonnesabfentes,n'eftre valables que du iour qu'elles 
font acccptecs par les donataires prefens ,ou par leur procu- 
reur ayant. pouuoir fpecial, bien queles Notaires perfíonnes 
publicquescuffent accepté pour les donataires abfens.Q ue fi 
telles perfonnes publicques ne pouuoyent en ce particulier 
accepter, que les peres ou tuceurs perfonncs purcs priuees ne 
Ic pouuoyent non plus.L'arreft eft del'vnzieíme Aouft 160r. 
Voy Maiftre Charles duMoulin en fon Confeil. 6o. Hum.23. 
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"DONATION TESTAMENTAIRE 
faicte ar l'ayeule à aucun de fes petits enfans dvne 


branche , e9* fi cela peut diminuer la portion des enfans 
de l4 mefme branche. 


LVI. 











NOSZ NE ayeule ayant futuefcu fes deux enfans, confi- 
PAN S derc que d'vne branche il y en auoit fix reprefen- 
VR AVESI tans leur pere , & de l'autre branche vn feul, qui ve- 
T" noyent à fucceffion par reprefentation, & non de 
leur chef, & auoit chafque branche la moitic en fes biens, 
fai& fon teítament en la couftume d'Auxerre. pzohibitiue 
d'aduantager I vn de fes heritiers venans à (à fucceffion I'vn 
plus que l'autre , & donncà quatre des fix , tous fes acquefts , 
meubles & quint de fes propres, ce qui luy eftoit permis de 
difpofer par ladi&c couftume. Double queftion , fic legs eft 
valable & n'eftaduantage indireG , files deux enfans qui rc- 
ftent de la bráchc des (ix peuucnt prendre la moitié aux qua- 
tre quints des propres rcftans de toute la facceffion , & ccluy 
qui c(t feul en l'autre branche fe doit contenter de l'autre 
moitié deídi&s quatre quints. | 
La premiere difficulte eftoit , & tomboit fur l'interpreta- 
tion di l'att. de ladi&e couftume : mais cftant neceffaire que 
ces mots vean: à fa Juccefíion ayent quelque effe& particu- 
lier, il cft neceffaire donnerà fon heritier prefomptif, pour- 
ueu qu'il ne vienncà lafucceffion & qu'il Íc ticnneà fon don, 
quc la couftume dc Paris qui difpofe le femblable s'obferue 
de cefte facon,& par plufieursarreftsla donation fai&eà I'vn 
dc fes cnfans eft valable , pourueu qu'il fe tienne à fon don: 
ngn idem €s autres'couftumcs qui prohibent i»di/Zinc£? d'ad- 
uantager I'vn de fes heritiers , nadiouftans point ces mots, 4 
Jfà fiteceffom. | ] 
. Pour la feconde queftion , les deux heritiers en la branche 
desquatre legataires difoyent qu'il falloit confiderer ce legs 
comme fait extrages , commo à la verité les quatre legataircs 
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ne venoyent à la fucceffion, refjccfu de laquelle eramt extrane: , 
»on faciebant partem , nec ad partem adpittebantur , que cefte fuc- 
ceffion fe partageant par reprefentation ne falloit coníiderer 
le nombre de ceux qui eftoyent enla branche, autant vn que 
fix, & lcs fix comme vn; pource que toute la branche ne re- 
prefente que le fils de l'ayeule;l'autrebranche n'y a aucun in- 
ceret , cha(que branche fuccede à la moitié. Tellement que 
foit que les quatre legatairesrenoncent , foit qu'ils foyent he- 
ritiers, i n'y va que l'intereft de ceux d'vnc des branches, & 
non de l'autre. Celuy qui eft feul en fa bráche n'a intereft que 
lc legs foit fai& pluftoft aux heritiers prefomptifs d'vne brart- 
che quà vn eftranger, fa part n'en augméte ny n'en diminue, 
fi lelegs eftoit fai&tà vn eftranger,il ny auroit lieu de douter, 
& puis qu'il eft faict à l'heritier Jegepermnittente, que cefte enuie 
eftoit malà propos. Ccluy qui cftoit fcul en fa branche difoit 
aucontraire,quc la couftume e(tant prohibitiue lon n'y auoit 
peu contreucnir dire&ement ou indire&ement , que neant- 
moins par le moycn de ce legs les deux qui veulent fucceder 
enla moitié de quatre quints,feront aduantagez,& leur por- 
tion hereditaire plus grande : s'ils fuffent venus a5 ;steffato, ils 
n'auroyent quc le tiers en la moitié des biens: car ils eftoyent 
fix en leur branche , fex teffamento & quc le legs euft efté faic 
à vn eftráger , ils n'cuffent eu qu'vn tiers en la moitié des qua- 
trc quints reftans de tous les biens dela fucceffion :tcllement 
que leur part augmenteroit ex ez, quelelegs eft fai& à leurs 
quatre freres, lequel aucunement prouiendroit »edio dudit 
legs:& cc qui eft fort confiderable,c'cft que cc que les quatre 
lcgataires ne fe portent heritiers,c'eft moyennant ledi legs, 
qui diminue d'autant la part de l'autre branche , & arriucroit 
qu' vne mefme branche auroit en effe& double aduantage , 
I'vn dulegsqui tient lieu de partagc aux lcgataircs, & de faict 
be donationes inter propria computantur cftans Bites ab auo nepoti , 
pon idem in collaterali :l'autre que ceux qui refteront dela bran- 
che auroyent plus grande part. Que filacouftumea voulu 
qu'il fut permis gratifier par donation I'vn de fes heritiers, il 
ncle faut tellement eftendre,que Zire? lcsautres heritiers de 
la mefme bráche & venansà la fucceffion y ayent de l'aduan- 
tageau preiudice des heritiers de l'autre branche:au contrai- 
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recefte couftume comme extraordinaire, & contre l'egalitó 
entre les enfans doit efte reftrain&e & contenuc en fes ter- 
mes. TAE 
Du Moulinaremué cefte queftion en fes Commentaires 
fürla couftume de Paris. $. 8. e/of: r. in verb.le fils aifnéum.i;. 
in fine,& ne l'a decidee.Cefte queftion demandec aux Cham- 
bres , & se(tant trouué diuers aduis ; Par arreft donné au rap- 
port de monfieur Fortia en la cinquiefme des Enqueftes le 
20. Decembre 1602. iugé que la part qu'euffent peu auoir és 
quatre quints leídi&s quatre legataires , qui eftoit les deux 
tiersen vne moitic , feroit egalement partagee entre les deux 
branches , & à chacunc branche baille vne moitié , les biens 
de cefte fucceffion fe partageans par reprefentation , &? son in 
capita. : 
La vrayeraifon c'eft que la pat & portion des quatre lega- 
taires accrefeit hereditati , & non à la branche fcule. Car cawfa 
abffentionis féurenunciationts , c'eft ce que lon donne dcl'here- 
ditéqui diminue d'autant de cc que les deux branches euf- - 
fent amendé :partant Jucrwp abffentiopis feu illa portio non peten- 
tium accroift aux deux branches pour les mefmes parts qu'ils 
fuccedoyent , fcilicet chacune par moitié. 
Les noms des parties , Vuidot ; Grilloc. 





CHEVALIERS DE MALTE 
exempts de payer dixmes. 


LVII. | 
E RE Vgé aurapport de monficur Marefchal eh la 5. des 









ij Enqueftcs le 5. d'Auril 1603. entre frere Ican de Se- 
Xy raucourt , Cheualier de l'ordre fain& Iean de Ieru- 

falem Commandcur de Rueil demandeur , & Iac- 
ques Girard , & Claude Didicr deffendeurs , quc les Cheua- 
liers de fain& Iean de Ierufalem eftoyent cexempts de payer 
dixmcs de ce qui eftoit du domaine dc leuts TURCIS n 
. fuiuát leurs priuilegeso&troyezà leur Ordtc; ce quiauoit efts 
auparauant iugc en plus fortstermcs , par deux autresarrefts . 
Ivhcontre Charlesde Vienne Curé de Remo demádeur,. 
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& fiere Pierre de Heureus Religieux dudi& ordre vfufrui- 
&ier des Granges de Maurepaite dc endants du grád Prieu- 
ré de France , & fübrogé au droi&t de frere Pierre dela Fon- 
taine viuant grand Prieur de Francc, & Commandeur du 
Temple de Troyes le rr. Feurier 1581 , & l'autrearreft du 21. 
Mars 1581. entrele Chapitre de fain&t Laurens de Cofne , & 
Iean Dauid Cheualier dusdic ordre Commandeur d'Auxer- 
rc. L'atreft n'a efté prononcé quc le 12. d'Auril 1605. 











— 
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mineur , ron vvalablement acceptee par fon tuteur. 


LVIII. 
2S 
6^, 0745 
To d 


Vr la difficulté quiss'eft trouuec en l'acceptation des 










donations fai&esà dcs mineurs, fi lon deuoit obfer- 
uer la rigueur del'ordonnance de 39. & 49. fi les cu- 
curs acceptans pour eux au mefme contra& de donation 
cftoyent tenus de fignerla donation,ou f'il fuffifoit faire men- 
tion dans ladicte donation,qu'ils auoyét accepté,& fi c'eftoit 
fatisfaite à l'ordonnance , s'eftant trouué diuerfité d'arrefts 
lors quela queftion a cíté demandec aux Chambres, ayant 
efte iugé par aucuns quel'ordónance ne faifant fpeciale men- 
tion des mineurs, qu'ils ny cftoyent compris: par les autresau 
contraire , quc l'ordonnance eftant generale , fai&te pour le 
bien public & repos des fuiedts du Roy, & qu'il ne fuft en la 
puiffance des dóneurs de valider ou reuoquer les donations, 
comprend les mineuts, meímes i» querendis , quc les dona- 
tions e(toyent nulles fans acceptation , qu'il falloit que celuy 
qui acceptoit iuftifiaft l'acceptation par acte valable, qui por- 
taft Hips n pour la perfe&ion de la donation: que par 
autre ordonnance tous a&es & contra&ts dcuoyét eftre fignez 
des partiesà peine de nullite , tellement que le tuteur acce- 
ptant pour fon mineur n'ayant fignel'aGe d'acceptation , tel 
a&c eftoit nul ; d'en cftre releue , qu'il n'y auoit apparence: 
qu'il auoit efte iuge contre l'Eglife , que la donation non ac- 
cepteecftoicnulle. Pararreft prononcé en robes rougesle 6. 


Septem- 


?OVRLA4 DEGRADATION DES 
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Septembre 1605. par monfieur le premier Prefident , la dona- 
tion declaree nulle , & le mineur debouté des lettres au rap- 
port de mon(icur Marion en la cinquiéfmc des Enqueftes, 


du Fay & Matin. 





————— 





——— 


gens d Eglife condamnexe. 
X LIX, 


E Ar l'ordonnance du Roy Charles I X. du r6; Aurit 
e 2. 1571. verifice en Patlementle fepticfme Septembre 

2943 enfüyuant ,art. 12. ceux qui feruent actiellement à 
l'Eglifc iouyront du priuilege de Clericature , & les Preftres 
& promeuz aux ordres facrees , neferont executez en cas dc 
crimes & condemnation de mort fans degradation. 








CDIXME INFEODEE,ET DE LA^ 
congrue Cg* caponique portion. 
LX.SUUON 


€ Ntrele Curé defain& André de Beau-lieu en Tou- 
9I 9I raine presa ville de Loches, le ieur de l'Eftang, 
IUIA l'Abbé de Beau-lieu, & l'Abbé de Maubec, s'eft 

.. meu procés auquel fe font prefentees deux que- 
ftions. L'vne, fi les dixmes infeodees reucnans à l'Eglife, 
perdoyent leur quálité d'infeodation , & demeuroyent Éc- 
lefafliques . L'autre, fi les dixmes infcodees eftoyent (ü- 





"je&cs à la contribution des congrues & canoniques dcs 


Curez, 

Pour lapremiere queftion , lon difoit que les dixmes ayant 
efté oftces aux Ecclefiaftiques par Charles Martel , Vers l'an 
7 :o-les Ecclefiaftiques auroyent du deptiis fai& plaince pour 
la rcuerfion des dixmes, qu'elles eftoyent non feulement Ec- 
clefiaftiques, mais fpitituelles,de droict diuin ; pattant qu'el- 
lesnefe pouuoyentpoffeder par gens laiz, Q u'clles ne fuffent 
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i deaiét diuin,enT'Exode 22.Decimas tuas Qprimitiat non tar- 
dali: offerre Dómino ,au Leuitique 27. Omnes decimeterre fue de 


f'«gibusffue de pomi avborum;Domini [unt ; aux N ombres 18.De- 


cimepretium pro minifferio quo féraitis in tabernaculopomini, Sain& 
Augultin cítime que Decima ex debito exiguntur , C qui eas dare 
auluerint, res alienas inuadunt. Sain& Hierofme in Malacbiam,i 
decime [olute mon fuerint irafcitur Dominus , C fructuum vbertatem 


dencgat ; que la plainte des Ecclefiaftiques auoit continué iuf- 
ques au concile de Latran , tenu fous Alexandre 5. 1179. & 
continué iufqucsà Innocent 5. que l'expediant que lon auoit 
trouué au Cócile de Latran c'eftoit d'ofter le commerce def- 
di&cs dixmesinfcodees, que lon ne les peuft transferer, ven- 
dre , aliener, parle chap. Probibemwus.de decum. qui eftle 14. du- 
dic Concile , que tellcs dixmes infeodces ad heredes pon tranff- 
vent, pax le chap. 9.dudit Concile; qu'auparauant ledi& Con- 
cile lon auoit tenu vn Cócilé prouincial à Toursenl'an 1096. 
par lequel defenfes font fai&es aux laiz , prendre & poffeder 
les dixmes dc l'Eglifc. Tellement que les laiz ne pouuans 55 
fio confcientia pofleder les dixmes qu'aux charges & conditiós. 
du Concile; teuenans à l'Eglife , ure po/f/lirming reprenans leur 
premiere qualité demeuretoyent Ecclefiaftiques fuie&es &c 
affectecs aux mefmes charges. Que fur ce, fain& Loys auoit 
fai& deux Ordonnances ; l'vne de l'an 1269.qui fe trouuc aux 
grandes Ordonnances, & en du Luc de decimis ,arreft r. liure 
2. tit. y. par laquelle les laiz/f»e confenfu Regis pouuoyent don- 


. ner à l'Eglifc les dixmes infcodecs, cc qui n'euft efte fi celles 


dixmes cuffent efte pures domaniales,patrimoniales, fansau- 
cune limitation. L'autre Ordonnance dudit Roy fain& Loys 
eft de l'an 1257. par laquelle les dixmes infeodees , réuenucs à 
T'Eglife , amiztumt nornen d£ qualitatem infeudationis , vcprennent 


leur premiere qüalité,& font pures Ecclefiaftiques,& fe peu- , 


uent poffeder fans amortiffement : que füyuant ces Ordon- 
náccs, s'eftoit prefente vne queítion pour l'Euefque de Cou- 
ftancesen Normandie,qui auoit acquis des dixmes infeodees 
qui eftoyent en fon Eucfche , il c(t appelle en retrai& ligna- 
get, l'Euefque l'empefche difánt que nop erant amplius decime 
infeudat.e , mais Ecclefiaftiques, non fuie&es à retrai&t, par ar- 
teft debouté du retraid. Que ceux qui auoyenr du depuis. 


—————— —— - 
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traicté cefte qucftion , l'auoyent tenue pour refolue. Boérius 
für la couftume dc Berry,au tiltre des couftumes prediales $. 
11.2 cftimé que les dixmes infeodecs reuenans à l'Eglife so»sen 
e d essatin ánfeudationis amittebant,&c eltoient faidtes Eccle- 


fiaftiques iure quodam pofflimimj. Mon(icurRuzé en fon trai&é 
des Regales prisilsg num. a. tientla me(me opinion , Rebufe 
au traité qu'ila odieirib ir hh PR la queftion pour 
indubitable , queres de facili redit ad primam naturam, Choppin 
enfon liure de Demanio.lb.3 .cap.23.cft dc mefme aduis,& (em- 
ble fonder fon opinion fur l'ordonnance de S. Loys cy deffus 
mentionnec. Et àla verité fi celles dixmes infeodecs, poffe- 
decs par l'Eglife fc peuuenct tenir ffe comfen (a 6 aucforitate Re- 
£i , fans payer aucun amortiffement, il faut recognoiftre, 
que ven fant ad iiffar aliarum f?udorum,ne orophanes, mais Ec- 
clefiaftiques. : : 

Pour lafeconde queftion,le Curé de S. André fouftenoit 
que toutes dixmes infeodees eftoient fubie&tes à la congrue 
& canonique des Curez, n'ayás peu telles dixmes eftre tranf- 
portees, mifes hors de l'Eglife , fans la charge de la legitime, 
que les dixmesapgartienrient natutellement & par la difpo- 
fition de droid commun aux Curez qui font le feruice , db 
mes qui font precium pro minifHerio facerdatum , qui deferuiunt in 
tabernaculo Domini , aux Nombres 18. la vraye part & portion 
dcs Curez, qui ne leura peu eftre oftee fans la.charge de leur 
legitime,qui eft leur congrue & canonique, leurs alimens, 
queanciennement les dixmes ayans efté accordees aux Ec- 
clefiaftiques parles genslaiz , Cacfte aux Curez, à ceux qui 
faifoient le fetuice , qui adminiftroientles fain&s Sacremens 
aux paroiffiens : de furcharger dauantage leídits parroiffiens, 
qu'il n'eftoit raifonnable , s'eftans vne fois acquittez de 
leur deuoir , àuoicnt pourueu aux entretenemens des mi- 
niftres de l'Eglife , qu'il falloit donner au Curé dequoy vi- 
ure , s alligabis os boui trituranti , qui feruit altari de rediti- 
bus altaris viuere debet , dignus operarius mercede [ua , que c'cítau 


Curé de chafque paroiffe , que decime prediales debentur , cap. . 


final. de pavoc. cap. cum fiis. de decimis. apud Greg. ab ei tempora- 

lia exigunt quibus [Diritualia miniffrant : que les dixmes infeo- 

decs n eftoienctellement domanialcs, que m ra par le 
Sg 
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(eul tiltre de leur clocher ne les peuffent vendiquer , fi les: 
laiz nc monftroyent l'infeodation ou poffeffion immemoria- 
le ; d'autant que la difpofition du droi& commun donnce les 
dixmcs aux Curez , & pour lcs infeodees viennent en l'exce- 
prion de la reigle, qu'il les faut verifier, autrement la prefom 
ption eft pour le droi&t commun, que les dixmes infeodees 
n'cftoyent purement temporcelles & domaniales , mais rete- 
noyent vne marque & qualité qui lesrendoit fubiedtes & af. 
hd à leur premiere originc;de laquelle elles retenoyencla: 
qualité, fcauoir dixmes , auffi qu'en certains caselles perdent 
leur qualité d'infeodation , & dont du Moulin fur le 46.$.de: 
la couftume de Paris demeuroit d'accord, /Gi/er, quand elles 
venoyentà l'Eglife , /ne onere feudi , fine fidelitate , & quc: celuy 
qui lcs donncà l'Eglife , nc les tenoit en fief d'aucun, ce qui. 
eít conforme à l'ordonnance de fain& Loys cy deffus alle- 
guec : que Rebuffe au trai&c coygru« portions queft. 5. auoit- 
cítimé que les dixmes infeodecs deuoyent cótribueràlacon, 
gruc, comme les auttes dixmes:Ecclefiaftiques, & cc que 
Grimaudecau chap. 8. du 2. liure des dixmes, eftime que les 
dixmes infeodees n'y doyuent contribuer, il entend des dix- 
mes qui n'ont oncques appartenu à l'Eglife, 6 zwm.21. ne per: 


.fifte en cefte opinion pour celles qui ont appartenu autres- 


foisà l'Eglife , qu'il yauoittrop de prcuue que c'eftoit Char- 
les Martel, qui en l'an 720: ofta les dixmes aux Ecclefiafti- 
ues & les donnaàla Nobleffe , les Ordonnances de fain& 
ys; la Philippineen donne preuue certaine , & du Mou- 
lin für le $. 46. zum. 21. dela couftume dc Paris recite l'Or- 
donnance de fain& Loys , Ludouicus nonus Rex Francorum ffa- 
zuit , quod decime ad Ecclefram veuerfa. extunc C deinceps femper 
con[eruantur Ci vepntantur ves mere .Ectlefaffice , tanquam ad ori- 
ginem Qj* primitiuum ffatum (ium rener[a,, etiam]: conffaret quod 
prises fpectarent laicis ure infendationis ante canciltum -Lateranen- 


' f£ & fe peut recueillir parl'hiftoire , que lesEcclefiaftiques 


ont continuc leurs plaintes depuis Charles Martel iufques 
au. Concile de Latran , meímes ceux de la Prouince de 
"Teuraine ati Concile qui fut tenul'an 1096. par lequel lon 
fit deffenfes aux laiz dc ceder & tranfporter lcs dixmes,les in- 
uitans de Idsrédre àl Eglife. Ecà la verité que les Ecclefiafti- 
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ques auoyentoccafioü de fe plaindre de Charles Martel ,il fe 
pcut rccueillic ex Frodoardo, in vita Pontificum Rhbemenfim, par- 
lant de Charles Martel. 4//c Carolus, ex ancille fFupro natus vt in 
Annalibus Regum de eo legitur , ceteris qui ante fé fuerant. auda- 
ior , nop folum Rhemen|em , éd etiam altos Epi/Capatus regni Fran- 
corum ,laicis bominibus C» comitibus dedit , itat Epifapts nil pote- 

fatis im rebus Ecclefie permitteret ,ex Annalib.Maffomy invita Da- 
goberti fecundi Regis. Gaguinancien Croniqueur, A472alium lib. 
3. recite que l'infcodation des dixmes eft du temps de Char- 
les Martel , qu'elles furentoftees à l'Eglife , voicy les mots is 
vita Caroli Martelli , num. 1.0. Carolus Martellus per tot bella cenfus 
pecuniáque exterminatus cim compertum baberet proceres egregiam 
operam reipublice nauaffe fortumifque deffitutos effe, Decim.s que 
eleri erant non diffentientibus Epi[Copis , proceribus , dum bellum ad- 
uerfus Chriffiane religionis boffes gererent. percipiendas attribuit , 

perfancie iurans, ff vitam din viueret , [fé omnia o multo maiora (à- 
cerdotibus repenfurum , en parlant en mefme lieu dudi& Mar- 

tcl , voicy les mots , Marrello Caroli momen ei erat , ex pellice nato, 

quam Pipinus in delicés habuerat. Sile Concile de Latran n'ap- 
portoitaucun preiudice aux dixmes infcodecs , s'il nc defiroit 
de les remettre à l'Eglife leur premiere origin , ad quid cít- 
cc que Philippes le Bel 4: obtint priuilege du Pape, par Íc- 

quclle Concile;pour ce qu'il preiudicioitaux laiz en ce qu'il 
ne pouuoyent vendre les dixmes infeodees, qu'elles n'iroient 
à leurs heritiers , n'autoit lieu en France? Ce priuilegc eft 
rapporté par Chaffaneus, is conf. Burgund. tit. des Iuftices, 

Rub. 1.$.6.um. 35. quc cc priuilege eft en la chambre des 
Comptes,c'eft cc que Ion appelle la Philippine , pourles dix- 
mes infeodces. Imbert en ni. Inftitutions Forentes JiP.1.$:25. 
recognoift quc les dixmces infeodeesfont partics dc l'Eglife, 

du cemps de Charles Martel.Et quad Moulin(bien qu'il 
foit fufpe&t en cetaffairc ) fur le 105. aff cle de la couftume de 
Poi&tou, di& que Decime infcudate pactione publica Ci conuen- 
tione generali laici conceffe fuerunt ,il entend du don de Char 
les Martel , & nul autre nes'en peut coetter. Que tout ainfi 
que de di(pofition de droi& Jegitima mulla conuentione nulla ton- 
ditione tolli , minui aut alterari poterat, pax la loy WA | priori- 
bus. de inoffic. teffam. nulla n 


ifutiotie omerari, nullo v. 
Gg iij 


grana, 
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parceque font aliments deubs,fur lefqucls]on ne peut tran(i- 
er, nc faire aucunc pa&ion pour lesofterou diminucr , ex 
eratione Diui Marci 4.cum i de tran[attionib.l.de alimentis de tran- 
fact.& cc que aucforitas Pretoris in bis actionibus defideratur , c eft 
à cc que alimenta maneant in futurum. Car oftant lesaliments, 
feroit donner occafion au mal, secare videtur qui alimenta 
denegat. Q.u'il en falloit dire autant des Congrues, & Ca- 
noniques portions , c'eftoit la legitime des Curez , leurs ali- 
ments, qui leur eftoyent deubs fur leur ancien patrimoine, 
qui font les dixmes , dixmes quiauoyent efté baillces par les 
paroiffiens pour l'entretenement du Curé qui faifoit le fer- 
uice , & adminiftroit les fain&s Sacrements,lcgitime qui n'e- 
ftoit fübjc&eà prefcription, à conuention: que ccfte paction 
& conuétion publique dc laquelle parle du Moulinau$.10j. 
de la couftumc dc Poi&ou , n'a peu empefcher ces aliments, 
cefte portion congrue. Que fi cete padtion publique cft fa- 
uorable, s'il y va du repos des fubic&s du Roy : lon cn peut 
autant dire dela congrue des Curez , s'ils n'ost dequoy viure, 
Ics fubjc&s du Roy n'aurontles fain&s Sacrements,n'auront 
aucun Curé.Q u'il fc remarquoit en Touraine,que ceux qui 
poffedoyent les dixmes infcodecs, faifoyent gros aux Curez, 
prcuue certaine que lcs dixmes infcodecs font fubjectes à la 
contribution des congrues & canoniques:que cefte queftion 
auoit eíté preiugec par plufieurs arrcíts, entre lcíquels s'en 
pouuoit remarquer deux folennellement donnez, l'vn le 17. 
Iuillet 1559. n l'audience, plaidans Mefficursle Maiftre & 
Scguicr pour les parties, & Capel Aduocat du Roy , mon- 


- ficur Lizet Prefident , pour l'Abbié d'Orcan & vn Cure, 


parlequelle Curé demandant àl'Abbé d'Orcan congrue fur 
dixmcs infeodces que poffedoit l'Abbe , & pour raifon dcí- 
quellcs il aifoicla fo & hommage au Roy , bailloit hom- 
me viuant, mourant confifquant , ayant efté condamné 
par trois fentences par le Iugc d'Eglife à la congrue , s'en 
feroit porté pour appellant comme d'abus : par arreft les par- 
ties renuoyees pardcuant lc Iuge lay , pour proceder fur 
la congrue , & par le plaidoyé de monfieur le Maiftte grand 
perfonnage, & qui (cauoit cóme telles queftionsfe iugeoient 
au Pall il oftic au Curc par prouifion la portion congruc. 
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]ly a autre arre(t donné en l'audience , le 18.May 1557. entrc 
Anthoine de Hericourt & le Curé de Cayeulx , íur mcfmc 
demande de congrue,les parties renuoyees pardeuant le Iugc 
lay , pour proceder fur la demande de congrue. S'il n'y auoit 
aucune action de congrue & cahónique portion contre lcs 
dixmces infeodees , la Cour n'euft renuoye pardeuantle Iu- 
ge lay , pour y proceder. Eteft à remarquer qu'il fe void par le 
plaidoyé de monficur Seguyer audit arreft du 17. Iuillet 1559. 
que fix de Meffieurs des Conífeillers d'Eglife , auoyent con- 
damne l'Abbé d'Orcanà payerla congtue fur les dixmes in- 
feodees. | 
Pour la premiere queftion , difoit l'Abbé de Beau-lieu , 
& l'Abbé de Maubec, que lon auoit apporte vne diftin&ion 
au Palaisen l'interpretation de l'ordonnance de fain& Loys, 
& dc laquelle diftin&tion du Moulin eftoit demeure d'ac- 
cord au 45. $. del'ancienne couftume de Paris , sum. 19. 20. 
21. quando Decima datur Ecclefte in feudum , la charge dc faisc 
la y ; de bailler homme viuant & mourant , t»c decima re- 
tinet nomen C qualitatem infeudationis , & wa lieu en ce cas par- 
ticulier l'ordonnance de fain& Loys; & larai(on y eft appa- 
rente, l'Eglife eftant chargec porter la foy & hommage, bail- 
' ler homme viuant , doit auffi iouyr des mefmes priuileges 
accordez aux fiefs , aux dixmes infeodcces, gui fentit onus, fen- 
tiat P commodum , auoir les charges & n'en auoirles commo- 
ditez y annexees cc feroit costrazaturam :auffi qu'il feroit ab- 
futde & contre les maximes des canoniftes , que pour raifon 
de dixme Ecclefiaftique qui eft chofe comme fpirituelle lon 
portaít la foy & hommage, lon baillaftt homme viuant & 
mourant , ce feroit contre toute difpofition,voire diuine, /;- 
vitualia firitnalibus , temporalia temporalibus "viris , pe funt Cefa- 
74 , Cefari; que Dei , Deo. Les dixmes Ecclefiaftiques proprios 
-babent iudices , cela va deuantle iuge d'Eglife , & par appelau 
Pape; pour les infeodees commetemporelles , pardcuantle 
Iugelay ,& parappel aux Cours fouueraines. Setoit confon- 
drc les deux iurifdi&tions , & comme les Ecclefiaftiques iz re- 
bus firitualibus (lis Papam aenofcunt , ita in vebus temporalibus 
ipfi. Ecclefia]ici Regem , ex docfrima Innocentijin cap.nouerit, de em* 
Ment.excommmuicat . Mais quando Laici dant decimas Ecclefse feme: 
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vllo anere feudi , & qu'ils ne les tiennent en ficf d'aucun ; telles 
dixmes retournent à leur premiere origine, à leur premiere 
nature. Et neantmoins qui voudroit füyure l'opinion de du 
Luc cn fes arrefts , Jib. 2.. tit. $. de Decimus, atreft 1. celle ordon- 
nance dc (ain& Loys n'aaróit lieu , que pour les dixmes bail- 
Ices pat les Ecclefiaftiques aux laiz , depuisle Concile de La- 
cran. Er l'arreft 2. dudit tilere donné au profit de l'Euefque 
de Bayeux , eft interpreté de cefte facon. Et de fai& il fc peut 
remarquer qu'il y eut des dixmes donnees aux laiz du 
temps du Roy Philippes 2. appellé Dieu-donné, qui eftoit 
l'an t1$1. & l'interprete ainfiledit du Luc au premier arreft. 
Que du Moulin auoit appris cefte do&rine de monfieut Li- 
zet premier Prefidenc , commce il recognoift & fe peut re- 
marquer en la couftumc ancienne de Berry , reformee par le- 
dit ficur Lizet;au tiltre des couftumes setdiste $.2.qui per- 
met d'liener lcs dixmesinfeodecs, d'en difpofer comme de 
chofc prophane, mefme aux Eglifes : que la queftion auoit 
efté iugec par l'atreft du 17. Iuillet 1559.cy deffus recité. Cat 
l'Abbé d'Orcan auoit acquisles dixmes d'vn lay , les auoit 
longuement poffcdces , ex co que l'Abbé en portoit la foy 
& hommage , furent declarees infeodces & non Ecclefiafti- 
ques. Q uantà la fecondc queftion, qu'il cftoit difficile de re- 
marquer l'origine des dixmes infcodees ; fi c'eftoit du temps 
de Charles Martel ou auparauant:quc ceux qui en prenoient 
l'origine dés le temps des fiefs, ne manquoient de raifon, & 
fc remarque que dés le emps dc fain& Hicrofme,424.cs laiz 
les poffedoyent , comme il fc remarque au Canon. Quoniam. 
16. queff. 1.0à lc Pape, Damafe, demande aduis à fain& Hic- 
rofme , fim foro confcientie lcs laiz pouuoyent retenit les dix- 
mes: qu'ily auoit peu d'apparence que Charles Martel cuft 
ofté les dixmes aux Ecclcfiaftiques , qu'il n'y auoit aucun au- 
theur digne de foy qui l'attefte: que foubs pretexte que 
Charles Marzel d qae quelques Prclats du Royaume, 
leur ofta leur bien , lon a pris ce pretexte ; queccla pouuoit 
eftre remarque parl'hiftoiredu temps. Q ue lon voye les pre- 


. tmiers Conciles tant gencraux que pàrticuliers, mefmes ceux 


tenus en,France , Coscilium Aurelianenfé 1. 2. Tuvonenfe1. Rbe- 
menfe. cenus auparauant 720.qu'eftoit Charles Martel,n'eft 
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parlé aucunement des dixmes , & y a apparence qu'en Fran- 
ce les Ecclefiaftiques ne poffedoiét les dixmces , ce qui fe peut 
verifierpar les Cociles d'Arles,Magéce, Chaalons,tenus fous 
Charles-maigne l'an 80o.depuis Charles Martel. Lon adino- 
nefte les laiz payer les dixmes auxEcclefiaftiques,on met puis 
peineaux refufans , puis parexcommunication , recours aux 
Capitulaires de Charles-maigne : & ne fe trouue auparauant 
Chares-maigne aucune loy foit en l'Eglife Gallicane , ou de 
nos Rois,qui parle des dixmes: que lon pouuoit remarquer 
en plufieurs fondatios faites parle Roy Charles-maigne d'E- 
gliícs cathedrales,efquelles n'eft faite aucune métion de dix- 


mcs.De vouloir dirc que les dixmes font ioris diuini, il n'y a ap- 


paréce,recoursà ce qu'en di& fain& Thomas;de Soto de ig/i- 
tia C» tare,lib.8.cap. 3. 4. & le paffage qui fe remarque en fain&k 
Matthieu 25. & fain&t Luc u1.Jevobes , Scribe C Pharifei, qus 
decimatis mentham C anetum C que fünt grauiora legis relinquitis; 
bec oportuit facere , C alia non omittere , cc qu'il fti& , Pec oportuit, 
C'eftvr legem antiquam offenderet , & n'a dick opartet ,.nc voulant 
que lon en peuíft induirevn commandement i2 Je gratie. 
Ec S. Hilaire cícriuant fur fain& Matthieu audit 25. chap. 
explique ainfi cc mot de oportuit , & que iz lege gratie iugum 
decimarum Chriffus ab/fulit,auffi les A poftres n'ehont parlé: au 
contrairc fain& Paul reproche aux qu'ils ne 
luy aucient baillé ce qui luy eftoit neceffaire pour fon viure, 
.& en vn autre endroi& que mibi neceffaria funt miniffrauerunt 
manus iffe , Ya parlé des dixmes, mefmes qu'il a dic , que 
nemo militabat proprijs Hipendy s,8c en Y $4 Grecque , »ullun; 
preceptum decimarum. Que le Concile de Latran ne pouuoit 
preiudicieraux dixmes infcodees , lefquelles eftoient pures 
. temporclles, de mefme nature que les autresficfs: Du Mou- 

lin fur le $.105.de la couftume dc Poi&ou , bec feuda Decima- 
rum , funt ante Concilium Lateranen[e- nom ex priuilegio , (éd ex 
contractu C» conuentione publica , & puis il conclud , /uztergo bec 
feuda decimarum mer2. temporalia , ut alia quaque fenda fubietta 
confaetudinibus C» lecibus regni ,vt alia feuda. Q uc les congrues 
& canoniques fe prenoient de rebus € reditibus Ecclefie , par la 
Clementine 1.de zgre patro. &: non de ce qui n'eftoit du patri- 
moine & domaine de l'Eglife: que sil eftoit ne pren- 


» 
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dre congrue fur les dixmes infcodees, cc feroit vne confufion 
entre les fübje&s du Roy, & les incommoder, il faudroit 
rompre des partages, intenter des garanties , rendre les dix- 
m6 infcodcesà neant, fupprimer en effc& les ficfs : que l'ot- 
donnance d'Orleans y auoit affez pourueu , renuoyant aux 
Euefquesà pouruoir aux congrues & canoniques, par vnions 
de dixmes , de bencfices , preiugeant qu'il n'y auoit en cela à 
prendre que fur les chofes fpirituelles , fur les dixmes Eccle- 
fiaftiques, & non fur les chofes pures temporclles & doma- 
niales, defquelles la cognoiffance n'appartient aux Ecclefia- 
ftiques. Que Grimaudet au liure des dixmes, chapitre 8. du 
2. liure,nombre 20. & 21. n'eftoit feulde cet aduis : que Bac- 
quet au trai&é. des nouueaux acquceíts chapitre 5o. fur la 

fin,auoiteíté du mcíme aduis , n'y ayantrien fi contraire à la 
- nature des fiefs , quelles faire contribuer aux charges Eccle- 
fiaftiques. Ec quand bien ce que lon veut dire de Charles 
Martel auroit Meu , il y auoit vn fübje& legitime de donner 
les dixmes aux laiz : c'eftoit pour la defence de l'Eglife , pour 
la recompenfe de ceux qui y auoient expofé leur vie & con- 
fomme leur bien : pour laquelle caufeil cft permis alicner le 
bien dcl'Eglife. Que files Gentils-hommes au téps de Char- 
les Martel, auoient obtenu fur le reuenu de l'EglIife quelques 
dixmes,que cela ne leur deuoit eftrc enuié , leurs heritiers en 
auoient da depuis donné ample recompenfe,par les dotatiós 
& fondations qu'ils ontfaictes aux Eglifes , & feroità crain- 
dre que troublant les vnsen l'vn lon remuaftl'autre,qui n'ap- 
porteroit que dcla confufion entre les fübjc&s du Roy, & 
n'eftoità propos croubler vn reposaffeuré par tant de fieclcs, 
tant d'annces, renuerfertant de familles, qui ont dormyen 
fcureté depuis 700.ans & d'auantage. Qu'il eftoitaifé de ref- 
pondre aux arrcíts de 39. & 57. qui n'auoient rien preiugé, 
par iccux zondum cognitum de infeudatione decimarum , les par- 
tics n'eftoient d'accord fi la dixme eftoit infcodec ou non 
onles renuoye pardcuant le Iuge lay pour en cognoiftre, & 
caffe-lon & declareabufif, ce qui auoit efté fai& parle Iuge 
d Eglife depuis l'infcodation alleguec. ^ 

nM n aei ledit Curé,que reprenát le premier fondemen t, 
que les dixmesinfeodees auoient pris leur origine en l'Egli- 
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fc, qu'ellesauoient anciennement appartenu à l'Eglife, que 
leslaiz neles pouuoient poffcder, qu'à la charge dela con- 
ue & canonique portion deué au Curé , & encorcs quc 
E: dixmeszan fent iuris diuini , i eft-cc que ce qui eft deub au 
Curé pour fon viurc , pour fon entretenement eítoit deu de 
droi& Canon , Decima pretium minifferij facerdotum deferuien- 
tium in tabernaculo domini , num. 18. Non alligabis os bout tri- 
1uranti ,6. Luce , 10. Dignus operarius mercede p qui feruit. a[- 
tari de altari viuere debet , cap. 11. ad Corinth. cap. 9. nemo fine ffi- 
pendijs militauit unquam , ibidem , ff [Biritualia féminatis, cur non ' 
temporalia metitis ? qu'il eft du droi& diuin que celuy qui ferc à 
l'Autelviuc del'Autel; il n'y a oncques cu loy , ou nation, 
qui n'ait donné les aliments à ceux qui adminifttent les Sa- 
crements. Que les dixmesont efté baillees , àl'Eglife , rant 
pour l'entretenemoent des Preftres, des Curez qui admini- 
ftroientles fain&s Sacrements , que pour les pauurcs , l'en- 
tretenement des Eglifes : que quandbien lon accorderoit 
que les dixmes infcodees demeureroient aux laiz, que lon 
tolereroit cefte vfurpation qui ena cfté fai&e furl'Eglife, &c 
que pour vn repos & pour n'empefcher & troubler les fub- 
je&s du Roy,telles dixmesinfeodecs demeureroient,fi eft-cc 
que cc feroit pour les parts & portions qui demcureroient 
lc Curé nourry , d'autant que fitelle nourriture cft du droi& 
diuin,il n'y a conuention ny pa&ion publique, mais plus que 
centenaire poffeffion qui la puiffe oftcr : c'cft vnc charge qui 
eft necauec les dixmes ,foit infcodces , foit Ecclefiaftiques, 
charge infeparable:que telles dixmes infeodecs ne font don- » 
neesaux|laiz pour en abufer , mais pour en bicn vfcer , mef- 
mesàla charge naturellement affe&ee, qui cft la congrue. 
Q ue cc que leslaiz tenoient telles dixmes infeodecs , ce n'e- 
ftoit que ex priuilegio, ex difpen[atione fpeciali , ou pour mieux 
parler, par vne tolerance , tout cela ne leur donnoit plus dc 
droi& qu'aux Ecclefiaftiques mefmes , aufquels naturelle- 
ment cllesappattenoient : que pour refpondre envn motà 
tant de difcours & d'inconucnients mis en auant;au contrai- 
re,quil y auoit grande difference de vouloir ofter du tout les 
dixmcs infeodees ou les affubje&ir àla congrue deué au Cu- 
IC: on nc leur vcut ofter les dixmes , on leur enaccordcla 
Hh ij 
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offeffion,mais non les exempter dela congrue ; à laquelle le 
mot de dixme les affubicaifloit. 

Souftenoit au contraire ledit fieur de l'Eftang, que fa dix- 
me eftoit vn fic£, dela nature des ficfs , fur lefquels l'Eglifc 
ne pouuoit rien pretendre , que du temps de Charles Martel 
les dixmes auoient efté accordecs aux laiz de con/enf&. Epi/capa- 
r4m,& combien que du depuis les Ecclefiaftiques en ayent 
fai& plaintes pour les recouurer,fi eft-ce que du temps de Pe- 
pin & Charles-maigne leurs plaintes furent inutiles, & com- 
bien qu'ils vfaffent d'excommunications, meímcs de remon- 
ftrances à Loys lc debonnaire fils de Charles. maigne,& l'eu(- 
(cnt tellement intimidé & rendu fon naturelà neant;qu'il fc 
rendit religieux ,fi e(t-ce que les nobles fe font conferuez en 

-Jeur tiltre qu'ilsauoiét acquis,parle don que leur en fit Char- 
les Martel;on voulutremuer cefte querelle & pour mieux y 
paruenir , les Ecclefiaftiques fe vouloient ayder de faux fon- 
demens,que la preftation des dixmces eftoit iuri diuini , & fai- 
rc croirc à la nobleffe , qui poffedoit en France les dixmes 
qu'il y alloic de leur confcience , il y aeu grands remue- 
mens en France , & le peu de valeur de nos Rois qui eftoient 
lors, affiftoit & fauorifoit cefte plainte. Gregoire 7. voyant 
combien ce remuement apporteroit de confufioh , & le peu 
de profit que rapporteroient les Ecclefia(tiques, il iugea que 
C'cftoit erreur de dire que decime fuffent iwres diuini , e(pc- 
rant donner quelque fübie&t dc contentement aux Ecclefia- 
ftiques,& quc leur oftant lcur principal fondement , il fe de- 

, pattiroiét de leurs pourfuitcs, mais n ont delaiffe de les pour- 
fuüiurc iufquesau. Concile de Latran , oà Alexandre 5. prc- 
pant on aduantage ordonna auditConcile que telles dixmes 
nc fc pourroient plusaliener,ceder ny tranfporter ,à cc qu'en 
peu de temps clles reuinffent à l'Eglife : mais quela nobleffe 
s'oppofa à l'exccution de ce Concile, qui ne fut oncques gar- 
dé pour ceregard : & Clement 5. enuoya vn bref à Philip- 

| pes le Belparlequel il declaroit que ledit Concile de Latran 
n'auroit lieuen France pour ce particulier , que lors les laiz 
donnerent vn nom patticulieraux dixmes qu'ils poffedoient, 
les appellans dixzes inftodees , afin de monftrer que c'eftoient 
ficfs,chofe purc cemporelle , ne tenant plusrien de l'Eglife, 
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. que lots la cognoiffance des dixmes infeodecs fut du toue 
oftcc au Iugc d'Eglife , attribuec au luge lay pour preiuger 
d'auantage ía qualité dc chofe pure Domaniale , que deflors 
lon commenga à lesbailler paradueu,& ne fe trouuera qu'au- 

arauant Philippes le Bel, lon ait vfé dumot de dixme in- 
nicus ,qucla nobleffe ayát du depuis continue fa poffeffion 

par plus de 300. ans, il n'y aüoit plusaucun licu aux Ecclefia- 
ftiques de reprendre ces anciennes pourfüites,defquelles fa 
longucur & laps de temps les auroit affez deboutez ; de faire 
diftin&ion d'oftertoutes les dixmes infcodecs , ou d'en pren- 
dre feulement la congtue & canonique,c'eftoitàdire quelon 
permift d'en ofter vne bonne partie, & comme la charité re- 
froidira , que les dixmesne fe payeront qu'à la moitié , cafte 
congrue áugmentcta d'annee àautre , & confommera entie- 

. rementlercuenu desdixmces infeodees.:. : io. 

Le procés party en opinions , en la premiere des Enqueftes 
aurapport de monfieut Bret,monfieur deVillemeread Com- 
pattiteur, du depuis lé pracés veuen las. des Enqueftes,l'opi- 
nion.de monficurle Rapporteur; eftoit de condarmncr ceux 
qui cenoyent dixmes Ecclefiaftiques en la paroiffeà parfour- 
nirla congrue, & au cas que toutcs)efdites dixmes E.ccle(ia- 
ftiques nefuffent fuffi(antes , icelles preallablement baillees 
au Curé, que les dixmes infeodees y contribueroyent pour 
cc qu'il faudroità parfournirla congrue & canonique du Cu- 
IC, AR Ep que lon ne fepourroit addreffer fur Iesinfco- 
deesque fubfidiairement.Monfleur le Compartiteurau cón- 
traire eftoit d'aduis,de declarer les dixmes infeodecs du tout, 
& entout cas exempces de la congrue & canonique;fans que 
le Cure peuft auoir aucuné action de congrue. contre les 
dixmes infeodecs , fauf au Cur€à fc pouruoir pardeuets (on 
EOCING, pour luy eftre poutueu fuyuatit l'ordonnance d'Ot- 
eans. : 

Le procés derechef party , & Meffieurs le Rapporteur & 
Compartiteur admonnceftez que pour 12 grande confequen- 
cc de faffaire,il cftoità propos dc n'en plus parler,le fepticíme 
Iuillet 1604. 

Lon adiouftoit pour le fieur de l'Eftang, quc lon lifoit en 
IHiftoire de Charles-maigne qu'ayant vaincu les Saxons, il 
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. c'eft, cutrele peu de preuue qu 
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- oftaaux Ecclefiáftiques les dixmes,les bailla aux laiz, & laiffa 


aux Ecclefiaftiques fculement pour viuré. Quele Roy Hen- 
ry 2. ayant rcconquis Calais il sernpara de toures lcs dixmes 
dcfquelles le reccueur du domaine iouyft encoresà prefent, 
& laiffa lon 27. iournaux de terte Achafque Cure ; pour luy 
donner moyen de viure , que lon les peut appeller dixmesin- 


— fcodces ; comme celles de Charles Martel: que pour mon 


ftrer combien eft incertaine l'origine:des dixmes infeodees, 
al y ena, & de tref-grandes 
prefomptions au contraire, quc Charles Martels'eltant em- 
paré non feulement des dixmes, mais desautres biens tem- 
éls appartenans aux, Eglifes , les Roys fabfequents ayans 
rendu lc temporcl , il eft vray femblable que lon euft pluftoft 
rendu les dixines , qui ctoyent le vray patrimoine. Q uaupa- 
rauant Innocent 5. i| ne fé trouue aucun autheur parlant des 
dixmes irifeodees,qu'il y a plus de 5oo-ans d'interualle,que le 
gros quee fieur del'Eftang faifoitau Curé qui cítoit de r».li- 
urcs; Ceftoit pour compofirion fai&e auc les Curez prece« 
dents, pour leur droi&, que cela ayant duté plus de 3oo. ans; 
qu'i] n'y auoit apparence tcmuer d'auantage ceft affaire. . 
;. &uparauant ce pártage ; la commune opinion du Palais 
cftoit de faire contribuer les dixmes infeodeesà la congrue 
des Curez , au casque toutes les dixmes Ecclefiafti uero la 
patoiffe ne fuffent (affifantes, qui eftoit vne efpece de difcuf- 
fion, qu'il falloic faite des dixmes Ecclefiaftiques auparauant 
quelon fc peuft addreffer aux infeodecs. V.oyla que ceít que 
rechercher trop curieufemerit ces grandes quc(tions, efquel- 
les fe trouuans raifons tant de part que d'autre fc departant 
dela commune víance lon demeure fans rcfolution , laquelle 
eri cefte queftion fe pouuoit prendre des arreíts dc 59. & $7- 
sefolution neantmoins qu'il cft neccffaire de prédre pluftoft 
quc de laiffer l'affaire &n incertain. | 
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S1LA4DONATION FAICTE EN 

aduancement de droicl Jieceffif fe doit infinuer 

à peine de nullité AH regard du creancier. ENS 
Lr 

£) V procés d'entre Boulanger, & l'Euefque, au fàp- 

7? port de monfieur Scaron en la f. des Enqueftes, 





tions remuneratoircs of c4, p, on faueur de matiape , s'eftoic 


que par l'ordonnance de Moulins, de l'an , 566.ilen eítautat 
ordonné, & ce tant pourleregard du creancier que de l'hc.. 
ritier, que telles ordonnances ontfaictes, principalement en 
ueur des creanciers,que lon nc peut reuoquer en doute que 
cc qui eftoit donné cn áduancement d'hoitie ne fuft dona- 
tion , c'eft //zy/,; Jfngulars,qui vient bue C bera voluntate có» 
eralitate donantis , Si lon veut pretendre tel don pour yn pár- 
tage & efpece de legitime » quela proprieté en appartenoit 
aux pere & mere iu ques à leurs deceds, cellemenc qu'ilsen 
ontpeuobliserla propreté fenec creanciers,& n'y auoit ref- 


qucla commune vfance [e demonftroit enlacouftume de la 
Preuofté & Vicomré dc Paris , enlaquellé tels conttütts n'c- 


- 
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ftoyent proprement donations,mais pendebat ex euentu faificet fa 
apres lc deceds du pere ou de la mete lon fe tiendroic à fon 
don, ou fi lon fc porteroit heritier; que filon infinuoir,lon re- 
cognoiffoit que c'eft vn don;parrant pup qu'il s'y faudroit 
tcnir,& que lon renonceroit Al heredite des perc & mere. 

Cequi faifoit plus de difficulté,c'eft que für femblable dif- 
fcrent pendant en la premiere des En ueftes , pourvn don 
fai& enaduancement dc droi& fucceffif , debatu par vn frere 
heritier, lon deputa deux de Meffieurs pour aller au Chafte- 
let & fgauoir la commune víance de la couftume dela Pre- 
uo(té & Vicomté de Paris , & ayant fai& affembler les plus 
anciens des luges  Aduocars, & Procureurs » fe crouuerent 

axtisfurla commune víance de ne fairc infinuer ccls con- 
tra&s,oulesfaire infinuer. — — 

Neantmoins par arreft,apres en auoir demandé aux cham- 
bres, la donation declaree nulle, pour le regard des crcan- 
ciers qui ont contra&é depuis la donation, du feptiefme Iuin 
1605.au rapport dc monficur Scaron à l'extraordinaire. 


CODES DEPORTS.EI COME 
ils font deubs. 


LXII. 
Ri w a longuement douté au. Palais , fi les deports 


que precendent les Eucíques , Archediacres ou Ar- 
chipreftres. fur les Curez cítoyent legitimement 

deubs , fc trouuant diuericé d'arrefts , les vns quiles auoyent 
declarez abufis, les autres qui les auoyent tolercz. Quelon 
auoit voulutirer l'origine dcs deports dc Iean 22. dont nous 
auons l'extrauagante /é/(epti. de elect. qui rcgoir ex /«udabili 
con[uetugine , priuilegio , flatuto Annalia , qui eftoyentles fruits 
promi | fecundi anni beneficiorum vacantium : que de là eftoyent 
- "venu les Annatescondamnees par les Conciles de Bafle , de 
Florence, Pragmat. Sandtion, declarees abufiues; il faut que 
beuefcia Ecclefiaffiea fine diminutiene conferantur, c'eft bien vn 
abus que d'ofter les fruits à vn Curé contre fa volonté , abus 
de le contraindzc à fc demettre pour vn temps dc Tesco 
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dcfon benefice , & lc laiffer defetuir par vn qui n'a aucun ti]- 
tre. Si les Archidiacres & Archipreftres n'auoientaucun rc- 
uenu , c'eftoicà l'Euefque à lesnourir puis qu'en cela ils font 
fa charge, cc n'eft aux Curez à les entretenir :lon les peut 
pouruoir par vhion de prebendes, ou de.Chappelles. Que 
les plus grands perfonnages qui en auoyent cfcripc ,auoyent 
d'vn commun confentement condamné telles Annaces ,& 
tcls deports. 7o Caraotenfis Fpiftepus ena 94. Epittre , con- 
damnele Doyen de fon Eglife de Chartres , qui par vne c6r- 


Íc de la Pzagmat. tit. de Annaty verb.confuetudinis, in fne , và 
Ig "1 2 J 
prouuc tcls déports, & códamne les couftumces quelles qu'c]- 


gne Aduocats des parties, par lequel la Cour recoit l'appel 
comme d'abus,fai&t defenfes de leuer ledit deport: qu'il sen 


trouuoit vn autrc arreft de l'an 1563. donné contre l'Arche- 
diacre de Sabléau pays du Mayne , recité par Choppin ze /;- 
tra Politia, lib.x. tit.8. Cf lib.s.1ir.3. Lon difoitan contraire, que 
lon auoit admis en droi& Canon s abilem confaetudinem le- 
gitima vfu approbatam , me(mement pour prendre quelque ar 
Bent Pro (acramentorum adninifPratiane, la glofc dela Pragmati- 
quc fanGion , de Amar. jp verb. con füetudinis , approuue cefte 
opinion,& le plusrude qui ait efte contre tcls deports,c'a efté 
robus en (à s1. queftion du traiété des R egales, encotrés ad- 
met4l telles couftumes, ihefmement immemoriales , & que 
telle a cfié l'opinion la plus commune des Canoniftes, que les 
arrefts auoyent faiuy ceftc opinion, qu'il s'en trouucit au re- 
giftre des procés par efcript du quatorziefme Mars 1544.don- 
nc au profit du Doyen de l'Eglife du Mans contre le Cure 
d'Oyfcau: vn autre qui conuent les moyens des parties du 
Ícpticfme Tuillet 1601. au profi& de Melot Archidiacre de 
l'Églife du Mans : qu'en toute là Prouince de Normandic 
| K li 
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que, les Conci Bafle,& Florence,font en ce fai& parti- 
cu! dat verifié au Parlement. Que 
ieres compagnies des Egli- 

iercannec des prebendes , n'ap- 

dem , en l'ordre de fain& Iean dc 

acrcs cítoit gráde,leur 


contrain&s dif- 


fésla Cour parfc 
cas , fgauoir pour lc 
vacation,c'eltà dire 
crc peut co 

quc le litige 
5j. Cequife 


uoir de l'Árc 


'adminiftre les (ain&s Sacremens. 
-" Cefte queftion s'eftant prefentee en la'cinquicfme des En- 
queftes du Parlement, au rapport de monfieur Boucher, en- 
tte les Archidiacres de l'Eglife du Mans, & vn Cure,& veu 
lesarrcfts lony a apporté ce rciglemét. Q ue les Archidiacrcs 
prendroycnt cous lcs frui&ts dcs Cures vacantes , iufquesà cc 
qu'il y euft vn titulaire qui cuft pris poffeffion,& dcs Cures li- 
- tigieufes fans fraudc depuis l'appointement de contcftation, 
iufquesàla recreance faifant deferuir les Cures,& portant les 
- charges au prerata du temps dela iouyflance, lc Samedy troi- 
fiefmeSeptembrei60j. —— MP 
dc Parlement, (AJGptima parte arrefforum art.1o84p : 


an LE 


«deport., 


kit! 


,& au dioccfe de Paris : quela Pragmati- "8 
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Mai(tre Charles du Moulin für les Annorstionfla fle Et 
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víe de ces mots, ius abuffuum CP prorfus abolendum. Voy Rebuffe 
fur les ordonnances , tracZat. de "féqueffris fen Comniffaris £2. 
mum. Y8. in verbo. C melius faciet , approuuant par ce moyen lc 
droi& de deport en cas de litige: & cequc la Coura receu au 
particulier , l'appel commc d'abus, cc fut pour l'entreprife dc 
iurifdi&ion , l'Archidiacre ayant excommuni£ les fequeftres 
faifansleur charge, qui auoyent efté eftablis par fentence da 
lIuge ordinaire. 


——— ——À— 








DOVAIRE SVRVN OFFICE 
bereditaire. 
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E 3o. Ianuier 1607. au roolle de Senlis ; Cornoail[e, 
Mit Chauuclin, & Loyfelplaidans,iugé qu'vne vefuc nc 
(SAC pouuoit pretende douairc fur vn eftat de Receueur 
dcs decimes du diocefe de Senlis , encores que tels eftats fuf- 
fent hereditaires.La raifon de doubtcr,que cet eftat cítoit vn 
immcuble,qu'à prefent lon mettoit la meilleure partic de fon 
bién en officcs,atgent,& obligations,que nadmettant en cc 
cas le douaire , c'eftoit priuerles femmes du douaire ; lequel 
eft dc foy fauorable, partant fextenfion facile:maisla cout. 
mc de Senlis n'admettant douairc quc far les anciens hetita- 
Ws, couftume qui eft /rieZi iuri , en laquelle zoz eff 4 verboruns 
proprietate recedendum, qui n'admetaucune extenfion,tels offi- 
ccs ne peuuét venir foubs ce mot d'heritages;join& que pour 
proprement parler , tels offices comme lesautres non venaux 
nc font de leur nature ne meubles nc immeubles , meubles 
auant quc d'eftre faifis .immeubfes aprcs la faifie , encorcs. 
pour l'ec& dc l'hypotheque feulement. 
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MES 
54 LES CONVENTIONS PORTANS 
aduantage à lon des deux coniomnéls ,emportent 
donation pour dewoir cftre infinuce. 








Á LXHII. 


WAas74V proces d'entre Claudc de Marle , & Sufanne de 
ae Hcluin, lon a demandé i ccfte conuention appo- 
(523 (cc en contra& de mariage,que le furuiuant des dcux 
conjoincts aura tous les mcubles, faris eftre tenu aux dcbtes, 
eftoit vnc donation fübje&e à infinuation,ou vnc fimple con- 
uention de focicté, ou communauté. Les heritiers dela fcm- 
me deccdec debatent la conuention que c'cítoit donation, 
qui ne fc pouuoit autrement appcller , qui donnoit en cffc& 
dcs meubles, qui en fcparoir les debtes, qui fc deuoyent de 
leur naturel deduire furlesmeubles. Que lon a fai& diftin- 
&ion de telles conuentions appofecs aux contracts de maria- 
ce du pays dc droi& efcript , ou pays couftumier. Au pays qui 
e regit parle droi& cfcript , la feule conuention des parties 
donne la loy, & bien qu'elle contienne vn aduantage , voire 
extraordinairc,fi eft- ce que lon peut dire quc c'eft ex d//74/6- 
cietati , non donatio , cax telle fociete dcpendentierement de la 
loy que lonluy a donnee. Maisen pays couftumicrla focieté 
ou communauté fe réglé par la loy de la couftume, qui la dó- 
nc par moitiéàl vn des conioindts , tellement que changeari 
3 is (ocicté , & oftantaux heritiers du predecede ce que la 





. €ouftumc luy donne, c'eft vn aduantage, cft vne donation, 


qui cft (ubje&c à l'Edi& des infinuations. 


Au contraire quc cefte conuention , foiten pays couftu- 


mier, ou dc droi&t cfcript n'cft donation , la couftume n'cm- 
peíche d'impofer àlafocieté telle conuention que lon veut 

ellc fe teigle auffi coft parla conuétion des parties , que par la 
difpofition dela couftume, & fc peut en pays couftumier la 
communaute appcller auffi-coft conuentióonelle quc couftu- 
mierc.Que filon prenoit telies conuentions pour donations 

il faudroit infinucr tous les contrats de mariage , qui (E 
contre la liberté publique: que celle conuétion eftoit d'autát 
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1éts y pouuoit profiter, pezz- 
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1 Chambre ,u dixiefme iou: 
ce au Concil ; & par autréar- 
telle conuention ( bien quc 
donation (a eftc exempcc 
yc donation, mais conucn- 
que les arrefts que lon apportoit au 
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decret feicte par prouifon au [reiudice 
don appel. 


LxXv. 


"Vozicfme iour- d'Aouft 1604. fut plaidcc la | 
caufe d'entre Vrbanc Commeau appellante . 
dcsfaifies, criees, verification d'icelles,(enten- qi 
ces dc nonobftant l'appeld'vnc part,& Charles . b 
Geruais inthimé , Ragueneau & Bouyn Aduo- 
| cats des partics,& Seruin pour le Procureur general du Roy, 
parlequella Cour dict, qu'il a cfté mal & nullement iugé & 
adiugé, en cc qucle Iuge a ordonné qu'il f:roit procedé à 
l'adiudication par decret nonobftant l'appel de ladi&te vcri- 
fication;fai& inhibitions & defenfes aux Iuges& tous autres 
de paffer outre aufdices adiudicarions nonobftant l'appel, & 
; adiuger par prouifion, leur enjoindt deferer aux appellations, 
l à peine de tous defpens, dommages & interefts des parties, 
: Lc vingt-huicticfme dc Iuillet r6 07. auttc arreít entre de 
Ia Riuiere , & de Houucl au rapport de Monficur Louct, 
parlequel vn decret fait par lc Bailly de fain& Pierrele Mon- 
fier, ou fon Lieutenant de trois terres, par fus des appclla- 
,tions,& fans preiudice d'icclles a efté caffe 
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mon refpefu aliorum , nif. effet af áenatio amnua , € fc babens «vim 

immobilis & n'a lon cu efgardàla particularité ; qui cftoit que 


lon auoit pris l'intere(t au denier quinze à fautc de payemét, 


nerale & paffe par fus toutes les particularitez interprcte la 
couftumce de Paris , art. 93. deniers donnez pat pere & mere, 
faut adioufter & payez, & eft fuyuant l'opinion de Ferronius 
aulieu preallegué, il faut quc les denicrs nc foient plus entre 
les mains de celuy quilesa pris, ce n'eft lors que meuble , ce 
qu'il doitn'eft que meuble, l'a&ion pour cn auoir le payc- 
ment eft mobiliaire, 
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S'IL FAV T DISCFP SSION, LHrIPO- 


tbecaire eo la perfonnelle concurrans. 
LXVIL 


E29. de Decembre.16 97. lugcaurappert dc Mon- 
ficur Bouyn, contre Mon(icur Alaman , Prefidenc 
au grarid Confcil , que l'hypothecaire & la perfon- 
nelle concuttentesenfemble emportent condemnation foli- 
dicus difcuffion, cellement que ledit ficur Alaman, bien 
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qui de fon pere quc pour moitie,neant-' | 
ins l a cfté condamné pour le cout, 


T. 





Mu LLL ———— 
SI LE MINEVR PEVT ESTKE 
releué du defaut de l'infinuation de la donation 
qui luy eft faicte. 

LXVIII. 

q.- a demandé , fi lc mincur , auquel lon a faid dona- 






























rion,cftoit bicn fonde és lettres par luy obtenues pour 

cftre releué dc ce quefon tutcur pendanz fa minori- 

té n'auoit fai& infinuerla donation , difant le mineur, quc 

in co-lefus , quc la faute & negligence defon tutcur ne luy 

peut. prciudicicr , que nihil imputandum" minori, lcqucl cftant 

ja tutclacurataris nc pouuoit rien de fon chef, que comme la 

fcmme eftanr i» facris C poteffate viri e(t releuce de ce qu'el- i 

le n'ainfinué la donation qui luy cft faicte «&mezte »marito ,la 

| peut infinüer quatre mois apres le deccds du máry, lc mincur 

E ne meritoit moindre faucur. Les creanciers au contraire di- 

foient que l'ordonnance dc 39. 49. & 66. eftoient generales 

fai&tesen faueut dcs creanciers , ordonnance faicte pour le 

bien public , la feürcté des contra&tans , queles donations 

xY'eftoient valablesfans infinuation , que les rnincurs ne pou- 

uoient precendre qu'il leur fuftacquisaucun droi& cn vertu 

deíditesdonations qu'clles ne fuffent infinuees : que Z g««- 

vende minores iure commani "utebantur , que la Icfion ny cítoit 

confiderable au preiudice du bien public , qu'il n'y auroit 

crcancier affeuré pout contracter, fi vn mincur pouuoit cftrc 

xeleué du defaut d'infinuation à (on preiudice , que lors que 

-Jlecreancier contrade;il luy fuffit voipau Greffe du licuypour 

voir sil y a donation in(inuee, dd nanr rien infinué ,il eft 

fondé on l'ordonnance, qui luy baille la fcureté dc cótra&ter, 

que ex pof facto le mincur eftant relcué , res zopeffet amplins 

Mgrtrercfertuemcdisqs qui pereo fon hypotheque,fc pout 
xoitpre nter tcl partic iier qu'il n'auroit aucun recours; c 


- Jüliue clarifümus Senator Banpius, vc andit nulieties gl 
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iudicatum , nilin preiudicium creditorum, quibus its plené quefitum 
fit veffituendum , nil imputandum creditoribus qui fub legis publice 
auctoritate legitimi contraxcrunt,quo fBecialicafa , minaribus Jf epifa- 
mé denegatam re[Htutionem coutra cos qui in primum ffatum ream- 


plus non integra reffitui non poffunt. 
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DV'DONATAIRE DE TOVS BIENS, 
" — € silef tenu ux creanciers. 


LXIX. 


N donatarius toriuerfalis ,vel per modum quote omiium 
i| onerum teucatar ad debita , ga efté vne grande que- 
$»] ftion , quand la donation cft entre vifs par contract 
de mariage eftant parfaite en foy , & ne peut cítre alienec 
par autres alienations , donation , ou debtes fubfequentes; 
autrement il feroit en la puiffance du. donateur rendre la 
donation inutilc. 11 y a cu diuer(ité d'opinions, qui font re- 
citecs par Ferronius fur la couftume de Bourdeaux, Ab. z. 
lit. 5. de teffament. $. 6. l'aduis duqueleft conforme à ccluy 
' de Benedi füt le ch. aimutims 4n verb. cetera bona.de teff ament. 
finon que les debtes fuffent contra&ces ex caufa neceffaria, qui 
fc prendex qualitate perfanayum, e danatarius feneularis facceffor 
eri alieno non fabjcitur pax la.axime de la loy eres alieni , de don. 
Cod. Cc qui eftaccompagne de grandesraifons pour les biens 
compris expreflément en la donation , & dcíquels le dona- 
taitc cft faifi, & efquels la donation eft parfaite en foy , fai- 
&centre vifs irrcuocable, qui acquiert deflors du contra& 
pleine proprieté des chofes donnees au donataire , Ce quia 
lieu és (übftitutions contraduelles : neantmoins d'Argen- 
tr6 cft d'opinion contre, quand le donneur n'a dequoy fa- 
tisfairc à fescreanciers , ou qu'il n'aaucun heritier , & que le 
donatairc emporte tout sif. de donat. art. 219. elof/6. num.182. 
& bien que ccfte opinion foit fort plaufible, fi cít-cc que l'ar- 
reft d'Alluyec(tau cótraire,& l'areft cité par du Moulin für 
le 268. art. dela couftumce de Touraine, c£ sonifime , en la 
caufe celebre plaidee au Parlement, entre là Roine Margue- 
Kx 
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rite de Valois,& les creanciers, pour le Comté de Clermont; 
la prouifiona efté iugee contre les creanciers , etíam qu'il n'y 
cuft aucun hcritier, en May 1606. ce qui auoit e(tc iugéau 

- Parlement de Thouloufc , pour le Comté de Lauraguays, en 
faueur de la mefme R oyne , contre. Monfieur Defcars, & fc 
trouuc iuge par arreft en la Chambre de l'Edi& , au profit de 
la maifon de. Candale , au rapport de Monfieur Iourdain, 
que les debtes creées depuisla fubftitution , outre & par fus 
ce dont le donateur s'cítoit raferue de difpofer , nc fe dcuoit 
acquiter par le donataire ou fübftitué. 











$1 L'ORDONNANCE DES | 
infinuations deroge aux couflumes. 


: LXX. 
V Moulin fur le 41f art. dc la couftumc d' Auuergne; | 
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infinuation. 


o — r— án 
AAGE POVR TENIR 
vne CPrebende. 





I. 


«9 Ntrre Henry Bidauld & l'Efcuyer s'eft meu procez 
(3l pourraifondu poffeffoirc d'vne Prebende , de TE- | 
glifecollegiale dc Champeaux Diocefe de Paris, | 
auquel s'agiffoit dc fcauoir fià 9.ansouà 8. ans lon 
pouuoirtenirvne prebende enladi&e Eglife, qui n'eft que 
collegiale. 

Pour le deuolutaire pourueu par le defaut d'aage , londi- 
foit que la reigle 17. de Chancellerie a vuidc la queftion, 
par laquelle il cítoit requis 10.ans4s collegiata , C 14- dn Catbe- 
drali. reigle receue & approuuee parles plus grands Cano- 
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niftcs de noftrc temps , Monficur Ruze de sre regali. priuileg. 
24 4pfne:Monficur de Scluc,de benefic. trac? ?.qu2/f.5 nam. 29. 
in fine. Monfieur Guymier en la glofe dela Pragmatique de 
collat. $. Item cen uit. $m "verbo. cathedralibus. M'. le Prefidenc 
dc Rufignac 4ib de re Sacerd. lib..tit.t.cur.ca.med. R.cbuffe de di^ 
penfat. ratione etat. dc (a Pra&ique nm. 2. Monfieur Coras de 
Sacerd.tit.de etate beneffciandorum. Q ue cefte communc & con- 
cordante opinion cítoit preuue plus quc fuffifante, affiftec 
ncantmoins dc grandesraifons, beneficium propter officium ; que 
auantl'aage de dix ans , lon ne pouuoit defirer aucun feruice 
des enfans €s Eglifes , qui eftla raifon dela glofe au chapitre 
ex eoim .notab.de elect. 1n 6. & la commune opinion des Do- 
&curs,au chapitre, fuper imordinata.de Prebendi. 
Lc pourueu par l'ordinaire difoit au contraire , Que les 
reigles de Chancellerie de Cour de Rome , ne nous obli- 
geoienten France, finon en tant qu'elles cftoient fondees 
fur laraifon: quel'au&orice de tant de grands perfonnages 
alleguee par le deuolutaire ne vuidoit la queftion. Mon- 
ficur Ruzé pourlc premiertientla queftion problematique; 
& que lcs Canoniltes n'ont tous eftc d'en aduis:que lon auoit 
bien apporte vne diftin&ion , que iz cathedralibus canonici ante 
14.4nn quedam officia preffare poffunt, Refonforia cantare ,candela- 
bra deferre, pof. Y 4.ana. Vr eode agen & Moníicur de Scluc 
nc s'cfloigne de cefte diftin&ion : tels enfans n'entrent en 
Chapitre pour donner aduis,non plus que les autres Chanoi- 
ncs,qui font zar ip rminoribus ordinibus confHituti:qui cft pour 
rcfpondre au chapitre, /uper inordinata, que non preualent ma- 
turitate iudicy : joint qu'en la meilleure partie des Eglifes , les - 
Chanoinesgaignent leur gtos fans refider nc faire autre fer- 
uiceà l'Eglife, que prier Dieu en leurs maifons. A la verité 
Monfieur de Sclue , Je£ferem incertum relinquens did: que la 
queftion auoit efté decidec à Rome, parla reigle dc Chan- 
cellerie:mais oncques cefte reigle n'a efté approuuec enFran- 
cc, n'a efté receue és Cours fouueraincs , la raifon y refifte. 
EnFrance, lona misles prebendes inter beneficia mer? fgm- 
pl/icia,qui ne ciennent lieu & nc doiuentrefidence que volon- 
taire, & n'ontcharge d'amcs: voila pourquoy on les peut 
conferer àl'aage que lon baille la Tonfürc, qe cít à 7. ans, 
- Kx j 
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Ert faut prendre pour reigle & maxime , que puis quà 7. ans 
]on peut auoir l'ordre de Tonfure , que à ceít aage-lon peut 
cítre pourueu de quelque beneficc,comme dvnfimple. Lon 
a bien fai& differenceau chapitre vnique de «are & qualitate. 
in 6.des bencficcs ayans charge d'ames , & rcquis 25.ans, des 
benefices ayans di nité fans charge d'amesà 2o.ans, fans y 
apporter autre difference d'aage , & pourlesautres qu'ils ne 
puiffent e(tre legitimement cenus à 7.ans, l'exemple en eftoit 
au chapitrc exeo, de elecf. in 6. oü il eft parlé d'vn Chanoine en 
vnc Eglife cathedràle eftant au deffous delYaage de 14. ans. 
Quuc l'e(criture fain&e nous monftroit le contraire ,.admet- 
tant les enfans à l'Eglife fuite paruulas ad rne venire: & de fai 
anciennementles chapitres des Eglifes collegiales , eram? iu- 
gentatis féminaria. Ecencores auiourd'huy en beaucoup d'E- 
glifes Jesenfans pourucus de telles prebendes fe mettét auec 
lesenfans de Cheeur , qui fe regoiuent ordinairement à fept 
ans.Laqueftionayant efte demandec aux Chambres, parar-« - 
rcftla eigle de Chancellerie approuuec , & la prebende ad- 
iugec au deüolucaire. Monfieur Pelletier Rapporteur , enla 
AUR Enqueftes,le 27. Mars 1586. ZEE 
V ide füp.in littera B.aage reqüifc en benefice, pag.5t. & fuiu. 
Moólineus in Yegul.de publicand. vefggnat.num.37 2-exifHmat prebem- 
daas ina collegiali Ecclefia ab impubere legitim? pofüderipoffe. —.——- 











ETCEFS 
II. 


T RE Vgé qu'vnefomme d'efcus donnee par contra& de 
T- lisi mariago, (e rapporte entre coheriticts , au prix quc 
DE valoient les cícus lors du mariage , & non au temps 
7443 dclafuccceffion efcheue. 
: .: Moonfieur Pelletier Rapporteur en lacinquie(me des En- 
qucítes, le deuxicfme Auril 1588. le Noir & des Hayes. La 
raifon et,que lcs efcus ont eftélors du mariage employezu 
prix qu'ilsaloienr,, & auff toft aux fraiz des nopces, & àfe 
ieubler qu'en autre meilleur employ, ou bien cn .rentecon- 
ftituce,qui n'augmente ou diminue : quc fi le prix desefcus: 
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aaugmentc au téps que les deux conjoin&s ne les pouuoyent 


27 


plusauoir, il ncferoit raifonnable les obliger à rapporter ccfte 
augmeriration,duquelils n'ont peu iouyr ne ptofitcr. 
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EXPLOTIGQT. 
LEL 


Hm Vgé qu'vn exploi& d'eftabliffement de Commiffi- 





res eft nul, faute. de n'auoir intcrpcllé les Commiflai- 
res de le-figner, bien queTcxploi& fift mention que 
lefdirs Commiffaires en auoyent eu copie. 

Monfieur Beucher Rapporteur en la cinquiefme des En- 
queítes , du dernier iour de May 1588.Courtenay,& du Puy. 
L'ordonnancce de Blois porte, que lon fera figner les Com- : 
miffaires , autrement ne font obligez , n'ayant vn Scrgent 
plus de pouuoir d'obliger les parties qu' vn Noctaire , l'atticle 
dc l'ordonnance dc Blois eft le 174. u 








T MÀ M — 


DELASFCCESSION DEN 
E ueque Relizieux. * 


ODEPIY 


] Ourla fucceffion de l'EÉuefque de Chaal Os,quiauoit 
| cflé Iacobin, & depuis Eucíque dc Chaalons, s'cít 
meu proces entreles Iacobins,le Chapitre de l'Egli- 
fe de Chaalons ; Eucfque moderne , & lcs freres & ncueuz 
du defunáà Euefque,nommé Four. x6 
Pour les Iacobins, il fe difoit que monafferium lucceditRels- 
£itfo, que la dignité Epifcopale n'y apportoit aucunc párticu- 
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folum Aucforem babeant : & bicn que le Pape plenitedinem pore- | 
fatis 4 Deo babeat coutesfois in voti diffenfatione eius potefla$ defi- 
&it, & l'ontain(i tenules Canoniftes au chap. cm ad posaffe- 
rium.in bio més M uode de fHatu monac. & pour iuftifier 
que la qualité Epifcopale n'ofte ce chara&ere regulier , c'cft 
que tcls Euefques, I preuue qu'ils demeurent en leur re- 
gularite,& qu'ils ncfont port mancipati nec in Jecularium ordinem 
reducti vtuntur babitu monachali, non Rocheto monachis probibito, le 
texte eft au chapitre, Clerizi. $. Pontifices.de-vita C boneffate cle- 
vicorum, glof-in titulo de elecf.cap. ficut, $. quibus.in verbo,collegium, 
num. 4. in pragmat. Sancf.& l)c Panorm.audit chapitre. Clerici. 
ip verbo , anulos dit que monachus faéfus Epi[fopus mom penitus ab- | 
fGluitur d regula monacbali iynó nec ab habitu,& tout le priuilege & | 
liberté que cefte dignité Epifcopale luy apporte , n'eft que zs | 
diuinis officijs , in manducatione carnium , im ordinario regule, cnco- | 
res cft-cc auec lcs limitations dela glofe du Canon. de »osa- —— | 
ehis.in verb.diftedere,Y6 queff.x ad vitandum fcandalum:d' auanta- 
ge que abdicatio paupertatis (£u paupertas cftoit de effentia'voti, qui | 
nc fe pouuoit feparcr etíamper fammurn Pontificem , cap. ad sofa 
ferum. in fine ,de ffatu monac. &. pour monfítrer combien eft 
/ chofc odicufe s monacho que babere proprium aut peculium , com- 
munione C fepultura priuantur , cap.2.de fFatw monac. que lcs frc- 
res & ncpueuz du defun& n'eftoyent receuables par la regle 
affez vulgaite,iz faccefiomibus,ff sus mibi [accedere , facvt tibi fuc- 
cedere poféim ,S. filium. quibus modis natur. effía. fui. 1. penult. $. c» 
ideo fancimus. C. de adopt. glof- inl. bacparte. ff.'vnde Cogna. eadem 
enim [accedendi debet e[fG ratio C reciproca hereditatis delatio, quelc 
dcefun& Eucfque ne pouuoit fuccedcrà fcs freres & nepucuz 
ex lcge regni. 

Les Doyen , Chanoincs & Chapitre dc l'Eglife de Chaa- 
lons , difoyent au contraire, quela dignité Epi(copale oftoit 
cefte feruitude & obligation de regularité , qu'en l'Eglifc les 
fcculiers & regulicrs auoyent efté tellement diftinguez que 
chacun awéferem proprium babere. voluit , les feculiers noftre 
Scigneur qu a laiflé pour fes fucceffcurs les A poftres & di(- 
ciples quifont reprefentez parles Euefques & Curez , Ics.rc- 
guliers fain& Iean Baptiíte vray religicux folitaire , viuant au 
defert , carnes non edens , & qui Pia, ada confondrcI'vn aucc 


| 
| 
| 
| 
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l'autrc , feroit aráre in boue & afmo, la diftin&ion des benc- 
ficcs y refiíte , feculiers & reguliers, & feroit abfurde qu'vn 
Eue(que fucceffeur des Apoftres purs feculiers fuft d'vne pro- 
fcífion reguliere repugnante à l'Epifcopale,& qui a functions 
diametralement contraires à la reguliere , qui eft au defer, 
l'autre parmy les hommes, l'vne eftant iz pura oratione , l'autre 
inverbo G- minifferio, & que tout coque pouuoyent preternidre 
les Iacobins,c'eftoit d'àmander du defun& iufques à la con- 
currence de cc qu'il auoitacquis en fon cloiftre, ce qu'on leur 

uitteroit fort volontairement , mais de ce qu'il auoit acquis 
rà reuenu del Euefché de Chaalons,quelaraifon & equité y 
. refiftoyent , qu'il falloit que «£i parta ibi maneret res C per ade- 
prionem Fpiftopalis dignitatis Je defuncta efté non feulemenc 
emancipé defamilia fratrum, mais adopte iz alienam domum, &z 
faut en ce particulier D e quifque repetat : & a fuiuy ceftc 
equitable opinion Chaffaneus fur les couftumes de Bour- 
gongne aü tiltte des fucceffions des baítards, $. 5. 7 ver£. 
quand le preftre baftard , 1.58.1 ffe , & prend pour auteur 
Henry Bohic. iz cap. relatum. 2. de teffament. mais auparauant 
euxle Specule,de atu monac.num.23.& Iean Fabre, iz authent.. 
licentiam. C. de Epifcop.C cleric. auoit trouué ce(te partition ; le 


Canon, a/a , 16. qus/f. 1. di& aliam effe caufam monachi , aliam. 


clerici , aufi djffinguenda fünt tempora l'vn dc la regulatité, & dc 
cc qui y a efte acquis;l'autre de la fecularite, & baillerau mo- 
naftere ce qui luy appartient, & à Eglife cc qui luy eft acquis, 
Aufrer. in Decif. T bolo. 39. di& que par cefte equite vn cha- 
cun aura cc qui luy peut appartenir, & defai&t le Scapulaire 
que doyuent potter lcs Euefques qui ont cfte religieux , c'eít 
vne marque qui empefchela cófufion de I'vn & l'autre reue- 
nu, qui demonftre qu'il faut partir en dcux,rendre au Scapu- 
laire ce qui luy appartient du bien du Conuent, & àla mitrc 
cc qui eftdureuenu del'Eucfché:que tout ce que pouuoyent 
pretendre les nepueuz & frercs du defunt, eítoit quele de- 
fun& auoit acquis des heritages en lcurs noms, cc qu'ayant 
eftc fai& en fraude dela loy indirectement , ce que dire&e- 
ment il ne pouuoit faire contrela prohibition expreffe de la 
couftume , nc pouuoit fübfifter , /. 1. C. denar. liber. Moinsle 
peut lon prefumer donation , d'autant que eo «mimo sop feit 
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uad potui! , noluit , quod «voluit , non potuit. 
Lcs feres & nepueuz du defun& difoyent , qu'il n'y auoit 
vceu ny dignité Epifcopale qui peuft empefcher quc lg dc- 
fan& ne fult leurfrere & oncle, qualité qui leur éftoit dónce 
pat la loy.de Nature inuiolable & perpetuclle , quelque pa- 
ion óuconuention que lon peuft apporter au contraire,qui 
nc pourroyent eftre que de droit pofitif, mais bien la qualité | 
reguliere fe pouuoit ofter par autre dignité plus grande , qui 
cftl'Epifcopale, & que ces dcux qualitcz du tout contraires 
en fon&ions , ne fe pouuoycnt rencontrer en mefme fubiect, 
l'vne eftoit efteinte parl'autre , & le tient ainfi S. Hierofme 
en 'Epi(tre ad Paulinum, canonifce au Canon. f cupis A6 .quaff. 
1. Cefte queftion s'eftancautrefois prefentet , a efte decidec 
par vn Concile fort folennel cenu apad Alethbum, recité au Ca. 
ffatutum. 18. quefL. V. fFatutum eff c rationabiliter ferundum fanctos 
Patres d fsmoda cosfymatum vt monachus quem electio canonica à iu- 
go regule manaffice profe ftans abfoluit , 5 facra ardinafio de mona- 
cho Epiftopum fecit , "velut legitimus heres paternam ftbi hereditatem 
inve vindiware poft. Sed quidquid acquifierit , vel vifus fuerit ba- 
bere manafferio relinquat. Dcux queftions font-decidecs par ce | 
Concilc; l'vnc que la dignité Epifcopale commc la plus no- 
ble cfface & oftelareguliere , & ce qui en depend. L'autre 
quc Eucfque nc rctenant aucune chofc dc cc qui eftoit de la 
regularité cl rendu put feculier, habile à fuccederaux fiés, & 
qui luy peuuét facceder : vouloir fubtilifer , que les Eucíques 
pat telles promotions ne (ont difpenfez du voeu, le texte du 
Canon eft au cótrairc,4D/ólatio d ingoregule monaffice ; & ce qui 
cft encores plus cxprés patermam bereaitatent fibi vuendicare , qui 
oíte tout vau de pa&urcté; le Concilearendu raifon de la 
con(titution, propter p^ dicam vtilitatem , Eprfcapalis dignitatis au- 
thoritateza , & en cefte patticularitélon ne peut dire quc ft ve* 
/i diffen/atio: mais bicn vot commutatio de voto priuata in bonum 
püblicem, commutation dc perfonne pure priuec patticuliere, 
en vne quia charge publique quieft dela Hierarchie de l'E- 
gife , inftituee pourla conferuation & perzpetuat:on de rE- 
clife : que s'il falloir prendre cefte queftion zz , Ie vou dc 
chaftcté eft auífi grand, auffi religieux, que celuy depauurc- 
té,& font cn mefme balance,& neanzmoinsles T heologiens 
ticancnt 
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feculicr, 












:c qui aoit eflé au Royaume de Polo- 
oyaume dc P orti gal €s Iacobins: : fk ; men- 
yent capables pofleder immeubles , c'eftoit con- 


4B. Lou re. , EC DRE : ) : 

tte leur profeffion,quc les Doyen;c anoines,& Chapitre dc 
Chaalons, eftoyent auffi mal fondez ; d'autant qu'en France 

^ Fpiftepns vt Epieopus mon faccedit, fizut nec Ecclofoa ut Ecdlefía, mais 
i deferuntur hereditates lvcitimis eredibus. Loy da Royaume in- 
troduidte , à cc que 'Eglife, qui 'eft que l'vn des 5. eftats, par 
fucceflion de temps n'emportaft toute la fubftance des deux 
autrcs,& n'artiraft tout lc cemporel,qu'il y auojt de la particu- 
lirité en cefte caufe, les acquifitions faidtesau nom des freres 
& nepucuz ex equis portizzibus autát aux He euz qui ex [e me- 
Fer Hon poterant,commeà ceux qui auoyét fai& feruice au dc- 
fun&, que c'eftoit vne cf; pece de partage fai& par le defuna, 

dc chofe de laquelle il pouuoit difpofer , mefmes £ater "Visor, 
qui ne fc pouuoit reuoquer. à ah 

. ParatrreíHla queftion demandee aux Chatnbres , & pourJa 
confequéce, apies cn auoir deputé de Meffieurs dc toutes les 
Chambres des Enqueftes , les heritages ont efté adiugez aux 
freres & nepucuz du defun& aucuns prenát leuropinion par 
a. particularité des acquifitions , lesautres parle chapitre /Za-- 












aqueftion zz 
Specule , que 
Copatus fant ditioni abbatialis, quefita 
Epifcopi : nullo autem iure bos E, Jifcapos 













































dela premiere regle: qu 
vn plus grand vceu ftant 
ordre plus grand, ne reten 


autre preuuc que le facre 
folennel,c'eftqu'ileftaffifte du S. Efprit,de la grace de Dieu, 


du pouuoir baillé à l'Euefque. Sacre fai& par trois Euefques, 
à paritate yationis sil cft cn la puiffance du Pa- 


qui clericirvelvouent. la gl 
. ^ . 
lc Panorm.is cap.cum ad monaflerium , de fFatu. »inach. & pax ce 


tc , à plus forte raifon lc gui faire en la 
ublicque, Prince 


enl'Eglife,y ayant plus de conformité & de proportion d'vn 
d'vn religicuxà vn homme pü 


feculier & lay. 
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CDELENFANT NA4Y AVANT 
le terme de fept mois. 


v. 


O na demartdé fi l'enfant nay auantle temps que 
) Nature requiert pour pouuoir viure , pouuoic 
jj auoireu vie, & fi lc pere luy pouuoit fuccederau 

à m prciudice dcs heritiers naturels, qui demandoicz 
* la fucceffio de la mere quieftoit decedee exefo eius vtera jot 
— tirer l'enfant de fon ventre , enfant dela groffcur du,po ilc 
yrmé de cous fes membres, ayant rcmué par trois fois;la 
rccnla main du Chirurgien vne iambe, la fecoe 
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el il y auoit du vin ticdc, Ia. 
: citant fur des eftouppes, remué Ics leutes & mcn- 
ere ayant efté malad per idant fa groffeffe,qui eftoit 
de quatre à cinq mois ati plus. args i 
« . Le perc difoit quc c'eftoit chofe plus difficile pouuoir rc- 
marquer les fignes de vie qui font en vn enfant fortant extra- 
ordinairement du ventre de la mere, lors quc lon eft plus em- 
pefché de fauucrla vic à la mere , qui eft àl'extremité & que 
Agit animam , que dc contempler les actions particulieres du 
&is qui n'cft en moindre peril, quc rieantmoins il fe pouuoir 
remarquer affez de preuuc pour iuftifier que le fils de cuius fac- 
cefflone seebatur , auoit eu vie & füruefcu la mcne : partant que 
le perc luy deuoit facceder. En la loy, qued dicitur. de lib. c 
poffh. bered. infe. lon a demandé as qui execTo matris vtero na- 
Fas effet rumperet teff mentum, e rumpere indicauit V lp fFeffet in po- 
fof/4te , & d'autant quc qui exeéfo matris vtero nafcebantur Pmper- 
Jti Aliquando naféebantur , lon a reuoqué en doute Ze 4zips;- 
[i nn perfetfà nato, Hon intceye nato fÁviuns dicipo//ct, le me(me 
Iarifconfülte eftime que vizam babuit , que perficfe natus eff , fg 
mudo cum fBiritu matus effet. Et Cefar exetfo matris vtero natus 
€ff , C ab execTo matris vtero dictus idem de Seipioze. Ecen ce que 
Fbianus requirit in perfeffione partus firitum ,W fe monftre Dhi- 
lofophe & Theologien. Thcologien en ce que Deus creat api- 
mas, creando infundit in formatis corporibus C» infundendacreat C 
creando infundit. elof' in Can.quod t nendum.Can, M. Oyfés 31. queff. 
2. & de faict poff partus. formatianepa aMima formato corpori. in- 
f'nditur ; c'e(t pourquoy pof? formationem anima [Patim Pnfun- 
ditur , perfetTum eff corpus, habet animam, babet vitam. Cete do- 
Grine fcprend de Moyfe en l'Exodc z1. 7 Wis pregnantem per- 
cufjerit pulterem ffmulier farmatum partum ediderit yeddat amimam 
pro anima; jr tmperfecfum pecuniam, enlaloy /fiuc.de sis c? lecit. 
hercd.ff-Je Iutifconfulte dit fort à propos,quc conceptus quodana- 
modo 1n rerum natura cffe dicitur:ce mot de quodammodo v eft inu-- 
tile pour la difference qu'il ya iter conceptionem c formationem; 
paríus,& n'euft le Iutifconfulte ví du mot de quodammtado s'il 
euft entendu de anpore tantum formato , tuncenim habet auimam 














































| voulant reffü(citer vn enfant nom- 
tychus, qui de tertio canaculo mortui interram ceciderati- 

t (aper eum , & dit incontinant anitmaip[ius in eo eff, voulant 
dug - dite que vbianima ibi vita: quelapreuue eftoitauprocésque, — — - 
Ds — enfant eftoit formé de tous fes membres, auoit animamQui- —— 00 
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"Mentem formato Cr perfecto corpari infu[am uiucntem t vtero matris. 
E. 'Le Iurifconfulte Paulus en Ja loy, gos /unt liberi.deffatu bomin. d 
E f. prife du 4. de fes fentéces, qui cítle commentaire que Paut | 
auoir fai& fur le Senatufc. Tercullian,fur le mefme füje& que 
celuy qui fe prefente, dit que parte qui membrorum bumanorum 
officia ampliauitaliquatenus videtur effectus Ch ideo inter liberos con- 
numeratur , fi l'ame infufe au corps formé voire incontinant 
que le corps eft forme , elt parfai&tc de tclle perfe&tion,quc fi 
elle auoit demeure 5o.& 6o. ans au mondc,qwe nec augmentum 
néc incvementum nec perfectionem in tempore accipit cium à Deoperfe- 
éfe fit creata, C nibilà Deo imperfectum creari poffit , comme nous 
cnauonsl'exemple £z primo bomine à Deo formato , creato in per- 
fecfione vite : pourquoy le corps formé au ventrc dc la mere, 
qui ne prend vic quc par ame, nc viura-il lors que l'ameen 
foy parfaictc y entrc , l'ame donnant la vic enentrant , & l'o- 
ftant en fortanc?. Prigzcipium C finis vite, comme difent les 
Theologiens, le cceur eftant formé donnc là vie , c'eft prizum 
onouens , vltimum mariens : lemouuemcent naturcl & volontai- 
defuné& auoit le coeur formé, par- 


xem. non emiferit, cuiums enim natus poffet 


enfant ayant enduré au ventre de Ja 


Jj 


confülte- eus. mulier, 2 
PHOHCAPACHEIS partum abigere poffe ,yeam capiti damnari quia bami- En 
cldium compmi[érat vviuetem animam viucnten: partum [ufocauer.tz ; 
venen. 1l pacloit en toute autre efi pece , /cr'iret , quando ante 7. 
menfem matrimoni partus editur ; comme departs poff 1o. menfens 
ftaiti matrimoni edito , & que z zoz eut leettipns, quia npn ex patre, 
non qu'il ait voulu dire que azze 7 menfem viuus partis man na[- 
(Cela, maisil patle dr eezeratioge puts C conceptione matris , 8c 
ien que vsu partus nafeattm , n0 tay2en de vero patre , comme 
nous lifons d'Augufte, qui efpoufa Liuia , qu'il oftaà Tibere, 
& laquelle accouchce zz €. menfe , lcs Medecins cftimerent 
que l'enfant eftoità Tibere,& nonà-Auguftc: donc puisque 
enfant vius e perfetFus natus 0fE , Qui luus natus zortums eff in 
&erÁs,quele demandeur eftoit bien fondé à demander la fuc- 
ccílion pour les mceubles,ayant faruefcu la mere. 
Au contraire , les heritiers de la dcfun&e difoient,que la 
forme & groffeur du parc, duquel eftoit queftion, montre it 
qu'il nauoit oncques cu vic. Q uil y auoit grande difference 


faris , & malargumenté de l'en lauttre : que lon demeuroit 
d'accord dela maxime, que forzzato corpori anima mfundebatur, 
& quesagiffant de/z/ute aio e de peccato originali, de fuffocatiane 
Davtis,qui partum occidit bomicid cfhparque afficitur fapplicio.C'ctt 
commcil faut entendre la loy de: M oyfe , la loy ImhmPerator de 
JF bomin de muliere grauida condempmata , la loy 3. «d L.Coraeliam 
& /£t4. Mais ciim de /écce/tiane C legitimo parta acitur , c'eft coutc 
autrc confideration:& ce qu'en la loy quad diu certatum ,lEm- 
pereura defiré que partueperfeéfo natus effet, hecperfeétio mon off 
d formatiane C armi iofufane;clle cft ip Zipore, eftant neceflai- 













/0 CO?p0le ABIPIUM I2 "Utero matris babeste , attt de legitimo 


94 Jit quoda tempore ip vtero matris ut perfecto natus dici 
"ont voulu concilier la loy quaret aliquts.de er- 
laloy sen asini iac RR 4 
; : iij 























pouuoir viure , & 

que per rerum naturam la chofe puiffe viure, comme il fc peut 
. . , 

voit cn tous animaux; qucla loy de naturca ftatue vn temps, 


quel temps, lc fruict cftant au ventre de la mere, pouuoit 
prendre fes perfe&tions & facultez dc vie , & cc qui eftoit nay 
auparauant n'eftoit i» fg vitali f'cultate , natus mon erat per- 
fecus. Voila la diucrfité , de confiderer l'ame zz cerpore fer- 
mato, parfaicte en foy, & de parler dela punition de ceux qui 
"font caufe dc fa perte, ou bicn vne fucceffion,chofe pure ter- 
eftre regardant les affaires de cc monde: à cefte occafion 
-on defire puiffance & facultéde vie, en celuy qui defirc (uc- 
ccder,auqucel lon veut fücceder , qui doit recueillir les biens 
"-" EA dc cc monde , donnez de Dieuaux hommes cftans au mon- 
ui ww — c m qui y peuuent eftrc,& non à ccux qui ne font du mon- 
B | . de, nconct uesefté, & qui n'en peuuent cftre fclon le cours 
— denature. Vnancien difoit , visus /fe partus quoad animum in 
uon frt legitimus in teris quoad fücceffionem , paxlant de partt 
* Vei tempus edito, Én Ta loy im teffamemto de fiiy ele 
NM E x 













. le Iurifconfulte par l'aduis dcs Medccins.& 
er vne rcigle aux Pontifcs , ftatuc le cem 
peut cftreau ventre de Ia mer , pour pouut 
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TE VI. 

1x73 E vingt-vnicfme May 158 s. fut donné arreft en T Au- 
EE dience plaidant Chauuelin, pour maiftre Antoine ! 
eus D ovícl Efcolicr cftudiant en I'Vniuerfite de Paris 
demandeur, & du Boille pour les Doyen, Chanoines & Cha- 
pitre de fain& Pierre de Laon defendeurs,par lequel,encores 
cue le demandeur n'eutt fai& fon ftage , fuiuant le ftatuc dc 
ladite Eglife , la Cour adiugca au demandeur le gros dc ía 
prebende pour l'aduenir, cant qu'il feroit efcolicr eftudiant, 
& pour le paílé quc les fruicts & arrcrages dudit gros luy fe- 
roient rendus depuis le iour de fa reception. 

Speciale pour le gon qui eftordinairement deu 6s Eglifes, 1 
nom tam vatione rofidenti.e quam ratione prsbende,& bcaucoupont | 
tenu,que n'y ayant (tatut au contrairc,quc ce gros fc gaignoit 
ffneonere,non que de cet arreft lon puitfe induite quc lcs efco- | 
liers foient fauore fAudiorum cxempts de la refidencerigourcu- 


fc qui eftex futuro particulari E cclefee. 
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DROICT D'AISNESSE NE PEFT 
- effre ofié nebaillé au [econd fils, ctiam du confentc- 
- . ment de l'ai[n£, qui auoit recen commodité. 


VII. 


$ Equatorzicfme Aouft 1584. fut departy enla dcu- 
xiefme dcs Enqueftes vn procez qui auoit efte pre- 
Se mierement party en la troifiefmc , & puis en la qua- 
ieíme,au rapport de Monfieurle Maiftre,Monfieur du V i- 


*^ 










Me 


*r Compartitcur,entre René & Margucrite de Venoix, & 
n de Verloix : par lequel, fut ce que le pere dcs pat " 
nariant fon puit-nay en vne grande & notable famille; ar: 

Beiden récognu & inftituc fof/hetitier 
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tousfes biens,tant meubles qu'immcubles, propres & con- 
qucfts,anec promeffe de ne rien aliener au preiudice dc fon- 
di& fils: àquoy fcroit intcruenu l'aifné qui auroit recognu 
auoir pris vacation en l'Eglifc , & parle moyen de fon pere 
auoir cíté pourueu de huict mil liures de rente en l'Eglife , & 
cntant que bcefoin feroicleditaifné auoit donné audit puif- 
* mé tout lcdroi& qu'il pouuoit pretendrc cs biens dc fes pe- 
re & mcreen faucur dudit. mariage , lequcl autrement n'euft 
efte fai&, & lcdi& aifne apres le deceds de fefdicts poce & mc- 
re fc (croit marie , eu des enfans qui reuoquoient en doute la : 
difpofition & claufes dudit contra& dc mariage, & les aduan- 
tagesquclon auoit faicts audit puifné, di(ant quc c'cft vnc 
infrstion d'heritier contractuelle reprouuce , mc(mement 
faiteau prciudice dcs autres cnfans, que pacfu son dabatur b«- 
reditas, que inter liberos &qualitas feruari debebat : au particulier, 
quc pater impetu quadam immen[e. lberalitatis qt. prodigalitatis 
ih vnum filiorum totum patrimonium contulerat , cc qui eftoit rc- 
prouue/. Pater Lf totas de inoffic.donat. C 4. Titia Sejo. $. I;mpera- 
Tor.de l«gat. 2, que Ja donation ourenonciation du fils aifné 
au puifné cftoit nulle, fai&c fans caufe de beredrtate viuentis 
par crainte & commandement du pere , l'aifné lors mineur: 
que l'aifne s'cftoit depuis maric,auoit cu cnfans, que per Aibe- 
vorum faperaenientiam donatio reuocata fuerat par la loy ffeunguam, 
de reuocaid.donationib.C voire la donation du perc parla furuc- 
nancc de fes petits cnfans, fils de l'aifne , eu» im fauerabilibus 
liberorum appellatione nepotes contineautur , que nepotes ventunt ad 
atti ficceffonem vt frly e inofficiofam aui donationem reuacant , ditfa 
Lfftotas : quc les bencfices baillez àl'aifné ne validoicnt telle 
donationou renonciation,n'e(tans 7s commercio bominum , bc- 
neficcs quitez par l'aifnc lors de fon mariage: que le pere n'a- 
uoit peu faire quiterà l'aifne Ie droit d'aifacfit dcu & acquis o* 
parla naturc,par la primogeniture , non par le perc ny parfon 
bien-fai& , donné parla couftumc , à laquelle le pere n'a peu 
derogerau prceiudice defon aifnc mineur , enla puiffance du 
perc qui luy deuoit confetuer cc que Nature luy auoit don- 
n&, pattant bien fondé à demander partage , que celles do- 
nations fuffent cafíces , declarecs nulles , contre les bonnes 
moeurs. Q uil eftoit mal à propos couurirtoutes ccs nullitcz 
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par Ja faueur d'vn contra& de mariage, lequel n'eftuzowlem 
dmiquitatis, non facit licitum quod de fe eff ilicitum. Lesenfans du 
?puif né au contraire , fon dloient leur donation foubs la faueur 
du contra& de mariage,la grande alliance prife en confidera- 
tion de tel auantage , furla prudence & confeil du pere , qui 
auoit iuge le puifnc propre pour cftrc au monde , & l'aiíne 
pour elite d'Eglife : que pro liberis prudens confilinm pater accept - 
rat : quc le percauoit acquis tout fon bien de la liberalité 
dcs Rois: que voyant fon puiíne propre pour les'armes auoit 
voulu recognoiftre cefte liberalicé & voüer fon puifne à 
leur fetuice , auffi ayant eu hui& ou dix mil liuresde rente en 
l'Eglife parla mefmc libcralité , auoit dedié fon aifne à l'E- 
life, fon naturel y cftant propre , preiugcoit le perc qu'il cuft 
ete dur & contreraifon, qu vn de fes enfans euft emporté 
tout le bien qui cítoit enla maifon: quc le mariage ayant efté 
contracte,prisfon commencement fa perfc&tion & confom- 
mation foubs ccfte qualite, foubs la faueur de telles dona- 
tions,qu'il n'y auoit lieu d'en priuer lcs enfans qui en eftoient 
yffus. Qu; lon ne pouuoit cn ce particulier adapter la loy /; 
VIqUAT fatis cogitatuim de liberis , cftancla donation faicte en 
contra& de mariage : que lesinitirucions contractuelles n'e- 
ftoientc prohibees par noltre droi& Frangois, mefmes en con- 
tracts de mariage approuuez , & par lcs ordonnances d'Or- 
lcans & dc Moulins, & pat nos Doctcurs Frangois,Boérius en 
(a dccifion 155.2um.7.8.mcímes en droict permifes de con[ezifie 
eorum qui y auoicnt intercít & eftoient decedez en cefte vo- 
"fonte, adr. de pactis .C.que le pere pouuoit difpofct dc tous fes 
meubles, acqueíts , conquelts & quint de ícs propres, qui 
cítoient en «dea, ce dont il auoit difpoíc ayant fort peu de 
propres,cfqucls meubles,acquefts & conquefts , il auoit plus 
de puiffance de difpofer que des propres, lesayant acquis de 
fon labeur,indultrie & liberalité des Rois. 
L'opinion dc Mon(icur lc Rapporteur , e(toit d'adiuger 
aux cnfans defcendus du puifné tous les meubles , acquefts 
& conquefts du pere, & quint des propres , les autres q itrc 
quints demourans à partir entre les autres enfans yffu 
T'afne,(i mieux n'aymoient prendre leurlegitimef 
dits biens. GENS. a 
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L'opinion de Monficur le Compartiteur cftoit, que patr- 
rage & diuifion feroicnt faids de tous & chacuns les biens, 
tant mcubles,acquefts,conqucefts &' propres immeubles, fc- 
lon les couftumes des lieux , & encores quc lon dift que prz- 
mogenitura alienari poterat , f clt-cc quc l'opinion de Monfieur 
[e Compartiteur a cflc fuiuic. 














DES ENFANS rTSSVS'DV NE FEM. 
me condamnee à mort , qui agftenu lettres de com- 
mutation de peine, co sls penuent fucceder. 


VIII. 








Esi| lc on reuoquoit l'eftat de deux enfans yffus d'vnc 
Damoifelle fille du premier Maiftre d'hoftel du Roy Fran- 
gois , laquelle ayant fai& mourir fon mary par poifon fuc. 
condamnceà eftre bruflee, la fencence confirmec par arrcít, 
differtur [(nsplicium quia grauida , obtient par faucur lettres dc 
commuration de peine qui luy font refufees, en fin apres 
quatre iuffions luy font entherinees , & la peine commuec 
en prifon perpetuelle & mife aux filles Penitentes ;:auec" 
claufe & Lam na expreffe qu'elle ne pourra obtenir autres - 
lettres de commutation de peine, autrement que la premic- 
rc fentence fera executee , du depuis'obticnt autres lettres 
preíentees à la Cour , font rcfufees , finablement en obtient 
d'autres addreffantesau grand Preuoft de l'hoftel qui lesen- 
thcrine,elle fe remaric , a dcux enfans, aeitwr de fucceffione ma- 
tris,entrelesenfans du premier & fecond lid. Ceux du pre- 
mier li& difent defunéfam matrem ciuiliter mortuam , matrima- 
nium contrahere non potui/fe , nec ex tali matrimonio liberos nec bere- 
des dii , attendu mefmes qu'il y auoit appel dc l'entherinc- 
ment dcs lettres de commutation de pcinc fai& par deuiant 
lc Preuoft de l'hoftel, entherinement nul contre l'arreft : qua 
la commutation dc peinc ne rendoitla perfonne condamnec 
à mort capable : que le premier arrcft demeuroit toufiours. 
quo ad condemnationem ciuilem. | 
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d contraire lesenfans du fecond li& difoient que la 
Sjotine foy dc leurperc qui auoit cípou(& la defündte leur me- 
^re, lots capable defe marier au moyen des lettres entherinees 
par deuantle grand Preuoft de lhoftel, defquelles lors n'y 
auoit aucun appel:que lon ne pouuoit dire qu'il y euft nullite 
au iugement donné par ledit grand Prcuoft, bien qu'il sagift 
d'vne commutation de peine ordonnee par arreft , d'autant 
qu'il aucit pleu au Roy addreffer fes lettres de commutation 
dc peincau grand Preuoft: qu'il n'yauoit apparence aucune 
cn l'appel interjc&e , vcSlllon crat. amplius integra , que fafhicit 
Lona fides patris vel matris vt filij dicantur legitimi, fuiuant la glo- 
fc du chapitre ex fenore , iz verbo legitimum , qut filij fant legiti- 
miyapud Gregor. Quil fe pouuoit dirc quc la bonne foy cltoit 
non fculement du mary, mais de la femme qui auoient iugc- 
mentà leur profit, donne auec cognoiffance dc caufe , fonde | 
fut la grace du Roy , de laquelle difputer , lcroit. vouloir re- 
uoquer en doutc fa puiffance: que commela condemnation 
portee parle premier arteft rendoit la defun&te incapable, 
auífi lc iugement dc la Preuofté de l'hoftel larendoit capa- 
ble. Perfiftans les enfans du premier lit, quela commutation 
dc pcinc n'oftoit l'effc& de la condemnation qu? ad acfus ciui- 
Ies; mais commuoit l'execution en autre pcinc. La caufeap- 
pointceau confcil,& l'atreft qui s'en feroit enfüiuy, prononce 
cu robes rouges,lc quatorzicímc Aouft 1585.par lequelles en- 
£nsdu fccond lic ontefté exclus de la fucccffion de la mere, 
que ciuiliter mortua propter condemnationem , raatrimonium contra- M 
here non potuerat. V ide C baífaneurn in confuctud. Burgund. cit. des 
iufticcs. $.5.42 verbo, sil na grace, nm. 110. 
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QOFR- LES *PLACES ET BANS 
des £glifes parochiales. 


Ix. 













3, Vgeau rapport de Monficur lcPelleticr, en1as€ 
e Enqueftes , le 22. May 1574. Monficug; re 
sms. prcfidant , que les bancs & places csygEglifes nc 
ouuoient baillerà perpetuité, nyà vnc famille, your cn. 
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iouyràperpetuité , mais que telles places eftoyent pures per- 
fonnelles, & le don d'icellesrefolu par le deceds dc la perfon- 
ne à laquclle la place auoit cte concedee, eftant en la liberté 
desMarguilliers ou Procureurs de fabrique d'en diípofer puis 
apresà leur volonté, n'y ayant cídites Eclifes qu'vne place af- 
fe&ccaux laiz , qui aille à l'heritier ou fucce(Tcur,celle du pa- 
tron ou fondateur, ce qui a fauorablceraent depuis ette cíten- 
du à ceux qui ont fai&t baftir dans les Eglifes des Chappelles 
à fundamsentis & dotccs pout la celebratio de quelque feruicc. 























DES BASTIMENS FAITS 'DE NOF- 
teat par l'emphitbeotaire , cz s'il les peutrepeter, ois 
demander pour ce prorogation de fon bail. 


X. 


E 5. Mars r597.il fcft prefenté vne caufe en l'audience 

* entrc le Chappellain de Patfi , & f'Eglife S. Geruais dc 
ccíte ville de Paris, & Icanne du Bois, Arnaud & du 
Moulin Aduocats des parties, & monficur Seguier pour lc 
Procureur general.Les predecefleurs de du Bois auoient pris 
à emphicheofe vne maifon fize cn ceftevilleà 99. ans, à la 
charge d'vn canon ou penfion annuclle;payable audit Chap- 
pellain auquel ladi&c maifon appartenoit, l'emphitheotairc 
baftit en la maifon pour 5000. cícus qu'il n'eftoic tenu , qucl- 
que temps auant l'emphithcofe finie , il demandc au Chap- 
pellain ou que lon rende les $000. cícus , au. moins ce quia 
amelioré la maifon , ou que lon proroge le bail emphytheori- 
quc , ou qu'il fuft permisle bail finy faire remporter les matc- 
riaux , fans preiudicierau fonds , qu'en laloy. iz fundo. de re 
ved. f. lon l'auoit permis poffe/forimale fidei , qui (Gtens C pru- 
"dens in fundo edifiauerat: que la rcgle de dvoict defendoit quem 
eum aliena iacfura ditefcere , fcroit auoir du bien d'autruy fans 
caufe ne raifon;plus mal fcant à vn Ecclefiaftique qu'à nul au- 
tre : ce qui pouuoitrcccuoir moins de difficulté , que les he- 
ritiers dc du Bois eftans en caufc mineurs , qui demandovent 
le plus beau de leur bien certabant de damao vitando , contre vn 
Chappellain qui certaba: de lucro captando,quc lc logis comme il 
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pafty furpaffoitla qualité du Chappellain pour y pou- 
emcurer:que comme la peinture plusexcellente que lc 


uoir de 
cableau l'attiroit auec foy, bien qu'elle ne fuft qu'acceffoirc, 
aulli que ce grand baftiment pouuoit attirer le refte d'vne 
place & petite maifon. Iugé ncantmoins quela maifon dc- 
meureroit au C happcellain , fans qu'il fuft enu tendre le prix, 
prolonger le bail emphitheotique,ne qu'il fuft permis au(dits 
mineurs emporter lcs materiaux dcs baftimens , fonde (ur ce 
qu'en bail emphitheotique fai&àlógucsannees, lon ne peut 
rtpecer les mceliorations,baftimens,ou autres au gmentations 
fai&tes par celuy qui fcauoit le bail emphithcotique Cui ve- 
luti 1n fao edificauit, c(tant dominus vtilis, qui a bafly tant pour 
fa commodité iouyffant del'emphithcofe, quc profic du pro- 
prictairc, auqucl elle retourne l'emphitheofe finie.Q ue fi par 
Ja difpofition dela loy 7. $: am im [uo , de acquir.verum dominio. 
omne quad edifaatur, foto cedit : à plusforte raifon fc doit-il ad- 
mettre ip emphitbeoff oà la volonté dc ccluy qui baftit s'y ac- 
commode, & qui y cftaucunemér tenu parla nature du con- 
tract, qui cft contre l'opinion de Charles du Moulin, fur la 
couftume de Paris , $. 1.g/o/-y i» verb.le ficfmm.69 47 fequen- 
tibus, C" nominatim num. 7 4 laquelle opinion eft contrele cex- 
tc de la loy z. de inve emphitbentteo, C verf. nulla C in pofferum ; & 
cc que du Moulin reftrain& fon opinion fur le mot de ero- 
nemata ,il fe trompe la loy vfant auffi de ce mot »selioramenta 
plus general. Ilyaautre confideration,c'cft quc fi lon bailloit 
la repetition à l'emphitheocaire , dominus re [ua carere cogeretur, 
n'ayant moyen de rembourfer , ou faudroit vendre le fonds 
pour rendre le prix, ce fcroit cn cffe& rendre l'emphitheofe 
perpetuelle : neantmoins les raifons dé du Moulin font eran- 
des affitecs dc la loy & laraifon naturelle: & de fai&t à bien 
prendre la patticularite de cet arre(t, femble y auoir cu du dol 






dela part dc l'emphitheotaire qui auoit bafty peu auparauant 


l'emphithcofe finie,& quc l'a&ion qui fut incontinancinten- 
tcc monftroit quelle cftoit l'intétion dc faire prolonger l'em- 
phitheofe , & la rendre perpctuelle:& la reíponfcà la teg s 
droick neminem cum aliena iacfura ditcfcere cltoit , que les; 
deceffcurs anoyent longuement iouy du bicn de J'E| 
Y 
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(| pour fort peu de chofc. Pide. $. eonptor. 1. fn.C. comm de legat. 
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repetitionem meliarationum denegamus ei qui [ciens C prudens in alie- 
no edifcauit. 

Et pour fgauoir plus particulierement les queftions qui fe 
prefentent pour les meliorations foit qu'elles foyét fai&es par 
l'emphitheotaire ou parle mary furle fonds dc fa femme, ou 
tout autrc qui baftit fur le fonds d'autruy , & quandlaloy en 
baille on defnie la repetition, voyTiraqucau en fon traicte du 
- retrai& lignager,$.32.7/2/71.»4m.52.iufquesau nombre.56. Fa- 

ber fur le. S. cere iud coz/fat.de reruma diuiftone apud Iuffinianum, 
& femble quc le texte dudi& $. foit decifif de cefte queftion, 
nam [aenti aliemum (lum effe obicipateff culpa quod edificanerit teme- 
re in co flo quod intelligebat alienum effe, & fcmble que la loy 7s 
area communi. de rei vend.C .Íoit à cc propos,que datwr melroratio- 
num (j edificiorum repetitio propter bonam fidem. N idem de cc qui 
eft baíty is fundo alieno [ienter non animo vepetendi (ans protefta- 
tion,encorcs qu'il femble qu'il faille roufiours venir à ccfte rc- 
gle de droict,à cefte equiré naturelle,zesizer cum aliena iacfa- 
ya locupletari debere , qui a lieu tam im bone quam male fidei poffe/fore, 
& quc dominus in quantum locupletior factus fuerit omnimado tenea- 
tur fans diftinguer az /g per madu ackiomis aut exceptiomis,an de iuris 
rigore, an de equitate , qui cft la diftin&ion que du Moulinalle- 
gueentre la loy /£jz area.de condict indeb. ff. & le $./édeh fj quis de 
la loy. pupilli, in frne,de negot.gefF. f-par lequel.S.etiam male fidei 
phlfeffor c qui ámprobà ad negotia gerenda acce[tvepetit expen[as im 
quantum dominus locupletior fatTus eff. Q ue fi lon veut dire que 
Jientia illa im male fidei poffeffare prefumptam donandi voluntatem 
inducit, la refponfe eft que difficilement croirdlon telle dona- 


tion, quando alius coptracfus aut aff uc prefami pote/f:quid Beo animo — 


«dificauerit-ot repeteret lege permittente , fcilicet in quantum dominus 
locupletior facfus eff voy la loy im boc iudicium.S.diuerfum.comm.di- 
uid ff. pat lequel propter impen[arum repetitionem etiam bona fide fa- 
éfarum datur tantum retentio non acfio, lcquel mot tantum Íe doic 
entendre ex rigore iuris , ex actionis formula , non ex «quitate , que 
dat a(Pionem in facfum &. ainfil'explique du Moulin audit $. 7. 
lof 5.num.95. 
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$1] DEMPHIYTHEOSE FINIE L'E M- 
phiteotaire efl tenu reparer les licux me[mes ceux quil 


aba[iy de nonucan durant l'aempbitheofe. 


X I. 


2 V procés d'entre Robert Lefquicuin , Cure 
de (ain&t Hilaire de Paris & Charpentier & 
Viuian, au rapport de monficur Ribier, en 
ANVZANS la 5. des Enqueltes,, fe font prefentecs deux 
6) queftions : la premiere , fi Charpentier heri- 
ticr de l'acquereur d'vnc emphytheofe de maifon fizc dcuant 
V'Eglife fain& Hilaire dependant dc ladite curc bailleeà 99. 
ans , à la charge d'employcr deux cens liures en reparations & 
augmentations, eftoit tenu rendre la maifon cn bon eftat de 
groffes & menuces reparations , ou icclles deduitc & compen- 
fer fur les baftimens baftiz de nouucau , & aufqucls lon n'e- 
ftoit tenu :la feconde, fi non feuiement ladite maion prife à 
emphythcofe , mais auffi cftoit tenu de rcparer les deux 
corps d'hoftcl baftiz de nouucau par le prencur, & aux bafti- 
mens dcíquels il n'eftoic tenu , difant l'emphythcotairc 
qu'ayant bafty pour plus de deux mille efcus,aufquclsil n'e- 
ftoit obligé, quc ccla deuoit cftre compenfé auec cc peu de 
reparations du vicil logis beaucoup moindres que la valeut 
dcfdics logis: pour la feconde difficulcé , qu'il n'eftoitraifon- 
nablc de rendre vne chofe donnec en bon cftat , mais qu'il la 
falloit prédre comme clle fc crouuoicà la fin de l'emphytheo- 
fc. Iuge que Charpenticr cftoit cenu derendre l'ancien corps 
dc logis bailléà emphytheofe en bon cftat, dc groffes & me- 
nues rcparations , mais non les logis baftiz de neuf; aufquels . 
par lc bailil n'eftoit tenu & oblige,& qui cftoyent cómce don- 
nez au fonds de l'emphytcofe,par atreft du douziefme Aouft 
1599. Ne liberalitatis [te domator damnum patiatur l.ad ves domatat, 
de «dili.editfo. vide ad res donatas eeffat cdicfuxm .edilium C ex li- 
beralitate fua inops fieret , cc qui n'eft raifonnable , /. 5o. ae re tu- 
dic. aufli quc b dogationes qua cx prafümgpta mente procedunt , nam- 


quAm 
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u4m extra canem. extenduntuy , l'emphitheotaire baftifTant 
98 prete qu'ila voulu donner,mais non rendre les lieux 


àlafin del'emphitheofe reparez commelesautres lieuxaut- 
quelsil eftoit tenu. 


ERREFRS. 
« EIE. 7 


3 E Ieudy 15. Nouembre, 1607. l'ona demandé 
9j au procés des erreurs des heritiers de defun& 

»-4 Monfieur dela Roche Thomas Iupille , s'il fal- 
250 loitque Meffieursles gens du Roy printlentcó- 
clufions, comme aux inftances des Requeftes 
ciuiles pour ftre en eftat deiuger, la difficulté propoíee par 
Monficur des Landes Rapporteur,iugé qu'il n'en falloit, & 
queles gens du Roy n'y auoientaucunintereft. — 


FIEF €NTRE€ COHERITIERS N'T 
ayant autre chofe ápartager. 
I. 





$3 Vgcquenvn fiefqui neconfifte qu'en vn arpenr 

M dererreou moins l'aifné y eft fondé pour le tout 

Ah pardroict depreciput, fans queles ees ez y puif. 

- fentrien pretendre. Monfieur Pelletier Rappor- 
reur,le z, A uril1583.le Noir,des Hayes. 

Il yafemblable arreft recité par du Luc, en fon recueil 
d'arre(tsin addit ad titulum familie bercifcnde , du 25. May 1$$5.. 
au rapportde Monfieur Tiraqueau,en la fuccetlion desMoi- 
. fensenlacouftumede Montfort. "^ 

Contrariám opinionem tenet Molimeus in confuetud, Dav[. S. 8. 
plof. 4. num. 6.7 munqusm enim ius primmopemitura excladit filiorum 
legitimam:im leeitima prefertur iuvi primogenitueg ui autem legi- 
time debetur poft legitimsm ,nec dici potefl (latutum feudalem man- 
fionem primogenito concedens álios filios [ecundo genitos fua defrau- 
dare lepitima;que flatuto tolli non pote[H, mfi hoc P q d 

an 
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fertis verbis fit expre[Jum:filij,erzo "pen ain iure native debe-— 


tuv licet taxatio fit à iure ciuili qo [Latuti veroa veflringenda, m im- 
propnanda potius "vt ab[urdum veliniquitas euitentur y l. [cime opor- 
get, S. alind autem, verf. fed «7 fi maximé.de exc.tutorum. ff. «v hoc 
cafu [peciali verba flatui legalem interpretationem (gtéperamentum 
equitati recipiunt, G7 uando cortex verborum legali difpofitionis 
vl flstuti inducit ra pat ab[urditatem A verbu recedendum c7: mens 
lega ample£teda e hec ratio (7 naturálu &quitas que veré lex viua 
dicitur tantum valet (gmouere debet, quantum lex fcripta eg rations 
omnia fubijcienda funt , cap, ex eo. in verbo , rationis. € ibi glof. de 
ele£t.an 6. uli. | | 


——————— a! 


FIDEICOMAMIGS. | 
II. 


Ly, Vgé quelefideicommis conditionelsem tranfmitti- 
2e tur ad (uos heredes ante euentum conditionis etiá fi fatium 
fit ab auo contra opinionem glo.in l.i qui. dea&t. e7* obli. 
& la glof.dela l. in perfonam C.de fideicom.eg Atlex.en 
la lcm ex filio, de vulg.ff.&cen la Lcim quida. C.de impub,.L'arreft 
dóné faiuantlal. vnique,de Cadac. toll. C. S. im aut&& eft l'opi- 
nion commune des Docteurs remarquee pu Bened. :» cap. 
Rainutius,m 2.. parte.im verb. onfieur Cheua- 
lier $.des Enqueftesle 18. Mars 1589.Garnier & de Vobis ' 


FiEF. 
III - ! 


| N la caufe d'entre Poffard , Gaultier & le Procu- 
reur general a efté ingé, que combien qu'vp fief 
foit chofe individué , neantmoins qu'il pouuoit 
à tenir de deux diuers Seigneurs , & auoir di arrie- 
re-fiefs releuans deídicts Seigneurs ,fondé furvn autre an- | 
cienárreft donnc en la;.des Énqueftes,& fe iuftifioit au pro- 
césque depuis 150.ans lesdeux Santis de fief auoient efté 
feruis dudit fief (ans pouuoiriuftitier pour quelles portions. 
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Monfieur Malon Rapporteur en la s, des Enquefítes le 15* 
uril, 1595. | 
TTE M EUNT 
PREFERENCE POFR LES AR- 
» rerages desfruitls d'cone ferme. 
HIT. 


Vrla queítion qui eft prefeütee fur vne faifie faite 

par vn creancier (ur vn fermier qui tenoit plufieurs 

terres de diuerfes períonnesá tiltre de ferme ,il'é 

Íe pouuoit oppoferà la faifie dcs fruids de fon he- 

ritage bailléà ferme tant pourle prix dela ferme de l'anpee 

courante que des arrerages deubs , & pour raifon d'iceux 

preferé aux autres creancicrs premiers faififfans les fruicts 
pendans parles racines, 

e creancier premier faififfant difoit que combien que 
lon dievulgairementen droia frutius pendentes partem fundi 
facere,neantmoins c'eftoit plufto(t iura quadam, ficltone qu'au. 
urementauffi que les fruits pendans par [es racines appro- 
choient pluftoft dela nature des meubles que d'immeubles, 
cnm perpetu£ more cauía 1bs deflimatinon fint t maneant , mais 
pour vn certain tempsattendant leur maturi té,que les crei- 
ciers premiers faiiflansauoient primlegium exigendi, priuilege 
fansenuie , eftant donnc diligentiori qui fibi vigilauerat , que 
route la faueur que pouuoient pretendre les proprietaires 
eltoit pour le payement de l'annee courante , lesfruicts y 
eftás fpecialementaffe&ez telle fpecialité ceffant és arrera- 





ges deubs desannees precedentesqui auoict perduleur hy- 


fomeque pecialeauec les fruitsannees diflinctes par cucil- 
1ettes, parpayemeps , autant d'obligations cóme d'annees, 
autrement qu'larriueroit de erands incopueniens, nc pou- 
uans es creanciers proceder par faific fur les terres enfe 
mencees & fruids d'vn fermier d'antruy , quiauroit recours 
àfon maiftre,qui aifementpourroit collufoirement preten- 
dre desarrerages,eftant (aifi des quitrances ,que puis quele 
Proprietaire eíloit;n mora de faire payeríon fermier ei nociva 
effe debebat , que exteendi priuilegwm cum ipfa re, cum ipfis fra: 
n 1] 
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libus perierat , que lesfruidts qui prouenoient del'induftrie - 
dalaboureur & fermier eftoient pluftoft is bons dufermier, 
que da proprietaire de la terre , que fes creanciers n'en de- 
uoient eltre fruftrez,creanciers prenuers en date & en failie: 
que le pon ,quils agifloit de faifie de bleds e(quels 

reponderabat indu[Iis coloni qu'à toutle moins envne moitié 

des fraictsceffare debebat domini priseilegzum , moitié qui appar- 
tenoit pout letourau fermicr pourfes femences & labours. 

Le proprictaire des terres failies difoitaucontraire,que . 
la regle de droi& cítoit certaine les fruicts pendans par les 
racines effre entre les meubles & de mcíme nature que le. 
fonds;ils y font attachez & n'en peuuent citre oftez anre ma- 
turitatem falus covum [ub[lantta , c'elt pourquoy [unt erufdem ná- 

| tur&, l, 15. de contra, empt. ff. &C n'y peutl'on prerendre aucun 
droi& de preference pourauoir preuenu en faifie s'agiffant 


d'?n immeuble: mais le proprietaire fouftenoit qu'il auoit 


* 


Ld ce droi& particulier d'excluretous creanciers qu'au preala- 
[3 E bleil nefuft atisfai&t par fon ferinier defon deub. L'on di& 
IRE en droict venditorem ve; venditedommium vetinere donec pretinm. 
| veceperity sat fides per fidem[ftonem babita fit de pretio,l-procuratoriss: 
S. plene, de tribut. Elio ff. lal. quod vendids €7 tradidi de cont, empt. 
ff-le monftrcaffez , mon enm alias venduwrus ,nifi [ub befutura 





CA 
age lnu-- 

c 
aer 


bi 1 ü d " sumerationd condition qut ineft ex natura contracfas: en la l Iw- . 
iR ljanus S. offerri de a£. empt. ff. l'en demande fi i qu ra vendite 


- "- 
LUE 


partem pretij vec epit po[Sit totam rem venditam retinere, & dict po[Je 
quafi iure pignorarecte quidem dievn de noftre temps quafi ture 
p:gnoru,res enim vendita vendmnorivemanet donec pretium folutum 
faerit:que fa emptio ,venditio,locarro (* condutiio y(dem iuri repau- 
us confrlant l'on péuc dire que colonus rei-condacte fruttus [uos 
son facit nift (oluto condu£ltonu pretio , n'eftant à prefumer que 
l'onait baillé fa ferme qu'à la charge depayer & Íoubs cípe- 
rance d'en reccuoir le prix, eg baci locatione reciproca obliga- 

rio vt conductor fructus percipiat ee pretium condu£tioni p»sjiet, 

cc qui eft tellemét dela nature du contra& , qu'ona deman- 
dé en laloy quaro. S inter locatorem.loc,eg cond.ff. que licétin lo-. . 
cátionu contraclucantum e[Jet colonum expelli non po[Je,colonotamen — - 
$n foluttone biennio ce[[ante expelli poffe, efl emm bec conditio con- 
tratlui, fi coloni pen [ionem preftiterit. Ila efté iugé par arreft 
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qu'vn fermier qui auaitiouy nepouuoit faireceffió debics; 
Colon:4 qui fruElus percepit fi penfionem no pre[lat domino fartum 
€ommuttit, alienos fru&Lus fub (be locatiomis con(ump[it. De vouloir 
diftinguer entrel'ínee courante & lesarterages que c'eftoit 
aucc peu deraifon,ce qui fe peut monflrer ab /nne&t c7 illa. 
tu im domum vrbanam ad fructus domus ru[uce , en l'un & l'autre y 
ayant tacite & priuilegiee hypotheque pro folatione pen[ion, 
&la raifon pour laquellelaloy. 7.:» quibus caufis pig. vel bypo- 
theca.ne vcut imaecla c7 illata ellre tacitementobligez pro pen- 
fione vuflicorum pradiorum, c'elt que les fruicts fupplectau lica 
des meubles misenla maifon,eftimátlaloy auoir affez pour- 
ueuauproprietaire , & defaut fra£bus qui in predio najcuntur 
fontobligez,eti4m (i nominatim id non conucnerit, qui eft la met- 
metacitehyporhequequelaloy donneés meubles. Or par 
lal.2.m quibus caufis fF, inue£la cg lata 10 domum vvbanam tacit 

fnnt obligata non (olim pro pen[ione mais pro deterioration? babita. 
tions plusforteraifon pour lesarterages.Et n'eftáutre cho- 
fe quela difpofition de cefteloy z. (inon que imwetla c iata 
in domum vrbanam [unt tacite obligata pro tota conduclione , pouf 
ce qui eft ex natura conduthions,comme fontles arrerages dela 
ferme:auffilaloy vfe du mot pro penfionibus, & non pro peénfio- 
ne, Que fetoitimpofer vne dure condition aux proptietai- 
 resdeles neceffiter chacunes annees à faire exécuter leurs 
fermiersou prendre d'eux cautions , n'auoircefte liberté de 
lesattendre pour faciliter la vente de leurs fruicts. Ce quella 
loy a voulu que le fermier pour la fterllité des annees ne 
peuft demander rabais, mais qu'il deuoitattendrela fertilité 
desanneesfübfequentes, diíoit feruir à on maiftrequand 
pour la conimodité du fermier il laiffc e(couler les payc- 
mens desmauuaifíesannees , & attend quelque fertileannce 
qui luy ri scm autant defruicts comincla fEerilité luy en 
a ofté:file mefmepriuilege n'eftoit fur les fruictscefte grace 
feroit du tout inutile,& au fermier & au maiftre , & feruiroit 
aux autres creanciers feulement,cefte efperance de fertilité, 
cefteattentede bonneannee, n oítel'hypotheque fpeciale 
que le proprietairea fur les fruicts:dauantage que le fermier 
n'eftoit que comme gardien & depofitaire des frui&ts , tant 
qu'il deuoit quelque chofe du prix de fa dg Pararreít le 
n iij 
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proprietaire a cfté preferé fur les deniers prouenaps des 
truicts faifistaptpourle payement de l'annee courante qui 
luy eftoit deué ,que | egi arreráges du paffe. Monfieur 
Louet Rapporteur du dernier Decembre 1594. en la cin- 
quiefme des Enqueftes,Gouin & Rigolet plaidans. 
L'articler71. dela couftume dela Preuofté & Vicomté de 
Parisi verb.premierspayez,femble decider cefte queftiop. 


——— ————— — —À -— —————— ——M— — MÀ —— V — —  — 


DV $EIGNEFVR DE FIEF QUI AC- 


quiert des. cenfiues en fon fief [i elles font feodales & 
veunics fans declaration du Seigneur de fief. 


Poiflecontrele fieur de Fontenelle &Dudui&l'on 
a demandé fi leSeigneur de ficfacquerantcenfiues 
mouuantes de luy elles demeuroienten cenfiue ou comme 
reünies au fief demeuroientfeodales & comme telles fe par- 
tageoient entreles heritiers. 
esheritiers de Poiíle difoient, quela declaration expref- 
fe outacite du Seigneur de fief eftoit neceffaire, ihi: pat 
adueula cenfiueauoit efté rendué auec le fief,qu'autrement 
laceníiue demeuroit en fa nature. Qu'en France les fiefs 
eftoient purs recls regardans pluftoft la chofe feodale ou 
cen(uelle que la períonne. Et comme dis le Balde Dominus 
fedi oculos m4gis ad feudum quám ad va[Jalum babet : qu'il n'eftin- 
conuenientquele fcigneur defief ne puitfe (eparément pof- 
feder e feudum e (em[um diuerfis tamen ve[DeClibus,& en ce cas 
fermens fundus eg dominans fundus feparsti remanent (ansaucune 
confufió', & comme difentles Feudiftes veslia habenta extrema 
fuper quibus be velationes fundantur , qui empeíche l'union ou 
reünion de l'unál'autre,ce qui depend dela volonté du fei- 
gneur de fief: queceque l'on difoitquela reünion fe faifoit 
ipfo iure , que la cenfiue veluti quedam ferwtus extinguebatur, 
que dominus non poterat e(Te vno momento e creditor € debitor 


pA V procés de la vefue & heriners de maitre Iean 


 vatrone eiu[dem vei, quela confufion fe faifoic : qu'il y auoit 


bonnerefponfe,d'autantque le tout n'eftoit quofeudi ratione, 
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rien deperíonnel. Noustenons en France que va[Jallus etiam 
inuito domino. feudum alienare pote[! , per(ona emm "va[alls non. ef 
obligata, Gcau particulier la céfiue peut eftre poffedee d'autre 
intention & autre effe&t quela chofe feodale, chofes diftin- 
€es (5 fine p defimitione:tel fe contentoit d'auoir dcs cenfiues 
ui neles defiroitfeodales, Que du Moulin auoit fuiuy ce- - 
fle opinion au $. 15. glof. 1. nuin, 69. defes Commentaires 
furlacouítume de Paris & au $.30. num. 181. 
Aucontraire, que c'eftoit chofe ridicule que res propria 
fih feruiret, qu'il nefe pouuoitfaire que qua effet vno eodemque 
momento (9 debitor qa» creditor ratione eifdem vei , quel'vn abíor- 
boit l'autre. /. fi debitori , C.de pacta , cela fc voit és feruitudes 
deüesíurles maifons /, bina; edes, de eruit, rb. pred. qu'il n'e- 
ftoitrequisaucune declaration, quandoipfo iure fit confu(io,au- 
trementíeroit vne mefmeper(onne, feroit agens (9 patiens en 
meíme temps, que la couftume nouuellement reformee dc 
la Preuofté de Paris l'auoitainfi iugé:quela queftion auoit. 
efté iugeeen la cinquiefmeau ra port de Monfieur Paftou- 
Tcau au procés des Clercs, & en la quatrieímeau rapport de 
Monficur du Tilletle vingt-vniefme Iuin 1570.entre Clau- 
de Odoart & Gratien Pouleuille,, eftoitau liure des arrefts 
deladi&e chambre , quela declaration requife c'eftoit pour 
empeícherla confufion oureünion , quece feroit pfo iure fa- 
€to hominis non accedente, ; 
Laqueftion demandee aux chambresiugé que le cens 
eftoitfai& feodal, reüny & confolidé au e£. bien qu'il n'y 
euftaucune declaration du Seigneur de fief. Monfieur labin 
mudo quinziefme May 1589. prononcé le dix-neuf- 
ieímeenfüiuant, — | 
Le vingticfme Feurier 1599. iugé enla quatriefme des 
Enqueftes en la caufe d'entre Bau ry & les Guerets , que 
ayantacquisle fief duquel plufieurs cenfiuesfont mouuan- 
tes & qui appartiénét al'ac uereur elles font faites feodales 
fansautre declaratio exprefie del'acquereur, & ce enla cou- 
ftume de Blois, qui ne difpofe en ce particulier,c'eftoi pour 
lacquifition de la terre de laCifteriere dependantede (ain& 
Sauueur de Blois, vendue en vertu de 'Edi& d'alienarion 


du temporc] del'Eglife ,& par ledit arreftiugé que leídi&ts 
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heritage fc departiroient comme.feodaux entreles heritier$ 
de l'acquereurauec l'aduantage & precipuca l'aiíné, 

'' Letondement de ces arreíts ell pris (ur vn ancienarreft 
appellél'arreft des Bouchards & Simó du 27. luillet1529 par 
lequel l'on dic qu'il eft iugé que les heritagescenfiersac- 
quis par defunc Simon/Eueíque de Paris.en laceníiue de 
Champigny demeuroient ceníiers & non feodaux, d'autant 

ue ledict Bouchard ayant rendu fon adueu de fon fief de 
hampigny nelesauoit employez , quieftvne declaration 
delavolonté de l'acquereur,qu'il ne vouloitreünir & incor- 
porer en fon ficf de Champigny les heritages cenfiersqu'il 
auoit acquis en fon fief , & de fai&tl'arreft víe de ces mots ,/s 
dinumeramentu mimimé contente, dont l'on inferequ'ilfaut de- 
claration, que l'on ne veut reünir & incorporer autrement 
que fit reunio ipfo sure, tnais parla lecture dudi&tarreít le faic 
eft clair.L'Eue(que deParis Simon qui eftoit (ieur deCham- 
igny prés Paris auoit acquis des heritages en fa ceníiue, 
i Simon fafceur auoit defon patrimoine quelques he- 
ritagesenladi&ecen(iue , du depuis ladi&eSimon efpoufe 

Iacques Bouchart & pendant ce mariage ladicteSimon eft | 
faite Dame duditfief parle deceds defon frere Euefque de 
Paris acquiert quelques heritages audi& fief de Champi- 
gnv , pendant ladicte communauté procés entreles enfans; 
l'aifné pretendantla moitié,les puif-nezau contraire foufte- 
noient qu'il n'y auoitaucune declaratió ny du defun& Eucf 
que ny de fafceur, iugó que les heritages. acquis par ledict 
Euefíque & ceux quauoit acquis ladicte Simon de fon pro- 
prefepartageroient comme feodaux , bien qu'il n'y d a 
cune declaration,maispour ceux acquispen je la commu- 
nauté qu'ilsfepartiroient comme purecenfiue.Etla raifó eft 
quele mari maiftre dela communauté ,maiítre des acquefíts, 
n'eftoit fieur dudi& fief de Champtgny qui eítoit des pro- 
presde fa femme. | 

Levingt deuxliefme de Feuricr 1601.femblable queftion 
s'eftant prefentee en l'ancienne couftume deParis en la cau- 
fe d'entre Meffieurs de Bragelóne & de Monthelon pourla 
fucceífion de defun& Thomas Bragelóne Lieutenant Cri- 
minel decedé en l'annee 1571. iugé quele; heritages cenfiers 

eílans 
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eflansen fief du Prieuré del'Iile Adam acquispar ledi& de. 
func de Bragelonne en l'anneers64. fe partageroientcom- 
mefeodaux, Monfieur Sauarre Rapporteur en la cinquief- 
sne des Enqueftes en laquelleilauoit efté renuoyé, 

Du Moulin fur la couftume dc Pasis,$. 1. glof. 1. im verbo, . 
leScigneur feodal.num. 45. allegue vne raifon qui eft à ce. 
proposfort decififue,auzmentum accedens per modum tmonis qi» 
eandem vem con[lituens omnes qualitates (9* conditiones vei cui vaut. 
tir [n[cipit, C7 omnino tudicatur ficut eadem ves pertextum in Linter. 
facerum.$.cum inter. tibi, nec feparabituy portio dotis,que efl data ad. 
ditamenti cau(a ff. de patlis dotalib, Or cct ac cident ou pluftoft 
confufion des cenfiues au fief rendent le tour vne meíme 
chofequi prend a qualité , a denomination & fon effence 
dela plus noble qui eftla feodale. | 


DE LA CLAVSE FOFR'NIR ET^ 
faire cualoir,en contratl d'efchange. 


VL. 


: V rapport de Monfieur Boucher«en la cinquiefme - 
des Enqueftes iugé qu'encontra& d'eíchange d'v. 


nerente de 5oo. liures deu furl'hoftel deville de 
Parisauec vne maifon fifeen la ville d'Orleans ,auec claufe. 
defournir & faire valoir la regte foluable & bien payable. 
auxtermes accouítumez Gnd liminutios le bailleur dela 
tente eftoit tenu payer les arrerages deubs d'icelle renre , la 
faire valoir bonne,foluable,& la garantir de toutesfortunes, 
iniure du temps &autres inconueniens, fimieuxle bailleur - 
a rente niaimoit confentir à la re(olution du contra& 
d'efchange,& i € quela difcuflion n'eftoit neceffaire pour: 
lesrentesde l'hotel de ville de Paris , autre chofe feroic des - 
rentes deuésfur des particuliers la difcu(lion ne fe pouuant: 
faire furle Roy qui-nepeuteftre declaté infoluable, l'arre(- 
donnécn confequence d'autre donné en.la deuxicíme des - 
Enqueftes aurapporrde Monüeur le Botlu, ou il y ent deux . 
de Mefficors deputez dechafque chambre , Baignaulx per- 
-tie plaidanteen l'annee 1587. Autre arreft du depuis donné- 
Q- 
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ena meme chambreaurapport de Monfieur de Gouffan- 
court,ceffan laquelle claufe de foutair & faire valoir , les 


contra&ans l'efchange futuros euiE£lionis cafus non preflaret ; fed 
ves domino periret po[l perfetiwm contraclum fuiuant a l.secefJarró, 
| deperic. gr com.re vend. ff. & ainfien contra& d'efchange qui 
necontenoitla clau(e de fournir & faire valoir , a efte iugé 
en la deuxiefme des Enqueftes au rapport de Monfieur le 
Boffuau mois d'Auril 595. pour les rentes del'hoftel de ville 
baillees en contre-cíchange d'autres terres , Gallemert & 
Berthomier plaidansle fiiefme May 1595.V1de Molina Cont. 
vjur. que(I.3. 

Les motsdu contra& d'efchange eftoient, feurnir & fai- 
re valoir ladite rentefoluable & bien payableaux termesac- 
couftumez fans diminution. 

Au mois de May audi& an, 1595. vn procésau rapport de 
Monfieur des Landes futen la premiere des Enqueítes par- 
ty auquel s'agiffoit Ícauoir,fi en contra& de vente la claufe 
fournir& faire valoir auoit mefmeeffe& qu'en centra& d'ef- 
change,du depuis departy en la deuxiefine,& autre arreft en 
la deuxiefímeau rapport de Monfieurle Coq du ving t- deux- 
ieíme Iuillet 1595. entre Gafípard de Chombert & Belle. 
marche,& qu'elleauoit meíme effe& , & auparauant en la 
grand chambre en l'audiencele vingt-deuxieíme Iuin 1595. 
entre Effelin & lefieur de Y ille. pinte. 


FRUICTS DÉ LEGITIME D& 


quel iour font deubs. 
V II. 











C^ fA 


Vgéaurapport de Monfieur Iabin ena cinquiefme 

DN des Enqucíles que les frui&s de la legitime font 

1S Icubsduiourdu deceds& non du iour qu'ils font 

demandez feulement du vingt.deuxiefme lanuier 1590. 
Bourbon & Papon. | 

Laraifon eft que fru&im legitima à de mortis defuntii deben- 

tarad inflar [uccefitonu,G vt fruhu augent bercdutatem i4. C7 le- 

giimam. 2ksa 
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FOoY ET HOMMAGE DEVE 'PAR 
vn (onféiller dela (our de Parlement pendant 
qwil el enferuice, 


VIII. 


| Vrceque Maiftre Charles Brifard Confeiller en [a 
eS Courl'afuppliee luy permettre aller faire la foy & 
ommagequ'il eft tenu pour vn muid de terre aífis 
aulieu de Heruille au Seigneur de Maupertuis lequel auroit 
fai& faifir ledi& muid deterre , ladi&e Cour à ordonné & 
ordonnequeledi& Brifard ne def: emparera le feruice qu'il 
doitau Roy en ladite Cour , ainsíera receu à faire ladi&e 
foy & hommagepar procureur fi mieux ledi& fieur de Mau- 
pertuis n'ayme luy bailler furfcance iufques à la premiere 
commodité. ..' 
Autrearreft pour Maiftre GeorgesLoüet Confeiller en 
ladi&e Cour du vingt cinquiefme luin 1604. 


^ 
DV VASSAL V1 «4 OFFENSE 
Jon S eigneur de fief en iugement. 


IX. 


E dernier de Decébre 1556.fut donné arreftá la Tour- 

nelle,du depuisprononcé en robes rouges entre Bi. 

zan & de Partenay , par lequel levaffal pour auoir de- 
menty fon Seigneur de ficf en iugement fut condamné fai- 
reamendehonorable,& ordonné que ledit Seigneur de ficf 7 
iouyroit du fief appartenantà fon vaffal rant que lediá& vaf- 
fal viuroit, ; 

Ceft arreft femble vn peurigoureux pourla condemra- 
tion de l'amende honorable ; &faut que le dementy fut. 
Ergo accompagné de uelques paroles & iniures , le- 

&arreft donnéaurapport eMonfieur de Chantecler. 


! | Oo ij 
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——————M e ir erii rt mi attt ttr n 
DE L.4 DOVAIRIERE DECEDANT, 
- lors queles frui 15 font prefts à cueiliir 


€) amaturie. 


s. * A 

E dix-neufiefie de May 1589. fut donnéarrcít 
)A enlagrand' Cbambreau rapport de Monfieur 
25 Anrouxentre Carel & Courtabeuf prononcé 

3) enrobes rougespar lequel a cíté iugé queles 
heritiers de la doüairicre qui eftoit decedee 
lors que lesfrui&ts eftoient pendans par les racines encores | 

w'ilsfutfent meurs & preftsà cueillir, ne les pouuoient pre- 

tendre,nonobftantlaloy defun£la. de v[ufruc:. ff. qui difpofe 
m fru&tibus am perceptsi quorum penftonis dues expectabatur., non it 
percipiendu qmi [olo cobevent ce fundi partern faciebant, Con, damn 
Ruxeum m 30.priuleg tra&lat iur regaliorum, | 






— — 





FEM ME. CONDAMNEE «c4 "PAYER, | 
certaine fomme de deniers, fi elle peut eftre con- 
rraintepar corps apres les quatre meis. ^ 
Xt 


,"Ona demandé fi l'ordonnance de Moulinsar- 
ticle 48.a lieu pour le regard des femmes non 
mariees códamneesà payer (omme de deniers, 


5 











2. 
| & fiapresles quatre mois on lés pouuoit.con- 

traindre paremprifonnement de jin perfon- | 
nes;Laraifon dedouter eftoit que cefte ordonnance eftoit | 
- odieufecontreles miterables debreurs , qu'il nela falloit ex- 

tendre outrefestermes & bornes : quele creancier n'anoit 

fabie& defc plaindreayantla liberté de faifir le bien de (on 


-. debteur,detenir fon corps prifonnier & lesbiens faifis , que 


é'eftoitdoubleriguear. Que l'ordonnance prife en fes ter- 
nyesne coniprenoit les femmes foit ences mots ,'des con- 
dammnez,& repete ces mots, & (ilescondamnez,& en autres i 


motsretenus prifonniers : que faire cefte extenfion de perfona 
ad perfonam, [exu ad [exum qul n'y auoit apparance » ioin& 
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qv'il ya diuerfité de raifons,l'infamie plus erande à la fem-. 
me pour eftre prifonniere qu'en homme , le danger plus 
rand:& fans difficulté , que l'ordonnance euft fpecifié la 
emine fi clleluy euft voulu comprendre;qu'il fe trouuoit vn 
arreft donné à Tours le Parlement ^ feant au rapport de 
Monfieur Faye en 95. parlequella vefue du Bois Threforier 
des parties Cafuelles obtint qu'ellene pourroiz eftre empri. 
fonnee pour debtes:& quantál'arreft donné contreladicte 
vefue en May 1585.en l'audiencequ'il y auoit de la patticula- 
ritc , l'on difoit qu'elle auoit renoncé i» fraudem creditorum, 
qu clleauoitfouftrai& , vefue d'vn Threforier ,que la debte 
que l'on demandoit eftoit comme. debre du Roy, que les 
vefues n'y peuuéten cccasrenoncer.Au contraire on d itoit 
que l'ordonnance de Moulins eftoit generale, fai&e pourle 
bien public,pourobvicraox fubterfu ges, delais & tergiuer- 
fations des condarunez , tellement qu'elle eft »» odium des 
condamnez,?* fic majcelimum concipit femimimum : qu'il n'ya 
pasplus de raifon enl'vn qu'en lautre , memes moyensde 
fubterfuges,delaiz &tergiuerfations: que de l'ordonnance 
l'on n'auoitexcepté que des Prefirespourlerefpea de l'or- 
dre;auffi que l'ordonnnance ne les exprimoit , il fembloiz 
qu'ils n'y pouuoient eftre compris cim. eorwm perfona priuile- 
guata fie potius fori Ecciefiaflic quam [ecularis : & quelesordon.- 
nances qui difpofent i» per(onam des fubiects du Roy ; ne 
comprennent les Ecclefiaftiques , s'ilsne font denommez 
propter diuerfitatem fori, tenant aux femmes mariees l'on ne 
les auoit exemptecs de l'ordonnance d'autantque eftans i» 
potefiate vimine pouuoient s'obligeràautre qu'au mary , qui 
folu corporis potejlater babebat ,& qui n'en pouuoit eftre priué 
propter Sacramentum matrimoni , voire quela femme auant le 
mariage fe fuft obligeepar corps, res eum deuemit ad eum. cajum 
4 quo maperenon potuit , Quantà l'arreftde la vefue du Bois, 
xa faut diftinguerle temps qu'il fut donné pourla mitere 
u témps;l'enine condamnoit lors parcorps,que ladi&e ve- 
fueeftoit refuciee de Paris, hors de fes moyens , s'agiiloic 
d'obliganon do(on aar y fafiannásr en laquelle elle auoit 
*entré;& contrelaquelleil y auoiteuarreften May 1585. par 
. Mquelelle auoicellé tondammcee par corps. Gs 
e iij 
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Pararreft apres auoir demandé la queítion aux Cham- 
bres & scitretrouué diuerfiré d'arre(ts , mefmes deux , l'vn. 
donné contrela vefue du Comte dela Suzeenl'annee 1580. 
l'autre contrela Damede Baillon vefue du fieur Prefident 
du Gaft, veuauf(fi lesarrefts obtenus auec la vefue du Bois, 
iugé quel'ordonnanceauoit lieu pour leregard desfemmes 
non mariees , & qu'apresla condemnation des quatre mois 
elles pouuoient eftre contrain&es par emprifonnement de 
leurs perfonnes.Monfieur de Bourdeaux apporteur,3.des 
Enqueftes,le20, May. 1595. Bouchereau & la Damoifelle de 
Nantoüillet. 
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acini iac ME aM ari a i iuter mit 
DES FRFICT$ DV BENEFICE&E 

- [etitulaire decedant. e s'ils appartien- | 

nent aux beritiers. | 


XII. 


La efc iugé par plufieursarrefts qi'és frui&s des 
beneficcsayans ien d'ames les heritiers fucce- 
doient,l'annee cune ah en Ianuier combien 
queparles arrefts precedans l'annee commenzgaít 
à Pafques , & que les fruicts n'ap tiennent aux heritiers | 
u'álaproportion del'annee, en laquellele titulaire eft de- 
cedé,il a eftéiugé par plufieursarre S" .cottez $. in littera 4, 
p.15 .& efl fuiuant la do&rine de ean Fabre in S. iu veró, de 
verum diifio, apud. Iu(lin. fuiuy par Monfieur Guymier,, /» $. 
item quod fi Ecclefiayim verb.acqui(itus de "annat.tollend.qui atte- 
fteque ex generali vegni con (uetudine fructus beneficiorum percepti 
tran[mittuntur ad baredes,ce qui eft certain i» beneficis cura ani- 
mavit habentibus ,im quibus feucbus ita diuino coberét muneri ut ab eo 
nullo cafu feparari po[simt, c' eft seni oy celuy quia fupporté 
lescharges doitgaigner les fruictsà cefte proportió de téps, 
encotesqu'il fe trouue vn arreft donné enl'audience du 24. 
Ianuier 157 6.entre Guillaume Mazieres Curé de Gueruille 
" & Guillaume Lamy heritier du defun& Curé par lequel la 4 
caufea eftéappointeeau Confeil, Efcorcheuel & Choppin . 
plaidás.L'appointéau Cófeil n'eftoit que furlaqueftion i 


Jae cati e me —- 
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uoirfil'on commenceroit l'annee à Pafquesou Tanuier, & 
n'auoitcncores eflé iugé en la grand' Chambre,& depuisiu- 
géle 19. d'Auril 1578. cntre Mazille Abbé defain& Vincent 
& Thibault & confors m (e deuoit commencer enlIan- 
uier. Maisl'ona demandé s'il yauoit meme regle aux bene- 
fices (imples, comme Chappelles , Prieurez fimples, etquels 
n'y aaucune charge,ev quibua ce[Jat ratio legts.dimortio.foluto ma- 
trmonio, y ayant de la particularité aux beneficesayans char- 
ged'ames,les fruicts de chafque annee eftans fpecialemcnt 
atfe&ez àaccomplirles charges de toutel'annee, autrement 
arriueroit qu' vn Curé eftant decedéalamy. Aouft frachibias 
sncollecta, laifferoità fairelescharges àfon Beds laiffe- 
roit les frui&sá fes heritiers fine onere , & le fucceffeur feroit 
les charges fans auoir les fruidts: cequi femble ne fe pou- 
uoirdire aux benefices fimples qui fe peuuent meímes con- 
fererà 7.ans. Neantmoinsa efte iugéle contraire, & que la 
reglcauoit lieu» omnibus beneficijs , & la rai(on eft quebene- 
fici m tantiim datur propter officium, & n'y a aucun bencfice qui 
n'ait charge du feruice diuin,les vns pluslesautres moins, 
comme auffi les frui&s plus chargez s vns quelesautres, 
C'eft pourquoyde difpofitió canoniquel'onatenu quetouc 
bencfice eft fubie& à refidence , [ed ex confuwetudmne aucuns en 
font exempts, comme le monílre Monfieur Guymier en la 
glofe de la pragmatique,i proam.in $.nam Eccle[iarum m verb, 
refident. ce qui eft traicté toto tit. de cler. non. vefidentib. &a efté 
fuiuy par Monfieur de Selue, tra£at. de beneficijs, tractat. 4. 
uesl.t, (9.2. voireque fi vn beneficefimple eftoit de valeur 
de joo.liures de reuenu& ne fuft chargé que d'vne effe par 
an, les fruidts y feroientaffe&tez comme feroient ceux d'vne 
Cure de;o. cí má de reuenu aux charges de toutel'annee. 
L'arreft e(t du. douzicfme Iuillet 158& entre Antoine Iar- 
din&confom, —. | 
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DE L4 FORTERESSE BASTIE 
fans la evolanté du 5 eigneur de fif par le va [fal 


n'ayant baute iu[Hce. 
XIIL ud 
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zX& V procés d'entre les Doyen, Chanoines & 
2^ Chapitre del'Eglife de Chartres, demandeurs 
Cy» e Baignaux Maire dela Mairie deDau- 
2) gedepen dant de ladite Eglife, l'on a demandé 
Lies S íileChapitreSeigneur de fief,& ayantla haute 
Iuffice pouuoit empelcherfon vaffal baftir vn chafteau auec 
fortérél e de foffez & pontleuis,difantle vaíTal quela defen- 
(ce & conferuation deía perfonne eftoit permifeá vn chacun 






voire de droi&t de nature & en lal. per prouincias. de edif.priuat,. 


C.cun&lis volentibus pevmittebatur murali ambitu fundos proprios feu 
loca fni dominij con(hituta vallare,qu'il eftoit hors d'enuieau vaf- 
fal de fe fortifier, & en ce que parla l. m , de fund, limi- 
tropb. lib, 11, C. il eftoit feulement& pecialement defendu 
faire &edifierChafteaux& fortereffes és frótieres du Royau- 
me, par tant dljs in lcs conceffum erat, & ce qui rendoicleídits 
Doycn,; Chanoines& Chapitre moinsreceuables c'eft qu'ils 


e(toient fans interefts, au cótraire tant que la mai(on deleur: 


valfal feroit grande & forte ils y auroient plus de profit pour 
leslots & venteslecas aduenant, lefeul intereft que pour. 
roient remarquer, quele valTal fe voudroit fortifier contre 
fon Seigneur de fief, n'e(toit confiderable en France,le Roy. 
eftantle maiftre en fon Royaume , pour faire executer ce qui 
eft ordonné parlesTuges ordinaires , & nefepeut direforte- 
reífe autre que celledunoy,&par ce moyéla diftindió qu'au 
cuns auoient voulu apporter eftoit oftee , quando vaf ad. 
amulationem patrons edifcat fortalitium , 10in& qu'vn Seigneur 
defieftant petit & foiblefoit il pentrompre & renuerícrfon 
va[fal de fer & acier. . 

LeChapitreaucontraire difoit qu'il y auoit grande differ. 
ceixter domus edificationem quife "" ad tutelam vite corpori/. que. 
defenfionem , ou bien. de baftir vn chafteau aucc forrerefie,ce: 

que 
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quela glofe en la l.per prouincias de edif. prounc. C.auoit remar- 
qué y requerantl'authorité du Prince, & le Faber en ceft 
endroict apporte la mefme limitation , »ft pofJet preiudicare 
alij qui tus babet ibi vel veditus, idco dit-ilson credo qucd loca qu« te- 
nentur in feudum vel cen[um po[simt incaft lavi fine dominorum vo- 
luntate , c'eft vn droi& fpecial concedé aux Seigneurs de ficf 
qui peuuentauoir Chatteau & fortereffe felon leur qualité 
de Baron, Chaítelain, Comte ou Duc, & eft vne vraye mar- 
que feodale,& ce que l'on dit que vafJllus ad emulationem pa- 
troni non potefl fortalitium con[lruere, c'eft à direau preiudice de 
fon Seigneur , preiudice qui feroit que le Seigneur de ficf 
voulant exploiterle fief defon vaffal,ou y tenir & exercería 
iuftice neferoitle plus fort, liberas ades non baberet , que com- 
me nul n'auoit Chafteau fans Seigneurie , voire s'il faut dire 
fans Chaftellenie , autli eftoit.il raifonnable que celuy qui 
bailleoula haute iuftice ou le droi& de Chattellenie con- 
fente à telle fortereffe,(i ce n'eft que va[fallus iure (uo q7* atione 
dignitátis id faciat:que puis quele Roy en Franceauoit la for- 
ce enla main pour maintenir & confetuer fes fubiects fans 
qué d'ailleurs neparautres forteretfes ils fe vouluffentcon- 
leruer,que nul ne pouuoit defirer fortereffe pour fa confer. 
uation. Qu'au fai& particalierl'on a.edifié vne place forte 
munieé de tourelles,fai&t desfoffez,les particsalleguant plu- 
fieursarrefts, celuy dc Mouge& Villeauldé donné au rap- 
pe de Monficur Broué enla 4. desenqueftes,2;. Decem- 
re1566, & vnautre donnéau rapport de Monfieur Ange- 
gouft en la premiere des Enqueltes à la prononciation de 
Pafques1573.entre Saligny & Beaufremont,la queftion de- 
mandceaux Chambres,& l'arreft delan 156 5.1eu au Bureau. 
Par'arreftle Chafteau & forterefIefont demeurez & iu- 
€ qu'il eftoit loifibleau vaíTal defortifier requiro domino, 
à la charge neantmoins que pour l'exercice de la iuriídi- 
&ion le vaffal feroit tenu laiffer entre les officiers detdiás. 
Dovyen,Chanoines & Chapitre. 
L'arreft du29,Marsig86.M^ de Monthelon Rapporteur. 


Pp 
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enla me(me chambreau rapport de Monfieur de Gouffan- 
court,ceffant laquelle claute de fournir & faire valoir , les 
contractans lefchange futuros euiCbionis ce[ns non préflaret » fed 
res domino periret pofl perfetlwm contrá£lum,(uiuantla l.uece[farrà, 

- deperic. gy com.rei vend. ff. & ainfi en contra& d'efchange qui 
necontenoitla clau(e de fournir & faire valoir , a efté iugé | 
en la deuxiefme des Enqueftes au rapport de Monfieurle 
Boffu au mois d'Auril 1595. pour les rentes del'hoftel de ville 2 
baillees en contre-cíchange d'autres terres Gallemert & | 
Berthomier plaidansle fixicfme May 1595.Vide Moliman Cont, 
v[ur. que(I.3. 

Les motsdu contra& d'efchange e(toient, fournir & fai- 
re valoir ladite rente foluable & bien payableaux termesac- 
couftumezíansdiminution. — . | 
Au mois de May audi an,1595.vn procésau rapport de | 
Mon(icur des Landes futen la premiere des Enqueítes par- | 
ty auquel s'agiffoit Ícauoir,fi en contra& de vente la claufe 
fournir& faire valoir auoit mefímeeffe& qu'en centra& d'ef- 
change,du depuis departy en la deuxiefine,& autrearreft en 
la deuxieímeau rapport de Monfieur le Coq du ving t- deux- 
iefme Iuillet 1595. entre Gaípard de Chombert & Belle. 
marche,& qu'elleauoit mefme effe& , & auparauant en la | 
rand' chambre en l'audiencele vingt-deuxieíme Iuin 1595. 
entre Effelin & lefieur de Ville- pinte. 


| 
FRUICTS DÉULEGITIMÉ D€ | 


queliour font deubs. | 
V II. 


Vgéaurapportde MonfieurIabin enla cinquiefme 
242 des Enqueltes que les frui&s de la legitime font 
AS deubsduiour dudeceds & non du iour qu'ils font 
demandez feulement du. vingt/deuxiefme lanuier 1550. 
Bourbon & Papon. 
Laraifon eft que frutta legitima à die mortis defuncli deben- 
trad [lar (ucce[iionu, Co^ vt fruébua augent bercditatem it4 C7 le- 
giimam. icd 
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FO! ET HOMMAGE DEVE 'PAR 
vn C'onfaller dela (our de*P arlement pendant — 
quil efl en/erauice, 


VIII. 


y Vrceque Maiftre Charles Brifard Confeiller en Ia 
Courl'a fuppliee luy permettre aller ire la foy & 
Xj ommage qu'il eft tenu pour vn muid de terre affis 
aulieu de Heruille au Seigneur de Maupertuis,lequelauroit 
fai& faifir ledi& muid deterre , ladiae Cour à ordonné & 
ordouneque ledi& Brifard ne def: emparera le feruice qu'il 
doitau Roy en ladite Cour , ainsfera reccu à faire ladi&e 
foy& hommagepar procureur,fi mieux ledi& fieur de Mau- 
pertuis n'ayme luy bailler furfeance iufques à là premiere 
commodité. —.' 
Autrearreft pour Maitre GeorgesLoüet Confeiller en 
ladicte Cour du vingt cinquiefme luin 1604. 


» 
DV VASSAL QVI «4 OFFENSE 
fon J eigneur de fief en iugement, 


IX. 


E dernier de Decébre 1556.fut donnéarreftá la Tour- 

nelle,du depuis prononcé cn robes rouges enrre Bi. 

zan & de Partenay , par lequel levaffal pour auoir de- 
menty fon Seigneur de fief cn iugement fut condamné fai- 
reamende honorable,& ordonnc que ledit Seigpeur de ficf 7 
iouyroit du fief appartenantà fon vaffl ant que ledic& vaf- 
falviuroit, —— ] 

Ceft arreft (emble yn peurigoureux pourla condemra- 
tion de l'amende honorable ; & faut que le dementy fuft. 
E iruasdiy accompagné de quelques paroles & iniures , le- 

i& arreft donnéau rapport de Monfieur de Chant:cler, 


| Oo ij 


39i RECVEIL D'AVCVNS 





MuR » 
E^ Lof DOVAIRI ERE DECEDANT 
- lorsqueles frui 2s font pref s à cueilir 


(U) amaturkt, 


5 XL 

(3 E dix-neufiefmede May 1589.fut donnéarreft 
31/4 enlagrand Chambreau rapport de Monfieur 
S574, Anrouxentre Carel& Courtabeuf prononcé 
j enrobesrou es,par lequel a efte iugé queles 
heritiers de la. doüairicre qui eftoit decedce 
lors que lesfruictseftoient pendansparles racines encores | 
qu'ils fuffent meurs & preftsà cueillir , neles pouuoient pre- | 

| tendre,nonobftantlaloy defun£la. de v(ufruc:. ff. qui difpofe 

| im feuflibus iam percepta quorum pen ionis dies expeclabatur., non im 

percipiendu qui folo coberent c fundi partem faciebant, Conj. dani 

Ruxeum m 30.priurleg tracbat iura regaliorum, 






FEMME CONDAMNEE c4 "PAYER 


certaine fomme de deniers, fi elle peut eftre con- 
traintepar corps apres les quatre mois. - 
Xt 





? 






'Ona demandé fi l'ordonnance deMoulinsar- 
ticle 48.alieu pour le regard des femmes non 
v marices códamneesà payer (omme de deniers, 
& fiapresles quatre mois on les pouuoit.con- 
traindre paremprifonnement de lon perfon- 
nes.Larilfon dedouter eftoit que ccfte ordonnance eftoit | 
odieufecontreles miterables debteurs , qu'il nela falloit ex- | 
(tendre outreíestermes & bornes : quele creancier n'anoit | 
'. fubie& dec plain dreayantla liberté de faifir le bien de (oh 
" debteur,de tenir fon corps prifonnier & lesbiens faifis , que 
" €'eftoitdoubleriguenr. Que l'ordonnance prife en fes ter- 
- myesne comprenoit les femmes foit ences mots ,'des con- 
.. ,danmez,& repete ces mots, & filescondamnez ,&8l autres 
mots,rerenas prifonniers : quefaire cete extenfion de perfoma 
2*2 5, , . LJ 
ze ^ prifosam, fexu ad Jexum quil n'y Mus apparance ; ioi 
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qv'ilya diuerfité de raifons,l'infamie plus grande à la fem.. 
me pour eftre prifonniere qu'en P'homme , le dancer plus 
rand:& fans difficulte , que l'ordonnance cuft fpecifié la 
ius fi clleluy euft voulu comprendre;qu'il fe trouuoit va 
arreít donné à Tours le Parlement M feant au rapport de 


Monfieur Faye en 95. parlequella vefue du Bois Threíorier 
des parties Cafuclles obtintqu'ellene pourroir eftre empri. 
fonnee pour debtes:& quantál'atreft donné contreladicte 
vefue en May 1585.en l'audiencequ'il y auoit de la particula- 
ritc , l'on difoit qu'elle auoit renoncé in fraudem creditorum, 
qu clleauoitfouftrai& , vefue d'vn Threforter ,que la debte 
que l'on demandoit eítoit comme debre du Roy, que les 
vefues n'y peuuéten cecasrenoncer.Au contraire on ditoit 
quel'ordonpance de Moulins eftoit generale, faicte pourle 
bien public;pourobvier aux fübterfu ges, delais& tergiuer- 
fations des condamnez , tellement qu'elle eft » odium des 
condamnez,z fic maJculinum concipit feminimum : qu'il n'ya 
asplus deraifon enl'vn qu'en l'autre , memes moyensde 
ubterfuges,delaiz &tergiuerfátions: que del'ordonnance 
l'on n'auoitexcepté que des Preftrespourlere(peá de l'or- 
dre;auffi que l'ordonnnance ne les exprimoit , il fembloir 
qu'ils n'y pouuoient eftre compris cim eorum perfona priuile- 
guata fit potius fori Ecctefíaflica quam [ecularis :.& quelesordon. 
nanoes qui difpofent i» perfonam des fubiects du Roy ; ne 
comprennent les Ecclefiaftiques , s'ilsne font denommez 
propter diuerfitatem fori, icu. aux femmes mariees l'on ne 
les auoit exemptees dc l'ordonnance d'autantque ftans i» 
poteflateuimime pouuoient s'obligeráautre qu'au mary , qui 
folus corporis pote[latem babebast;& qui n'en pouuoat eftre priué 
propter Sacramentum matrimoni , voire quela femme auant le 
mariage fe fuft obligeepar corps, res esum deucnit ad eum Cá/ ums 
quo mcipere non potsit , Quantá l'arreft de la vefue du Bois, 
€ faut diftinguerle temps La fut donné pourla mitere 
utémps;l'on ne condamnoit lors parcorps,que ladicte ve- 
fue-eftoit refuziee de Paris, hors de fes moyens , s'aeiíloit 
*d'oblization defon.mary faffrannier , en laquelle elle auoit 
entré; contrelaquellei] y auoit.euarreft en May 1585. par 
. Mequelelle quéicetle condammee par cops. NDA 
e iij 





294 RECVEIL D'AVCVNS 

Pararreft apres auoir demandé la queítion aux Cham- 
bres & seftretrouué diuerficé d'atre(ts , mefímes deux , l'vn. 
donné contrela vefue du Comte dela Suzeen l'annee158o. 
l'autre contrela Damede Baillon vefue du fieur Prefident 
du Gaft, veuau(li lesarrefts obtenus auec la vefue du Bois, 
iugé quel'ordonnanceauoit lieu pour leregard desfemmes 
non mariees , & qu'apresla condemnation des quatre mois 
ellespouuoient eftre contrain&es par em rifonnement de 
Jeurs perfonnes.Monfieur de Bourdeaux Rapporteur,3.des 
. Enqueftes,le2o. May. 1595. Bouchereau & la Damoifelle de 
Nantoüillet. 





DES FRVICTS DV BENEFICÓÉ 
- letitulaire decedant && s'ils appartien- 
nent agx beritiers. 


XII 


Laeftéiugé par plufieursarrefts qf és frui&s des 
beneficcsayans charge d'ames les heritiers fucce- 
doient,l'annee commengant en Ianuier combien 
que parles arreíts procedant l'annec commengaft 
à Pafques , & que les fruics ele t aux heritiers 
qu'à la proportion del'annee, en uelle le titulaire eft de- 
cedé,il a eftéiugé par plufieursarre $".cottez $. mlittera JJ, 
pag. 15 .& eft fuiuant la do&rine de lean Fabre.» S. iu vero, de 
rerum dpafio, apud. In[lin. füiuy par Monfieur Guymier, :» $. 
item quod fi Ecclefiayim verb.acqufitus de "nnat.tollend.quiatte- 
fteque ex generali vegni con/uetudine fructus beneficiorum perceptis 
trap [mittuntur ad heredes,ce qui eft certain i» beneficis curà ani- 


marii babentibus,m quibus feuCkus ita dyuino coberét muneri vut ab co . 


nullo cafu feparari pofsint, C' eft pourquoy celuy qui a fupporté - 


lescharges doit gaigner lesfruictsà cefte proportió de téps, 
encotesqu'il fc trouue vn arreft donné enl'audience duz 
Januier 157 6.entre Guillaume Mazieres Curé de Gu ni 
" & Guillaume Lamy heritier du defun& Curé par | 
"caufea eftéappointeeau Confeil, Efcorcheuel & 


plaid L'appointéau Cófeil n'eftoit quefur la qu 
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uoir(il'on commenceroit l'annee à Paíquesou Ianuier, & 
n'auoitcncores efté iugé enla grand'Chambre,& depuisiu- 
gele 19. d'Auril 1578. centre Mazille Abbé defain& Vincent 
& Thibault & confors spia (e deuoit commencer enlIan- 
uier. Maisl'ona demandé s'il yauoit metme regle aux bene- 
fices (imples, comme Chappelles , Prieurez fimples, efquels 
n'y aaucune charge,e«7 quibus ce[Jat ratio lepis.dimortio.(oluto ma- 
trimonioyy gir dela particularité aux beneficesayans char- 
ged'ames,les fruicts de chafíque anneeeftans fpecialement 
atfe&ez àaccomplirles charges de toute l'annee, autrement 
arriueroit qu' vn Curé eftant decedéàlamy. Aouft frschibus 
sncollecia, laifferoità faire lescharges àfon lbccelbut. laifTe- 
roit les fruictsà fes heritiers fineonere , & le fucceffeur feroit 
les charges fans auoir les frui&s: cequi femble nc fe pou- 
uoir dire aux benefices fimples qui fe peuuent mefmes con- 
fererà 7. ans. Neantmoinsa efté iugé le contraire, & que la 
regleauoit lieu omnibus beneficys , & la rai(on eft quebene- 
ficimm tantiim datur propter qm & n'ya aucun beneficequi 
n'ait charge du feruice diuin,les vns pluslesautres moins, 
comme auffi les frui&ts plus chargez les vns quelesautres. 
C'eft pourquoyde difpofitió canoniquel'onatenu quetouc 
benefice eft fübie& à refidence, [ed ex confustudrme aucuns en 
font exempts, comme le monítre Monfieur Guy mier en la 
glofe dela pragmatique,m proam.im $.nam Eccle[iarum,m verb, 
refident. ce qui eft trai&té toto tit. de cler, non. vefidentib. &a efté 
fuiuy par Monfieur de Selue, tra£iat. de beneficijs. tractat. 4. 
quaft.t, (9.2. voireque fi vn benefice(impleeftoit de valeur 
de 5oo.liures de reuenu& ne fuft chargé que d'vne weffe par 
an, lesfruids y feroientaffe&ez commeferoient ceux d'vne 
Cure deo. eícus de reuenu aux charges de toutel'annec. 
L'arreft c(t du. douzicíme Iuillet 158& entre Antoinc Iar- 
din & coníors, | | 
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quela glofe en la l.per promincias de edif. prounc. C.auoitremar- 
qué y requerantl'authorité du Prince, & le Faber en ceft 
endroi& apporte la mefme limitation , ft poffet preiudicave 
alij qui tus babet ibi vel veditus, tdeo dit-ilnon credo qucd loca qu« te- 
nentur in feudum vel cen[um po[int incaft&llavi fine dominorum vo- 
luntate , c'eftvn droi& (pecial concede aux Seigneurs de ficf 
qui peuuentauoir Chattcau & forrereffe felon leur qualicé 
de Baron,Chaítelain, Comte ou Duc, & eft vne vraye mar. 
que fcodale,& ce que l'on dit que va[Jallus ad emulationem pa- 
troni non potefl fortalitium con[lruere, c'eftà direau preiudice de 
fonSeigneur , preiudice qui feroit que le Seigneur de ficf 
voulant exploiterle fief defon vaflal,ou y tenir & exercer a 
iuftice neferoitle plus fort, liberas «des non baberet , que com- 
me nul n'auoit Chafteau (ans Seigneurie , voire silfaut dire - 
fans Chaftellenie , aufli eftoit.il raifonnable que celuy qui 
baille oula haute iuftice ou le droi& de Chaítellenie cón- 
fente à télle fortctreffe,fi ce n'eft que vaffallus iure (uo (7 ratione 
dignitáti id facist:que puis quele Roy en Franceauoit la for- 
ce enlamain pour maintenir & confetuer fes fubiects fans 
qué d'ailleurs neparautres fortere(Tes ils fe vouluffent con- 
feruer,que nul ne pouuoit defirer fortereffe pour fa confer- 
uation. Qu'au fai& particulierl'on aedifié vne place forte 
munie de tourelles,fai&t des foffez,les partiesalleguant plu- 
fieursarrefts, celuy dc Mouge & Villeauldé donné au rap- 
pon de Monficur Broué enla 4. des di ris 1j. Decem- 
rei566. & vnautre donnéau rapport de Monfieur Ange- 
nouft en la premiere des Enqueites à la prononciation de 
Pafquest$73.entre Saligny & Beaufremont,la queftion de- 
mandeeaux Chambres,& l'arreft de l'an 156 5.1eu au Bureau. 
Par'arreftle Chaftcau & fortereffefont demeurez & iu- 
ge quil eftoit loifibleau valTal defortifier rrequifrto domino, 
la charge neantmoins que pour l'exercice de la iuriídi- 
&ion le vaffal feroit tenu laiffer entre les officiers detdi&s. 4 
Doyen,Chanoines & Chapitre. 
L'arreft du29,Marsi586.M' de Monthelon Rapporteur. 


Pp 





1 I- 


/ E 4 ds lx. biens ba disc 
2. ALS c» - " , 
van v3* "v3 T " 


; CYNS 
AN M 
QOVR CELVY $VI NA 
que fimple cen (iue. 
* XIL 


'Eít prefenté autre queftion au procés d'entre Roul & 
EG ullin appellans du gouuerneur dela Rochelle fi ce- 

luy quitenoit vn heritage en pure cenfiue & non en 
fic foy & hommage,pouuoit baítir fortereffe contre la vo- 
lonté du Seigneur haut Iufücier, mefimcs en temps de guer- 
re,que nul ne pouucit demeurer aux champs auec feurcté 
(ansauoir maion forte,voire en pays cftant en l'obeitfance 
du Roy. 

Par arreftle proprietaire condamné à demolir fa forte- 
xeffe iugeant la Cour qu'il y auoit autant d'inconueniens 
permettant àvn chacun baftir forterelTe pendant la guerre, 

our lesvoleries qui pourroient s'en enfüuiure quede Ícureté 
auxfuübiedts du Koy. 

Duz:.Feurier 1595.Monfieur du Refuge Rapporteur. 

Chaffanensa trai cefte queftion enfes commentaires 
furla couftume de Bourgongne, Rub. 1j. $. dernier. despa- 
fturages & riuieres,&aáuantluy Bozrius enía decif.320.con- 
formement à ce dernier arreft- a efté iugé enla;. desEn- 
queftesau rapport de Monfieur de Mefmes en la caufe de 
Hamen & fain& Eftienne enla couíftume de Poictou , quele 
va(lal qui auoicfai& pont leuis & des foffez ofteroit le tout 
fes defpens,bien quela couftumen'en difpolaft , par arreft 
du 2.Ianuier 1602. & n'y auoitautre particularité finon que 
la maifon fortifice eftoità cinquáte pas de celle du Seigneur 
de fief,& qui defcouuroit dctouscoftez cnla maifon du Sei- 
gneur & y duoit eu grand proces entre le Seigneur de ficf & 

"a vaffal,qui auoit peu donner fubie& àla forterefTe. 
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$1 PAR LAFAVTE DV MART LA 
T femme peut estre priuce de fon propre. 


XV. -* 


$2? Nlacouftume de Niuernois par laquelle les herita- 
gestenusá droictide bourdelage tombent en com- 
mife par ceflation de trois ans de la rente & deuoir 
s'eft prefentee cefte queftionque le mary ayant difcontinuc 
depayerlarente non feulement par trois ans , maisinterpel- 
lé dece difcontinuépar neufans entiers,le Seigneurfüiuant 
la couftume demande la commife , pendant le procés le 
mary decedé , la vefucáqui appartenoitl'heritage offre les 
arrerages, fouflict que ex deliélo mariti fundo dotali priuari nà de. 
bet, que commefon ntary ne pouuoit aliener «4 inuita, auffi ne: 
peut-il confifquer , que toute la rigueur eftoit de priuerle: 
mary desfrui&tsde fon viuant,& autrement que le mary in. 
directement pourroit aliener le bien de (a femme. Le Sci- 
gneurau contrairefouftenoit qu'il y auoit grande differen- 
ce inter culpam,que ex deliélo aut que ex omi[Sione proueniebat,que: 
delinquendo maritus vebua dotalibus non preidicare poterat , fecus: 
omittendo fuiuantl'opinion des Do&teurs au cChap.1.de dolo eg 
cont. ce qui eftoit decidé plusparticulierement enla elofe- 
du chapitre,con[litutwsde elio. domib, oàle Prelat Ecclefiafti- 
que»on foluendo conuentionem feu penfionem nocet Ecclefie , ce: 
qui eft fpecial., quia becpana defcendit ex contratlu Gr penis 
conuentionalibus nec minor nec Ecclefia vefifluuntur, lex enim ditla 
contratini que potius ex lege Qo natura contraclus acquiritir, L, lez. 
gem. C. de patlu, & eft la commune opinion des Docfeurs,, 
ean Fabre, Bal. Paul de Caft, i» ut. qui vem, in verb. vepells. 
poteft. C.de fac. fan£t, Ecclef.oüils tiennentque Ecclefia no» exi-- 
mitur à poenis conuentionalibus M procedentibus ex natura contras. 
€ Cr difbofitione bominis ; cequialieui» fundodotali cum mari 
tu: fit legitimus fundi dotalis admin flrator , vt prelstw verum Eccle-- 
fie,cari bis penalibus qu& ex conuentione procedunt l'on peut di. 
Te non alis contra&lurgs:n'im porteau Seigneurper qua cefatum 
fsitin folutione canonis, Lafemme , l'Eglife pcutauoir/on re-- 
Pp ij 
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cours, & quand bienlerecours feroitinutile cela n'empef- 
chic que ex facto iu domo quefitum xon fit,quela couftume de EL. 
Niuctnois eftoit generale , ne diftinguoit de là femme en 
puillance du mary ou autrcmment , que le mary erat generalis 
procurator in vebus oxora ,qui pouuoirregir & admimftrer le 
bien,qui ne pouuoiteltre deladuoué , autrement que telle 
couftame de NNiuernois n'auroit lieu pour les femmes ma- 
riecs lef quelles iouilfenr du profite l'emphitheofe de la 
chote biillee à bourdelage,ce debuoit eftre cuos omnt ctas, 

La quellion demaudecaux Chambres par arre(t,la com- 
miíea eitéadiugee prononcele premicr de Iuin 159 6.aurap- 
port de Monfieur Fouquet en a 5. des Enqueftes Leonard 
Eulin demandeur & leanne Piuuinet defendereffe. 

Du Moulin trai&e cefte queftion,au s.3o.dela couftume 
de Paris,art.s9.& 60. fine Qn nam. 65. in fine , quando Prelatus 
omittendo puid uon foluendo csnonem potefl praidicare Ecclefie, 
non committendo vel delinquendo. 


(ma "t, 


XV I. 


j,On a demandé au procés pendant au grand 

Confeil pour raifon du potletloire du Prieuré 

de S. Sauucur ordre de S. Benoift dependanc 

dc l'Abbaye de Bonneual fitué au Diocefe de 

Senscntrele Gendre & Pelué, file Cardinal de 

peluéavapzreíigné en Courde Rome lcditPrieuré qui eft 

conuent:el en &ueur dudit Peluc fon nepueu, lerefignant 

& refignataire prefents erefcruant lercfignát tous lestruicts 

& collations,ala charge de bailler 200. eícus par fes mains 

chacun an audit refignataire,le Prieuré cftoitlors affermcé à 

deux mil ix cens efcus ,&ledit Cardinal iouy iufques à fon 

deceds,fi l'on pouuoit direledit pricuré auoirvacque par la 

reigle d publicsndu,& quetelle rcíignatió de fruidis fo: ta 

fiue, & de laquelleil y auoitappel comme d'abus; fi 
zioirladite refignation cftant] dite xclerue faite le 
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iour dela refignation fai&e es lege prefente vefignatario ledit re- 
fignant ayant vefcu pres de quatre ansapresla rcfignation 
ou bienfila refignation quiauoit efté tempore czloco ripe 


prife depoffeffion en vertu d'icelle,que telle referuefuft per- 
mie fauore Cavimalium,en tout cas que telle referuefuft abu- 
fiue & vicieufe,(ans pour ce vicier la refignation. 
Le Gendre pourueü parl'Abbé de Bonneual comme va- 
cant parle deceds dudict fieur Cardinal fouftenoiz qu'il y 
auoitlicu à la reglede publicando , querefignans im po[Je[étone ve- 
man[erat , n'importoità l'ordinaire à hs tiltre le refignant 
demeuroiten pofleffion,la regleayantefté introduitte cp fa- 
ucur dcs ordinaires,vt per pofJc/Sronem [uos aeno/cere po[Jent titw- 
lanios feu beneficiarios, ce qui eftoit fans difficulté , quando per rc- 
fignationem talis po[fe(fto comtimuabatur , come au faic particu- 
lierla refignation ayant efté fai&e ealege verefignans refernaret 
fruclus,ce qui vicieletiltre qui eft fdi& à cete charge & de 
laquellelerefignataire nele pouuoitfeparer,qui cft [a fallen- 
ce de laregle,Vtile non vitiatur per imutile,fallit enim in connexis, 
tellereferue de fruicts eftoit vn vray regrés prohibé comme 
abufif par le tiltre de regreff. e9 veferuat, [ublatis tum in Prign, 
um in concord.contre a regle Canonique qui veut que £c- 
clefisflica beneficia fine diminutione conferantur , qu'au fait parti- 
culier cene pouuoit e(trevne penfion qui n'a oncques lieu 
in refignatarij per(ona trop bien imrefignantu maisicy c'eíllere- 
fignát qui baille par fes mainsla pcíionau refignataire cótre 
le tiltre deCler.eproto.c'eftoitfeparerle tiltre d'auec les fruits, 
feparer les fruicts d'auec les charges cótrela doctrine del'A- 
poo altari eruit de altari viuere debet , quc du Moulin fur 
areglede publicandzé , num. 193. auoitfuiuy cefteopinion , & 
que pararreft del'an i512. du 5. Mars. h«c enim, 
it-il, fruclus referuatio nulla cz abufiua efl. eg» talis donatio retento 
 "v[ufrutiu vitiofa eH im Fbarituslibus que c'eft heredem in[liruere in 
beneficio,que x in fraudem decreti ,.de ve|eruatio, eg antiquovens 
Canon.de vetita acce[fione,& commeil ditau num. 194. Qum- 
diu refienans per manus fuae fructus precipit vulgo Bitulavius veputa- 
tuvyideo procedit im eo cafu veoula de publicandz, R.ebuffe en (à pra- 


&ique fur la regle de publicand. clof.1.en rendla mefme raiton, , 


& plus particulierementau tiltre dereferuat.tam p enevalib.quamm 
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fpecialib.num a 3.&enallegueautrearreft del'ái49 Gadiovftt 
quim patria cofuetudmaria talis ve[eruatio erat abufius.Le mefme Re-.— 
Duffeau tiltre defadi&te pradique, vatione perfon& velvei,num. 
23.09 14. alleguele mefme arreft del'an mil cinq cens douze 
yaydant des mefmes raifons. Etquandla reigle de publicand. 
requiert pofJefitonem ex parte vefignatarij , elle parle de vera e 
a&uali po[Jc|sone,non ficta e fimulata,cióm verba legu cum effetiu 


| 
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| | eoim propria (ignificatione accipiantur maxim cum de vitanda frau- 
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de agitur, nec po[Je]Jto dici potefi dn non durat nullumque babet effe- 
um. Rebuffe en rend la raifon fur la reigle de publicands. glof. 
12. num.S.que telle retention de fruicts eft du tout contraire 
à la poffeflion dure(ignataire pofleffion in nube, imaginaire, 
fans effe&. Monficur Ruzé eníon traicté des R egales, priui- 
leg. 4.num. 7.dit que po[JefGio que requiritur per regula de pubüc, 
» realis c7 corporalis effe debet non ficlacz fimulata , vlicunque enim 
ves tendit in preiudicium tert , puta ordinari 1d dicla regula retento 
fiutluum inducit uitium fimulationa, & en allegue plufieurs rai- 
fons.xonfieur Guymier ena glofe dela pragmat. tit. de collat, 
G. cni vei , in verbo , titulo. in fine, parlant de tels bencfices def- 
quels l'ona retenu les fruicts, dict que ventofa [uni bcneficia non- 
beneficiacitm bene non faciant , & que ficut corpus fine anima non d 
corpus (ed cadsuer dicitur , ita beneficium fine redu mon e[l bene- j 
ficium. Et Gomes fur la reigle de 4n. po[Jeffore , quefl. 47. 
num. 3.ticnt la mefme opinion fondees fur les mefincs rai- | 
tons:qu'il n'y auoitapparence mettre en auant le priuilcge | 
des Cardinaux pour Íouftenir le contraire , priuilege qui | 
n'eftoiten tout cas verific és cours fouueraines de cech oyau- ? 
me, priuilege qui ne peut eftre, veu queles Cardinaux font 
fubiects à la reigle de publicandó comme le. remarque du 
Moulin furla rcigle de public. num.309. EcGoncsen la mef- 
mereigle queJf . 12, cum 1m js militet vatio co&rcendr ev. puniendi 
doli e fraudis, De Pelué au contraire difoit quetellereferua- 
tion dc fruicts n'eftoit qu'vnc penfion qui eftoit reducti- 
ble pluftoft que vicicufe, & quand bien elle feroit vicieufe: 
non vitiabet titulum , quem feparatis €» non connexu , vtile jon 





por dc la refignation bien qu'il fuft. du. m: 
u Moulin entendoit parler quand il y auc 
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de: qu'au particulier n'y enauoit aucune, quc la qualité de 
Cardinal en purgeoit tout le foupcon, que l'on viuoitainfi 
Íoiten Cour de Rómeou en France, ce qui fc pouuoit rc- 
marquer au procés en plufieurs refignations de bencfices 
confiftoriaux , que ccla eftoit fimesmudia. Que bien querefr- 
gnansim po[f'e(Srone dece[Si/Jet, que nG tam po[Je[éto, quam canfa po[- 
fidends erat condemnanda y ayant tiltre particulier de retention 
de frui&s:quetelleretention de fruicts eftoit ordinaire aux 
Cardinaux quiauoient ce priuilege particulier, quineleur 
deuoit eftre enuié, c'eftoic ad fu/linenda onera dignitatis, erant 
Principes in Ecclefia , 

Pararreftlerefignataire maintenu, & furl'appel comme 
d'abus hors de Courau rapport de Monfieur le Normant 
auquartier d'Hyuerle vingt hui&iefme Mars 1597. prefer&t 
Ja commune víanceésbenefices confiftauriaux ou pluftoft 
erreur &abus àlareigle Canonique, raifon &arreíls de la 
'Cour, auffil'arrefta paffé à la pluralitéc? voces numerata fuere, 
fed non ponderatas indiciorum ales demon[lrauit , 

Il y auoit vneautre particularité au procés, fcilicet quele 
refignataire iufquesà fon deceds s'eftoit dict Prieur, plaidé 
en cefte qualité pour les droi&ts duPrieuré, tranfigé auec les 
fermiers , mais lc refignataire difoit que fimuláta erat caufá 
pofsidendi , & qu'il y falloit reigler toutes les actions du refi- 
gnant.Que loa vouloitfou lienir la queftió parce qu'efcrit 
Gomes fur la reigle de public. quefl.2. qui (emblecftimer que 
lapublication faite parle refignataire purgclevice delare- 
tention des fruicts, & qucl'ordinaire peut parcemoyen co- 
fone le titulaireparle deceds duquelil peut confercrle: 

enefice,&íon pourueudemandcerla moderation&redudtió 
dela penfion:il (e pourroit dire que telle retention de fruicts 
operevne preuue beaucoup plus gráde de celuy qui efl efti- 
mé titulaire,que non telle veblicaniouame eft reelle & actu- 
elle,& fur laquelle]a reiele de public. a pris fa preuue& fonde- 
ment, & l'autre n'eft qu'imaginaire& foubs laquelle fe peu- 
uentcommetreinfinies fraudes , le papierendurant tout: & 
neantmoins queleditGomces efloit contrainc&t recognoiftre 
que telle retention de frui&tseftoitcontra Ecclefiaflicam regii- 
lam Gg cultum diuinum , qui eft furquoy en France l'on fonde 
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l'appel co mme d'abus, & n'yamoyen dc fauuer l'arrcft que 
dire que telles referuations de frui&s fe doiuent reduire, & 
"cuand elles feroient nulles que «talium fen vefignationem non af- 
ficit quoyfe pourroitrefpondre qu'il y a grande differen- 
cc de vouloiragirà la nullite & reduction de telle rctention 
de fruits ,bu (ouftenir quele rcfignát eftant dccedc en pot- 
feffion , cn vertu de telle rclerue qu'il y alieuàla rcigle depu- 
blic.fed be £piritualium controuer [irum que[Honts multum pendent 
daudicantium avbitrio (g* mera voluntate, 


£ 


D rre immi T e imt 
DE LA FEMME OBLIGEE EN SO0'N 


nom,auecfon mary quirenonct à la communauté. 


'Ona demandéau procés de Poiffon, Saguyet | 
H | & Crefpinau rapport de Monficur Boucher , fi . 
? ESI la femme eftant obligée aucc fon mary vn ícul 
M) &pour le tout enla fomme de fix cens eícus, 
n'avant renoncé au. Velleian elle eftoit vala- 
lement obligée , foit pour le tout ou pour la moitié re- | 
nongant à la communauté : iugé qu'elle n'eftoit en rien 
obligée & que ce n'eítoit qu'vne interceffion n'y ayant 
rien tourné à. fon profit , d'autant que le mary cftant le ' 


maiftre des meubles fur leíquels la fcmme n'a aucun pou- | 
| 
| 














SM 


c 


uoir , difpofe entierement dcs deniers empruntez par luy 
& la feinme , fans que fur iceux la femme ait aucun pou- 
uoir & en puiffe prendreaucune chofeà fon profit, lc tout 
"entrant en la communauté en laquellea femme ne prend: - 
aucune cbofe parle moyen dcla rcnonciation , auffi que par 
le moyen de telle obligation la femme n'cn cft enrien plus 
riche,ricn n'en tourne à fon profit, &fi clle eftoit contraincte 
de payer panperior efficeretur, partant vera ed imrerceffto fuiuant 
opinion d'Afncain enlal, vir axori, in $. mulier, ad Velleian, 
 ecquil faut prendre parla raifon d'Africain, fi enimimrem 
conimunem mutatum [it mulier cbligatur d'autant qu on rem 
ver[um eft , clle a parten la focieté , maisauffi renpga xtál 
—.. €ieté nil rem ver[um , n'aaucunintereft. Du Moulin 
- decefleraifon en fes contraéts vfuraircs , qu«ff. 3 
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Pararreftla femmea obtenu & iugé qu'ellen'eftoit vala- 
blementobligee n'ayant renoncé au Velleian neacceptéla 
communauté du vingt-troifieíme Aouft 1597.en la cinquief- 
me des Enqueítes. 

Cefte meíme queftionauoitefté auparauantiugce en la, | 
meíme chambreau rapport de Monficur dEfpinoy le qua. | FW 
trieífme Aouíti588.contrede Compans. — . .-— , i l 

Chaffaneus fur les couftumes de Bourgongne ,au tiltre 1| 
des droicts& apparrenancesàá gens mariez.S.15.num. 2.5. & |1 
10.Du Moulin tembletenirl'opinion contraire , videi, pae. — P 
698. fub littera Vnum. 6. mais c'eft quand la femmeaccepte ! 
lacommunauté oüil y va de fonfai&t , de ceoüelleaparlé, 

fec fi ellerenonce à la communauté & n'a intereftaucun | 
en l'obligation qui eftla vrayeconciliation des arrefts& de. — 
l'opinion de du Moulin. E | 


.€€ 9F1 EST DONNE. "P AS LE 
fiancé; silfe doit rendre le mariagenes'eflant enfuiwy.. 
XVIIL | T 


AN V procés d'entre Boulanger , Collombeau,, 
v DPiart,& Regnardaurapport de Monfieur Ri- 
S bierenla cinquiefme des Enqueftesl'on a de- | 
, JV mandé fi ce que defunc& Collombeau auoit ! 
Pese donné àBoulangerfafiancee en bagues & ha. 
bitsnuptiaux contemplationefutararum nuptiarum , qui n'auoict: 
| peu saccomplir pourauoirefté peu apreslesfiancesledict — ' IUBE 
Collombeau tué en la ville d'Orlcans , le prix deí(dictes ba. 
gues & habits eftant ehceres deu chez les marchands «e 
drapsdefoye& Orfeures,fepouuoit demander par les heri- 
ricrs du fiancé, di(antladi&te Boulanger queper eam non [lcte- 
rat,quelecas fortuit aduenu par le deceds dudit fiancé y 
avoitmisl'empefchement , qui eft vne fallance que Ioban. | 
Fab. a apportee à la loy, cum veterum.de donat; ante nupt. C. 
qu'en toutcasladiteBouláger en deuoitauoirla moitié pour [. 
les baifers qu'elle auoitdonné audi& fiaacé fuiuantla 1. // 4 
Fjonfo.de donat antenu; t. C, quaft delibata fuiffet pudicius, luge 
6 ! Q.q 
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neantmoins que prix de(di&s habits & bagues fe deuoit 


rendre parladi&e Bouliger € que l'on negardoit en Fran. 
cela difpofition dela loy fi à /2onfo. 
Lefixiefme Decembre 1598. à l'extraordinaire pronon- 
,cé le vnziefmeenfuiuant. Vide glof. in regul. cm non flat, im fine, 
dereg.turi nó. ET 


L€ FIEF P AR, QVELLE COV- 
fiumefedoit regir. | 
t. wA 


E fief fe doit gouuerner parla couftume en la- 

-quelleil eft fitué &affis & non par la couftume 

"v oüeítaffisle fiefdominant. Du Moulinattefte 

ceftecouftume comme generale en France en 

. * A fes Annotations fur la couftume de Verman- 

dois ,21$ 254. & art. z1. dela couftume de Poidou & en fes 

commebtairesfur les reigles de Chancellerie «d reg. de irs 

num.281.n fine Cg in $.7 in fine, (g $.5 3.num. 11. furles couftu- 
mes de Paris. 


DE LA S$AISI€ FEODALE. 
XE. 2i 

Arplufieurs couftumes les Seigneurs de fief font 
d^ fondez en faifie fcodaleà faute dhomme , droi&s 
REY non payez & fai& les frui&ts fiés, & par les mefmes 
', couítumesle Seigneur de fief eft aftrain& à quelque folen- 
- nitez auantque la faifie puiffe eftre valable. L'on a demandé 
fi y ayantlieu de faire faifir & lefcigtieur de fief n'ayant ob- 
ferué la folennité prefcrite par la couftume la (aiíie eftánt 
; par cemoyen nulle, fi elle emporte dommages , interefts & 
deípens.Du Moulin furle 76. art. de la couftume de Blois 
- apporte cefte diftin&ion,oü y auoitlieu de faifie,& en ce cas 
leícigneur pour auoir faifi fans obferuer la folennité de la 
.cou(tumene doitaucuns deípens , dommages & interefls 





" bien quela faifiefoit nulle,qwia csw[a [uberat , non idem s'il n'y : 


— anoitlieu dc faifir,purá,s'il n'eftoit rien deu:car en ce cas la 
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faifieferoit pluftoft tortionnaire que nulle, tortionnairefai- - 
Cte pro non debito , nulle ex defectu folenzitati.. 


. EN VEL DEGRE L€ FISQVE 
exclud les parens. | 
XXI, 


zx: Vcunsontvoulau dire & fouftenir que pof? 1o.. 
9 pradum nulli ad fucce[ionem admittebantu fini(Iant 
Gp en tel degré , toute parentcelle&alliance, Ce 
SIN quifemble auoir'efté introduit pour la diffi 
SE" culté voire impoffibilité de verifier telle ge- 
nealogie, Du Moulin neantmoins eftime que c'eft vn erreur 
& quetantque l'on peut iuflifier la parenté en ee de- 
ge que cefoit le fi(que eft exclus,fur le 328.article dela cou.. 
ume de Bourbonnois, &pourobuier à la difficulté qu'il: 
pourroity auoirà là preuue du degré le meíme du. Moulin. 
furle 32.art.delacouitume de Tours eftime quil fuffit eftre 
jn quafi po[fe[sone parentcle & en allegue plufieurs autheurs. 


quiont e(té de cetaduis.. 








——————————————————— ——— 
QVI €$T PREFERABLE D€ LA FEM- 
me ou du 5 eigneur de fief au droitt dedesherance. — — 
: " A:LAIL.. 


E feptieíme Septembre 1600. a efté prononcé 
H9 cn robes rouges par Monfieur lepremierPrefi. 
Wess dentl'arreft donné ena deuxiefme des Enque- | 





&ontenter,& ncpermcettroit-on l'extéfion du droict de de(-- 


"SQ. q. ij. 
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heranceau droi& d'aubaine fwore fifci , contrele droit du- 

quel en France letiltre vnde vir (e oxor n'a lici,ce qui cít re- 

marqué par Bacquet ena quatriefme partie du droic d'au- 
bainc,chapitre 33. voy ncantmoins Maiftre Rene Choppin, 
dedomanio Francie ib x, cap.12.njm.9.qui en efcritamplement. 

Voyauffi Rebuffe en fes Commentaires far les ordonnan- 
ccs.In proemio elof.5. num 71.in finc,&c fur le traicte de libera n1- 
tuyalibis,glof.1. im fine.L'arreft cy deffasallegué de 82. fut dó- 
né contre Monfieur de Montpenfier Seigneur de Charnpi- 
gny enlacouftume de Touraine quine difpofoit particulie- 
rement du fai& particulier, &fut deflorsla queftion deman- 
dceaux chambres l'arreft donné au profit dela vefue Frapin 


autrement dela Frapiniere, Voy Benedun cap. Aamutie, im 


verbo. "vxorem ynum.867.de teflament.Sed quid dela vefue d'vn 
eflranger. Vide im.littera V. pag. 711. 


DU FIDELFSSEFR DONNE EN 
jugement & du certificateur, QJ sili peudent 
eftre cóntraints fans difcufsiou- 
A. XIII 









(7^ 'Onademidé filebenefice dediícuffion baillé 
$ Sedi, aux fideiuffeurs parl'authétiquealieu és crean- 
OE ciers & facrificateursiudiciaires qui fe baillent 
1 MezEor eniugement,la difficulté prouenant de ce que 


laloy eft generale nediftinguant aucunement, 


partant tels fideiuffeurs ne doiuent eftre priuez du bencfice 
de difcutiop:neantmoinsil fe iugeau contraire & que tels fi- 
- deiuffeurs & certificateurs n'ont ce bencfice de difcution 

arlalr. rsdicatum folui.ff.la l. derniere. C.de v[uri rei iud. Ce- 


| fte doctrine eft prife delaglof. du chap. deiminurijs. im 6.m ver- 
c bo pregrauttur circa medium, qui diftingue de fideiuffore contra 

C Elia c7 de fideiu[Jore iudicij primo cafu condemnato reo non condem- 
matur fideia[for [ed vequiritur du(cutio , [ecumdo vevà cafu condemnato 
- seo condermatur Qe fideiu[Tor , autrémentl'on rendroi i 
^ ment illufoire & cela fe faic propter autboritacepsótldiciorum. 
' L'on allegue à ce propos vn arreft folennellemient donné 
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aux grandsioursà Tours 1535.recité par Rebuffe en fes com- 
mentairesfur les ordonnances traclat.de litteris obigator. glof.9. 
num.8. 1t, 5 fol S 4.del'impreffion de Rouuille de Lion. Voy 
Barth.furla l.i.num.2./ fine ind.folui.ff J oin& que fideiufor iu- 
dicij el veluti depofitarius bonorum iuflitie,& peut eflre cótrainct 
par corps. Vide so&um,deci(. 2777 num. 3 : qu'il y auoit grande 
diuerfité deraifon éntrela caution contractuelle & la iudi- 
ciaire;la contractuelle e(toit du confentement des parties,le 
creancier s'eft peu pouruoir,à peu fairerenoncerau benefi- 
ce de diuifion; la iudiciaire depend du debteur , du iuge qui 
la recoit, e ralis fideiu[Tov iudicy ef potius expromi[for , c'eft luy 
quieít feul caufe de l'execution du iugement. 





D€ LA FEMMÉ QVI. $'OPPOSE 
pour fon doiiaire aux criees dc l'immeuble defon mary 
condamnc engro[fes amendes vers le fifquz. 


4 . 





E35 E Samedy vingt-deuxicíme Decembre mil fix cens 
T35: vna efté prononcé en robesrouges par Monfieurle 
' premier Prefident de Harlay l'arreft interaenu furvn 
appointementau Confeil. Vn mary ayant efté condamné 
aux grands lours de Troyes en groflesamendes, lereceueut 
: desamendes pour auoir payement faic decreter la princi- 
pale terre , la vefue s'oppo(e aux criees pour fon doüaire 
pour en joüirà part & à diuis, ce qui eft empefche par ledit  -—- 
Keceueur qui fouftient ex fpeciali fijci primlegro , qu ayant le 
fi(que partem im fundo il peut contraindre celuy qui ya partà 
vendrepourla commodité du fifque ,à ce que melicri pretio 
fondus oflrshatur (aiuantla l, vnique , de vendi. veram fifcal.cum 
prinsto commutium, lib. Yo, C. autrement que vilifsimo pretro 
fieret venditio , nul ne voulant acquerirà cefte charge du 
dotiaire: quela vefue eftoit fans intereít puis qu'on luy of- 
froit liue valeur defon doüaire , qu'elle prendroic fur les 
premiers deniers du prix dela vendition , que le doüaire fe 
ouuoit eftimer,que idem erat vem aut pretium babere , que tout 
intere mlloit que «r iw/lo pretio fwndus: diflraberetur , 


Q q iij 
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quele doüaire n'eftoit que 4d tempu. La vefue au contraire 
diloit que partem. fundo babebat ante fifcum , e laloy vnique 
Ibi 


n'auoitlicu que quando fifcus partem im fundo fibi véndicabat , non. 
idem fi tántiim hypothecam ; qu'au fait particulier lefifqueagif- 
foiten vertu de l'hypótheque generale qu'il auoit fur tous 
les biens du defunct condamné en groífes amendes , que fi 


l'on vouloit extendre cefte conftitution de foy affez odicu- 


fe & qui eft cótrelalibertéau droi& d'hypothequeil enarri- 
ueroitinfinisinconuenicns, car pour chafque amende etia 
dufolappel, le Roy ayant hypotheque fur tous les biens 
pourroit faire decreter.Pararreft , ordonné que la terre fe- 
roit vendué àla charge du droi& de doüaire pour en iouyr 


parla vefue tant que doüaireauroitlieuà part & à diuis. La 
vefueduSeigneur de Vernancourt & lereceueur desamen. . 


des parties Monfieur de Heere Rapporteur. Videl. 2. de ve- 
rum communi Alenat. C. & lal.2. C.de quadr. prefcript. (beciale fifci 


priuilezium.. 


DE€ CELVY QVI1'NE S$'EST OPPOSE 
an decret s'il peutagir contrefon cedant encuertu. — 
de la claufe fournir €& faire valoir. 
XXV. 





5$ dix efcusauec claufe dela garantir, fournir & 
faire valoir tant en principal qu'arrerages, ne 
s'eftant oppoíé au decret d'vne ma;fon qui eftoit del hypo- 
theque general de ladite rente & auquel decret il pouuoit 
venir en fon ordre pour partiedela rente, & du depuis s'c- 
ftant oppoféàla vente des autres heritages qui eftoient de 
l'hypotheque fpeciale de la rente;& n'eftantvenu en fon or- 
drefiayantíon recours contre fon cedant en vertu de ladite 
claufe defournir & faire valoir ,onluy pouuoit defduire fur 
lesarrerages& principal de laditerente les deniers pour lef- 
quclsil pouuoit venizen ordreau decretauquelil ne seftoit 
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oppofeé &luy payer & continucr ladite rente. 

Lc demandeur quiauoit ceffion delaPente difoit quil ya- 
uoitgráde difference entrela fimple garantie, oula garantie 
aueccefto claufefpeciale defournir &faire valoir,la garantie 
n'auoitautre effect finon somen idoneum preflave tempore contra. 
ia, fans etre tenu de ce qui pouuoitaduenir pof! perfecfum 
contra£tum , mais cefte ftipulation acus & faire valoir 

.auoir toute autre emphafe, la fignification des mots toute 
autrequi eft de rendre» perpetuum larente bonne&foluable. 
Auffi ceíte obligationa deux effets I'vn dela perfonne s'o- | 
bligeant celuy quicede tellerente & fes heritiers, l'autre de 
l'hypotheque fur tous les biens. C'eft pourquoy l'on tient 
quen vertu decefteobligation perfonnelle celuy qui cedela 
réte n'eftliberé de cefte obligation perfonnellepouraucun : 
casfortuicqui puiffe aduenirmcendmm ere alieno non liberat de- 
bitovem, 1. v1. fi certum petat C. d'autant quelb»potheci vel pignc- 
"vibus ácreditoribus venundati , in id quod de efl adwer[us veum vel fi. 
deiu[Torem a&tio competit,par la l. 3.de dsflva£t. pig n. C.R.ccognoift 
le demandeur qu'il ne s'eft oppoféála vente par decret d'vne | 
maiíon, & qu'il pouuoit venir enfon ordrepour quelque ] 
chofe,mais qu'il feroit durle priuer de fa rente,voire de l'a&i- 
ondegarantiequ'ila contrefonautheur pour cefte omiffion. 
Premierementl'on nepeutrien imputerau demandeur pour 
n'auoir efté fi exact, fi diligent de s'efítre enquis en quoy 
pouuoientconfifter tousles biens du debrcur delarente ,les 
P aduifez y (ót de iourá autre (urpris, Deinde les affiches que 
'on peut voiraux portes des maifonsqui fonten criecs,font 
bienaiícesà voir, mais tres-difficile des'enquerir fur quil'on 
decrete, mefmeen la ville de Paris en laquelle la grande 
quantité desaffiches fait quefouuentl'on les neglige, erro 
le demandeur n'a efté fi exact à cefte recherche, par ce qul 
voyoit quantité d'autres biens qui eftoient fpecialement 
obligezáfa rente ,aufquels biensil seft oppofé quand ils ont 
e(té vendus & n'eft venu en fon ordre. En dernier lieu il 
: fe repofoitíur lesfacultez de fon garend qui luy cftoit per- 
fonnellement obligé en vertu de ladite clauíe de fournir 
& faire valoir non. feulement à la garantie des fpeciales 
hygotheques& fur lefquelles]e demandeur fe pouuoiraffcu- 
rer maisfaperíonne & tous fes biens. Que fi l'omiífion qu'a 
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. fai&te le demandgpr de ne scítre oppofé diminuoit d'au- - 


tant (a rente pour-cequi eft dela garentie , quelle difference 
y auroit.il entrela garantie ordinaire I delire b»pothbecas ef- 
fe idoneas tempore contractus, & la claufe fournir & faire valoir? 
car celuy qui cederoitla renteferoit en repos ; pourueu que 
lors ducótractil y euft desheritages fuffifans,car ce feroit à 
celuy quialarenteá vgjler qu'aucun des heritages ne fuft 
ne prefcrit ne vendu par decret ou autrement , & neant- 
moinsla communevíance du Palais nous enícigne tout le 
contraire,que telle claufe de fournir & faire valotr emporte 
bypothecas in. futurum e[fe idoneas , ccluy qui cedc la rente perpe- 
t40 e[Je oblipstum;cafusfortuitos pre[lare debere. Car c'eft la per- 
fonne de celuy qui cede la rente qui eft obligee à four- 
nir la rente & àla faire valoir : difoit le demandeur qu'il 
n'y auoitdeíà faute;pour ne s'cftre oppo(é, mais bien de cel- 


' Jedu defendeutlequel comme garand de ceíte rente , eftant 
perfonnellementobligé à la garantie deuoit veiller pourla 


conferuation de la chofe , à la garantie de laquelle il eítoit fi 
eftroitement oblige,& en tout casil y auroit de la faute de 
I'vn & de l'autre quife pourroit compenfer : que la couftu- 
me dela Preuofté & Vicomté de Paris qui regloit les par- 
tiesen ceftecaufeart, 109, auoitaffez demonftré quel eftoit 
l'etfe& de cefte claufe de fournir & faire valoir , & comme 
elle obligeoit;» perpetuum , qu'il falloit confiderer cefteren- 


te, comme fi c'eftoit le defendeur qui la deuoit & qui l'euft 


conftituce fur luy. C'eft l'effeà de l'obligation de fournir & 
faire valoir,qui obligg particulierementla perfonne , & tout 
ainfiquele defeideur debteur d'vnerenteau demandeur ne 
feroit receuablcá dire quel'on a vendu quelque heritage für 
luy auquelle demandeurne s'eftant oppofé deuroit perdre 
autant dé larente,par mefme identité de raifon,l'on nepeut 
obijcerau dexinided) qu'il ne s'eft oppofé. Ne faifoit au 
contraire ce quele defendeur vouloit dire , que telle claufe 
defournir & faire valoir n'empeíchoitla ditcuffió desbiens 
du debteur delarente , & que cefte difcuffion obligeoitle : 


. demandeurià s'oppoferàla vente detousles heritages, d'au- 


tant que telle difcution ne regarde queles biens appartenás 
au debteurlors quela difcution fe fai& , fans que l'on canfi- 
dere 
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dere ce quiaeftéautrefois és biens du debteur , & en tout 
castoutainfi que l'on ne doit eflre fi exact àla. difcutió qu'il 
faille difcuter ufquesà la moindre partie du bien,cefprrem tei- 
rt,commela Cour l'aiugé parinfinisarrefts , auffi cefte dit- 
cuflion n'obligeroit le demandeur d'vfer de fi exacte dili- 
genccá defcouurir tous les decrets & s'y oppofer, qu'en ef- 
chappantquelqu'vnil n'euftiufte occafion del'ignorer &ne 
l'excu(aft pour ne s'y eftre oppote. 

Ledefendeur au contrairedifoit qu'il n'eftoit raifonna- 
ble d'eftendrela claufe defournir & faire valoir au contrai- 


re comme chofe odieufela reftraindre. Que combien qu'il. 


peuft fouftenir que telle claufe de fournir & faire valoir n'o- 
perequ'vne fimple garantie, ncantmoins quandl'on voudra 
plusauant extendre fon effect futuras bypothecas tdoneas fore , (i 
nepourral'oninduirequ'elle emporte vne obligation per- 


fonnelle,telle que celuy qui cede vne renteauec ceíte claufe. 


demeure perfonnellemenrobligé , & que l'on fe puiffead- 
dreíIer àluy ,quau preallable il ne faille difcuter les biens 
fubiectsàlarente,& les meímesarrefts qui ontauthorifé ce. 
fte claufe de fournir & faire valoir,les meímes orit ordonné 
cefte difícution: argument tres.certain que cefte cfaufe n'in- 
duit proprement vne obligation períonnelle, contraire à la 
difcuffion qui eft introduite eg faueur du tiers detéteur feu. 
lement, que dc ceíte diícu(lion requife dependoit laraifon 
decifiue de cefte queftion, car ceíte difcution eftantintro- 
duiteen faueur de celuy quia cede larenteauec ceíte claufe 
feroitdu toutinutile,(ile proprietaire dela rente n cftoit te. 
nu des'oppoferàla vente des 

à larente, s'il n'empefchóit qu'vn ticrs detentcur ne peuft 
prefcrire, c'cftl'effect de cefte difcutlion & n'en peut auoir 
d'autre, d'auantage quele proprietaire dela rente cílit por- 
teur du contra& de conflituriop,c'eítàluy & rion à autre à 
s'oppofer,c'eftà luy à demandertiltre nouueau,quc files hy- 
pothequcs font oftees,foit parles decretsou par preícriptió 
rcs perit domino, qu'il eftoit bien plusraifonnable que le pro- 
prictaire delarentequi auoitle priacipal interct à la con- 
feruation d'icelle,qui cíLoitíaifi du contract de conflitution 
fuft tenu de s'oppofer,que celuy quil'a cedec , d'autant que 

Rr 


eritages qui cítoient fubiects. 
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l'on n'aaucuneadion perfonnelle contre luy n'y aucun re- 
cours quela difcuffion ne foit preallablement fai&e. Telle- 
ment quele proprietaire de la rente debet vigilarecim ves [uo 
perest periculo , que le demandeur ne fe pouuoit excufer par 
faute denes'eftre oppo(é , n'ayant peuignorer ce qui feven- 
doit par decret fur celuy qui deuoitlarente ,cela fe fait ps- 
blico prográmateidqueà Paris, oules vns & lesautres des par- 
tics demeurentidoneas bypothecas [ua culpa deteriores fecit , quil 
ne falloit diftinguer des hypotheques fpeciales & des ge- 
nerales.Car & les vnes & les autresie decrettent fousle mef- 
menom du debteur dela rente, dg: ex eo que le defendeur 
a baillé au demandeur les contrads de conílitution & de 
cellion & les autres riltres concernans Ja rente l'a aífez 
chargé de s'oppofer , & s'en elt le defendeur deíchargé, 
n'ayant pluscequi eft neceífaire pour s'oppofer qui eft le 
tiltre,& taut quele demandeur obferue lal. 6. derem:Jione pi- 
nor. Cod. fi eo tempore quo pradium diflvahebatur programmate ad- 
muniti creditores ius (uum executi non funt , poffunt videri obligatio" 
nem pigaorás vemifciffe. 
Parajreft du Vendredy 26. Ianuier, 1602, lafentence du 
Preuoft de Parisa efté reformee, & le defendeur condam- 
né payer lesarrerages de ladi&e rente,& icelle continuer, 
difcuilion preallablemét faitgges bis du debteur de la ren- 
te,dedu&ion faite premierement fur lefdits arrerages & puis 
furle fort principal des fommes de deniers pour Tefquelles 
ledit demandeur pouuoit venir en ordre s'il fe fuft oppofc 


'au decret,apres quela queftiona efté demandeeaux Cham- 


bres& quil veítcrouue grande contrarieté d'opinions, 

Inl. pupilli , $. ovor, m verb.ad eame folut.ff.qu nomen ce[Git 
periculum imopte ante cefstonem praflare tenetur , poft ceffionem 
autevi non tenetur preflare. 

Parce mefmearrefl a efté iugé que celuy qui auoit ceffion 


de laréte auec claufe de fournir & faire valoir , deuoir faire 
difcuter les biésobligezàlarenteauparauát d fe pouuoir ad- 


- drefferà celuy quia cedé laréte& leporte l'arreft par expres. 


L'on diten droict,qwu patitur rem prefcribi alienare vel remitte" 
yc videtur alienationuyde verborum [izmificat. ff. imputatur autern 
creditori vemittéti aut con[entienti gitur (g* patienti pre[cribi , c'eft 
pourquoy le creancier qui ne s'eít oppofé nefe peut exculer, 


4 
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QUAND LA FOT ET HOMMAGE 
eft deué par pluftcurs beritiers.fi cun peut couurir 


le (efi pour les autres ou pour fapart. 
XXVL 


L y abeaucoup de couftumes efquelles pagirle paz 
age m y efteitably entre nobles l'ai(né portelafoy 
PAIS cspuifnez , & en ce cas lespuifnez fontla foy 
& hommage à leuraifné qui eft le parageur:mais l'ona dc- 
mandé fi entre roturiers ou il n'y a aucun droi& de parage 
lufieurs enfansfuccedentà leur pere, fi'vn d'eux peutfaire 
Lafoy & hommage pour lesautresou chacun pourfíà part & 
portio. Le Seigneur de fieffouftenoit quehorsle parage nul 
nepouuoit faircla foy pour les coheritiers , quetousleshe- 
ritiers deuoient venir en perfonne , la foy ne fe diuife point. 
aut ab omnibus pre|lars debet aut à nullo »feroit d'vn vaífal en fai-- 
re quatre , diuifervn fief receuoirla foy par Procureur, que 
ex qualitate per(onarum 14a feudi mütari non poterat s iugé au con- 
traire que chacun des heritiers pouuoit faire la foy pour fa. 
part& portion hereditaire,auoir main leuee de fa part par in- 
diuis (aiuant l'opinion de du Moulin, au $.2.gloíe 4.num.ss.. 
3o.dela couftume de Paris , & la raifon perunente c'eft que 
leSeigneur s'entendant auec I'vn des heritiers iouyroit de. 
tous les fruicts,les heritiers n'auroientaucun recours , carla. 
part de celuy là feroitauffi en pure perte, neferuiroitau vaf: 
fal defe mettre en fon deuoir,fanson fait,lans fa faute, per-. 
droit les fruiàs & neferoiten (on pouuoird'y remedier. L'ó. 
m ug au procésla commune vfance du pays par fur la- 
quellela Coura paffé par fonarreft prononcéle 7. Septébre: 
I604gurapport de Móficur Boucheren la j. des Enqueftes 
Lunoys , Tranchelyon arties paidantes: & parceftarre(t 
ceux quiauoicnt fait]la im & hommage pour leur part bien 
qu'elle fuft.poffedee pasindiuisont eu main-leuce ,fautau: 
Seigneur de fief à (e pouruoir contre ceux qui n'auoient fair. 
la foy & hommage pour lefquels la faifie eft demeutec. 
Rr j 
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5 iri m e ——À 
DF FIDEIVSS EVR RACHEPTANT 
larente autc ceffion d'actions QJ sil peut 
contraindre à rachepter. 


XXVII. 


7:9) "Ay veureuoquer en douteau Palais file fideiuffeur 
ice dvne renteauquell'on auoit promis rachepter dans 
S RÁSQ quatreans apres les quatre ans expirez racheptant 
la rente auec ceífion d'a&ions dela part du creancier, 
pouuoit contraindre le debteur à racheprer, en effc& de- 
ineurer fideiuffeur & auoir les droicts du creancier. 
Pour le fideiuffcur l'on difoit que fa qualité le rendoit 
d'autant fauorable qu'il n'eftoit entre en l'obligation que 
our faire plaifirau debteurfansaucuu profit,que cefte qua- 
[it£auoittrop donné de peine & d'ennuy pour y renoncer 
aiément,auoit payé pour le debteur , efte execute & empri«- 
fonné,qu'ileftoit fondé en bon contra& par lequelle deb- 
teur s'eltoit obligé versluy de rachepter,que la conuention 
cítoitlicite , quela qualité decreancierfuruenué en la per- 
fonne du fideiuffeur ne confondoit & ne fupprimoir la qua- 
lité de fideiuffeur,qualitez diftin&es,diuers droi&s, diuerfes 
actionsque la confufion feroit dutoutau profit du debreur, 
& dommage du fideiuffeur, qui feroit dire&ement contre 
l'intention du fideffeur , lequel racheptant la renteaucc 
cellion des actions du creancier, n'a vr oe peníé au pro- 
fit du debteur & fe preiudicier , mais aircíon profit feu- 
lemenr,feroicfaire extention contrela volonté des contra- 
&ans,quil n'eftoitinconuenient que quando diera [unt extre- 
má rerum, ec diucr fitas impediat confu[i onem,mefmes in contratti- 
bus (7 a&biombus fingularibue.comme au faic particulier qu'il 
falloit diftinguer des ceífions volontairement faidges & 
s ndi parles fideiuffeurscomme en la l.r.de dolo. si i 
cellesqui fontforcees & contrain&es eftant vneforce & ne- 
celfitéà vn fideiuffeur derachepter vnerente pour feliberer 
des payemens, des executions en fesbiens,obuieràl'empri- 
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fonnement defà perfonne,en laquelle particularité de force 
& contraincte, n'y a apparence que l'intention du fidciut- 
feur ait efté derenoncer à fa qualité pour prendre celle de 
creancier,quineluy apporte telle cómodité: quetelle con- 
fufion d'actions venoit pluftoft d'vne fübtilité de droit que 
parraifon & equité, d'autant que media extrema eftans diuer[a, 
poj[unt vno eodemque tempore e[Je »n eodem [ubie£lo. 

Le debteurau contraire difoit que ces deux qualitez de 
fideiuffeur & creancierne pouuoient fübfifter en vne met- 
meperíonne,l'vne excluoitl'autre, la l. heres $. quód fi feruws, 
verf. quia tunc, de fideju[forib. ff duplex obligatio ciuilis im eodem e[Je 
non potefl : qu'il feroitnonfeulement ridicule, mais contre la 
nature & Bae delarenteconftituee qu'vne meíme per- 
fonne peuft contraindrcà rachepter & payer les arrerages. 
Laqualité du creancieracet effe& que pour fon regard fit 
fortis perpetua alienatio: ce qui ne peut tubfiiter aucc la qualité 
de fideiuffeur,c'eft pourquoy vr veré contraris € ex diametro 
pugnanua vnum per aliud exunguiturjl faut que le creancier de 
la vente boc pre[let debitorem [ortis dominum , & eft le debteur 
quieftfon garéd en cas d'euidion dela rente,ce feroit exvno 
eodemque orc calidum er frigidum,le blànc &le noir :vne mefme 
perfonue principalem eg acce[Joriam a&ionem ,la l. fi vems promut- 
tendi le duobus ven , ff. di C que cum principalis alio cpcurrit cum 
fideim[Joria altevam ab altera perimi, fecus, dict.il, quando he due can- 
fe [unt eifdem pore[latu , alteram ab altera non confummari : & sil 
falloit decider cefte queftion parraifon , le debreur n'eft au- 


cunementtenu enuers le fideiuffeur (inon entant que le fi- 


deiuffeur eft obligéau crcancier:ce qui eft tellement veri- 
table que fi le fideiuffeur n'eftoit tenu & obligé au creancier 
il n'auroitaucunea&ion contre le debteur. Or le fideiuffeuc 
ayantceflion du droi& & actions du crcancier ne peut plus 
eltre ny contrain& ny pourfuiuy parluy mefmes:c'eft pour- 
T il ya par neceffité confufion de fes actions. Que Mai- 
re Charlesdu Moulin auoit fuiuy cefte opinion en la 19. 
opinion defon trai&é des contrads víuraires, 
Ceftequeftion difputeeau procés des Palluaux , aucuns 
de Mefficursayansja opiné le burcau aefté difcontinuc par 


Rr ij 
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vnappel de fentencede prouifion qui portoit quelque pre- 

jugéau debteur. : 
Delafucceffion efcheué àla femme mariecacceptee par 

lemary fans quela femmeait parlé. Vide im littera M.pag .458- 





MCN Spem 
DE LA CLAVS€ LA FEMME RE- 
' nongant à la communauté doit reprendre ce quelle —— 
a apporte ,fi cela a lieu aux enfans. 


XXVIIL 


AW Afemme par fon contract de mariage flipule 
£A quefuruiuantfon mary clle peut renoncerála 
uy communauté & ce faifant reprendre ce qu'elle 

sj aapporté & cequi luy eft efcheu parfucceffion 
' directe ou collaterale:eft aduenu quela femme 
eft predecedeefon mary , fes enfans yfIus du mariagefe veu- 
lent ayder contre leur pere de cefle claufe renongant à la 
communauté , demandent ce quelcur mere a S AR que 
telle ftipulation tranfit ad baredes : quela mereaí ipulé non 
feulement pour elle mais vray-femblablemen: pour fes en- 
fans:que g diretta cefte exteníion fe faifoit aifement pourla 
conferuation des deniers dotaux , eadem per/ona matre , cadem 
filiorum : que la ftipulation de renoncer àla communauté 
auoitlieu non feulement aux enfans , maisanfli aux collate- 
raux qui peuuent renoncer , idem pourlaclaufe de repren- 
dre en cas de renonciation: que par telle claufe vxor von ram 
fii quàm liberis futuris pro[Dexerat : qu'encores que par la loy 


priuilegium det mon. tran (cat 4d baredes , neantmoans par l'au- 






.thentique tranfit «d liberos, 


Le pere difoit au contraire que telle claufe eftoitaccor- 
decàlafemmeen fa contemplation:quece qui eftoitaccor- 
déàla femme nefe pouuoit extendreaux enfansym contracti- 
bus nulla exten [io de per(ona ad perfonam ; ce quele mary atrouué 
bon en la perfonne de fa femme ne l'euft trouué raifonna- 
bleen laperfonne defes enfans, verbum tantum valet quantum 
fonat ,in contyatlibus nulla fit exten[to,c'cft chofe qui dep end ex 


^mm» 


^ A 
-— ba re a 
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tontrabentium voluntate : qu'il y auoit jii difference des 
claufes ordinairesadmifes par la couftume cóme derenon- 
ciationà vnecommunauté , ou des claufes extraordinaires, 
en I'vn de facili fit exten[i non tam propter contraélum , quám quód 
ex iuris communi dispofitione boc fit conce[fum , en l'autre faut rc- 
garder qud consentum & en quel cas &à quelle perfonne. 
La queftion demandee aux chambres & veu lesarrefts 
z fembicieré eftre contraires,iugé que cefte renonciation 
ipulee par la femme en cas de furuie ne s'extendoicaux en- 
fans;& que lesenfans ne pouuoienten renongant reprendre 
cequela mereauoitapporté en deniersà fon mary , encores 
qui y euft beaucoup de particularitez au p ,& queles 
eniersque la mere auoit apportez ce fuít pour vendition 
qu'elleauoit faicteà fa mereparle mefme contra& de maria- 
ge defes droits fucceffifs paternels. Monfieur Ribier Rap- 
porteur Ioubert & les Religieufes des filles Dieuà l'extraor- 
dinairele Ieudy i5. iour de May 1605. 
Ces ftipulations de reprendre en cas de furuie font telle- 


mentperíonnelles,queci perfona extmmguuntur , comme fai- 


Ces contemplatione perfonarum : le mot de furuie monftre affez 


: combien ceíte conuention eft pure perfonnelle , tellement 


qu'en conuention rude & extraordinaire contra communem 
contrabendi modum , l'on reftraint à la rigueur tell conuen- 
tion,& fetient-onaux mots qui bornentla volonté des con- 
tractans,encores qu'en conuention plus fauorable, ordinai- 
re& víitee Veusnlioan fe pourroitfaire plusaifements perfo- 
sam filiorum bonus igitur index varie ex caufis perfoni/que iudicabit, 








UOFR LES$ FILLEFVLS 
eo Filleules. 


XXIX. 


E reins ont voulu dire que les mots de filleul & fil- 
leule,eftoient di&s quoi petits fils, petites filles, pour 

la connexité d'aliance & d'amitié qui doit eflre en- 
tre les parreins & marreines,& lesfilleuls& filleules.Alexád. 
en fon Contci] , 143. du. liure: parreins & marrcincs font 
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cítimez comme pere & mere adoptifs,au can. ita deligere. 3c. 
ue[I.3.le parrein pere fpirituel, la marreine mere fpirituelle, 


-c'eft pourquoy le mariage eft defendu entre leparrein&la fil- 


leule, & le Panorme fur le tiltre de purgat. canon. tient que Ec- 
clefia Ramsnanunquam difpen[auit [uper matrimonio entre le par- 
rein & la filleule, fuiuantle canon. po? fefceptum. 30. quéfi .3.le 
can, prefentatu , au meíme lieu/, (r qus slumnam. C. de nupt. 
Faber fücla l. 1. de alend. lib. quele filleul doit eítrenourry par 
leparrein. Budseas de Philologie. lib.eftime que les filleuls& fil- 
leules ont vnea&ion qu'il appelle bonorariam contre les par- 
reins, ad eorum nutricationem Jn egeant 


EMEMRIE P 
FEMME S€TPAR£C DE 2]£N$ SI 
elle peut aliener fans eftre auttorifec de fon mary. 

| XXX. 
V procés d'entre Chauffepied, Beauxamir, Beaulieu 
A Bou contre le tuteur des enfans de la Dame dela 


Roche Pichemer en la chambre del Edi& au rapport 
de Monfieur Bouchet, lon a demande files conftitutions- 


- derente faictes parla defun&e Damede la Roche Boiffeau 


tante dci: enfapns lors mariee au feigneur dela Roche 
Boiffeauleparce debiens d'auecluy & conftituecs fans eftre 
auctorifee eftoient valables 
Les creanciers difoient,que lafeparatió debiens permet- 
toitàla femme de s'obliger, queceite obligation eítoit inu. 
tilefien vertu d'icelle l'on ne pouuoit proceder à la vente 
des immeubles, fuiuant]a loy derniere. de rebus alum mon alte- 
nand, C, parle moyen de tellefeparation la femme eft fu i- 
v5, horsla puiffance dumary,a libre difpofition de fon bien, 
peut valablement contrac&ter,baillerà fcrme, védre fes fruits, 
fa perfonne eftlibre: que cefte feparation eft vn diuorceau- 
uel l'on di& res tuas tibi babeto , peutaffiter en iugement de 
fon chef, bref foluta à lege vivi; nos couftumes comparent la 
marchande pubiqueála femme feparee : que la marchande 
publiquepouuoit vendre, s'obliger ,aliener , fans l'authori- 
té du mary, autrement que tel pouuoir de s'obliger Ícroitil- 
lufoire. 


* 
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lufoire,fans aucun effe&,car ce quifepeut obliger peutpieno. 
vi bypothece dari , en laloy 2. & 3. de dijlrat. pignorum. f]. Le 


tuteurau contraire diíoit que telle feparation ne cencernoit. . 


quel'adminiftration'du reuenu,que »ulter femper remancbat in 


potclate viriyqu'en France nousne gardionsla difpofition du. 


droi& qui donnoitla puiffance aux peres fur lesfcmmes ma. 
riees, quenous gardiósla difpofition du droi&t diuin. Sanc 
PaulysdEpheftos.5.cap: mulieres viris [uis Junt [nbdita ficut domino, 
quoniam «vir caput. eft mulieris , ficut. Chriflus caput Eccefie, C ad 
Colo[Jen[es. 3. cap. mulieres (abdita eflotc vivas, ficut oportet in dom:- 
8o , enla premiere defain& Pierre, chapitre 3. Que c'eft eu 
vertu du mariage que cefte puiffance cft o€troyec & qui de- 
meure cant quelle mariage dure, tellement quela (epáration 
debiens n'olt 

& faut ciuilement interpreter quela femme feparcefepeut 
obliger c'eftà lcffe& dela feparation qui n'e(t que pourl'ad- 


miniftration du bien, & non pour l'alienation : & en ce par-. 


ticulier faut pue ud l'obligation àl'alienation ou vendi- 
tion:que cefte quel i 
Parlement le24. Auril 1586. Monfieur Manzgort lors Aduo- 


cat du Koy plaidant, & iugéau profit des henitiers de la fem. 


me feparee de biens qui auoit creé des rentesfans eftreau- 
&orifce de fon mary, que telles rentes eftoient nulles cx defe.. 
élu poteflats, entre Guillaume Bouchart a pellant du Bail- 
ly d'Orleans & Guillaume Bidault s'agiflant de deux cens 
liures de rente. * 

La.Cour pour leparticulier qui s'eft trouué enla caufe,fe 


verifiant que les rentes conftituees par ladi&e Dame dela: 


RocheBoiffeau eftoient pour fon viure, pour e(tre paríes 


coheritiers toat fon bien faifi, que lors clle auoit de grands. 
procés pour fon partage, verifiát l'employ de fes deniers. 


pour cet effect a approuuc le(di&es rentesattendu la modi. 
cité d'icelles, ] | 

Et le feiziefme Iuillet 1605. la mefime queflion s'eftant 
prefentee en la cinquicífme des Enqueftes au rapport de 
Monfieur Ribier entre Fouquet appellantdu Senetchal du 
Maine & Goyet, lesarreftsveuz furle bureau vne donation 
faicte par ladi&eGoyct femine feparee debieas a efté decla; 

St 


Itant lémariage, n'ofte non plusce(te puiflance,. 


on auoit efte folennellementplaidce au. 
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rce nulle, Ecceque parl'arreft le don de deux cens efcuseft 
confirmé, c'eft que parle contra& de mariage ladi&eGoyet 
s'eftoitreferuc pouuoir difpofoc de fix mil liures,delaquelle 
fomme les deux cens efcus faifoient part;c'eítoit vneancien- 
ne queítion longuement difputeeau Palais me(mespourla 
donation faicte dela terre d'Egreuille parla Dame d'Eftam- 
peslors feparee de biens d'auecleSeigneur d'Eftampes fon 
mary ,lacaufe appointee au Confeil; cequi fai&tà remar. 
er c'eft qu'encores quelarreft de 86. T deíTus allegué 
oit donné en l'audience, c'eft qu'il y aarreíté audi& arreft, 
ue combien que la queftion fuít iugee cn la couftume 
"Orleás , que l'arreft pourla thefeauroit lieu en autres cou- 
ftumes ne difpofansau contraire. : 


D£6 Lcd QUANTITE QUE'PEUT 
prendre un Seigneur de fief. en concurrenced'au-— 
1res fiefs fis en mefine lieu. : 
XXXI. 


MEER S Prouinces efquelles il ya quantité de fiefs, & en 
BOY vne paroiíIe pluficurs , mefmes en vn village trois 
m ou quatre ,l'ona demaudé fi chafque (eigneur.de 

fiefpouuoit prendre qualité de fcigneur de tel lieu, 
ou de partie à e tellieu, patá vn ficfaílisà Gentilly il y a plu- 
ficurs qui ont fef, fi chacun fe pourra dire feigneur de Gen- 
tilly,ou de Gentilly en partie: cefte caufe s'eft prefenteeen 
l'audienceen la caufe des Budez de Marly la ville, levingt- 
fixiefme Feurier155o. plaidans Riant & Seguierpourle pro- 
cureur general du Roy: a efté iugé qu'il faut faire diflin&tion 
des fiefs qui n'ont aucun nom particulier, que celuy du vil- 
lage oü ilsfontfituez, auec ceux qui ontvn nom fpecial;aux 
vn$, l'on di& feigneur de Gentilly en partic, aux autres fei- 
gneur detelfief itucà Gentilly.. 


. ». 





1'On a demande au procés meu pour raifon du: 
poffeffoire dcla Cure de Iouysdiocetede Char. 
tres litigieufeentrele Veft, Beurier , Treard , & 
Godard graduez nommez , quel reuenu cftoic 
requis pourremplir vn gradué ; que parla Pragmat, San- 
&ion & parle Concordar leur reuenu eftoitborné & limité 
à deux censFlorins dela chambre,mais que Monficur Gui- 
mier fürle $.quid fi quis.de collat.in pragmat, reduifoit les deux 
censflorins à deux censliurestournois : & que cefte redu- 
&ion auoiteflé faide tantpour le florin que ducat, par la: 
vingt-fixieímereigle de Chancellerie, & defaict quelesin- 
dults o&troyez à Meffieurs de Parlement, eftoient moderez 
à cefte (omme de dcux cens liures tournois, 

Au contraire lon difoit que la taxeayantefté faicte à flo. 
rins & non àliures ,'qu'il [alloit en chofe fauorable fuiure la: 
valeur du florin dela chambre parcilleà celle du ducat. Mó- 
fieur Guimicraudit S. m verbo , florenorum , faict cefte eftima.. 
tion du Horin dela chambreau ducat, & au $. t. de frmol , ap- 
pellat. im Pragmat l'expliqueencores plusclairement, & Pro- 
busau mefme lieu y adioufte qu'en France cefte cftimation. 
a efté faidteà ceíteraifon:& ce que par ladite rtigle 16. le flo- 
rin de la chábrea efte redui& àla liure tournois, c'eft qu'en 
l'an1498.quc cefte reduction fut faicte du florinàla liure da 
petit tournois , leflorin,leducat , oul'efcunevaloientd'a- 
uantage:quel'on auoitiugécn chofe moins fauorables que. 
lesrentescon(titucesà e(cusauec ftipulation deles payeren 
cfpece d'efcus,bien que puisla creation dela rentele prix de 
l'eícu euft augmenté de moitié , que neantmoinsla rente fe 
deuoitcontinuer en efpeces d'eícus. Que l'on pouuoitai.- 
fcmentiuger parlerextetant du Concordatque dela Prag- 
mat.que l'intentio a efté touteautre que de reduirele florin: 
àla liure tournois : pouuaus les graduez m vim gradas re- 
querir duas prebendas tam in Cathedrali , quàm petropol-t4nà EC-- 


[ ij. 


' 


E. 


di. m ^ 
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clefs in $. volumus, de collat. im concord, in S. quod fi qui , de colle, 
in priz2iit, qu'en France il n'y auoit prebende d'Eglife ca- 
thedrale qui ne fuft du reuenu de plus de deux censliures: 
queferoitrendre lc bencfice & priuilege octroyé aux gra- 
duez inutile , n'ordonner que deux cens liures derenteà vn 
Docdeuren Theologiepouríon entretenement, Que l'ar- 
gumentn'eftoit valabledes nommez dela Cour, la bulle ne 
tfailanraucune mention de florins ne ducats,mais (culement 
de leurstournois. Quefi parle Concordat le prix du florin 
dela chambre euft diminue,c'cftoit i» necem desgraduez , fi 
aufliilaaugmente,qu'il eftoit dur deles priuer de cette có. 
moditc que letemps leur donnoit : fouítenoitque le florin 
dela chambre ftant de mefme prix quele ducat, & le ducat 
que l'efcu qu'il leur falloit deux cens efícusderente auant 
qu'ils futfentremplis. 

. Laqueftion demandecaux chambres & s'eftant trouuc 
diuerlité d'opinions par arreft iugé qu'vneprebende deS. 
Aignan d'Orleans que Pon cítimoit quatre cens liures de 
rente ou à peu prcs, n'efloit de reucnu fuffifant m ur remplir 
vn gradué, Monfieur Marefchal Rapporteur le14. Feurier 
1595.en la cinquiefme des Enqueftes. 

Bocriusfurla couftume de Berry au $.:8.fur la fin,cftime 
quc le fiorin & le ducatíont de mefmevaleur. 


— 9 Dep. o 


GRADPEZ NOMMEZ, 
Il 





Uo 

WA donncau rapport deMonfieur Bourgouy n,que 
S «C la collation faicte à vn gradué nommé d itho. 
nehice vacantau mois affcdé aux eraduez fans 
mettre en Ia collation fes mots,tibi tenqu«m graduato nominato 
eftoic nulle,combien qu'il y euft ri£i tanquam capaci 5; hbabils & 

1donco,& fut audi Bourguineau adiuge la recreance, 
Lefemblable iugé par arreft du quinzicímesAuril i555. 
apresPaíquesauproces par efcrit d'entre Maiftre Mathugin 
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Guybouftappellant du Preuoft de Paris & Maiftre Cantica 
Beilzau inthimé. Rebuffe en cite vn autrearreft prononcé 
la vigile dela Purification noftre Damelan r544. t cócord. ip 
$. teneantur in verbo , alteri ,"ver[ic, HEtem fecus proceffas ef nullus, 
Con[ule eundem Robuffum in tvaClat.norinationuns,onsfl.21.num.3. 
in verbo, notandum e[l quod quando confertar. 


GRADVE' NOMAME 
III. 







z& V procés dela Cure S. Pierte de Dreux con 
jEt/ANSESA tentieufeentre deuxgraduez a efté qu'vn gra- 
iL AG. en duc n'ayant bailléàl'ordinaire coppie des let- 
Y S e) res datteflation de fon temps d'eftude non 
duueeS plus que de fes autreslettres, quetelle nomi- 
natiop eftoit nullepour eftreceftefolennité rcquife, parle S, 
prejatíque nommati, de collatam concord. reiterez au S. teneantur, 
qucauS. flatsimas.de collat. amiftto enim folennitatis per contva- 
tium requifite vitiat a£lam maxime cim de lucyo captando queri - 
tur ;ily auoit deux raifons de douter, vnequ'il y auoit tren- 
teans paffez quc lanominationauoit eftéfaidé , que i» ari- 
qui oninia prefumtitwr (olenniter acl, quc l'otdinaire qui y auoit 
feul interel no» conquerebatarau contraite pradusturs gratifica- 






serat im men(e gradustis fimplicibus. affeélo. , qu'il falloit venir | 


41 verum , fi ledi& gradué eftoit deu&ément qualifié. Mon- 
fieur Loüet Rapporteuren la cinquiefme des Enqueftes le 
fixieíme Septembre 1588. 


SE OEEK:  IBCEG LEG REN COE NONI KO REN 

51 LES GRADVEZ NOMMEZ PEF- 

fent requerir les benefices des € t lifes affect ez aux babi- 

| UIEx ) M uficiens G) ff tels beneficesfe penuct refigner. 
; I1II. 


Sys E vingt-hui&iefme Nouémbre 1573.5 eft donnc 

!f atreítau rapport de Monfieur Forget en la troi- 

y fiefme des Enqueftes , Monfieur Brulard prefi- 

M A2 dant, entrele Chapitre de l'Eglife du Mans & 

Gaultier,parlequel lesbeneficcsaffedtezàla Mu dou e & ha- 
PE S f ij 





B 

1 

I: 
E 
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bituez de l'Eglife & femiprebendez ont efté declarees affe: 
é&eesaux graduez nommez & fimples vacans és moisà eux 
affc&tez, pourueu que lefdi&s graduez fo:ent fuffi(amment 
experimentez en l'art de plain chant,& non autrement: fon- 
dé l'arreft (ur ce que foirparla Pragmatique;foit par le € on- 
cordat les benefices vacans en certains mois font affe&ez 
audits graduez;pourl'vtilité publique de l'Eglife , qui em- 
porte I'viilizé articuliere des Chapitres & Eglifes cathe- 
drales. Autre chote ferox.il s'il 'agitloit derefignation bien 

o'elle fuft faicteen Cour de Rome, d'autant qu'en ce par- 
tculier n'y ayant aucune recommédation nefaucur , inoins 
d'vtilité de l'Eglife , telle refignation feroit nulle & abufiue, 
eftant t.ls bencficesaffectezà ceux qui ont confommé vne 
bonne partic deleur temps au feruice de PEglife. Ce qui a 
efté lolennellement iugé parantre arreft donné entre Tru- 
cher, Ioubert &lc Chapitre del'Eglife d'Angers, pourvne 
corbeillerie de leur Eghíe au rapport de Móheur dela Gar- 
de ena grád' chambrelevin gt-ncufiefme lanuier 175.& de- 
claré tels benefices affedez à ceux qui auoient efté enfans 
de chocur & deferuy par vn long temps en ladicte Eglife;n 

vemm labori, & ordonné que l'arreft feroit publié au ficge 
Pre(idial Angers l'audience tenant à ce qu'il fiítloy pour 
lesautres Egliles du ceflortdu Parlement. 


LL ————————— 
D& DEVX GR ADUEZ L'UN ESTANT 
remply,l'autre ayant beneficeincompatible, 


V. 


V procés d'entre Montauban , Cheuilier, Si- 
mon & Befnard pourraifon du poffeffoire de: 
Cure de Perigny l'Éucfque diccefe du Mans. 
l'on a demandé quel de ces deux graduez 
PENuS cíloit prefcrable à ladite Cure-vaquee en 
Auril,ou de Montauban gratifié pourueu.4 legirimo patro 
qui eíLoitremply deplas de fix censliurcs de rente , oi € 
di& Befnard qui eftoit pourueu par l'Eucíque ap 


mois ,ayantyne Cure delaquelleil eftoit paifibleg offe 





* 
"CH 37. 
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Contre Montauban l'on alleguoit la repletion, & que 
lesgraduez remplis de deux cens ducats, en reuenu en benc- 
fices, ne pouuoient requerir , eftoient exclus de leur degré, 
auoient cequi eftoitrequis,(oit parle Concordat ou Prag. 
mat. Sancion , par le texte defquels leur priuilege leur 
etoitbaillé iufquesá ceftevaleur, ne pouuans plus rien re- 
qucriren vertu deleur degré , i» $. volumus, de collatiomib, in 
Concord.que bi conditionibus pratia ew conce[Ja faerat, 

Au contrairecontre Befnard , l'on obijcoit l'incompati. 

*bilité de deux cures,gjlicet celle de laqielle ileftoit paifible, 
& celle qu'il requeroit , & bien quecelle qu'ilauoit nefuft 
dcla valeur requife pour la repletion, fi eft-ce que Monfieur 
Guimuer in plof. Prag mat Santi, in $. quod fi quu, 1n verbo. tempo- 
re vacationis, & Rebuffefurle Concordatm $. volumusin verf. 
tempore vocationis. ver[, eo» periflum textum, tenoit quein compa- 
tibilitas benefici] priuabat nominatum gradu fuo , fuiuant la Cle. 
mentine.gratia, de vefcript. bec enym qualitas beneficiorum [upplet 
valorem ,comme porteia glofe de la Pragmatique audi 5. 
quod fi quis, in verbo. duas. 

lugé par arreít que larepletion en laperfonne de Mon- 
tauban eftoit plus grand vice quc l'incompatibilité de deux 
Curesjlvn eft exprimé parle Concordat qui limite le priui- 
lcgedes graduezá deux cens florins, & pourl'autre viceper 
adeptiogem fecundi incompatibilis vacat primum, Montieur Faye 
Rapporteur en la cinquie(me des Enqueftes le Samedy tren- 
tic(me Aouft 97. adiouflez que mtra annum pacifice po[Jeffto- 
nu hecbeneficiorum incompatibilitas non it& confideratur , vt per a- 
USER fecundi vacet primum mais pofl annum;cap. licet , de pra- 

nd.1n 6. 


$1LA GARDE NOS8LE 'PEVT 
effre en iugement au lieu du tuteur. 


VI. 


" (Xd Eux qui ontla garde nobleou bourgeoife ne peu- 
AN M4. ent vendre ny alienerle bien des mineurs,neaffi. 


Sau fter en iugement pour la defence du bien des mi- 
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neurs, mais c'eít au ruteur ou curateur. Du Moulin furle 
105. article dela couftume deParis en fes Annotations. 








— 


GROS SFR DES DIXMES. 
VII. 





REX V ge par arreít, que leTuge lay ne pouuoit cognoi- 
Và kei ftre d'vn gros pretendu par vn Cure fur des dixmes,. 
Wen maticre petitoire, mais feglementpourla com- 
?*5* plainte, & les parties renuoyees pardcuant leluge 
d'Eglife du vingrfepticfmeiour de Mars 1574. Monf(teur de 
Heere Rapporteur en la deuxiefme chambre dcs Enqueltes. 
Vade $ pag .182. 1» littera D, 







DE LA RESIGNATION 
admifé cn fraude des Graduez.. 
VIII. 











- 





mifes parles ordinaires pendant l'extreme maladie des refi. 
gnársaux mois affe&ez aux graduvcz nommez, filesgraduez 
peuuent requerir tels benefices comme vacans parle deceds 
de telsrcfigadts decedans peu deioursapres,me(ímes quand 


Ípn opinion au $.volumae,in verbo vocanti de collat, in 
modo frausab/it .. - 
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Semblablequeftion s'cftant prefenteé au Parlementen- 
la quatriefme des Enqueftes au rapport de Monfieur Fou. 
cher entre Sebaftien Lallemart contre Francois: Chenille 
plaidans pourle poffeffoire de la Curc S. Cire d'Iffouldun 
diocefe de Bourges, le refignant decede trois iours apresla 
permutatió admife en Luillet permutation d'vne Chappelle 
de peu dereuenu eu efgard.à la mort refignation faicte au 
ncpueudurcfignant. —' 

Laqueítion demandeeaux cliibres [a recreance adiugee 
au gradué ,la maintenué nes'eftantpeu vuiderà fon profit, 
pour quelques faiéts d'incapacité quel'on mettoit en auanc 
cohtreluy. Etal'on fuiuy l'opinion de du Mou]in furla rei- 
gl dé imfimu num. A12.013. Quando tres fsaudis prejumptionss fi. 
mul concurrunt, Vide, 1n littera P, P2. 549. quid in permutatione 


fraude fa&layquid in vefignatione fimplici, 











$7 LON. ESTIME VN GREFFIER 


exercant eun greffe magcur. 
IX. 






ANN Autant que l'on admet fouuent àl'exércice des 


Wa ) ij Greffes desperfonnes qui n'ontattaintl'aage de : 
xy J| vingt- cinq ans, que les Grefliers ne Fontà leuz 
E $$] reception preuue de leuraage comme les autres 
ofüciers qu'il n'y a aucurffordonnance qui defirela maiori. 
t€ de tellosper(onnes l'ona demandéau procés d'entreVer- 
dier & Moinct, pendant parappelen la Cour de Parlement 
£u rapport de Monfieur de Mefmes en la cinquieíme.des . 
Enqueftes, 6 le Greffier pouuoit cftre releué d'vn contract 
€ vendition qu'il auoittaicl de quelquesimmeubles depuis 
qu'il auoit eflé admisà exercer le Greffe d'vn (iege R oval. 
Iugéqu'il n'eftoit reccuable & quefà qualité de Greffier - 
le rendoit majeur de vingt-cinqans , & la raifon que icis 
Greffiers eftoient perfonnespubliques ,quipouuoientobliz- 
gerles parties.sdisjhay des Notaires,qu'ilsontaucant depou- 
uoir que les Notaires, Qu'ilauoir efté iugé pararreít que les - 


2 
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Noraircs n'eftoiept receuablesà fe pretendre mineurs: l'ar- 
reít donné contre ledit Greflier en confequence d'vn autre 
arteít donncau rapport de Mófieur de Mefmes R oiffi pre- 
mierement party & depuis departy en la deuxieíme desEn- 


ueítes le vingt fepticime Feurier 1595. entre du Puy Gref- 
der des'Auditeurs du Chaltellet appellant d'vne (enrence 
donnee parle Preuoít de Parisou fon Lieutenant Ciuil le 
dix-neufie(me Septembre 1592. & Pierre Drouard Huiffier 
au Chaftellet. 
"arreft de Verdier &deMoinet donné en la cinquiefme 
des Enqueftes , au rapport dudi& Sicur de Meímesle dix- 
huictiefmeMay 160 4. 
Siles Graduez fontpreferables aux indultaires du Par- 
lement. Vide $'1n littera B.pag.55. & fuiuantes. 


- 








DF GRADVE' QVI A REFENV. SVFFI- 
ant en benefices fituec bors le Royaume. | 


X. 


Ne Cure du diocefe de Langres eft contentieufe 

i//) entre deux graduez l'vn & l'autre bien qualifiéla 
AN Cure vacáte enluillet affe&eeaux graducz nom- 
ES mez, maisle plus ancien auoit des bencfices de 






valeur de (ix censliures & plus hors duRoyaume.Difoitá ce 


moyenlc (econd gradué qu'il deuoit obtenir, d'autant que 
parle Concordat de la grace cdloeden aux graduez n'eft 
que forma psuperum, auth a l'on limité quel reuenu ils pou- 
uoientauoir & quel reuenu les excluoit de leur degré,fcilicet 
deux cens florins qui valent toutau plus fix cens [rares : que 
l'ancien gradué auoit plus de fix cegs liures en reuenu, & 
bien quecc fuft horsle Royaumefi eít-ce que le s. dimer 
de collationib, in concord, ne diftinguoit partant indefinite cel 
reuenu s'entendoit foit dansle Royaume ou dehors,en vn 
&en l'autre la repletion feiuftifioit,& tel ancien gradué fai- 
foit aurant de tort aux autres graduez fubfequents qui n'a- 
uoientaucun reuenu. 

Lancien graduéau contraire difoit, que le Concordat 





NOTABLES;|IARRESTS. 33r 
donnát la loy aux graduez,leur prefcriuant.lcur reuenu,n'a-. 
uoitlieu que;z regao,nul effe extra "gem fno claudebatur ter-- 
ritorione pouuoit ordonner ne di(pofer des benefices eftans 
horsle Royaume: que parlant le Concordat des benefices 
en plufieurs endroicts,vominatim il y aim regno Delphinatu e 
patria Britanie : queles graduez ne pouuoient pretendreau- 
cun intereft n'y ayant queles bencfices fituez au lkoyaume 
qui leur fontafFectez.Par arreft l'ancié gradué a efte maintc. 
nu& gardué n'ayátla Coureuaucun cígard au reuenu qu'il 
auoit extra regnum ; l'arrefteft du mois d'Aouft 160:. Mon- 
ficur Fouquet Rapporteur enla 5.des Enqueftes.. 


. 
——— e —— — 





HERITIER AR BENEFICE.. 











dinuentaire. 
L. 
jam V procés d'entre, de Viuonnefeigneur- 
SpA dela Chafteigneraye,& Turpin fei- 


WO gneur de Montoiron,l'ona demande (i en li- 
wil gne diredevn puji-né fe portant heritier pur 
we & implede(íaitere pouuoit exclure fon ait- 


uentaire. | x 
L'on difoit dela part del'aifíne quela /. (cim. C.deiurede-- 
lib.auoitdonue ce benefice à l'heritier qui [u|peciam.babebaz. 


hereditatem, Quela meíme loy auoit fpecifié les cas efquels- 


celToit le bencfice horsleíquels la.loy demeuroit en fon en- 


tier,entrele(quels n'eftoit parlé du faict qui (eprefente : que: 


lefeulintereft e(toitaux creanciers de l'heredité lefquels ne. 


difputoientla qualitéal'aifné:qu'il n'efteit raifonnable que. 


vn puifné qui n'anoit que bazarderfoubs vn deir de con-. 


fommerlebien de l'heredité pluftoft que de volonté. qu'il: 


euft dc fatisfaireaux creanciers peuft exclure fon aifné , qui 


ayant plus à perdre auec occafion craignoit: d'obliger fa. 


mailop cxempte de toutes debtes; nette &caifee aux crean. 


ciers du delun&t & l'embroüillerauec vn'e heredité.oberee.. 


Quelacouftume nouucllement reformee de la Preuofté &. 


Vicemté dcParis auoit decidé cefte queftion voulant qu'en : 


Tt. i1, 


- néquis'eítoitporté heritier par benefice d'in-. 





€ 
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lignedirecteTheritierpur & imple ne peuft exclure lheri- 


.tierpar benefice d'inuentaire commceil taifoit enliznecolla- 
gqerale.. Aux vnsdebetor mago [uccejSro vna [uccejszomi contimua- 
jio, onum patrimonium, rj "iuo defuncto vocati qui po[! mortem pa- 


tras non tam biereditatem precipiunt quam liberam bonorum admint- 
fie tionem conf. equnntur,couftume reformee fuipmant les anciés 
arrefts & maximes du Palais & qui te doitobferucr és autres 
couftumes quine difpofentaucontraire.: | 

Le puif-né aucontraire fouftenoit que la qualité d'he- 
ritier parbencfice d'inuentaire auoit de ía premiere ipftitu- 
rionreceu quelquefaueur , mais que l'abus en auoit efte fi 
grand qu'il auoitrendu cete grace odicufe: qu'il fe pou uóit 
remarqueren de grandesimaito us de ce Royaume, que l'on 
payoit descreanciers pac vn benéfice. d inuentaire cinquan- 
tcansapres vaciuc ceilion eícheué ;quc prenant la decifion 
dc cefle caute par la loy.fcrmeela queition eftoitaileeà deci- 
der d'autant que tel benefice n'a efté odtroyé qu'à l'heriuer, 
qui nefe vouloir porter herinier pur & (imple,non qu'elleait 
voulu que te preientant vn heriüer pur & fimple le benefice 
cuftlieu:fi par noftredroi& Frácoisqui eft du ftyle de Chá- 
cellerie & claute quel'on a accouftumé d'appofer cslettres 
que l'on obtient pour fe porter heritier par bencfice d'in- 
uentaircil eft encor plusaifé,la claufe eftpourucu qu'il nefe 
preíente autre parent qui (e vueille porter heriuer, claufe 
qui eft delatubitance des lettres & qui eftatteftee par Chaf- 
(aneus fur la couftume de Bourgongneau tiltre des fuccel- 
fions,Reb. 7. $. 15. num. 7, & ditauoir veu obferuer que con- 
[sanguineus ciiam grada remotior à exclus l'heritier par benefice 
d'inuentairezque m diretta il auoitefté iugé pararreft des Au- 
berts Montieur du Faur Aduocat du Roy plaidant, qu'il y 
auoit granderaifon eftans chofes du tout contraires qu'en 
vne meimefucceffion y euft deux fortes d'heritiers , l'vn pat 
benefice d'inuentaire, l'autre pur & fimple , l'vn tenu aux 
creanciers indefinite l'autre iufques àla concurrence des bics 


del'inuentaire:l'heritier pur & fimple feroit feul grené , & 


l'autre foulagé, le partage tres-difficile voire impoffible en- 
tre ces deux qualitez d'heritiers, 
Par l'arreft des Aubertsauquel plaida defun& Monfieur 
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J'Aduocat du Roy du Fatr e(t du troifiefme Iuillet 1577. 
Briflon & Ramat Aduocats des parties enl'audience,eft re. 
feruéàl'aifné' qui s'eftoit porté beritier par benefice d'in. 
uentaire defes pere & merefe ponuoit porter heritier fimple 
aucc fesautres freres& faeurs dans quarante iours. 

Par l'arre(t d'entre Charles de Viuonne, Charles, Angeli- 
que & Marguerite Turpins donné au rapportde Monlieur 
de Monthelon en la cinquicíme des Equeftes du douziet: 
meSeptembre 1587. l'aifnéexcluspar fes puil-nez ne fe vou- 
lantporterheritierfimple. | . . 

L'arreft d'entre Denis, Paul & Arnauld du Mefnil heri. 
tiers par beneficed'inuentaire de maitre Baptifté du Met- 
nil viuant Aduocat du Roy & Catherine Morely & An- 
toine Loyfel eft du deuxieíme Eeurier 1571. au rapport de 
Monfieur Brouc, 

Laqueftion pourla confequence demandce aux cham- 
bres pararreft le puif nca exclus fon aifné en la tucceílion 
maternelle, Monfieur dé Monthelon Rapporteur à l'extra- 
ordinaire lc douziefmeSeptembre 1587. 

Aucuns de Meíheurs eftans d'opinion contraire fur ce 
que les crcanciers nefe plaignoient & qu'il n'y auoit moin: 
d'inconucnienren.vo heritier pur & fimple;pauure,mauuais 
mefnager,qu'en vn herititierpar benefice d'inuentaire aic : 
quel'aiíné qui d'ailleurs riche de douze mil liures de rente 
auoitiufte occafion pourle douteux euenement desaffaires, 
nefe mettre purement en vne maifon oberee : qu'en la mai- 
fon des Aubertsil y auoit des creanciers. 

Boériusa decidé cefte queftion en propres termes eníon 
Confeil 55.num.15. qui eft del'aduis de l'arreft propter flum 
Cancellarie,& le traicte plus particulierement, fur les couítu- 
3nes de Derryau tiltre des teítaments,$. 62 2. additio, K R e- 
buffe en fes Commentaires fur les.ordonnances au com- 
mencement glof.; .num, $0. . 

Neantmoins à laprononciation de Pafques 1501.Mon- 
fieurle Prefident de Thou pronongant en robes rouges, iu- 

é enla couftume d'Orleans que les enfans du fecond li& 

eritiers purs& fimples,n'excluoient les enfans du premier 

"lid heritiers par bencfice d'inuentaire : c'cft füiuant barrcik 
Tc dij 


- 
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des Auberts de Poi&iers qui fut donné en l'audiéce, & bien ' 
uil foit allegué diuerfement fi eft-ce que Aubert Aduocat 
Ir n eh la Courfut receuá fc porter heritier par benefice d'inué- 
Dau * taire de(on pere encores que fes deux (ccursíe portaffent he- 
Iu d ritieres pures & (imples,& n'y auoitautre particularité finon 
ue lesfixurs n'auoientautre bien que de 'heredité du pere, 
&lefils quelque bien qu'il ne vouloit hazarder auec celuv 
! dela (ucceffion;& femble que (uiuantcetarreft lacouffume 
T: de Parisreformteait efté arreftec,article 342. Voy Rebuffe 
aux Commentairesfurles ordonnances au commencement 
lofe s,num.8o.quiatteftela commune vfance du Palais par 
| ic ftyle de Chancellerie fuiuant ledict arreft, «2 «n tra£t de lt- 
p tera obligat lof. 2.num.33.fol. 17. il y a dela particularité en cet. 
j arreít pourles enfans de diuerslicts. 


! . a ——————— 
poo HYPOTHEQV€ SVR VN 
. lot «n coberitiers. 
LL. 


xammets "Eft meué vne queftion au procés d'entreles. 
* SIE CIS Feilletsfgauoir fi les partages fails entre co- 
X heritiers sftoient non (eulement fubiedsà ga- 
S D JY rantieles vns desautres , mais tacitement hy- 
Aomz4di9) pothequez bicn que l'hypothequene fuft fti- 

! pulee,& quele tiers detenteur du partagealiené peuft eftre 
| conuenu d gestr Le tiers detenteur difoit que 
TAL: toute hypotheque e(loitaut ex conuétione , dut ex naturarer, in L. 
Fd contrahitur de pipnonrib.ff.bypotbeca cum per patium conuentum , & 
) i n'yaaucunehy otheque expreffe qui ne foit d.copwentrone, 
p mais cellequi elt ex naruravei , elle eft aut ex ipfa re , aut à le e, 
H quib. mcd.pign. vel bypoth .tacité cüteab, qu'en partage l'hyporhe- 
hs quen'eftoitéx natara reati con traireinter coberedes familie ber-.— . 
cifcunde datur a&iro que perfonali efl, non in vem (cripta contra ter- 

"num titulo fingulari pofJcfJorem.. Le Turifconfulte di& que isde- 

cium. famil. bercif. [Deciem permutationis continet. In permutatione 

autem nulla tacita h»potbeca , nec tertius pojfcffor conuepirt potcft 
M tiam euElionis nomme l. cm precibus , C. de rerum periniationa. . 
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Il y ena vn autre exemple en laloy, derniere, $.finali.dé con-.- 
trab, empt. ff. que pactione fundus ità affici non potefl vt tertius pof* 
ftt conuemiri, qu'en lal. familie, C. fao, berci(. eui£ttone mter co- 
beredes flipulata dabatur pre[criptm verbis alio que tantiim perfo- 
nal efl, & ce qu'en droi& rertius po[JelJov. bipothecaria conueni- 
tur, Ccít au cas delal. fi creditor. $. queritur. quibus mod. pign. 
vel hypothec, [olut. ff. encore femble.il eftre contreles maxi- 
mes de la l. ea lege, de cond.ob caufam dat.l. fi rta quis. S. ea lege, de 
verborwn oblisat, & pour ftifüler bypothequepourpounoir 
agir contra terrium il faut la ftipulerim rei traditione, que tacita 
bypothecs erat tantiim áleze, qu'il n'y auoit loy quila donnaft 
en ce particulier, 

Le coherinerau contraire maintenoit eftre chofe dure, 
qu'entre coheritiers vn lot ne fuft obligé & hyporhequé 
pour l'autre;que l'intention des parties y eftoit: que le tiltre 
qiab. mod. pign. vel bypothec.tacit. cont, ne contenoittoutesles 
efpeces dela tacite hypotheque;l'vfage&la raifon y en auoit 
adioufté. Noustenonsen Franceque depuis quéquelqu'vn 
s'eft obligé pardeuant Notaires quetous fes biens font tel- 
lement obligez, que letiers detenteur peut eítre conuenu 
hypotheca.remenr, bien quele N otairllhic foit qu'vne per- 
fonne particuliere: que l'ordonnance en auoit faià la pre- 
miereouuerture quetous iugemens emportoient hypothe- 
que,pourquoy non vne obligation pardeuantNN oraires,par- 
deuantlefquels les partagesontefté faicts? qu'au particulier 
entre coheritiersvn partage deuoit garantirlelotdeífon co- 
heritier, idem ex natura rei, qu'il n'yauoit rien plus equitable 
que d'o&royer l'hypothequeál'effe& deccftegarantie : ga- 
rantie d'ailleurs inutile fi elle n'auoit lieu contre le tiers de- 
zenteur l'a&ion perfonnelle eítant fuffifante contrele co- 
heritier: quefaifant autreinent ceferoit mettre vneiniqui- 
té entre les coheritiers, qui pourroient deiouràautre alie- 
ner leur past & ce faifant fru(trer leurs coheritiers. 

Par arreít vn lot declaré hypothequé pourla garentie 
de l'autre & l'a&ion hypothequaire receué contre le tiers 
detentéur. Monfieur Bouyn Rapporteur en la cinquiefme 
des Enqueftesle dix. feptiefme Nouembre i $87. 

*. L'a&ion departage eft mixte&non pure perfonnelle,/ed 
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quid file partage n'auoit efté fai& que foubsfing priué&non 
ardeuant Notaires? il y auroit beaucoup de ditficulté & ne 
'ay veu iuger, &la verité eft qu' vne bonne partie des luges 

prindrent leur principal fondement furla claufe appofeeau 

partage quieftoit du ftyle du Notare, obligeant, &c. 


dcc ^ RMLADENENNLENE 05 
ACTION HIPOTHECAIRÉ. 


IIE à; 





Ó—À MÀ —ÀÀ 
- 


L5 at Vge que l'action hypothetaire eftantconjoinde 
i S j auccla perfonnelle cit prorogceiufques àquaran- 
, 4 teans en payscouftumicr fuiuantla difpofition de 






" wv 









, lal, cd» notifftmi , de precription. 30 vel 40. annorum 
Cc. Monfieur Defpinoy cinquiefme des Enqueftes fixiefme . 
Septembre mil cinq cens quatre vingts fept, Nolcc & Pa(- 
tourcau à l'extraodinaire. - |j 





"*  HIPOTHÉQVFE. 


IIT. 
Vge qu'vnedebte recongnué en iugement empor- 
'G) tehypotheque du iourdela rccongnoiflance tant. 
í pourleprincipal que pour les in rereits,qui courent 


depuis a'demande faicteen iugement. Monfieur 
duFour Rapporteuren la cinquiefmecbambre desEnquef. 
tes lc i7. Feurier 1588. Denisle Gros& Mathieu le Caron, 


HERITIER. 
Y. 










r cis | Vgé que les enfansquife font portez heritiers de 

KA E leur pere homicide fans eftre voulu reridre parties 

A pour la pour(uite du crimecontrele meurtrier de 

-— cefaireinterpellez en iurementeltoientindignes 
dela facceffion du pere, & en opt efte priuez 

3elafucceffion du pere, & en opt efte priuez par arreft,&fur 

| ce 
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cequeleProcureurgeneral duRoy pretendoitla füccef&on 
contrelehautiufticier en laiuftice duquel le meurtre auoit 
efté commis & lesbiens eftoient fituez , les parties appoin- 
&ees au Confcille vingt-quatriefme Iuillcti57 3. Tufher Mo. 
deau Áduocats des parties & de Thou pour le Procureur- 
general du Roy. Il fautqu'il y euft charge contre l'accuíé 
autreentl'heritier n'eft tenu (erendre partie, 


HEREDIT£E. 
VI. ] 


R IN la caufe d'entre Antoine dela Coufture de. 
mandeur & Louys de Blanchefour defendeur,a: 
efté iugé que lavendition d'heredité bien qu'el- 
lefuftfaitedu confentement de celuy de cuiu 
beveditste agebatur e(toit nulle,& lesl ettres obtenues pour fat: 
re cafferle contract entherinees ,encores que le vendeur &. 
celuy auquellon fuccedoiréuffent longuement veícu,& ce 
faifantla renonciation dela vendition & confentement pre- 
fté fai& par teftament declaree bonne fuiuantla loy, dernie- 
re, de Paclps. C.la loy,quidem,S.fiuali, de donstiomb, ff. en lanuier 
1530. a 





S1LA LQY Il 4 LIEF. £N 
euendition d beredite. | E" 
VII. 





kd Vgéqu'en vendition d'hereditél'on ne regardoit: 
4 lalezion d'outre moitié de iufte prix pour laquelle. 
lecontra& nepouuoit eftre refcindé, d'aurantque. 
* lal.z.devefcind.vend. C. 1a lieu: venditione hereditas 
tà propter incertum nomen bereda, & que bereditas effe poteft licet: 
wibil fit m berediate »€9 valet berediatis vendiuio lice (it -dammo- - 
fs :jein& Jecpir l'ordonnance du Roy Louysdouziefme: 
toutes refcifions de contra&s fe doiuctentre majeurs intcn-- 
ver dons]es diXaáns:& l'on ne peut cognoiftreles deben paf 
EN : 2M 
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2 ! 
fines dela (ucceffion quapres lestrenteans dans lefquels les 
actions perfonnelles (e peuuentintenter : qu'acheptant vne 
heredité lucram bereditatus emptorem [pe&at vt (p damnum, c'eít 

ex empito.l. 2. de bered velati. vend. $. non folim. verf. ficuti de 
la meímeloy;&à ce propos l'on dit que beredu qualia mon eft 
in pretio ll ne faut qu vne promefle , qu'vne garantie du dc- 
fun& pour ruiner vn heritier : c'eft pourquoy n'y, pouuant 
auoir dc fupplément pour n'en pouuoir Ícauoirla vraye va- 
leurlal.2. n'y peutauoir lieu, Et encores que l'on dift que ' 
l'heredice de laquelleil sagilfoit eítoit cerraire , qu'il n'y a- 
uoit aucunes debtes, quele defun& eftoit aifé ne maniant 
que les affaires defa maifon,qu'il nele prefentoit aucüs cre&- 
ciers , quil eftoit verifié au proces quc ce qui auoit elté . 
véducent efcusen valoit douze cens eícus,, lezion w& dolurn 
contincba; contre la bonne foy ,que c'eítoir pluftoft donner 

uevendre. Au Leuitique quinziefime chapitre quando den- 
des quidpiam ciui £90 velemes abeo non contri[labu fratrem tuum ,fe- 
roit bien contriflare que le priuer defon bien , & au quatrie(- 
me Theffalonicenfes (ainct Paul di& , »e quu circunueniat 15 
neyotto fratrem [yum ,quontá vindex efl dominus dehu omnibus: que 
lors quel'or& monnoyz ont efté en víage & que la vetidi- 


tion ontfuccdé àla permutation, l'ona eftimé que omnes res 


in pretio funclionem C eilimarionem recipiebant, & que tout ainfi 

uein permutátiont [pecies pro [pecie dabatur, tà 12 venditione pre- 
guum laco vei fuccedebat : eds nepouuoit dire pretiwm ve/, y 
ayant tellelezion, telle inegalité degynze parts dont les 
douzefont le rout : l'ona entendu la refponfe du Sage, nec 
tibi uec mibi diwidatur , qu'en chofe non fienne , douteufe par. 
tir par moitié n'eftoictaulte , maisqu'en chole propre telle 

arntion eftoir intolerable. Neartmoins par arre donné 
au iiis de Monfieur de Mefmes en la cinquiefme desEn- 
queítesle deuxie(me Aouft 184. iugé que la 1.2. n'auoit liett, 


1e demandeur debouté defes lettres. Du depuis la mcíme 


ueftiona efté iugee au rapport dc Monfieur Malon enla 
meíme chambre pour vn batelier de Noyon qui auoit ven- 
du pour trois cens efcus la (ucceílion du Bailly du Palais, 
uelon eftimoità quatre mil liures de rente, & fut lebate- 
Ber debouté :& le vingt-feptieime May 1589. aencorcs clé 


o ———— EET 8 


- 
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iagecen la me(me chambreau rapport.de Monfieur Fortia; 
Rebuffe en fes Commentaires für les ordonnances ,tracfat, 
devefcifiomib.cont. in prefat, num, 1. recite vn arreft de cc donné 
le vingt.troifiefme Iuin 1515. entre Dagues & Machecol, 
Spem pretio non emo. ex T'erent.tn JAdelph.nec enim tam ves quánz 
aleaves emitur, 


PRODI S PSPEPRRSPRL EROR OCC 
SI EWNCUCENWNTODITION DE 


droiclsfucceffifs eo. 
VIII. 


4 E trenticfmé & dernieriour d'Auril 1585. futiu- 

gc enla chambre del'Edi& aurapportde Mon- 

22. lieur le Clerc au proces d'entre Iacques de Veil 

& Marie Babien,qu'en vendition de droidts fac- 

ce(fifs qur pouuoientappartenirau vendeur parle deceds de 
fononcle n'y auoitlieu delezion d'outreinoitié & futle de- 
mandeur debouté del'entherinement de fes lettres, & auoic 
efté iugeela mefme quceftion parautearreft donné entreLu- 
cas dih Foffe & Iean Roy levin gt-neufiefme Mars 1 $80. 





HIPOTHEQVE $PE£CIALE&- 
quand requiert difcuffion 
iX. | 


4 "Onademandeé fivn tiers detenteur d'vn heri- 
jj tage fpecialement obligé & hypothequé à vne. 
$& renteconílituccà prix d'argent peut cítre con-- 
uenufanspreallable difcufhon desbiés du deb- 
4 teur principal generalement obligez à la rente. 
,Lecreancier de la rente difoitque parla L2. 4e pignorib, C, 
le creancier pouuoit pourfüiure fa fpeciale hypotheque &. 
laillerJa generale , enl'auth.de litigiofts, circa medium V Etnpe-- 
reur lc decidoit plus particulicrement. sigebitor fundum fpecias- 
liter obligatum Vendididerir ,pote[l creditor fundum vendicave,en la l.. 
4b co43, de feruo plangri dato manum.C. fi quis omnia bona [us venera-- 
d SÉ VUL 
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& 


liter cbligzuit feruos manumittere poteJt fs modo ffectaliter mon. funt 


ebligsti Le Baldeenrend la raifonen lal. liberatio ,de feruo pign. 


dato manumi[. t. quod [pecialiter declaratur validius operatur 


gsm 


quod im genere prelicatur autrement la fpeciale hypotheque fe- 
toitfans effca. Monfieurle Maiftre en Íon traicié des criees 
chapitre trente deux atteíte l'víage du Palais de cefte au- 
thent. & en allegue deux arrefts donnez contre les enfans 
dedefun& Monlieur Picot premier Prefidét des generaux, 
& Monficur Bouueri maiftre des R equeltes,I'vn du tren tief- 
me Áouft 1558. l'autre du feiziefme Decembre 1560. Du 


Moulin fsiuantmefme cefte opinion au$, rr. num. 15. 


de la 


couftume de Paris di& qu'il et en l'option du creancier de 
de saddreferaux chofes qui luy (ontipecialement ot gene. 
rallemenr obligees.& eft 4e mefmeaduis enfon traité des 


víures que/l.89.num.677 O. ctrca mediam, Qu'en France les 


ren- 


tes conítiuees eftoient vrayes venditions par l'extra - 
uag. Regimi , de empt. c7* vend. & neíé pouuoit creer que 
(arlesimmeubles & non fur les meubles qwefitum non habent, 
auffile vendeur qui creelarentefe deflaiit des fruicts de fes 
immeubles iufquesála concurrence du reuenu de la rente, 


tellement que vr fructuum rei fDecialiter obligat donnus 


credi- 


tor re(1« vi3le peutaddrefferà cc qui luy appartiét , ce quiluy 


cft vendu:c'eftfurquoy la couftume nouuellemét reto 
dela Preuofté & Vicomté de Paris s'eft fondee,voulan 


rmee 
tque 


l'ente puiffe addretler recta via fans ditcu(lió à l'heritage ipe- 
cialemét obligé,couftume dreffce fur lesarrefts de la Cour. 


a 


Le tiérs detenteur difoitau contraire que par l'auth. [ed 


bodie. Yauth. hoc f debitor, dea£&l, eg oblig. c7 de pignorib, C.la dií- 


cuffion eftoit preallable & introduicte en faueur des tiers 
poíleffeurs,la raifon del'authentique palpable, en ces hypo- 


thequesil y a deux obligations qui cócurrent,la períon 


nelle 


& l'hypothecaire : la períonnelle eftla premiere commela 


plus noble & parlaquellel'on deuoit commencer , q 


uil y 


auoit refponfeà l'authent. litigiofa res ,delitigiof, C. quile de- 
uoitentendre;uris ordine feruato , qui eftla diícuffion comme 
la glote y eft expreffe ,oubien fe doit entendre de funde lite 


pendente alienatoycg* propter vitium litigij id m[Htutum pour 
menter devabro d nigrum : quece droi& de difcuflion eft 


' 
Y. 
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ft&d'vne granderaifon fauorableaux debteurs, qui peuuent 
librement difpofer de leur bien quelque fpecial hypothe- 
ue quilsaccordentàleurs creanciers , aux creanciers qui 
Pa a intereft leur debteur eftant foluable , autremenc 
quel'onruineroit les debteurs nefe trouuant creancier qui 
. ne fe fift pecialement obliger pour fa rente dix foisplus de 
bien uil neluy en faudroit & empefcheroir que le debteur 
nepeuft difpofer dela chofe Ípecialement hypothequee , au 
moins n'en pourroit difpofer librement & qu'auec incom. 
modité.Qu'en Francelagenerale & fpeciale hypothequene 
differét& ont mefme effect, (inó quela fpeciale refeuat credi. 
torem à probatrone domni , au contraire,la fpeciale charge le. . 
creancier dela di(cuter auant que de s'addre(fer'aux biens 
generalementobligez,qui e(tle cas del'arreft desPicots , & 
Bouuery. Dis dm couftume de Paris ne preiugeoit rien en 
ccíte caufeles heritagesferei glans parautre couftume, cou. 
ftumede Paris extraordinaire cótrela difpofition du droi& 
. commun partitquitiefe doitextédre en autres cou(tumes. 
La queftion demandee aux chambres Fé Kass 
confenteinenta efté trouué bon no» recedere ab co iure quod 
.* — diuequum cz bonum vifum fuerat , & que les rigouréux crean. 
ciers pouuoienttrouuer moyen deteniren tutelle curs deb- 
teurs , auíquels ils feroient fpecialement obligertout leur 
bien.Pararreftiugé qu'il falloit difcuffion Monfcur Faye 
Rapporteur en la cinquiefme des Enque(tes le deuxiefme 
iourd'Auril 1587. 2E | 
Boériusen a decifion vingt-deuxic(me eftime qu'il faut 
que lctiers detenteurou fideiuffeur demandentla difcuffion 
«nte litu conteflstionem , & quenela demandant ne leur doit 
e(tre concedee,encores qu'ellefoit de droi& , ex zlofa in 1, 15. 
3n 9erbo, tetur de paclu.f.& eftla communcopinion des Do. 
&eurs,für l'auth.prefente, que enim ture acceptionis campetunt [i 
non petantur non conceduntur tale namque beneficium datur petenti, 
De la difference qu'il y a de l'aypotheque generale & 
delafpecialevoy Rebuffe en fes Commentaires fur les or- 
donnances,ati.deconfitut.vedit.plo/. 14 an verbo,& hy potbe- 
ques. mm. 1.2. 3.4, s. vfquead num, 11, voy du Moulin furle 
3e.$.dcla couftume de Paris ; Dum. 6. de is dela pe- 
| Y9-3]^ 
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ciale& generale hypotlieque,quia generaliter ,dit-il , tantum 
operátur generalu bypotheca quantum fpecialis 1. eneraliter. ff. Í 
potioresin pignore babeant.l.fi s qui. deiure fifci. ff. [pecialu à proba- 
stone domintj sencralis non notantur differentia a Rebuffo in loco ci- 
tato , (becialis quidem magis afficit qg operatur. 


Ha o ERPORMEN E r 
3I CONVENTION SUR. LES BIENS 
d'ronc beredite emporte aGe d heritier. 


X. 


244^ Atherine de Malfec tranfige auec fes coufinsger- 

MA mainsfurl'heredité de Touffain&s de Malfec Íon 
* oncle,fe defifte& depart de cout droit de proprie- 
té detoutesactions rant perfonnelles que mixtes, 


ou de tout autre droict qu'clle cuft peu pretendre furla ter. 





yed'Archábaulc du chef de Touffain&s de Malfec fononcle 


& ce au profit defefdits coufins,& moytnnátce felibere des 
hypothotés qui pouuoient cítre furladite terre, & pour rai- 
fon de(quclles cile nepourroit eflre conuenut, ladite terre 
appartendhtau pere de ladite de Malfcc & à fondit oncle par 
moitié. Outre auoit ladite Catherine pris vne cedulede qua» 
ranteneuf efcusdeuéà (ondict oncle & füricelle efcrit , ce- 
dule de móonclé quhl taut recouu rer,fi pourfes deux aéctiós 
clle auoit faictacte d'heritiere de Touffaindsde Melfec.. 
Le demandeur difoit qu'il y auoit difference miter adire 
hereditatem Q7 gereve pro herede , 'v nrequerant vne cxpreffe 
volonté, l'autre bien que la volgnté y fuft requife fi eft ce 
que n'eftanr exprefle fe prefumoit par l'a&e commis par le 
pretendu heritier,la loy,quandiu infi itutas ,de acquir, vel omite 
rent. bered,l.t fi qup. g. plerique, de velip. ci [umptib. funey, mone 
firentla difference neque pro berede gerere , neque hereditatem 
adireneque bereditatis aditio,neque pro herede gefhio il y aaut adeat 
ant pro bertde. gerat. Et peris declaration de volonté pro- 
uenantdufaict & quien eft prefumé ,lal. pro bereie. S. Papi» 
nianus ,tm fine ,deacquir, bered. pro herede rerexedicendum eft 4wo- 
fies qui accipit quod citva ius €9* nomen bercdu accipere non pote 
que ceuxauec lefquels l'onatráfigé n'ontautre ácquifition. 
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de partie deladicte terre dArchambault quela tranfa&ion: 
quecesmots y appo£czau profit emportentallez vne ceffion 
quine fe pouuoit fairefansla qualité d'heritier : qu'en pays 
couftumier n'y ayant diftinctiO inter [uos (yr extraneos heredes im 
* — adeunda bereditate parce que le mort faifitle vif,lavolonté d'ap- 
prehender l'heredite fe prefümoit plusayfément, & n'y ayát 
renonciationá l'heredité lesactes taicts parle prefumptif he- 
ritier efítoient interprerez contre luy. En lal. pro berede. $. ft 
qud.tamenym fine, de acquired . vel omutt. bered, eft rapportée la 
diucr(ite desopinions des Iurifconfultes Papin.eg* 1ui.decoqui 
in hereditarium Jepulchbrum mortuum intulerat , paternis an teneretur 
creditoribus] vn (ouftenant queceftoitacte d'heritier , Papin, 
au contraire que pierars erar officium ,opinion qui a efte fuiuie 
pour n'obliger tela&e non plus que lesfraiz funéraux.i/. fr 
quu. de relig, Cy [umpt. fun. laquelle particularité ceffant tous " 
actesemportans quelque commodité ou profi& fontinter- ^ j& 
pretezactes d'heritier,En lal.fwt quefliono.de acquir. velomutt, 
bared.L'on a demandé /i quis pecuniam acceperit vt ab bereditate 
fe abflineret, 4n bares effet , & a l'on di& beredem non eff e propter 
expre[Jam declarstionem fans laquelleferoita&e d'heriticr. Au 
fai& particulier qu'il n'y auoit de declaration contraire , que 
pretium acceptum fuerat, quo y que cefoitl'on auoit ftipulé vne 
liberation des hypotheques defquelles Catherine euft efté 
tenué comme heritiere de fon pere. Vlpian en laloy fi pupil- 
lus, S. fi feruum deacquir, el omitted, bred. (ifilius paternum fev- 
uum manumi[erit fine dubio paterne bereduats fe mifcuJe videtur: 
au fait particulier fundum auunculi manumifit , quoy que ce 
foit ab hyporbecis liberauit, Quel'on auoit bien fait lideren- 
cc pouriuger vnacte d'heriner quando bares circa totam beredi- 
tatem Vel tua vpiuer[um bereditatu ,aut quando circa ver pavticula- 
rem € [pecialem hereditatis quid agit ; & par ce $.[i feruum les Do- 
&eursiugent que notio circaves particulares Fpecialiter clarior (9 
verior efl quàm circa. vniner[ales, & quein bu magu operatur ani- 
eiu , intenfio facilior , l'a&e fai& furla chofe particuliere 
de l'heredité induit plus aifemest la voloitté d'eftre heri- 
tier; ce quieft indubitable quand l'ate eft ceca. vem. bere- 
ditariam vt heveditarim, Commeau particulierla terre d'Ar- 
chagbault appartenant en partieà Touffainds de Malícc. 
x - .- 
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uantála cedule de quarante neufefcus qu'elle eftoit prife 
ar Catherine de Malíec auant la renonciation parellefaite 
& auoit efcript de fa main,cedule de mon onclepour recou- 
urer: en la l. fi ferum. $. Pretor ait de acq. bered, fi ante abflen- 
tionem feu venüntiationem qus vem lereditariam acceperit abfhnen- 
di denegstur beneficium, etiam. fi rem vnam tantum celaserit, fi veró 
poI venoncistionem furti nomme tenetur, donc c'eftoit vn a&c 
d'hereditc . 

Catherine de Malfec difoitau contraire que comme c'e- 
ftoitchoíe de confequence de declarer aucun heritier mef- 
mesen fuccceffion onercufe , auffi y deuoit l'on defirer vne 
preuuccertaine & non fimples conjectures, vt enim quu beres 
dici po('ir, il faut que probationes fint de necefJavr conclsdentibus, 
fuiuantl'opinion de Balde & Salicete, in /. on hocyvnde legiti 
mi. C. en laquellel'Empéseur.ne requiertfeulemét rerum he- 
reditariarum po[Je[fionem vt quis heres pronuntietur fed aditionem 
heveditati, En droi& l'a&efeul n'induit l'adition d'heredité, 
miaisla volonté certainc& affeuree de faire l'a&te en cefte in. 
tention d'eftre heritier;la l, pro herede, de acquirend.vel osit- 
tend. bered. vÍc dc ces mots, magi efl animi quàm facli, eo ammo. 
e[fe debet vt velit effe heres: c'eft pourquoy tous lesa&esquife 
font hborsteftevolonté nerendentaucun heritier:en la mef. 
melpy il eft porté,fi feruos bereditarios pau, rumrerita bercditaris 
diflraxit, fi edes aut fundos locauit velfulfit, & n'enfautautre rai- 
fon quia non eo animo fecit, en lal. ^4ntiflius, de acquiv. vel omit 
rend, bered. [i fub códitione heres in[litutus fit etiam[i conditionem 
jmplenerst fi tamen non animo beredu ,beres non efi: en laloy.dso 
fratres, au mefmetiltrel'ona demandé fi vm ev alienatio ve- 
rum conmunium bereditatis adstionemi induceret, rona di& que 
non , nifi eo animo (5 confilio [us fuerit vt e[Jet bares, & ce tot. 
cüfilio,eftà remarquer qui ne cGtient vnefeulle volonté,fi el- 
le n'eftaffiftce d'vn meur iugemét, de deliberation pruden- 
te.Silaveritéeft que l'aditió d'heredité oblige l'heritieraux 
creanciers,le repd perfonnellemét obligé;bien qu'il n'y euft 
aucuns biensen l'heredité, neft.il pas raifonnable qu'il y ait 
vne volóté affiftee d'vn confentemé exprestoutainfi qu'en 
;nautre contra& ou lavolonté & le confentement fontre- 

; quiíes, 
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: P. bar ; 
i5 , au mefme tiltre, o5; 
tty patri heresnon eff, pour- 
quiaüoque en ce confentemenr 
hereditati tota ei antmt , breves. ejt 
&lal.pro bxrede :par lali ravepu- 
yncertus de sure [uo berediatem vepudiave 
non pote[Llau(Ti im adeunda il faut que certa fit imtentio , CeYÉM4A pi - 
mut. Si pour contrader , obliger & vendretoutfon bien. 
l'on defire vne volonté expreffe,vn confentementaccompa- 
gnéde deliberation, pourquoy n'en defirel'on autantpour 
apprchender vne hereditc,pour fairevn a&e d'heritier ,' ou 
l'onobligetoutíon bien,voireà debtes fouuentincognués, 
comme particulier á quarante mil cícus plus quene vaut 
le bien de Tóuffainéts de Malfec? Quantála cedule de qua- 
rante neuf cícus l'on l'arendué , l'on n'a exigéne demandé 
lecontenu en icelle, ladicte Catherine mreruertere soluit, Ec 
de faict ledemandeurla produia fainc & cn tiereaargumenc 
peur montrer quel'intention deladidte Catherinc n'a cité 
d'e(tre heritiere. Quant à la claufe de la tranfaction ceux 
auec quil'on contractoit eftoienttous:» coder; gradu, coufins. 
germains,tous heritiers prefompzifs de Touffain&s de Mal- 
fec,& neantmoins n'ont pris qualité d'heritiers; paz ladicte 
tranfactionl'on ne Ítipuleaucuns biens de 'hefedid qe 
faidtaucune ceflion : que ccqu'ellea faict, c'eft vr heres mon. 
ejjet , avíé des mors , qu'elle euft peu pretendra en ladicte 
terre,preuuc qu'elle ne vouloit eftre heritiere , autrement 
euft dict qu'elle pretendoit,brefque par tels mots apparoit- 


foit qu'ellen'auoitvoulu eílre heriticre. La queílion difpa- 


tee € auec contrarietc d'opinions pararreft ladicte- Carhe- 
rine de Malfec enuoyee des demandes, fins & conclufions 
dudict demandeur & fans defpens. Monfieur Faye Rappor- 


teur en la cinquie(me des Enqueftes lc fixieime Octobre 
E & Catlierine de Malfec plaidans, 

Da Moulin fürle gs. neufic(me de la. couftume de Paris, 
glofequatriefmezs verbo , deux enfans num. 7. decide quc 
renuncittio lereditaty faéka cum, cefsrone emporte dc becelité 
qualité d'hex tier. Orlon difoit queidem erat de ceder ou re- 
nencerau protitd'vn particulier,& que runc nop ta» defertus- 
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ence renoncer au profit , ou bien deceder, | 
'arrenoncerau profit fe peutfaireíanscelfionau profit, par - 
- ee que c'eft l'heritierimmediatapres celuy qui rononce, fed — 
- ni babet à venuntiante , au contrairc eft heritier 4b intejlar . - 
- Moulin vfe de ces mots,twnc defertur bereditas à dejunclo,alepe, — — 
non á renuntiante, ^" 
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DE EHYPOTHESVE CREE $FR, 
cn fonds poffedé par indiuis, c fi elle fe change 
par partage/ubfequent. 
XI 


* V proces d'enre Baudouyn Hluiffier en la 
Cour , Guillard & Guenault s'agiffoit fca- 
uoir, f; Thomafle Pajot ioüiffant par indiuis 
desacquefts defon defun& mary & d'elleat- 

EXANEPS rendant partage auec fes enfans , ayant crec 
vnerente de cent liures & à icelle fpecialement obligé vne 
moitié de maifon qui luy appartenoit par indiuis auec fes 
enfans comme eftant toutela maifon d'acqueft , du depuis 
ayantfaict partageauec fes enfans au lot defquels toute la- 
di&e maifon feroitaduenué , fi le creancier fe pouuoitad- 
drefler contre lefdits enfans comme detenteurs deladicte 
moitié,ou s'il falloicque le creancier saddretfaft fur l'heri- 
tagecíchenauloráladictel'ajot. — 

Lecreancier difoit que les parties demeurans d'accord 
que Thomaffe Pajot eftoit dame.& proprietereíTe par indi-, 
uis dela chofe fpecialemétobligecála rente , quil nereftoit 
grande difficulté cftant chofe ecidee par infinis aurheurs, 

— alliftce de crop deraifons, voire iugee par plufieurs arrefts. 
^Pourles autheurs commenconsparceuxqui ont eu crean-. * 
- eau Palais. Du Moulin au $.1. de on Commenrairefürla 

- ouftume de Paris fur la fin du $.num.4 4. de la glofe dei i 

—xe,traidte cefte queftion commeayant defon temps. [té 
"Woquee en doute , voire qu'aucuns fe vouloient preu 

reíts donnez contre les creanciers, maisil les rej 

senauoir demandé laduis aux premiers lu 

: E d 








bus 












du creancier. 
«t enim efl xus f 
'" abile, nec a po per debitorem , ve 
per alienationem: mer? volun, riam, td etiam pretextu diuifiona 
e boc non ob[dante fise ves tota mi adrudicetur , fiie aquis regioni. 


diuidatuv femper remanet bypetbecatainflatu [uo (7 portione in- 
dina vt prius:ioinct que mri proprio mon. potefl facto alieno derc- 
g3ni. Mófieur le Prefident le Maiftre en fes Memoires für Por- 
donnance des cricescha pitre quarante trois tientla queftió 
fans difficulté au profit du creancier. Ican Fabcr fur lal. vni- 
que. fi com, res pien. data fit, C. atenu cefte mefme opinion , & 
fe fonde fur l'hypotheque fecus ft tantion effet oblisstio perfona- 
I5, &le Balde en ce mefme lieu a efté de ce meii aduis. 
L'authorité dcs Iurifconíultes y cft encores plusparticulie- je 
rement en lal.fi qua putans,S. f fundus,com.dmid.ff. fi fandus com- M 
munis nobis fj fed pirnori datua à me , uenit quidem. in communi diui B 
dundo iudicium fed iu pignovi creditori manebit , etiamfi adindicatua | 

















fuerit.le Bartholefur le s. dernier, de lal. troificfme , qui pot, 1n ut id 
ping. le tient ex propefito ,& de faict l'efpece dudict $. fcroiz. m 
autrement inutile vorreridiculej& au $. duo fratres, dc la 1. qui AEN 
Rome yle verborum obliestionib.füiuy de la(on & d'Alciat enla "NN. 


l. ft confenfit, S. iud tenendum ejl quib, mod.ping.cvel hbypoth. foluit. 
& diftinguela force& vertu de "hypotheque auec celle de. 
laconuention & action perfonnelle, fires communa lspotbece 
nomine data diuifione poflea fatlaynon pars que debitori obtieit cre- 
ditori erit obligaia, fed pars pro mdmifo vemanebit obligata , X laglo- 
fe dick,fecus zm obligatione perfonali, En lal. & qui fundum , de «fi 
€ v[sfratiu. loa. ff. ceíte quceftion eft difputee par deux 
grands Iurifconfultes, qui n'ontrien obmisa fouftenir leuc 
opinionyeflimant T rcbatius que e prs creditori remancbat obli- 
gata que ex dii[ione debitori abtipgerat:Sabimus boc falfum putat. y ius: 
enim creditoei ante dimifionem qu&fitum e[l , nec povuit arbiter inter 
alios iudicando alterius sus mutare , quod etiám receptum es, Quc 

silen faut venirálaraifon , dioit le creancicr qu'en Lran- : 
cc lcs tentes conflituees ne fe peuuent contra&ter que auec 

les dcbteuljiqui ont fonds en immeubles ., voire que: 
nayansqu les la rente ne fe pouuoit creer : & cft. 
pourquoy lc debte u fe dois deffaifir du rcuenu de fon im. 
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me iufquesalaconcurrence ce a rente. 
cancier: ceprefuppolé quela moitié de 
fona eítc fpecialemventobligce,c'eft pluftoftauecla maifon — 
—Qque l'on a contra&ce pour lafeurete que non auec ladi&e 
* Pajot:doncle creancier Íeieneur decelte maifon iufques à 
la concurrence des cent liures derente, ce quine luy a peu 
| eftre olté par ladite Pajot,foit par partage,diuilion ou autre- 
w ment. secundo fi par tels partages & diuitionsl'on oftoit ai(é- 
ment le droict aux creanciers , il faudroit par necetlicé les y 
appellcren faifantles partages parce que habent ius n ve , & 
qui teprefententle coheritierpour Ia part qui leur eft ven- 
dué ou hypothequec.Terriole crcancier a bien voulu auoir 
hypo uc für vnebonpe maifon atlife en bon lieu , mais fi 
l'on Juf  changeoir fon hypotheque par vn partage on le 
renuoveroit fur des heritages fituez en coutume oü il y a 
nantillement,comme en Picardie,oü il y aprofits defiefsen 
hvpotheque comme en vendition,ouen vnc couftume oà 
ilv atenementdecinqans que 'hypothequefe prefczipt par 
cinqans,ce faifant la rente diminucroit dc pres de moitié, | 
en vne couftumc oü il faut difcuflion: bretlon bailleroitau 
creancier, aliud pro alio eo (muito ,pourroit arriuer pis, que l'on 
bailleroicaulot du debteur ou del'argent feulemenr, ce qui 
Íc pcurt faire aux contracts pignoratifs , qui s'eluanouiflent 
du iourau lendemain, ourentes conftituees qui fe peuuent 
rachepter:ceferoit priuerle creancier defon deub,& arriue- 
roitque celuy qui nauroit du bien que par indiuis , ne trou- 
eroitmoyen decreer rentefurluy:pourle douteux eucne- 
'menr du partage:autre inconuenienr,c'eft que l'on pourroit 
mettre en criees l'heritage eícheuaulot du debreurle crean- 
€ier ne s'y oppofícroit pour etre ignorant du partage , ce 
- faifantlecreancicr fine culpa feroit priué de fon hypotheque. 
Au cótrairefouftenoient les coheritiers qu'ilsne cognoif 
" 'foiencle creancier,n'auoient oncqueseu aucun affaire auec 
- luy, moinspouuoit pretendre aucun droict d'hyporheque 
cequi eftoitaduenu en leurlot,uu à creditore non babet, net 
ius debitore [ed à patrecommunt cum qno creditor ) 
"3?on demeure d'accord detoutes ces loix,encores 
"fieur duVal en s trai&é dercbas dub.traicté 10.1ega 
"UMT - 5 ERE. 
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drcis pavticularia,non «d vntuer(slia, maisil faut voir fi laraifon 
de tant deloixeítbonne, & fiellefe peut adapter à l'hypo- 
theíe particuliere n'eftant &(train&s en France iugeríelon 
Jesloix , maisnouslesapprouuons entant qu'elles (ont con- 
formes à laraifon , le tondement (eul de la loy &la vraye 
raiíon de du Moulin,c'eft que domunss rei communis pro indiui- 
fo pojSej]e dominus e[l eg veré demminus , potuit tottur parcem fuam 
creditori [ugohligare, b»potheca autem femel quita ius tribuit im ve 
nec extinguitur, Or pour renuerfer toutes ces propofitions,en 
prenier lieu qu rem com mmunem proimdiui(o po[sidct , mon efl do. 
minus incom mutabil me(mement quando de hereditate que in di- 
ner [is corporibus confi[Iit agitur, mais dominus ad tempus donec e. 
reditati diuifio facla fit , vowe que 4»tediufionem fi quid alienaue- 
rit emptorcommuni diutdando tudicio evit prouocandus,& n'aura en 
vertu de fon acquifition autrepartque cequi viendraau lot 
deíon vendeur:us quidem certum babet & qui neluy peut eftre 
ofté ou vn ticrs,ou vn quartz »umero coberedum, mais rei cer- 
t,nec co«poraá certi domimus non e(l nifi cus onere diuifionis , c'eft 
pourquoy i| ne peut vendre, aliener & hypotheque quauec 
la condition du partage & diuifion : condition qui elt a(Tez. 
declaree au creancier , ex eo qu'il flipulefon hypotheque fur 
chotepoffedee parindiuis, Or ea termes de droià comme 
fe peut il faire que celuy qui n'eft dominss qu'aucc. cete 
charge & condition de partage & diuifion , puiffe hypoche- 
uer oualienerfa part de l'heritage commun, toutainfi que 
sillepoffedoitpuremenr & fimplement , & euft ía partà di- 
uis,& s'ilen eftoitlefeigneurabtolut,& cefaifant quil tris, 
fereau creácier plus de droict queluy mefmen'en peur pre- 
tendre contre fesautres coheritiers ? & en ceíte queftion il 
faut cófidererqueleít l'effe& du partage & diuiió, qui n'eft 
feulement vr quis non teneatur in communione manere ,"maisàce 
que chacun puiffe iouyr de fon lotfeparement fans autre 
charge que deía part desdebtes de la iccelfion. Que fi ce 
que de(ire le creancierauoit lieu,les coheritiersfeuls demeu- 
rerorent miferables penfantauoir vnlot pour en iouyr , ils 
prendroient des debtes d'autruy à acquiteraulieu deiouyr 
de leur parc hereditaire: ils (croicttourmétez par des crean- 
ciers eftrangers, c'eft à dire,qui ne fontdela (ucceffion: bref 
* ? Xx iij 
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oheritier fffrannierinfe&teroit coutela fucceffion defcs 
tcs , & neantmoins les coheritiers ne pourroient pas 
onrnoir à cet inconuentent ny par conuention ny autrc- — 
Tnent,ouüles creanciers peuuent preuoir cet inconue- 
mient qui elbex natura rei, voireont contractéà cefte charge: 
" lecontra& de conftitution de ladite rente de cent liures 
vortant ccs mots ( polledant leur vendeur par indiuis.) 1l 
S'enluiuroit vn plus grád inconuenientaux coheriers, c'eft 
u'ayanten leurlot vneterre ou maiíon vn creancier de ce- 
luy des coheritiers quien auroit hy pothequé fpecialement 
fa part proindi«fo , putà vn tiers , pourroit faire vendre cefte 
portion iufquesà la concurrence defon deub , pourroitfai- 
revendre ouliciter vn tiers de ]a maifon qui ne [e pourroit 
partager aifemét,qu'en aduiendroit.il? Vn coheritier quia 
eu só partage,só lot,qui n'efl tenu qu'aux debres de celuy de 
Cuius fucce[Cione agit CT OI il contraint d'auoir recours con- 
tre fes coheritiers quelquesfois de difficilc conuention , qui 
ropoferoient vne difcuffion (ur les biens de ce faffrannier 
coheririerzqui feroit en effec priuer ce coheritier de la (uc- 
ceffion & par vn creancier qui auroit plus de faucur que 
fon debiteur,ce feroit rendrc l'cffc ét du partige du toutinu- 
tile, & au lieu de partagerle bien entre les beriuers,ceferoit 
;7 les faire viure &demeurer& plaider aucc les crcaciers dei'vn 
" deleurs coheritiers. Si l'acquereur de paitic de l'heritage 
commun peur eftre cótraintà fubir la mefine loy du partage 
qu'euft peu fouffrir fon authcur , pourquoy nón le crcan- 
cierla mefmeloy defon debteur, & ce faifant renuoyer (on 
hypotheque furfon lot & en purger lesautreslots ? les puifz 
nez ne voudront partagerauec vn aiíné faffrannicr & leur 
feroitplusà proposrenoncer à leur partage que fe charger 
de reíporidreaux creanciers deleuraifné & eucores que ce 
me peuft eftre que furla part que l'aifnéauoit par indiuis , fi 
elt ce que la perte dc ccíte part gafte le plus fouuent toute 
vne maifon , & cequirefte eftinutile, l'intercft des coheri- 
-tiers plus fauorable que des creancicrs: auffi ceux quide: 
rc temps ontíüur cesraifons renuerfé la difpofition: 
uile ont víé deces mots, t noflri Senatus prude 
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tm in eà parte ius pienors diuifim competere quam arbiter communi. 
diuidundo [umptus debitor adimdicauerit , & en allegue vn arreft 
donné en la premiere des Enqueftes le vingtiefme Iuillec 
1571.au rapport de Monfieur de Vignoles entre de l'Aulne 
& Ferrieres, cap. 3. lib, 3. de priuilegys ruflicorum, Cet arreít fe 
trouue fur le regiftre mais allegué fort malà propos & quia 
iuge toutle contraire: & de faict , lesanciens du barreau re- 
citent viyautre arreft donné prefidant Monfieur Magiftri 
quiauo M cela meíme queftion , & ne fe faut eftonner de 
€c qu'il cicript au chapitre quarante-troifiefme du traidé 
des crices,caril di& feulement que de difpofition de droid 
n'y aditculté,»on idem ex vfu foren : quela mefme queftion 
auoit efte pius folénelleméctiugee en la Cour für vn appel du 
iuge dela Rochelle appoinctéau Confeil , & depuis decidé 
pararreft du 6. May 1531.entreles Pineaux & Gentils ,& au- 
parauantle8.làuier 1569.entre ClaireVerforis vcfue du Pro. 
cureur dela Cour Corard ,aurappórtde Monficur Anroux 
enlacinquiefme des Enqueftes : bref qu'vn coheritier ne 
pouuoit par hypotheque ouautre conuention donner plus 
de droictáfon creancier qu'il en auoitluy meíme , & quele 
coheritier ne pouuant faite que ce qu'ila par indiuis ne foit 
feparé parle partage & transferé en vne part (eparee , qu'en 
confequence l'hypotheque qui n'eftoit qu'acceffoire au 
fonds ne fuftauffi transferee au lotqui aduenoit au coheri- 
tier:le s.t debitor im verbo,[olum. dela l.cómum diudundo.ff.com. 
diuid. dict folsim illud [be£landum ef [i fraus interuenerit , qui cft le 
feul casauquel il efl permis au creancier defe plaindre quát 
aux partages il y a dela fraude:& en celale creancier eft (ans 
intereít,d'autant que ce quieftaduenuaulot de fon debteur 
eft de pareille valeur que ce qu'il auoit auant le partage par 
indiuis:il s'éfuiuroit vneautreab(urdité , c'eft quelecreácier 
ay&t cete partie par indiuis hypothequee il auroit encores 
toutlelot& partage deíon debteur obligé , double hypo- 
theque deux. debteurs pour vn." Autre inconuenient plus 
grand;c'eft quecefte hypotheque demeurant i parte ridiur- 
fele creancier feroit vendre la part qui luy eft obligee, oue 
coheritierferoit contraint de deguerpir , au moyen dela- 
quelle eui&ion ou déguerpiffement procedant du faià de 
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l'vn descolieritiers,l'on feroitrefoudre & caffer les partages 
// & n'auroit ce faifantle creancier aucune chole, & taudroit 
rapporterce qu'ilauroitreceu & faire partage muito credstort, 
auquelinconueniétil n'y a aucune refponte, feroitle crean- 
cierce que fon authcurne pourroit faire: & n'eftà propos la 
loy.Sabinas.com. diuid, que li focus im ve communs imuito [ocio quid 
fecerit, id communi duudundo iudicio re(srciri debet. cefteloyn'a 
lieu quido fli pars euncitur, car en ce cas l'ó caffe lesgartages: 
quelaloy Eulianus, G. Idem. Cel(us, de contra. empta. la loy 5. 
C. cum. dinid. aucit iugé la queftion i» emptore, & quil ne 
pouuoit auoir plus de droi& que fon autheur, Íc deuant 
contenter de la portion qui eftoit aduenué au lot du ven- 
deur, fans pouuoixr rien pretendre in fundo imdiufo: quil n'y 
auoit plusde raifon i» bypotheca [eu creditore, Que par laloy 
vnique, fi communis fandus pign. dat. C. il eft dict que Coberedes 
pártem fandi communis alicnando, aut pignori dando portiom cobere. 
dis preiudicium adferre noh po[Junt; feroit bien cobaredz adferre 
preiudicium fi le creancier auoit fon hypotheque fur lefonds 
aducnuau lot du coheritier: quelal. 7.au $. ft debitor, commas. 
dud. ff. auoit feulement demandé a» frau in diu fione facla 
fuiffet, que ce[Jante fraude emptor (undi communi tenebatur [lare 
diu[iom & fe contenter de l'heritage aduenu au lotfon ven- 
deur. Que c'eftoit vne maxime en droi& , que refolato mure 
danti ins accipientà vefolucbatur , en tout cas que spfe creditor ad 
diuifionem prouocari poterat. l. fi probstum, verf. idem pre[es , com. 
diuid.C. Difantau contraire lecreancier,que fatu coberedibis 
erat prof]eC?um par la ].fi fratres. com. vtrinf. tud, C. aClione pra- 
fcriptis verbis aut ex flipulstu , mefmes eri l'efpece particulierc 
Tu fe prefente,que lesarrefts auoient leursfpeciales confi- 
crations, 
La queftion demandee aux chambres eft trouué quel. 
quesarrefts,l'vn cy deffus datté del'an 1569. de Claire Ver- 
foris,vefue de Corard Procureur en Parlement,, 
du hui&iefme Ianuierau rapport de Monfieur Anroux , par 
lequellecre&cieraulieu delheritage qui luy eftoit fpeciale- 
ment obligé parindiuisfe deuoit addreffer à l'heritage ad- 
uenuaulot defon debteur,& quele $.fsat.de la 1. ficonfenfet, 
nefcgardoit au Palais. Autre arreft donné en Ipse e 
es 
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quifes? c'eftpourquoy en la l.ewn bonis , au mefme tiltre, Qui 
fundum paternum pro materno po[Gdet, patra beresnon eft, pour- 
quoy?il y a del'erreur, del'equiuoqueen ce confontement 
ou volonté, Etde fai& aditio bereditatu tota ed animai bres ejt 
licet nil hereditarium attigerit ,dict la pro berede : par la l. /zvepu- 
diends,au mefmce tiltreymcerttuas de iure fuo bereditstem repudiare 
non pote[! àu(Ti m adeunda il faut que certa fit intentio , certus ani- 
mus. Si pour contracter , sobliger & vendretoutfon bien 
l'on deílre vne volonté expreffe,vn confentementaccompa- 
gné de deliberation , pourquoy n'en defirel'on autant pour 
apprehender vpeheredité,pour faire vn acte d'heritier , óü 
l'on obligetoutíon bien,voireà debtesfouuentincognues, 
commeaa particulierà quarantemil cícus plus que ne vaut 
le bien de Touffaincts de Malfec? Quantála cedule de qua- 
rante neuf efcus l'onl'arendué , l'on n'a exigéne demandé 
lecontenuen icelle, ladite Catherine ivteruertere noluit, Et 
de fai& le demandeurla produi& (aine & entierejargument 
pour monftrer quel'intention deladi&e Catherine n'a efté 
d'etre heritiere, Quant à la claufe de la tranfadtion ceux 
auec quil'on contractoit eftoienttousip eodem gradu, coufins 
germains,tous heritiers prefomptifs de Touffain&sde Mal. 
fec, & neantmoins n'ont pris qualité d'heritiers , par ladi&te 
tranfactionl'on ne ftipuleaucuns biens de l'heredite., on ne 
faictaucune ceffion : quece qü'cllea faict , c'eft ve bares no» 
e[et /avíé des mots , qu'elle euft peu pretendre en ladicte 
terrepreuue qu'elle ne vouloit eftre heritiere , autrement 
euft dic qu'ellepretendoit;bref que par tels mots apparoit- 
foit qu'elle n'auoit voulu e(lre heritiere. La queftion difpu. 
tee & auec contrarieré d'opinions pararre(t ladite Cathe. 
rine de Malfec enuoyee des demandes, fins & conclu(ions 
dudi& demandeur & fans defpens. Monfieur Faye Rappor- 
teur en la cinquiefme des Enqueftes le fixiefme Octobre 
159 4.Diouagio & Catherine de Malfec plaidans. 

- Da Moulin ífurleq, neufiefme de la- couftume de Paris,. 
glofe quatriefme i» verbo , deux enfans nw. 7. décide que 
renunciátto baveditati fatla cum. cefftone emporte de neceflité 
qualité d'heritier.Orlon difoit que dem erat de ceder ourc- 
noncerau profit d'vn particulier;& que tunc non t4m defertur 














per venunciationem quàm per ceftionem, Mais àbiepr: n2 
eily a difference renoncer au profit , ou bien deceder, 
arrenoncerau profit fc peut faire (ansceffionau profit, par 
»ceque c'eft l'heritierimmediacapres celuy qui rononce, fed 
- mil babet à venuntiante , au contrairc eft heritier ab inteflar. Du 
Moulin vfe de ces mots,twnc defertur bareditas à defuntlo,a lege, 
50n á renuntiante, 



































DE LHTPOTHEQ9VE CREE SFR 
eun fonds poffedé par indiuis, e fi elle fe change 
par partage/ubfequent. 
XI. 


V procés d'entre Baudouyn Huifflier en la 
Cour , Guillard & Guenault s'agiffoit íca. 
uoir,f: Thomaffe Pajot ioüiffant par indiuis 
desacquells defon defun& mary & d'elleat- 
S aemS tendant partage auec fes enfans , ayant creé 
vnerente de centliures & àicclle fpecialement obligé vne 
moitié de maifon qui luy appartenoit par indiuis auec fes 
enfanscommceeílanttoutcla maifon d'acqueft , du depuis 
ayantfaict partageaucc fes enfans au lot defquels toute la- | 
di&e maifon fcroitaduenué , fi le creancier fe pouuoitad- 
dreffer contre lefdits enfans comine detenteurs deladicte | 
moitié,ou s'il falloitque le creancier s'addreffaft fur l'heri- 
tage efcheuau lota ladicte Pajot. 
Lecreancier difoit que les parties demeurans d'accord ^ 
que Thomalffe Pajot eítoit dame & proprieterefle par indi- 
uis dela choíefpecialemét 3s iim rente , quil nereftoit 
grande difficulté eftant chofe decidee par infinis aucheurs, 
"alfiftee de trop deraifons, voire iugee par plufieurs arrefts. 
-Pourles autheurs commengons par ceux qui ont cu crean- 
— ceau Palais, Du Moulin au $.1. de (on Commentairefürla 
—couftume de Paris fur la fin du $.num.44. dc la clofe dernie- 
—xetraicte celle queltion commeayant deton remps efié 'e- 
quee en doute , voire qu'aucuns fe vouloient preualoir - 
1refíts donnez contre les creanciers, maisilles reprend & 
csenauoir demandé laduis aux premicrs d 1 
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trouua desarrefts donnez au profit du creancier & laraifon 
qu'il en rend eft indubirable,b»porbeca enim efl tus formatum in 
rc bypothecata, eg non efl altersbile, nec auferibile per debitovem , ve 
dum per alienationem meré voluntariam [ed etiam pretextu dimifions 
qu& boc non ob[lante fiue ves tota vmi adiadicetuv , [iue equis regioni. 
bus diuidatur, [emper remanet bypotbecatain(latn [uo cg portione in- 
diufa vt prius:Yoinct que mri proprio mon. poteft fa&lo alieno derc- 
gari.Mófieurle Prefidentle Maiftre en fes Memoires fur l'or- 
donnancedces criees chapitre quarante trois tientla queftió 
fans difficulté au profit du creancier. Iean Faber (urlal. vpi- 
que. [i com. ves pien.data fit. C. atenu ccfte mefme opinion , & 
fe fonde furl'hypotheque/ecw fi tantiim effet obligatio perfona- 
Is, &le Balde en ce mefme lieu a efté de ce mefme aduis. 
L'authorité des Iurifconfultes y eft encores plusparticulie. 
rement en la l.fi qua putans, $.fi fundus,com.dmid.ff..[i fundus com- 
munis nobis fi (ed pyrnori datus à me , venit quidem in communi drui- 
dundo iudicium fed ius pipnovia creditovi manebit , etiamfi adiudicatus 
fecerit.le Barthole fur les. dernier, de lal. troi(iefme , qui pot, in. 
ping. le tient ex propofito , & de faict l'efpece dudi& S. feroiz 
autremenrinutile voire ridicule,& au $. duo fratres. delal. qus 
Rome e verborum oblieationib.[uiuy dc Ia(on & d' Alciat enla. 
l. ft confenfit,S. illud tenendum efl quib. mod.ping.vel bypoth. foluir. 
& diftinguela force & vertu de l'hypotheque auec celle de 
laconuention &action perfonnelle, fi res.communis h»potbecse 
nomine data diuifione poflea faCfaynon pars que debitori obtigit cre- 
ditori erit obligata, [ed pars pro indimifo vemnanebit obligata , & la glo- 
fe dict,fecus im oblipatione perfonali,. En lal. 4 qui fandum ye vfi 
€ v[nfrucfu leps. ff. cefte queftion cft difputee par deux 
grands Iurifcontultes, qui n'ontrien obmisàa fouftenir leur 
opinion,eftimant Trebatiusque e« pars credirori emanebt obli- 
gata que ex dni (ione debitora abtigerat:Sabinus boc falfum putat. , ius. 
enim creditori ante diuifionemn qua[itum c[l , nec potuit avbiter inter 
alios rdicando alterius sus mutare , quod etiám receptum est. Que 
sil en faut venirálaraifon , difoit le creancier qu'en Fran- 
ce les centes conftituees ne fe peuuent contraéter que auec 
les debteurs qui ont fonds en immeubles, voire que: 
n'ayansque meubles [a rente ne fe pouuoit creer : & cft 
peurquoy le debteur fc doit deffaifir du n de fon imiz 
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;, iufques àlaconcurrence de la rente duquelilfai- 
ctcancier: ceprefuppo!é quela moitié de ladicte mat- — 
1a efte (pecialement obligee,c'eft piultoft auec la maifon i 
uc l'on a contradié pour iafcureté que non auec ladite 
Pajot:doncle creancier feigneur decelte maifon iufques à 
la concurrence des cent liures derente, ce quine luy a peu 
eftre o!té par ladite Pajot,foit par partage, divifion ou autre- 
ment. $ecinó fi par tels partages & diuifionsl'on oftoitaifé- 
ment le droict aux creanciers , il faudroit par necelhite les y 
appelicr en faifant les partages parce que babent 145 m ve , & 
qui teprefententle coherinier pour la part qui leur eft ven- 
dué ou hypothequec.T'ertió le creancier a bien voulu auoir 
hypothequefur vnc bonne maifonallile en bon lieu , mais fi 
l'on luy changeoit fon bypotheque par vn partage on le 
renuoycroitfur des heritages fituez en couftume oü il y a 
nantillement,comme en Picardie,oüil y aprofits de fiefs en 
hvpotheque comme en v 'ndition,ouen vnc couftume oü 
ilvatenementdecinqans quel'hypothequete prefcript par 
cinqans;ce faifantla rente diminuéroit dc pres de moitié, 1 
cn vne couftume oü il faut difcuflion: bre£lon bailleroitau 
creancier, aliud pro 4lio eo inuito,pourroit arriuer pis, quel'on 
bailleroitaulot du dcbteur ou del'argent feulement, ce qii 
Íe pcut faireaux contracts pignoratifs , qui s'efuanouiflent 
du iourau lendemain, ou rentes conftituees qui fe peuuent 
rachepter:ceferoit riuer le creancier de fon deub,& arniue- 
roitque celuy im n'auroit du bien que par indiuis , ne trou- 
meroit moyen decrcer rente fur luy pourle douteux euene- 
menr du partage:autre inconuenienr,c'eft que l'on pourroit 
"mettreen criees l'heritage e(cheuau lot du debteur le crean- 
— cier ne s'y oppoferoit , pour eftre ignorant du partage, Ce 
failantle creancicr fime culpa feroi tpriué dc fon hypotheque. 
— — Au cótraire fouftenoiept les coheritiers qu'ilsne cognoif- 
oientle creancier,n'auoient oncques euaucun affaire auec 
1y,moinspouuoit pretendre aucun droi& d'hypotheque 
ür ce qui eítoitaduenu en leurlot,ua 4 creditore n on babet, nec 
eius dctutore;[ed à patre communi cum qno creditor non 0i 
n demeure d'accord de toutcs ces loix,encores 
r duVal en só traicté derebus dub.traicé 10. les; 
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dici pavticularis,non ad vniueríslia, maisil faut voir fi laraifon 
de tant deloix eftbonne ,& fiellefe peut adapter à l'hypo- 
thefe particuliere n'eftant &ítraincts en France iugerfelon 
lesloix , maisnouslesapprouuonsentant Üdisuie ontcon- 
formes laraifon , le tondement feul de la loy &la vraye 
raifon de du Moulin,c'eft que domns rei communi pro indrai- 
Jo pojse]]e domunua efl qu veré duminus , potuit tgttur partem [uam 
creditori (uo ohliz are, hypotheca autem [emel que[vta ius tribuit inve 
nec exinguitur, Or pour renuerfer toutes ces propofitions,en 
premier lieu quérem commmunem pro imdiifo po[S1det , non ejl do. 
minus incummutabilu me(mement quando de heredieste que m di- 
uer[is corporibus con[i/Iit sgstumais dominus ad tempus donec be. 
reditatis diuifio m , Voire que nre diui ionem fi quid alienaue- 
rit emptor communs denidundo indicio erit prowocandus,& n'aura en 
vertu de (on acquifition autre part que cequi viendraau lot 
defon vendeur: quidem certum babet & qui neluy peuteftre 
o[lé,ou vn ticrs,ou vn quarteg numero coberedum, mais rei cer- 
14,nec corpori certi domimws non e[l mifi cum onere duifions , c'cít 
pourquoy il nepeut vendre, altener & hypotheque quauec. 
la condition du partage & diuifion : condition qui eít a(fez 
declareeau creancier , ex eo qu'il ftipulefon hypotheque fur 
chofe poíTedee parindiuis, Or en termes de droi& comme 
fe peut il faire que celuy qui n'eft dominus qu'auec. cefte 
charge & condition de partage & diuifion , puiffe hypothe- 

ucr oualiencría part de l'heritage commun, toutainíi que 
sillepoffedoit purement & fimplement, & euft (a part à di- 
uis,& s'il en eftoitlefeigneurabtolut,& cefaifant qu'il trás. 
fereau créicier plus de droict queluy mefine n'en peut prc- 
tendre contre fesautres coheritiers ? & en cefte que(tion il 
faut cófiderer quel eft l'effe& du partage & diui(ió, qui n'eft 
feulement ot qua non tenesturin communione manere ,maisáce 
que chacun puiffe iouyr de fon lot feparement (ans autre 
Pg que defa part desdebres de la fücceffion. Que fi cc 
que deire le creancierauoat lieu,les coheritiers feuls demeu- 
reroient miferables penfantauoir vnlot pour en iouyr , ils 
prendroientdes debtes d'autruy à acquiteraulieu deiouyr 
de leur part hereditaire: ils (eroréttourmétez par des crean- 
ciers eftrangers, c'e(t à dire,quine font dela tucceffion: bref 
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vn coheritier faffrannierinfe&teroit toutela fucceffion defes 
debtes , & neantmoins les coheritiers ne pourroient pas. 
pouruoir à cet inconuenient nypar conuention ny autre- — 
ment , oü les creanciers peuuent preuoir cer inconuc- 
ient qui eft ex naturarei, voireont contractéà cefteeharge: 
lecontract de conftitution de ladicte rente. de cent liures 
ortant ccs mots ( poffedantleur vendeur par indiuis.) Il 
s'enfuiuroic vn plusgrád inconuenientaux coheritiers, c'eft 
" qu'ayancen leur lot vnéterre ou maiíon vn creancier dc ce- 
luy des coheritiersquien auroit hypotheque fpecialement 
fa part pro rmdiuifó , putá vn tiers , pourroit faire vendre cefte 
poruon iufquesà la concurrence defon deub , pourroitfai- 
re vendre ouliciter vn tiers de la maifon qui ne fe pourroit 
partager aifemét,qu'en aduiendroit.i]? Vn coheritier quia 
eu só partage,só lot, qui n'cfl tenu qu'aux debtes de celuy de 
cuius fucceJ&ione agitur feroit-1l contraint d'auoir recours con- 
t:c (es coheritiers quelquesíois de difficile conuention , qui 
propoferoient vne diícuffion fur les biens de ce faffrannier 
coheritier:qui feroit en effec priuer ce coheriticr de la (uc- 
ceffion & par vn crcancier qui auroit plus de faucur que 
fon debitcur,ce feroit rendre l'efeét du parrage du toutinu- 
tile, & au lieu de partagerle bien entreles bcriuers,ce feroit 
les faire viure &demeurcr& plaider auec les crcáciers del'vn 
deleurs coheritiers. Si l'acquercur de paroe de l'heritage 
commun peut eftre cótraintá fubir la meíme loy du partage 
qu'euft peu fouffrir (on authcur , pourquoy non le crcan- 
cicrla mcfmeloy dcfon debteur, & ce faifant renuoyer (on 
hypot heque furfonlot & en purger lesautres lots ? lcspuif. 
nez ne voudront partagerauec vn aifné faftrannicr & leur | 
feroitplusà proposrenonpcer à leur partage que fe charger 
de rcípondreaux creanciers deleuraifíné & encores que ce. 
me peuft eftre que furla part quel'aiínc auoit par indiuis , ft. 
'eft. ce que la perte de ceíte part gaíle le plus fouuent toute 
ne maifon , & ce qui refte eftinutile, l'intercft des coberi- 
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ers plus fauorable que des creanciers: auífi ceux 
oftre temps ontíür cesraifons renueríc la difpofitior 
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tám 1n es parteius pignori diuifim competere quam arbiter communi 
diuidundo [umptus debitori adimdicanerit , & en allegue vn arreft 
donné en la premiere des Enqueftes le vingtiefme Iuillet 
1571.au zapportde Monfieur de Vignoles entre de l'Aulne 
& Ferrieggs, cap. 3.5. 3. de priuilegijs ruflicorum, Cet arret fe 
trouue mM. regiltre mais allegué fort malà propos & quia 
iuge tou contraire: & de faict, lesanciens du barreau re- 
citent vn autre arret donné prefidant Monfieur Magiftri 
quiauoitiugéla mefme queftion , & ne fe faut eftonner de 
ce qu'il etcripr au chapitre quarante-troifiefme du traité 
des criees,car il di& feulement que de difpofition de droic 


n'y a difficulté;son idem ex vfu foren[i : quela mefme queftion 


auoitcíté plusfolcnellemétiugeeen a Cour fur vn appeldu 
iuge dela R achelle appoinctéau Confeil , & depuis decidé 
pararreft du 6.May 1531.entreles Pineaux & Gentils ,& au. 
parauantle8.I£uier 1569.entzre ClaireVerforis vefue du Pro. 
cureur dela Cour Corard ,aurapportde Monfieur Anroux . 
enla cinquiefme des Enqueftes : bref qu'vn coheritier ne 
pouuoit par hypotheque ouautre conuention donner plus 
de droi&àfon creancier qu'il en auoit luy meíme , & quele 
coheritier ne pouuantfaire que ce qu'ila par indiuis ne foit 
feparé parlepartage & transferé en vne part feparee , qu'en 
confequence l'hypotheque qui n'eftoit qu'acceffoire au 
fonds ne fuftauffi transferee au lotqui aduenoit au coheri- 
tier:le S. (i debitor im verbo,[olum. dela l.cómuni dimdundo.ff.com. 
diuid. dit foltim illud [De£landum eft (i fraus interuenerit , qui eit le 
feul casauquelil eft permis au creancier defe slubdis quát 
aux partagesil y a dela fraude:& en cela lc creancier eft ans 
intereft, d'autant que ce qui eft aduepu au lot de fon debteur 
eft de pareille valeur que ce qu'il auoit auant le partage par 
indiuis;il s'£fuiuroit vneautreabturdire , c'eft quelecreácier 
ayát ceftepartie parindiuis hypothequee il auroit encores 
toutlelot& partage defon debteur obligé , double liypo- 
thequedeux debteurs pour vn. Autre inconuenient plus 
grand,c'eft quecefte hypotheque demeurant i» parte sodini- 
Jale creancier feroit vendrela part qui luy eft obligee, oule 
coheritierferoit contraint de deguerpir , au moycn de la- 
quelle eui&ion ou déguerpiffement procedant du faia de 
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I'vp descoheritiers,l'on feroitrefoudre & cafferles partages 
& n'auroit cefaifaatle creancier aucune chofe, & taudroit 
rapporter ce qu'ilauroitreceu & faire partage rmwto creditore, 
auquelinconueniétil n'ya aucune refponfe, feroitle crean- 
cierce quefonauthcurne pourroit faire: &n'eftapropos la 
loy.Sabinus.com. diuic. que oce im re communi imulTo [ocio quid 
fecerit, id communi diudundo iudicio ve[arcivi debet. Wi(te loy n'a 
lieu quado f2di pars eumcitsr, car en ce casl'ó caffe les partages: 
quelaloy rulianus. S. Idem Cel[us. de contrah. empr. ff. la loy 5. 


: €. cum, druid. aucit iugé la queftion i» emptore, & quil ne 


pouuoit auoir plus de droi& que fon autheur, fe deuant 
contenter de la portion qui eftoit aduenué au lot du ven- 
deur, fans pouuour rien pretendrein fundo mdmfo : qu'iln'y 
auoit plus de raifon in bypotheca (ew creditore, Que par laloy 
vnique, fi communis fundus pign. dat. C. il eft di& que coheredes 
partem fundi communs alienando, aut piornori dando portion: cobre. 
dis preiudicium adferre non poJunt; fcroit bien coberedi adferre 
preiudicium (i le creancier auoit fon hypotheque fur le fonds 
aduenuau lot du coheritier: quelal. 7.au $. fi debitor, commu. 
draid. ff. auoit feulement demandé a» fraus im àriftone fata 
fw[Jet, que cefJante fraude emptor (undi communi tenebatur flarc 
diufioni & e contenter del'heritage aduenu au lorfon ven- 
deur. Quec'eftoit vne maxime en droict , que refoluto sre 
dantis ius accipientà refoluebatur , en tout cas que.spfe creditor ad 


diuifionem prouocari poterat. L. fi probatum, verf idem pre[es , com. 


diuid, C. Difantau contraire lecreancier,que fatis coheredibus 
exat profpe& um par la L.fi fratres. com. vtri. tud, C. aClione pra- 
feriti verbis aut ex flipulstu , mefmes en l'efpece particuliere. 


| js fc prefente,que lesarrefts auoient leursfpeciales conü- 


crations. 
La queftion demandee aux chambress'eft trouué quel. 
quesarrefts,'vn cy deffus datté del'an 1569. de Claire Ver- 
foris,vefue de Corard Procureur cn Parlement, 
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des Enqueftes & efcricfur le liure desarreftsdcla chambre 
conforme à l'arreft precedanten l'an 1571. leditarrett del'an 
1569. veu fur le bureau auecl'arre(t del'an 1582. & le com- 
mun coníentement de toutes les chambres. 

Par arreít la fentencé de Meffieurs des Requeftes infir- 
mee qui auoit condamneles coheritiers cóme detenteurs 
de la moitié dela maifon efcheué en leurlot &qui e(toitfpe- 
cialement obligee au creancier payer ladite rentetant & fi 
longuement& declare icelle moitié de maifon affectee,&en 
icelle cmendátle(dits coheritiers ont cíté abfous des demà- 
des, fauf audi&t creancicrá s'addreffer fur l'heritageaduenu 
au lot de ladicte Pajot debitrice du deuxietme Aoult 1595. 
enla cinquiefme des Enqueftes Mófieur Loüet Rapporteur. 

Voy du Moulin furla couftume de Paris S. i. glof. 9. 
num. 42. quicite vn arreft femblableà ceftui-cy, & quele 
creanciera fon hypotheque fur lelot efcheu à fon debiteur, 
& expliqueleS. Ce/fus. dela loy Iulianus.de action.empt.ff.auoir 
lieu in perfonali a£ione, non in bypothecaris,Demandantla que- 
ftionaux chambres Monfieur le Pre(ident Champrond dift 
auoirveu iuger toutlecótraire quand les heritages efcheux 
aulot du debteur eftoient en paysdenantiffement,pourl'in- 
.tereft grand du creancier qui eftoit fruftré defon deub & 
qui lepriuoit defon hypotheque. 

Donc pour refolutionil feiugeà prefentau Palais,quele 
creancier quia contracté auec vn heritier Ja gare parin- 
diuis auantlepartage neíc peut adrefler fur l'heritage qui 
luy eft oblige, & qui n'eftaduenuaulotdeíon debteur,mais. 

ue 'hypotheque eft transferee für cequi eftaduenuaulor 
di fon debteur, cequi a lieu ceffante fraude, & quand leparta- 
gen'incommode tellement le creancier queíon deub en di- 
minuaft,patá,ti c'eftoit en pays de nantiffementque fon debi. 
teur euft fon partage , ouen autre prouince qui diminuatt. 
Phypotheque. 
Y. y 
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A ———— 
SI L'HERITIER $E 'PEVT I'NSTI- 

tuer pár contract commepar te[lament. | 
(E255 T l'heritier fe peut inftituer par contra& , comme 


& 4 n *. . * 
(^g parteftament. Videin littera S. 1, Subítitutioncon- 


UNO P 
ND tractuelle. pag.646. 


n -———— n —— o — UM RÀ 
51 LHERITIER 'P AR BENEFICE 
d'inuentaire peut efle donataire in linea directa. 
JCHIL 


I2K93 V Procés d'entre Iean de Conteual & Gilles de Lo- 
PS mel plaidans en la cinquiefme des Enqueftes au rap- 

ort de Monfieur Loüet s'eft prefentee cefte que- 
ftion, fi Gilles de Lomel heritier de lacquesde Lomel fon 
frere qui eftoit heritier par benefice d'inuentaire de Gilles 
leurpere,eítoit tenu rapporter à l'inuentaire des biens du- 
di& Gilles pere ce qu'iceluy Iacquesauoiteu de don deíon 
perepar fon contract de inariage. 

Conteual creácier de Gilles de Lomel pere difoit que la 
couftume d'Amiens comme toutes les autres couftumes 
vouloit que l'herirage en ligne dire&e venantála fucceffion 
faf tenu derapportercequ'il auoit eu par donation de ce- 
luy auquelilfuccedoit : ce qui fe deuoit entendre tant de 
l'heritier fimple,que de l'heritier par bencefice d'inuentaire, 
puisquelacouftume víoit de cemot mdefinité, Que l'heritier 
parbenefice d'inuentaire eft heritier , par confequent tenu 
rapporter , cequi regoit moins de difficulté que ces deux 
qualitez parla couftumefontincompatibles,heritier & do- 
patairei» mes direcÀ4 , ce qui fe donne par lepere au.fils dr 
fucce[Juro c9 certo heredi. Telle donation n'eft reputee inter ac- 
quel [ed imtev auta C propria , & cequiíe pouuoit dire au 
commencementappartenirau fils titulo paruculavi donatronts, 
f: hereditárium parla qualité d'heritier,& fautimputerau fils 
donataire qui fe portc heritier par bencfice d'inuentaire & 
qui nefe tientáfon donjil eft enluy dele pouuoirfaire, mais - 
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voulantpour profiter venirála fucceffion , il nepeut pas re- 
tenir & l'vn & autre, Ce qui fe doit plus exactement obfer- 
uer qu'à prefencl'on abuíe du bencfice d'inuentaire qui ne 
sSobtient quepour fruftrer les creanciers, contrel'intention 
de la l./cimus ,de mre delibfic. Que quand bien n'y auroit autre 
occafion que l'abus partrop notoire & commun,qu'il eftoit 
dela prudence dela Cour d'y apporter quelque reiglement: 
quil fe iip au particulier laveule & perede Lomcel eftre 
obligez àla rente qucl'on demandoit, qui auoient difpoté 
dela meilleure partie de leurs biensà leurs enfans , & apres 
leurs decez il ne fe trouuoit que des heritierspar benetice 
d'inuentaire, qui eftoient donataires du plus beau du bien 
des defun&s: quefurces mefmes con(iderations cefte que- 
ftion fe trouuoitiugee en la couftume dcla Preuofté & Vi, 
comté de Parispareille en ce particulierà celle d' Amiens,en 
la caufe dela fille de Sain& Yon & d'Orleans, plaidansle 
INoirBauffan & Garnier , & Monfieur l'Aduocat du Roy 
Marion le 21. May 1599. S. Y on s'cftoit portec heritiere pac 
benefice d'inuentaire de fon pere,& íes freres & focurs heri- 
tiers (implcs,qui empefchoient l'entherinement des lettres 
debencfice d'inuentaire,qu'au prealable ladite de S. Y on nc 
rapportaít ce iiis auoit eu de dó parfon contra& deggna- 
riage.Pararrett condamnee prendre qualité d'herinere pu- 
re & (impleauecfes freres & (oeurs , ou rapporter ce qu'elle 
auoit eu de don , prenant la qualite d'heritiere par bencfice 
d'inuétaire. Inter cób«redes mn decía cefte qualité d'heritier & 
donataireincompatibles,ou il faut fe tenir àfon don ou rap- 
porter le tout:la qualité d'heritier obligeau rapport , quali. 
té quia ceteffe& queles biens dóncz au filsfont eftimez dc 
la fucceffion, unt in bonsdcfancti,ex (ub[lantia eus profcEls efi do. 
natio de cuis bareditate agitur. Qui cft la raifon de l'Émpereur 
en]a l.quonism nouella, deinoffic.teftam. & ce que parl'anth., ex 

te[lamento,d« collat, C.dotis eg aliorum datorum collatio non erar,c c- 
Ítoit fi. parens bec expre[éim prohibuiffet. Prohibition que nous 
n'admettós en pays couftamier cóme faite en fraude desau- 

Res enfans quela couftume appelle egalement àla fuccef- 

tion:Toint que telles donationsain(i faites f«cc[Juro, voire ne- 

ce/faria heredi font prefumees faites im antrcipstioné facce[fsonit 


Yy 1j 
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redib.in[lituend.dict,b eves [«b conditione in[litutus pendente condi- 
tione efl nece[[avius , extflente conditione voluntarius, non vt defiuat 
beres ejfe, fed t iua im co mutetur [ucce[sionis.c'eft la raifon del'au- 
th.vnde eg ft parens.de inoffic. teflam. C. que filius donatarius vc- 
nuncians beveditati paterna ex donatione di[irabere im fupplementunz 
quarte feu legitima debet. Ne faifoit au contraire ce qu'on di. 
Íoit que par telsarreftsl'on auoit iugó que l'heritier par be- 
nefice d'inuentaire deuoit rapporter ce qu'il auoit cu à fes 
coheritiers, fed creditorum re[pe&Eu diuer[um ius [latuendum erst 
pour y auoir touteautre raifon,d'autant quc lal. (cimus. detu- 
re delib, C. a clté fauorable pour l'heritier par benefice d'in- 
uentaire:non quel'heritier peuft prendre quoque profiten 
l'heredité , maisá ce qu'il n y allaftaucune chofe du fien , ce 
qui fe peutremarquer du S./icentis, vt vndique veritate exquifi- 
taneque lucrum , neque damnum aliquod heres ex buiufmodi [entia 
bereditate, Or fil'heritier par benefice d'inuentaire ne rap- 
pos cequilaeudu don de fon pere comeodwm fentiret ex 

&reditate , car il fauttenir pour conílantquela qualité que 
l'on prend d'heritier fai& hereditarium quod antea erat titulo par- 
ticulari donationisamplius non babet ex donatione fed ex bereditste. 
Secundà le creancier qui vient ex caufa onero(a , qui certst de d«m- 


no vitando,eft plus fauorable qucl'heritier par benefice d'in- - 


uentaire qw certat de lucro captando. Tertio fi telle donation fe 
doitrap orter par l'heritier arbeneficed'inuentaire , com- 
meila efté iuge parles arrefts cy deffus fpecifiez pour cítre 
telle donation de /ubslantia patris donantu,de eius hereditate, eftre 
3n bonudefantli,puis qu'elle vient eo cafu im collationem , pour- 
quoy lescreanciers ne feront-ils bien fondez à demander 
quel'on employe dansl'inuentaire des biens du defunct ce 
qui eft de (a fucceffion, ce qui y doit rapporter ? la confe- 
quence n'eft ellepasneceflaire venant in collatiogem , 10 quar- 
tamym legitimam ,ereo im bonis bereditato ? Que fi cefte qualité 
d'berinerbien qu'elle foit par benefice d iàuenzaire oblige 
à rapporter aux coheritiers, pourquoy non aux creanciers? 
L'heritierpar benefice d'inuentaire, eít.il en autre qualité 
auec fes coheritiers qu'auec fes creancicrs? la qualité eft cl- 
lechangce?lenom demeure,la definition y eít , rien n'en eft 
innoué , tel heritier n'eft non plus obligé à fes coheritiers, 


Yy ij 
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mon confunduntur: que ce qu'il poffede eitalo donationis , titulo 

parciculari po[fidet n'eft affe&té aux creanciers,eris alieni quod ex 
hereditaria cau[a venit non eius efl qui tulo donationis po[adet , fed 

totius ^g Pee inn onus efll, evis alieni de donat. C. Le creancier 

n'eft fondé à demander tel rapport , qui eít baillé taprsm co- 
basedi non extraneo: quel'on n'allegue quil y ait rien fai& i» 

fraude m,que les creanciers eftoient hors d'intereft , ou quele 
donataire print qualité d'heritier par bencfice d'inuentaire, 

ou qu'lfe rinftà ton don,car foy y tenant , il faudroit tout- 

iours creer vn curatcur aux biens vacans , eodem res recideret, 

idem per idem,toufiours inuentaire,reddition de compte , & 
oftéla qualité d'heritier , l'unauroit mefme effe& que l'au- 
tre:que fi l'heritier beneficiaire abufe de fa qualité , sil s'y có- 

porte mal,il eftaifé d'y remedier, encores y a il plus d'abus. 
aucurateuraux biens vacans Difoit dauitage que lescrean- 
Ciers certabant contra propria commod:,car l'heritier par benefi- 

ce d'ipuentaire ne prend aucun falaire de fon adminiítra- 

tion,de fa peine,le curateur en prend & diminué d'autantle | 
bien delafucceffion au preiudice des creanciers, voire em- | 
ploye toutle contenu en parties deneant. Etle cómun pro- i 
uerbe eft que qui veut prendre dubien illefaut faire manier 
partellesgens de neant:qu'il fepouuoit dire, que tels crcan- 

ciers s'efforcoient fansaucun intere(t molefter l'heritier par. 
benefice d'inuentaire,nilil laturi nifi vt officiant. 

La queftion pourla confequence ayant efté demandee 
aux chambres oü s'efítant trouué diuerfite d'opinions & les. | 
arrefts veuzfurle bureau , meímes celuy de Morcau & Be- 
chet dui8.Iuillet 1592. par arreftl'heritier par bencfice d'in- 
uentaire condamné mettre € employer audit inuentaire ce 
qu'ilauoit eupar donation par fon cótra& de mariage auec 
frui&s depuis le deceds du pere,fi mieux n'aimoit renoncer 
à la fucceifion& ce falda tenirà fon don,laquelleoption 
il feroit dans hui&taine,autrement,&c.L e Samedy 16.1 ille. 

1599. & depuis prononcé en robes rouges par Monfieur le 
premier Prefidentlefeptiefme Septembre enfuiuantig99. 
. Sil heritierpeuteftrelegataire & fi ces deux qualitez peu- 
uentconcurrer enfemblement, voy Bocrius fur la couftu* 
me de Berry autitte desteftaments & dernieres volontez, $: 


hd . * &£o* * 
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G. furla fin,ex con/uetudine regni Francie quis non potest effe beves 
(p legstarius,A7c.ce qui eft general par teítament,/ecws donanio- 
neinter viuosíelon les couftumes. 


D€ LA DONATION *'NULL€ FAICTE 


par la femme fani eflre au&torifee, (E ff elle est 
cvalablerefpectu heredum. 
XIILI. 

z« VInereuoqueen doutequeféme marieene peut 
par donation entre vifs donner ans l'authorité 
defon mary ,elleeft i» facra mariti, no» efl [wi iria, 
WW^éNo maisl'ona demande fi l'heritier de la femme qui 
adonné (ans e(treauthorifee de fon mary peut debattre tel- 
le donatio , fódeela difficulté fur ce que l'heritier eftoit tenu 
des faicts & promeffesnon receuables à impugner telle do- 
nation,la nullité delaquelle ne pouuoit eftre que pour le re- 
gard du mary. Du Moulin neantmoins en fes Annotations 
fur leioo.article dela couftume de Sens tiét pour conftant, 
que eriam ve[pebu heredum telle donation nepeutfubfifter , & 
attefte que c'eft l'ancien víage du Palais& que fiaucuns lót 
voulualterer fouz pretexe que niil m fraudem beredum facium 
fuerat qu ilss'eftoient abufez, quod nullum efl nullum product ef- 
feftum nullité ex defectu poreflatu c'eft voluntas fine poteflate. 


MAL IDA AED OD OUAIS HORN EN AR NUMEN 
$1 CEDFLE RECOGNEVE 'PAR- 
deuant Inge d Cglife emporte bypotbeque. 
| XV. 





PA. A iurifdidion Ecclefiaftique eftant du tout di- 
$À ftinguce d'auec la feculiere , n'ayant l'Eccle- 
fia(tiquerien de commun auec ce qui e(t dc la 
poflcflion,delarealité, tuiuant cet ancien pro- 
ucrbe,quid tibs Cg Petro,quid ubi eg pofi Lon 
a demandé fi vne cedulerecogneué en iugement pardeuant 
leluge d'Eglife emportoit hypotheque a iour de la reco- 
umma & fembloit qu'elle deuoit emporter hypotheque 
'autant que l'ordonnance eít generale, cedule recogn eué 
eniugement, & y a mefinezaiton ,quelque part que la rcce- 
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gnoiffance foit faicte,la loy ne diftingue non plus pardeuant 
quel iuge,voire quand telle recognoiffance fe feroit parde- 
uant vne perfonne publique, n'eftant requis en telles hypo- 
theques quele confentement du debteur quife pouuoit at- 
tefter par perfonnepublique,qui en pouuoitfaire foy , que 
l'ordonnance vouloit que tous iuges fuíflent competans 
pourles joa. poinpoeyridrs tmoins du Moulin en fes An- 
notations (urle 69. article de.la couftume d'Eftempes fou- 
ftientle contraire , & que l'ancien víage du Palais & parluy 
remarqué fur le [tile du Parlemét eft quetelle recognoitfan- 
cefai&e pardeuantleiuge d'Eglife n'emporte hypotheque, 
.& enremarque plufieursarrefts fans en cotterla date: & àla 
verité le iuge d'Eglifenecognoift rien de cequi eft de l'hy- 
potheque, &lesordonnancesqui font du reglement de la 
iuftice bien qu'ellesfoient conceués en termes generaux ne 
comprennent la iurifdi&ion Ecclefiaftique que efl alterius po- 
teflatu fi nominatim n'en eft fai&te mention. 


HERITIER ET DON A- 
taireoulegataire. 
XVI. 


A plus part des Couftumes defendent , queaucun ne 
T puiffe eítre heritier & legataire ou donataire i» linea 
direcla,& de l'heritier & legataire c'eft ex generali regni 
con uetudine atteilce par Boérius tuv le 6.$. des Couftumes de 
Berryu tiltre des Teftaments,fur les mots, le mort faifit le 
vif.L'ona demandé ficela auoit lieu indiflncfe ,etiam &s cou- 
ftumes cíquelles l'heritier ne prenoit rien vt heres: coinme 
nba lesbiens delafucceffion fontfituez en diuerfes cou- 
uimes , & qu'en aucunes d'icelles les neueuz font exclus. 
pour "Y auoirlieu lareprefentation , fcauoir fien telles cou- 
Ítumes 
és biens qui y font fituez & heritiers és autres couítumes. 
La raifon de douter eftoit que beredz qualitas sta. perfonalv, 
"Pg perfonam beredu fequitur. nec ab ea feparari potefl : quil fuf- 
ft que m aliquo fit beres. Iugé neantmoins au conrraire par 
larreft donné au mois de Iannier 156 3. pourles heritiers dc 
. Az ij 


esneueuz pouuoient eftre donataires ou legataircs. 


—— 
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PierreBureau recité par du Moulin en fes Annotations für 
lenonante. deuxiefmearticle delacouftume de Mont-fort, 
& laraifon eft grande, d'autant que c'eft la coutume en ce 
cas particulier qui appelle àla fucceffion ou qui exclud : & 
comme «és (ucceffionsil y a ce qui eft deperíoonel, qui fuit 
laperíonne commeles meubles,il y a cequi eft dereel, com- 
meles propres, n'eftinconuepient que celuy qui n'eft heri- 
tieraux propres y puiffe eftre legataire,& peut] on dire qu'és 
couftumes qui excluentles neueuz pour n'y auoir reprefen- 
tation le ncueu eft veluti extraneus (9 non bercs, 


AVTREOVESTION. 
XVIT. 


Ed quid du collateral donataire en faueur de maria- 

ge, fgauoir s'il peut eftre heritier difant que telle 

donation ex cv/s0nerof1 , ne giten collation ? Du 

Moulin en fes Annotations fur les cou(tumes arti- 
cle quarante-deux dela couftume dela Rochelle cftime que 
telle donation eft fubiecte à rapport, fi mieux lc donataire 
n'aimefe tenir à só dó: cequi eft iuridic pourueu que la cou- 
ftume n'admette ces deux qualitez d'heritier & donataire 
in collaterali ,ou que l'onfuccedaft aux propres & on fuft do- 

: nataire desacqueftsaufquelsen ne fuccederoit par]Ja cou- 
ftume. 
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$7 L'ORDONNANCE€ DES$ COA- 
prables a lieu és mai/ons des particuliers. 
. XVIII 


TOS 3$ Ar l'ordonnance de l'an 565. article feiziefme eft 
[234 porté que les enfans ou heritiers des financiers & 
PIS Treforiers du Roy n'ont le benefice d'inuentai 

A reforiers du Roy n'ont le benefice d'inuentaire 
foient enligne directeou collaterale , mais font contraints 
ourenonceràla (íucceffion ou ed purs &lim- 
ples mais d'autant que cefte ordonnance eft tpeciale pour 
ceuxqui ontadminiftré les fináces du Roy, l'ona demádé fi 








NOTABLES ARRESTS. 365 


l'onne peuuoit extendre aux heritiers des comptables des 
grandes mailons, cefte queftion s'eftant prefentce en la mai- 
ion de Neuers contreles enfansmineurs de Doüet & la 
Chatlagne à femme, ledi& Doüet Threforier general de la 
mailon, —— : 

Pararreft du dix-neufiefmeIuin r5 99.donné en la erand 
chambre leídits enfans ont efté deboutez del'entherine- 
ment de leurslettres de benefice d'inuentaire pour leregard 
dela reddition du compte faufàles faire entherinerauec les 
autres cranciers dudit defun& Doüet. Arreft qui de prime 
face femble extraordinaire, qu'on foit receu heritier parbe- 
nefice d'inuentaire vefpecfw creditorum , & heritier pur & fim- 
plepourle reliqua d'vn compte, bec bereditatis aditio efl , atis 
legitimus non recipit diem nec conditionem , mais ccla fe faict diser- 
fis re[pe&libus ex natura nepoti dependentibum, | 


SI DEERITIER DEGVERPISS ANT 
ou n efLant plus detenteur de l'heritagequ'il a eu enfon 
lot peut. eftre tens plus que [apart bereditaire hypo- 


tbequairement. 
A LA, . 


V procés d'entre Annele Bel, Droinet, Claude Lam. 

bourg s'eft prefentee cefte difficulté, filvn desheri- 

tiers ayant eu fon partage en quelques immeubles 

qui ont du depuis efté decretezála requefte des creanciers 

hereditaires pouuoiteftre cóuenu hypothequairement par 

lefdi&s creanciers hereditaies, ou íeulement pour. telle 
part & portion qu'il eft heritier. 

Laraifon dedouter eftoit queles heritiers adeundo bered;- 
t&tem cum creditoribus bereditarjs contrahere. videbantur par la 
l.apud Iulianum im fine quibus ex cau[is im Po[jef- eat, ff. que adita 
hereditate patrimonorum erat confufio , unus dominus "vnum patri- 
moniwn, qui nefe pouuoitfeparer qu'à la requefte des crean- 
cierspar le titre defeparat,bono. qu'il nefalloit en ce particu- 
lierarguméter du tiers detenteurá l'herjtier;!'vn aacquis de 
bonne foy ignorátla réte delaquelle [nn eftoit char- 
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gé , l'heritier fciens adit bereditatem fcachant particuliere- 
mentla rente & cequieftoit mentionné aux partages. Iugé 


meantmoins au contraire quel'heritierne pouuoiteftre con. 


uenu que pourtellepart & portion qu'il eftoit heritier , idque 

en qualitc d'heritier, mais comme bien tenant des heritages 

obligez à la rente pouuoit eftre conuenu hypothequaire- 
ment pourletout,par lal. pro hereditarjs partibus, de bered. a£. 

C. Que bien qu'ils fuffent detenteurs n'y auoit telle confu- 

fion depatrimoinesqu'y renongantouiceux deguerpiffant 
ou eftans decretez ne fuffent exempts de l'action hypothe. 
quaire:que le bien que l'heritierauoit aliunde (7 quàm wre be- 
veditario n'y eftoithypothequé füiuantlal. Paulus refDondit.de 
pignorib.expreffe pour cefte decifion,& fuiuantlaquelle fem- 
ble queletrois cent trente-deuxiefme article dela nouuelle 
columnis de Parisaiteftéarre(té;que fil'on priuoitlecohe- 
ritier du deguerpiffement de l'heritage de l'heredité , ou. 
qu'il peuft elirefolidairement conuenu ne tenát plus rien de 
l'immeuble de la fucceffion , ceferoit en effeà luy ofter 
le benefice dela loy qui diuife l'obligation inter coberedes pro 
bareditarijs srobis.ce toil obliger vn heritier à payer pour 
fes autres coheritiers , brefl'a&ion hypothequaire ne pou- 
uoiteftre donnee que contrele detenteur de l'heritage hy- 
pothequé àla rente, pararreft donné en la cinquiefme des. 
Enqueftesle Ieudy vingt-troifieíme Aouft 1601. Monfieur 
Louet Rapporteur, 





LHYPOTHEQUE N£€ $€ DIVISE 
& tota cíLin qualibet parte. 
XX. 


Vgéau procés contre la DameBurgenfis que l'hy. 
potheque eftoit indiuifiblefurmant l'opinion dedu 
Moulin furla couftume de Paris $. 2. glof. 4. num. 
48.& lal. quamdim de difra. pig. C. la. | 3.de luitio, pig. C. 
lal. beredes.S. quod pro emptore im fine.ff. fam, bercif.. La mere de 
ladicte Burgcníis auoitacquis vne maifon,payc la moitié du 
prix, pour l'autre moitié creé rente, la maiíon fe vendant . 
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par decret le vendeur preferé für tout le prix dela maifon 
pourla rente & arrerages, bien qu'il euft receula moitié du 
prix, parce que hypotbeca non diiditur , tota. e[lFintoro tora im 
qualibet. parte rei , le procésayantefté party enla cinquiefme 
des Enqueftes, eftimans aucuns de Meffieurs que le priuile- 
ge ne dcuoit auoir lieu que tur la moitié des deniers dela 
maiíon , priuilegia erum ex caufanon ex rempor eyque cawfa priwile- 
£j dela preference de l'acquereur qui vouloit par priuilege 
eftre prefere furle prix de toutela maifon aux creáciers pre- 
cedés.efloitquela maifon eftoit fi&neque cefte rente failoit 
part du prix,»on aliás cótrsciurus, Au contrairel'on difoit que 
receuantla moitié du prix domimium parti domus tran[lulevat 15 
emptorem , cefte moitié de maifon eftantim bonu emprora obli- 
gecáfes creanciers precedens : qu'en cefte moitié le védeur 
ne deuoit auoiraucun priuilege , rais deuoit venirauecles 
autrescranciers en fon ordre d peque » que bec [becialis 
cau(a priuilegij imttabat primleeium für les deniers dela moitié 
dela maifon: que ce quele védeurauoit obligé toute la mai. 
Íon, cela fe deuoit entendre vne moitié fur tous fesautres 
biens rmrecummun: , & l'autre moitié auec priuilege pour la 
moitié dela rente comme cefte moitié fuccedantau lieu de 
larente, & larenteau lieu de cefte moitié de maifon: le pro- 
cés departy en la premiere des Enque(tes & prononcé le Sa- 
medy dela fepmaine d'apresla Pentecofte1602, 





$1 L'HY'POTEQVE EST PRIFILE. 
giee quand [heritage eft acquis des deniers 


eUn treancier. 
XXL 


Onfieurle Prefident le Clerc en l'an 1585 acquiert 
vneréte de cinq censl;ures farGcrbault pour deux 
mil efcus, declare Gerbault par le mefme contra & 
que c'eitoit pour employer en l'acquiíitió des Greffes d'Au- 
xerre, cinq 1ours apres i] acquiert les Greffes , & l'onzieíme 


iour du contra& déconftitution il paye.&parla conference 
de la numeration des efpeces ducontra& de conflitution, 
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auécla qui&ance du payement du prixdes Greffes, fepou: 
uoit colliger eftreles mefines efpeces; ces Greffesíe vendét 
par decret, Monfieur le Prefidentle Clerc veuteftre lepre- 
mier en ordre, ex fu pecunia res comparata, Ces Greffes n'euf- 
fent efté in bonu de Gerbault (ans ledit contrat de conftitu- 
' | tjion,quetout ainfi que m refetlionem nau mutuata pecunia cre" 
kudrnb ditor prfertur, |. Interdum qui potiores. ff quein vefeElionem do- 
nna. mus babet priuilegium exigendi, l. creditor, de reb. cred. fi certum pe7 
b. tatur, Àtout le moins» quantum fundus locupletior faclus efi foi- 
uantle $. domus, dela loy, Paulus refpondit, de Piznorib, ff.Qu'il 
falloit quecelte claufe portee par ledit cótra& euft quelque 
effc ,quecé qui s'eftoit enfuiuy , employ des deniers de- 
monftroitl'intention desparties, qu'il nefalloitautrecon- 
uention: qu'il (affifoitau creancier astuatam pecuniam fw[fein 
emptionem pradiorum par l'authentique , de «qualitate dors & 
plus particulierement arlal. Latiné de exerc. acf. ff. il fuffift 
au creancier quia prefté fon denier im. reffe£hionénaun , fi cim 
pecunia crederetur nauis in ea caufa fu[Jet vt refici deberet : que ce 
quel'on defiroit eftoit vne conuehtion, mais qu'elle y eftoit 
aflez ex eo quel'on auoit declaré parle contra& deconfli- 
tution de renteque c'eftoit pour employer en l'acquifition 
des Greffes, Iugéaucontraire,la queftion demandecaux 
chambres , qu'il falloit vne ftipulation du creancier quela 
chofeluy demeuroit obligee fuiuant la do&rine delal. /cér. 
C. qui pot. m pig. bab. fi probsuerit creditor mutuatam. pecuniam C 
conuentum [it cy idem en la loy. quotiens. 3. de pignor, C. & l'auth. 
qui ne requiert que »umeratá pecuniam eft (peciale;m dote,&eít 
l'opinion du Bartole inl. interdum , qui pot. im pig. habeantur, 
fuiuieauPalais: fi ex mea pecunia res emptafans aucune declara- 
tion,il n'ya aucun priuilege parlaloy vulgaire, quod ex meá 
pecunia comparatum efl meum non e[l, l. fi ex aliena, derei vind. fi 
autem mutusuit pecuniam creditor vt pradia comparentur fed fine fii 
pulationebabet priuilegium inter per[onales fi cum fhipulatione babet 
priuilegiit inter bypothecarios, Car pour acquerir vn droi& reel, 
vnehypotheque pens quiait cet effect de preference aux 
creanciers precedens en hypotheque, il. faut ques ipfa. vet 
traditione, in ip [o contrácin emptionis interueniat conuentio , & que 
Ton puiffc dire queres ad debitorem mon peruenit ,nec fut " js 
oni 
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bond , mifi cum ea caufa priuilegij & s'eftl'on trompé en ce qu'a 
' efcrit Monfieur le Prefident le Maiítre, enfon traicté des 
Criees , qui ne parle qu'en vn eftat, fur lequel ny. peutauoir 
hypotheque , tellement quel'on ne preiudicieal'hypothe- 
que des creanciers qui ont droit auparauant, | 
Cefte meíme queltion auoit efte iugee à Tours, lc Par. 
lement y feant enlan 1592. au procés d'Alluye, lc procés 
ayant ellé party. , entre Monfieur Scaron Rapporteur ,& 
Montteur Lopin Compattiteur , & du depuis aua; port dc 
Monfieur de Fleury, enla grád Chábre, qu'il faut (libularió 
fuiuant lal.lcer, qu pot.in prz. C, & l'opinion de Bart.&en cc. 
Íte loy interdum , nuda enim enuntiatio vil , operatur bipotbecs d cü- 
sentione pourauoir priuilege inter hypotbecarios creditores, fecus 
in perfonalibos , fuyuant la glofe delal. quod [i qui nauis , de . | 
priuileg, cred. ff. Monfieur le Preftre Rapporteuren la s. des ) 
Enquettes, par la l.r.de js quiim priorum cred.locum [accedunt C. 
eft requis que creditor pecuniam [nb hoc pacto credst , vt pignus ; 
eroblizetur, Et pour auoir par le creáncier cepriuilege de . 
preference, ce n'eft affez qu'il ait prefté (on denier poura-: 
chepter vne terre, mais faut qu'il monftre que de fon denier 
elleait eft&acquife,& quelecótra& d'acquifitó en face foy. 
Voy du Moulin en fes contracts v(uraires queition 57. num. 
276.. Lesplusaduifez nefe contentent de imóltrer que ex eo- 
rum pecunia res ell empta:mais ftipulentl'hypotheque& le pri-- 
uilege,fe fondis fur ceque ceíte hypothequene vient, tant: id 
áleze quà à conuentione,& que c'eft le plus teur,ie l'ay veuainfi: P i 
iuger , au procégglentre Lafemas, Gamin & autres au rap- ! 
port de monfieurle Preftre, en Septembre 1605. au 
Le :9.luillet.1606. au proces d'entre Monfieur du Houf-. . ! 
fay, &lesSublets 'au rapport de Monfieur Courtin en la: 
grand Chambre iugé qu'encores que par prefíomption vio: 
lentes il apparuft ex pecunia dorals fundum comparatum , pour la r.] 
proximité des dates des contracts & quittáces, neantmoins 
ex eo, quelecótra& d'acquifition ne portoit declaration iu- M. 
& que fundus dotsla non erar, par la loy ex pecunia dotali, C. | d 
eimredot. qui derogeà lal. ves que ex detalt pecunia de iure dot, - 
ff-que l'on requeroit voluntate mulieru emptionem ex dotali pe- TM 
cunis fatinm c]c,.ce quele commencement de la E dotali pes , | 
Aa | | 
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que idem iudicandum erat im tutore , qui 
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cunialé demó[tre affez,que par lesarrefts l'ó auoit interpre- 
cé bc mulieris voluntate, declaratione mulictis,confen[um mulieris, 
fanslaquelle declaratió quelque preuue qu'il y ait ex pecunia 
dotali fundum comparatum, on ne juge fundum e|Je dotalem. 


Gh RUE ÉD AENEA S LUE Ud ANNE 
HYTOTHEQVE DE QVEL IOFR, 
| quand.il y a continuation de qontract. 
XXIL 


OK V procés d'entre Monteícot,& Edeline,au rapport 
43 deMonfieur Louet, en la premiere des Enauciles, 
parrenuoy qui en auoitefté faidt, s'eft prefenté cefte que- 
ftion : Loys Euue eft commis par Montefcot à la recepte 
desdecimes au Diocefe de Chartres ,pour cinq ans & de- 
my,à commencer en Iuillet 1580.le temps expiré Euue con- 
tinuéla receptefans nouueau mandement , decede en 87. 
redeuable de hui& mil.cinq cens efcus,l'on met íes biens en 
criecs, Montefcot veut eftre mis en ordre de Iuillet 1580. 
encoresque lereliqua demandé fuft pour la recepte faicte 
depuisletemps du contra& expiré, quela continuation du . 
contract apparoitfoit en ce que Euue auoit continué la re- 
cepte dudit contract, quecomme :» conducitone qui 1mplero 







gonduélionis tempore fruclus percipit , non folum veconduxi[Je vide- 


tuv, [ed etim pipnorum obligatio durare dicebatur par lal.tem que- 
vitur $. qui impleto.loca c conduct. ff. cc mot ware , operoit, 
quel'hypothequedu contra& continuoit qu'elle duroit, 
quecen'eftoisqu vn contra&, quelacongnuation proue- 
noit delanature du contra&, non point ex tácito concen[u, 

| finita tutela admimi[lrabat 
rationibus non vedditis,commeil eft traictc fürlal. Lucius yin $. 
Dxulus ve[Dondit de admimlat. tut. ff. Que du Moulin fur le 7. 
confeil d' Alex. du 4. liure eftimoit que qui repleto locatignis 
tcmpore im ve locata veman[erat , que C'eftoit p jídem conditiont- 
bu conuentiomibus, cg claufulis ordmargs , (7 que ex[lilo communi 
apponi fulent , queles deniers des decimes eftoient deniers 
R.oyaux,qui ont priuilege fpecial , que c'eftoit le contract 
deluillet 1580. qui eftoitla vraye & feulecaufe de la conti- 
nuation,que celle continuation eítoit vn accident du con^ 
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tra&,& qui nefe pouuoitfeparer d'auec luy;c'eftoitl'effect, 
&le cótract la caute efficiente,queles creanciers qui auoict 
contracté depuis Iuillec80. aucc ledit Euue, ont deu pre-. 
uoir, queledit cótract pouuoit eltre continué parledit Eu-* " 
ue demeurant en la recepte ,cela cftoit de droict, dela na- 
ture du contract,que cequi eftoit dict i» estore , auoit lieu zn 
quolibet admimi[lratore, E.delineau contraire fouítenoit quel. 
le e(toit creanciere de 84.. Euueayant dés cecempseflté ton 
tuteur,&adminiftré fon bic, demeure reliquataire parle có. 
pte dedouze cés efcus,que telle cótinuation qu'Euucauoit 
faicte,n'auoit plus d'efficace qu'vn tacite confentemét,leg. 
quod autem de la litem quesitur dit que tacirturnitate recóductio 
Ja&la efl ege tacitus con[en[us non plus operatur,quam expre[[us,que 
uand bien il y auroit vneconuention expreffe,vn contract 
fià apresle cótract deluilletexpiré,'hypothequen'auroit 
lieu q duiour dudit cótrat;pour cequi feroit deu de reliqua 
du cópte de l'adminiftratió des deniers faite en vertu dudit 
cótract,carl'hypotheque cóuctionnelle n'a oncques effe& 
retroadtif i nece tertij cui in efl quefitii qui peut dire quel'hy- 
pothequeacquife auant la continuation du cótra& , nelu 
peut cítre Oftee fine fuo fa£tojquod mes efl fine meo facto ad alium 
transferri non potefl que lal. legem C. de loca. e9«cond, parlant de 
pignoris obligationein vecüdnélione,n'víoit du motdwrante:mai $- 
du motrenosire, qui emporte pluftoft vn fecód cótra& que- 
vnecontinuation du premier- dem de lal. item queritur Ja l.. 
legem,que du Moulin fur ledit 27.confeil d'Alex. eftoit bien 
d'aduis que pipnorum renouata erat obligtio,maisne dif entpas 
quece fuft l'hypotlieque du premier cótract. Que tellere- 
conduction prouenantd'vn tacite confentemét,ne dónoit: 
que hypothequelegale , 2228/1 àleec , laquellene pouuoit 
preiudicierà 'hypotheque expreffe, cóuctiónelle & prece-. 
déte.Pararreft duSamedy 22.jour d'Aouft, 1604. iugé que 
la continuation ne donnoithypotheque qu'apres le temps - 
du precedent contradt expiré , & queles creanciers prece- 
dansla continuation eftoientà preterer , & cequ'il temble 
le contraire;parla fentenceconfirmee par l'arreít, c'eft que 
Euue auoit efté cómisá larecepte parles deputez du Cler- 
Se par contra& feparé precedeng de deuxiours; celuy que - 
Aa ij; 
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Montefcotauoitfaict , qui ne portoitaucune limitation de 
remps, fur lequel particulier la (entence a efté confirmee. 








"DE OVEL IOVR LE TVTEVR «4 
fon bypotbeque fur les biens de fon mineur, de ce 
) qui luy eft deu par fon compte. 
XXI 


V procés del'ordre des creanciers, de la terre de 
^w la Cloche, Prouft Rabaté feigneur de Beaulieu 
$- pourfuiuant lescriees au rapport de Monfieurle 
Grand en la chambre de l'Edi&, s'eft meu vne difficulté ,le 
ruteur demineuríür lequell'onauoitdecreté s'eftoit oppo- 
fc,pource qui luy eftoit deu du reliqua defon compte,vou. 
lant eftremiscn ordre duiour del'a&e detutelle,qui eftoit 
del'an1584.les oppofans fouftenoict que le tuteur pourle- 
di&reliqua de comptene deuoit venir en ordre que duiour -. 
delareddition de compte quicítoit del'an 1588. 
-Difoientlescreanciersoppofans,qu'il yauoitgrandedif- : 
ferenceunter direclam c contrariam: tutele aClionem , in divetia 
lhypotheque venoit du iour de la turelle,par cc que a eo die 
minor cum tutore contraxit,minoru fauore introdué£tum fuit: que la 
tutelle dónoitl'hyporheque de ce iour pour la conferuatió 
defon bien,» centraris, non item, par ce que venant à lege reci- 
pit conditiones eg limitationes à lege introdu£tas, fcilicet la tacite 
hypotheque feulement parle $. € vt plenia de la loy 1.de rei 
vxor.actio. C, m adouni[lratione pupillarium verum, ey m alijs mul- 
tis invie avticulis tacitae bypothecas ime[Jc accipimus, parlant de con-- 
grária a£Lione tutela que datuv tut 8i, cütra pupillum, qui tacita hypo- 
thecanunquam preiudicat expre[J4| vne vient lege, l'autre vient 
ab expre[Ja partium conuentione, La loy quiaintrodui& a tacite 
hypotheque nter legales bypothecas,la met en tel ordre qu'elle 
veut,mais nóau preiudice de l'expreffe fur laquelle la loy ne 
difpofe:qu'il y auoit grande difference Enel tuteur qui fe 
retend credcier defon mineur, parla reddition de compte 
delatutelle, & le mineurauquel il eftoit deu par le tuteur. 
Primo cáfa,la debten'eftoitaucunementfauorable , nul pri- 
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nilege par la loy imputádum au tuteurquia plus defpédu que 

lereuenu de fon mineur ne pouuoit porter: il deuoit pren- 

dre l'aduis des parens,le faire en iuftice,4s lore Pretore, auec 

cognoiílance de caufte:la qualite de tuteureftantprincipa- 
j" lement pour l'adminiftration des biens du mincur , conter- 
' ^ qationd'iceux, & non pourlesengager & obliger, fans co- 
gnoiffance de caufe: qu'en cc parnculier Ie tuteur pource 
quiluy eft deu parl'yflué defon cópte n'eft plus priuilegié 
qu'en receueur,vn treforier,vn comptable,qui n'onthypo- 
theque pourcequi leur eft deu par le finito de leur compte, 
nó duiour qu'ilsont entré en la recepte, mais du iour qu'ils 
ontrendu compte. Commc il auoit etlé iugé folennelle- 
ment,contre leSieur Feron,treforier dela detfunceR oyne 
mere, au rapport de Monficur Bouin;au procés d'ordre des 
creanciers dela Royne mere;la faifon eft que telsreceucurs 
& treloriers , n'ontleurprincipalechargeque pourla rece- 
pte & pourla defpencefur la recepte: que fi aliunde , ils font 
des defpenfes extraordinaires, cela n'eft de leurrecepte, ils 
doiuent demander fonds pour cet effe , s'il eftoit permis 
au contraire, quil enarriueroit grands inconueniésa tous, 
l'onpourroit & feroitaifé employer touteslces debtes d'vne 
grande maifon en vn compte d vnancien receueur,qui elu- 
deroit tousles creanciers. 

Aucontrairele tuteur difoit que comme atEotstelz dire- 
Cla (g contraria, prouenoit d'vn mefmeacte de tutelle , pour 
mefmeeffe& de l'adminiftratió des biens delatutelle,il n'€ 
falloit diftinguer l'hypotheque , le tuteur auffi fauorable 
pour la repetition dece qu'il auoit employé du fien pour la 
conferuation des biens defon mineur, queeuft peu eftrele 
mineur pourla demande du reliqua de ion cópte,tuteur fa- 
uorable,qui pour l'amitié qu'il portoità fon mineura adu&- 
cé le fi&en qualité detuteur, & en la feule qualité de tuteur, - 
nO pour defpéfe irtutile, maispour fouftenir des procés qiie 
Íon mineurauoitpour reparations neceffaires:quela tutelle 
eftauffi bi€pourla defpéfe que pour larecepte,le tuteur in- 
ftituc n oníeulementpour receuoir,mais pour conferuerle 
bic defon mineur,& y defp&drecequi eft neccffaire pourla 
conferuation:que praecipuum tutori officium erat , ne mndefenfum 

A Aa ij 


^ 


woo tn 


.374 : 
»novérelinqueret;l. 31 de adm.e7 per.tut.ff. ce qui nefe pouuoit 
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faire fansentrer en aduance par lestuteurs, que ce feroit de- 
(tourner l'amitié & bonne volonté des tuteurs à l'endroict 
des mineurs qui preiudicieroit partrop.Quele $. «7 vt ple- 
nno de laloy vnique,derervxor.act.eftoit general, tam zn mi- 


nore contra tutorem,quem tutore conrra minorem ,in marito contra. 


«vxorem in vxore contra maritum,ne donnantaux vns &aux au- 
tres que tacitam h»porbecam, & neantmoins c'eft chofe triuia- 
leau Palais & quifeiuge deiouráautre , que minores babent 
expre[Jam bypothecam m bona tutorum ,duiour dela tutelle, vxo. 
vesim bonu maritorum im repetitione doti , à die contraCli matrimo - 
25 ,&laraifon y eftapparante , d'autant que les tutelles fe 
baillanren iugement, l'a&e de tutelle oblige tous les biens 
du tuteur,ce qui eft fi ordinaire & du ftyle de la dation de 


tutelle, & de l'a&e dela turtlle, que quand bien il y feroit: 


obmisil sy entendroit,comme eítant chofe de l'effence de 
la tutelle:quefil'on vouloitíubtilifer quele mineur ne peut 
pas parl'acte de tutelle obligeríon bien àfon tuteur;lon di- 


roit que minores non vefittuuntur quando iure maároris vtuntur, . 


quandils nefont quece qui eft ordinaire,ce qui neleurpre- 


iudicie,ce qui eftáleur profit, & en quoy ilsnefontlezez,. 


l.verumS. [ciendum,de minaribus ,ff.. | 
Pararfcít ordonné que letuteurferoitmis en ordre,pour. 


lcreliqua de fon compteduiour del'acte de tutelle ,.qui eft. 


de84. & non de88. que le compteauoit efté rendu , mwlris.- 
. magnique nominis Senatoribus contrádicentibia , prononcé le Sa- 


medy vnzieíme Decembre1604.. 


Micffieurs qui cftimoient quel'hypothequene venoit que. 


du iour dela reddition de cópterendu parle tuteur fe fon- 
doient;qu'il n'ya hypothequeen droit í1elle n'eft exprimee 
parlaloy,que: toro wrenuile hypothequeau tuteur contr 


"minorem:àu contraire,que contra14 tutela alio evat tantum per- 


ofi ex quifi contract :que &lemineur auoit l'liypothecaire; 
c€efkoit 4 lege, en la].ovo [roe de admim[l. tut. C; lalov 1. de ves 
vxori& acd, C, qui baillent tacitam bypotbecam , mais son & 
conner[o tutovi contra minorem:quil y auoit diuerfité deraifon, 


lepriuilege du mineur,qui eft-/» publica cu/fodia , nonide dia 
muteurw officimm ejl tantim adminaflrare » mais quand bon 
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«confidere que parl'a&e de tutelle quifefai& en iugement, 
l'hypotheque expreíTe eftacquifeau mineur : que par l'or- 
-donnancelesiugemeps emporrent hypotheque, telle acte 
& iugement de tutelle eftant pourtoute]a tutelle qui con. . 
cerneautantle mineur quele tuteur ; il eft raifonnable que 
de ceiourl'hypothequefoitacquife ,à l'vn & l'autre : que 
comme en la loy vniquederei vxorie «cf. C, l'Empercur auoit 
baillél'hypothequeà la femme, & au mary , & repete ces $ 
mots pardeux fois ex vtroquelatere hypotbecam,comme eftant 
raifonnableque le mary l'ait i petendadote , cone la fem- , 
mem cá reflituenda,meímefaueur precedát dela dot: & bien 
quelafemme y ait tout priuilege parlalov, non lemary , (i 
eft.ce que l'on a eftime equitable que.l'hypotheque tutt 
baillee & à l'vn & à l'autre: idem iudicandum erat du cuteur & 
dumineur,& confiderer quela qualité du tuteur , bien que 
necefflaire,eft en pure perte,rien que dela peinc, du mal, de 
la iilisence vicine ir dela plainte , quelque deuoir qu'il 
apporteen (a charge , autrement feroit rebuter vn chacun 
deceíte charge fouz pretexte d'vne fübtilité que la loy n'a 
donnél'hypotheque,& qui eftauffi fauorable & equitable 
en la perfonne du tuteur qui s'eft bien comporte en fà char- 
ge,qu'en la períonne du mineur. &t eftime que cetarreft foit 
lepremier quiaitiugé l'hypothequeau tutcur pour ce qui 

' luy eft deu parlereliqua defon compte duiour del'a&ede 
tutelle,larigueur ou fubrilité de droi& eftantau contraire, 








HERITIER PAR BENEFICE D'IN- 
uentaire,mineur qui ao usiraict les tiltres 
ee papiers de l'bereditc. 
X XIILL 


E feiziefme iour de May 160 5. seft prefentec 
vne difficulté au procés des Rolants , Gafpart , 
& Matthieu,au rapport de Monfieur Loueten lacin- 
quieíme des Enqueftes,fi en pays de droi& efcrit , vn heri- 
tier inflituc seftant porté heritier par bencfice d'iluentai- 
rc deíon pere,n'ayant que vingt- quatreans deux mois,lors 


. 
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qu'ila faic inuentaire, verifié beaucoup de maluerfations, 
quantité defraudes,deftournement de debtesen fraudedes 
creancicrs du pere, recelemens detiltres, & partie de telles 
fraudes faictes depuis la majorité cóme comptes de l'here- 
dité rendus defectueux en la recepte & defpeníe,fi l'ólc de- 
claroit obligéaux creanciers purement & limplemet, on le 
condamneroitau double de ce qu'il auoit mal pris,fuiuát la. 
loy feumus , auS. licentia m fine , dc iure delib. C. L'heritier def- 
nioitla fraude, en tout cas qu'il y auoit plus d'oubliáce que 
de mauuaií&foy,offróit employer en l'inuentaire ce qui y 
auoitcíté obmis,employcren la recepte descomptes ce que 
l'on y deuoit employer: quà toute rigueuril ne pouuoit al- 
ler que du double de ce quel'on pretédoitauoir efté pris,la 
loy y eftoitexpreffe,n'eftát reuoquce parl'auth. debercd. c7 
Falcid. S. fi vero imuentarium qui parte in Filcidia: qu'en tout cas 
la minorité en ce faictparticulierexcufoit,diminuoitla frau- 
de, cequela l.«sxilium de minorib, lal. 1,82. fi aduersa deli- 
&um,ont defnié aux mineurs leur priuilege ,la reftitution, 
c'eftin airocioribus delictis , quele recclé eitoit quafi delictum 
pourfuiuy ciuilement:quel'on n'auoit pris qualité que d'he- 
ritier par bencfice d'inuen taire,quel'on n'auoitoncques eu 
intention de fe porter heritier pur & fimple, cequi n'eftram 
facli quàm animi, en tous cas que mitio in[becto, letondenient 


cftoit l'inuentaire fai& apresle deceds du pere: inueptaire. 


fai& en minorité,quetoutce qui auoit elle bafty fur cé fon- 
dement eítoit fubjeà àreítitution,fai&t en confequence du 


premiera&e fai&t par vn mineur, fuiuant la difpofition du: 


droit. 3. S. fcio. de minorib. ff. 
Lescreanciers au contraire fouftenoient que tout heri- 


tier par benefice d'inuentaire,qui pour fruftrer les creáciers, 
deltournoit & abufoit de fon benefice,deflournoitce qui 
- eftoit de meilicur de l'heredité : eftoit tenu aux creancicers, 
nonau double de ce qui eftoit mal pris, mais mdefirité , le $. 
licentia auoit cfle corrigé par l'auth.de bered, eg Falcid. in $. ft 
vtro inuentárimm,& la gloirein verbo lucrari ,di& quc mecohe- 
redes fubripientes in duplum pumebantur, fed addit hoc con[htutionr. 
Guido PApe,conf. 42 ayant difputé cefte queflion fe refoult ex 


communi dolorum fententia , que im totum tenetur , & au para- 
. uant. 
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uant luy le Barth.turle $. licentia l'auoit ainfi tenu , Chatfa- 
naneus,fur lacouftume de Bourgongne;au tiltre des droicts 
desgcs mariez,$.21.$p verbo, ayant pris ou recelé, eft de met- 
meaduis:cequi femble non feulement raifonnablemais ne- 
ceílàire en cetemps pour deftourner les heritiers, de mal 
verfer en vn priuilege fpecial, quela l. ferma, de iure delib. leur 
abaille;nó pour tromper les creanciers, mais potr par voyes 
licitesconferuegles biens del'heredité , autrement quefouz: 
la douceur & lcgereté de cefte peine du double, feroicl'on 
inuitéau maljàla fubftradió pourla difficulté qui feroit enla 
preuue;qui n'approcheroità peu pres du recelé d'vne dixief- 
me partie,mefme en ce temps , qu vnebonne partie du bien, 
n'eft queen papiers, en cedules, promefles, foit entre mar- 
'chands,ouautres,la negotiation de l'argent eftát trop vfitee, un 
quele mineur n'efloitreleué du dol,decepta, «9 non decipienti- 
bus nva [ubueniuntila l.i ex caufa iudicati, ff. de minoribus ne parle 
Íeulementin criminibus majs:n dolo im meré ciuilibus Ja l5. fi vni- 
nor fe maiorem dixerit ;C.ft dolo;decipiendi animo , non vtitur privile 
g1o,la l.fi ex iudicati cau[a $. nunc videndum, verf.eg placct, ft dam- 
num minoriniuria dedit von vefltuitur ,la reigle dela lwxiliwn, 
de minorib. eft certainenon fit etatis excu[atio aduerfus legum pra- 
ceptá ei , qui dum leges imuocat ,contra eas committit, Ceferoitíe 
,mocquer,fauorifer ceux qui feveulentayder dela loy,y con. 
treuenant,& la prenant pour voiler leurs tromp:rics.L'Em- 
pereur en la l. fcimms in $. fi vero. desur, delib. nec legs no[lrc be- 
neficio perfruantur , quam contemnendam e[Jc cenfuerant , quele $. 
fcio , n'eftoiz à propos en ccíte caufe:car lestrois comptes ' 
quiauoienrefté rendus en majorité, plainsdedol,detrom- — : — - d 
perie, de mauuaife foy ,ne dependoient dece qui auoit eftc 
faict en minorité. Ce $. ne f'entend finon.de ce qui fe faict 
m confequentism nece[Jariam., & non d'vn acte pur volontaire, 
qui a fa caufe & fon &ffe& du tout diftin& du premier. | 
, Pararreftl'heritier par benefice d'inuentaire condamné 
payeren fon nom les creanciers, fuiuantlafentence du Iuge 
de Beaujolois, quil'auoitainfi ordonné......: 
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JUHITPOTHEQVE EN PAYS 
T denanti[[ement. 


XXV. | 
E hui&ieímelanuier1607. Duranti , & Bernage 


SL 


Me 


UA A | plaidans pour les Chcualiers de.Malte, iugéen — 


onífcquence d'autresarrefts , mefmes de ccluy 
.ontenantl'ordre des creanciers dela maifon de — - 
Humiecresau rapport de wonfieurCourtinqu'é —— 
pays denantitlement,comme Picardie,lafentence donnoit.— — 
hypotheque,fuiuant l'ordónance:laraifon de douter eftoit, — 
qu'és trois fermes prefcrites , pourauoir hypotheque en la 28 
couítume d'Amiens,& Ponthieu, la fentence n'y eftoit de- 
nommee,&qu'elle ne fe deuoit fuppleeren cequi eftoit dela 
couítume:mais fi celaauoit lieuji s enfuiuroit qu'en pays de j 

nantilfementl'ordonnance ne pourroit auoir licu,ce quine E 


feroitraifonnable. . 
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nanti[fement pour latacitebypotbeque. —— , 
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Vgépararreft du feptieíme Septembre 1602. que 
lafilleauoit fon hypotheque lr les biens de lod | 
VT E pere;pour fes conüention$ matrimoniales , enco- br, 
à res qu'ellen'euft pris nantiffementenla couftume — 2 
d'A miens,fuiuaritle139. article deladictecouftume,laquel- 
—Jeaucuns vouloientreftraindre au mineur fur les biens du -— 
— tuteur,àla femme furles biens du mary;fuiuantle rz4.article — 
'' de ladite couftume,& a lon pris interpretation detacite hy- — 
"porheque,par laloy vbique: $. eo vt plenus , de rei vxor.ach 
€.les noms des parties,IoíTe de Saueufe , Sufanne d» Aclieu 
xtboine d'Acheul.- ANE 3 
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C LINSINFSATION DE 
- donation. | 
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v dS EID tage 
Gy Voc P enipae ds quatre mois , dans lequel l'on * 
«e doicfairein(inuer les donations par l'ordonnance, 
Q necourt cótrela femme ránt qu'elle eften puitlàn- 
| ^A cedemary , & que lafemme faifant in(inuerla do- 
nation qui luy eft taicte par fon edi , dans les quatre mois 
dela didlolucion du mariage ,afatistaict à l'ordongance : la 
. raifó de cecarreft eff, quela femeeftanren puiffance dema- 
. ry,nepeutcomparoir eniugement fansíon authorité,mais- 
eltant foluta à lege viri peut faire 'infinuation. Mófieur lePre- 
ftreRapporteur en lacin qufefíme des Enqueftes,le 11. Feuricr. 
1595. 
Pareil arreft auoit efté donné au parauant en la imefmc 
Chambrejaurapport de Monfieur du Vair , au procez des. 
Droulins,le quatorziefmeluillet 1587. * 
Ces deux arreíts apportent vne limitation à vn arreít 
donnéenlatroifieme des Enqueftes,au rapport de, Moteur 
ie Grand ,queles heritiers du mary ne peuuento ijcerala 
femme le defaut d'infinuation,ce quialieu , pourucu qüela 
femmeface infinuer dansles quatre mois du deceds de'fon 
mary,& non autrement,d'autant que l'ordónancede Mou- - 
lins concernantla nullité desdonations,eit tant pour['heri. 
derque pour le creancier. 
T'ay veuiuger par arreft quela femme feparee de biens m y 
d'auecfon mary , doit faire infinuer la donation dans les 
quatre moisde lafeparation pendantlefquelsla femme peut 
agir, babent direflionem atlionum , & bien qu'elle demeure ;» 
potefiste viri apres la feparation & tant qucle mary vit, fieft- 
ccqu'ellepeur agir,partantfaireinfipuer- 
Iugé enlachamhe del'Edi& , au rapport de Monfieur: 
Catinatjau procez d'ordre du Cóte de Tonnerre, pédantles: 
vacations del'anneei6o5. eds donations entre vifs infi. 
































! nuce apres les« uatre mois du viuant du donateur , eftoient: p^ 
onnes,mais queles creanciers qurauoict contracté depuis 
Ies quatre mois &auparauát l'infinuatió eftoict preferable 
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. qui ne doiuent nuireau donataire,au profit & faueur duquel | 

js ont ordonnez ; tellement quel'effeá de telle donation. — 
infinuee mra legitima tempora á leze prefcripta , eltretroadtifau 
jour dela donation. 





"PEREMCPTION D'INSTZ4NCE. 

| II. - 
Y^ ' Ona demande fi és inflanees poffeffoires annales, 
:9^* mefmes celles qui concernenrles fubrogations en be- 


neficcs &autres complaintes peremption auoit lieu, 
faüiuantl'ordonnance de Rouflillon. 










EM; BE di pohtion de l'ordonnance,;ceíte action pz ticulierc 
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taire a donné ce delay pour le feul refpea delacon- 
lation , quia cer effect de perpetuer l'inftancede quelque 
action quecefoitátroisans, & ne f'agit d'vne prefcripnon 
del'action , quieft tobteautre de la peremption d'inftance 
de qua lic agebatur non de aCirone , alio enim iuve prejeribitur inflan- 

tit ,alio iure attio, bo 

Aucontraire le defendcur en lettres defubrogation, di- 

foit quela fübrogation fe deuoit demander dansl'an,ne da. 

roit qu vnan : quel'ordonnáce de Rouffillon n'auoitenten- 

du perpetuer les inftáces plus quela nature de l'a&ió neper. à 

mettoit,au contrairel'abbreger , & eft l'opinion de Mófreur 

du Valjau traité qu'il afaict dereb. dub titulo, de perempt.nflan- 

ri*. Qu'ilen falloitautantdire de toutes les actions annales 

poffetloires, que anno pereunt, l'ordónancen'ayant dóné ceft 

effe& à la conteftation de rédrel'inftance deplus lóguedu- 

ree quelaction. Dele prendrepar la difpofition de droict, 

que la l.properandum ne parloit que i» perfonalibus ev realibus 

actionibus , que (i le fondement que veut prendrele deman- 

deurauoitlieu ,il faudroit dire que l'inflance meue pourla. 

Cion de lande lezenda, durcroit plus quel'a&ion qui n'eft que 

de troisiours,idem,pour l'a&ió du rctrai& lignager,coardtee 

à vnan ,eríam contre mineurs, Rebuffea decidé cefte quc- 

ftion , & par arreft & par raifon en deux endroicts , Ab. de 

mand, ^4 postolicis $.X  declarantes ,1n verbo fucce[Jores noflros, verf, 

ad h«c fi motam.im concord, & en ía Pratique bencefic. tit, defu- — . 

brogat, num. 59. pararreft donné lc quatorzieíme Decembre 
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ih 'touteinftance conteftee perift ardifcons. AMEC C 
oisans anspouuoirperpetuerl'adion. (dec 
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ararreft apres quela queftiona efté demádee aux cham- 
bres,leslettres defubrogation entherinees, X ledemandeur | 
fübroge au lieu & droict defon refignant; fans auoir efzard — 
àlaperemption,du deuxiefme Aoult 1584: Monfieur Bouyn 
Rapporteur en la cinquiefme des Enqueltes. 

ni (à tronue vn femblablearreft dans du Luc,titulo de varijs 
cerca facya beneficta controutvf. Axreft. 8. en datte du 1. Feurier. 
1547. Voy Tyra queau du retraiá lignager $. 1. ( verbo dans 
l'an,num.84. & fi par conteftation l'an du retraict lignager 
fe peut proroger,& commeil fe garde au Palais contre íon 2 
aduis, Jcilicer,que la conte[tation perpetue l'inftance à trois 
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INSINFATION DE DONATION 
faitte en faueur de mariage auant l'ordon- 
nante de 1/49. 
III. 


Veé au rapport de Monfieur du Four en 1 
cinquieíme des Enqueítes, au procés d'Oli- 
uier, & Hardy,quel'ordonnance des infinua- 
vl tions del'an 1549. pour les donations faites en 
(C ESrI$74.5) iaucar de mariage,non retro trabebantur,& n'an- 
nulloit les donations precedentes ladite ordonnance , bien 
que du depuis elles ne fuffent infinuces: & a la verité , fi par 
l'ordonpance delan 15i. telles donations eftoient fubjc- 
&esdinffiuation, ordonnance de 49. leroit fruftratoire,la- 
quelle iuftific affez la diuerfité des arrefts. 










DE LAFILLE ARGV ANT LlOuPV- 
dicité defa belle mere;pour la priuer defes conuentions, 
LHEL E 


—— — $88) V procés d'entre Catherine de Brandebourg ,& Da- 
JGfx me Barbe dc Chaftenay , eftinteruenu arreíts urap- 
|». portde Monfieurde Gouffancourt, en la del iefme 
Enqueftes le vingt-feptiefme Iuin 1589. par 
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le deboutee dela preuue du fait parelle mis en auxt de l'im- 
pudicité & mauuais gouuernement de fa belle-mere, duvi- 
uant defon mary , voulantla faire priuer de fes conuentions 
matrimoniales,ledi& mary ayant nus ladi&e Biandebourg 
en procés,& en plufieurs endroits d'iceuxallegué la longue 
abíence de ladite de Branbebourg, (es mauuais deportemés 
en fon endroit;auec declaration toutcsfois qu'il n'entédoit 
larguer d'impudicité.Nora,que le mary ne f'eftoit plainct de 
Íon viuant,ce qui deíniel'adtion ál'heritier , quand le mary 
aeu tempsfíuffifant pours'en plaindre; car en ce particulier 
il n'y aque le mary qui foit receuable à arguer ía femme 
d'impudicité,& en intenter l'action : le mary quel'on pretu- 
mecurieux deconferueríon honneur & «cluy deía maiton, 
n'intenteraai(ément ceíte action , au contraire feroit peril- 
leuxla receuoirenia perfonne de l'heritier , lequel par tet 
moins pour efperance deprofit,ou vengeance qu'apportent 
lesdeux li&s , mettroit en hazard l'honneur & les biens d'v- 
nefemme. 
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DE; LA REIGLE D6 CR'ANCELLE- 
rie de infirmis refignantibus/ez frelle 
lieuenl'ordinaire..— 
V. 


N Mars,1585. fut prononcé l'arreft, donné au rap. 
port de Monfieur Anroux,party en la cinquiefme 
chambre des enqucftes , puis departy en la pre- 
v33w-$39 micre,Monfieur Cotel cópartiteur. Éntre Biche- 
let,Pontet£& de Langue,par lequeltutiugé, quelareigle de 
3nfirmu ve(ignantibus,n'auoit lieu en l'ordoinaire quiauoit ad- 
mis larefignation,& le pourueu en vertu de ladi& rcfigna- 
tion fut maintenu & gardé contre le pourueu per obitum par 
l'ordinaire.La raifon de doubter eftoit, que par lesancies ar- 
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re(tsladite reigleauoitlieu;» ordinario , & quifont rapportez 


par Rebuffe,n traclatu nomimationum : quei f, I7. num, $. verf. 
nec refragatur ,& tient cefteopinion Rebuffe , & bien que du 
:« Moulin,enla reigle de smfirma ,num.30.ait difputé la queftion 
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de part& d'autremefme:n permuratione, qui eftla plus gran 2 
deqt eftion, d'autantque im vefignatione fimplici il n'y auoit — | 
| quel'ordiaire qui eufít interelt, &nepouuoiteflrecon- — — 
zrainct d'admettre [a refignation ou confererle benefice, — 
que à qui bonluy fembloit, nonideminpermutstione auquel — | 
casl'ordinaire eftoit contraint, & que par l'arreft dela Boit- 
fierejla queftion n'auoit efté iugee rm permutatione mais imre- 
fignatione fimplici, & que cequ'auoittrouué bon le mefme du 
Moulin en ladi&tereigledenfirmz,num. 135. € fequentibus que 
la permutation eftoit referuee , Pentendoit de vers permutatio- 
ne facla fuy uantle chapitre i. de rermm permutat. in 6 pro vtilitate 
Ecclefie C non permutantium fine fraude comme audit lieu,sum. 
138. 139. mefmesquand la refignation eft faicte à moriente és 
moisaffectez aux graduez nommez , ouaux indultaires , & 
queadmettant cellesfraudes,les indultaires graduez feroict 
^  enticrementfru(trez : que Mon(ieur de Seluc eníon traicté 
de beneficijs rn 3. parte quejt.18.auoit reprouuc telles fraudes , & 
en cecas eftoit d'aduis,que reza deinfirmu locum babebat in ov. 
: dinario , fuyuant l'opinion de Montieur Guymier in $. ;tem 
— "quod omnia, "verbo,permutationi , de collat.im Pragmat. meímes 
quand telle fraude eft fai&ein preidicium tert? , qui n'eft ny | 
prefent nyappellé pour l'empeícher. L'arreft au contraire 
fondé furceque la permutation eftant permife & les ordi- 
naires ne pouuans reprouuer ce qu'ils auoientadmis lege per- 
mittente , voire qu'a: leur refus le fuperieur y pouuoit pour- 
uoir , memini faciebat gniuriam , qui 1uve permittente 1d agebat n'y 
ayant preuue bien claire de la fraude. vide Rebwff. Cor, 12.con- 
(rqrá fenuenten.Vide im littera P, pap.$49. 
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ilf deu interefl duiour dela demande,g de. 


E queliowr les interefls fout deubs. 
E VI. 








s s res V tracts de Rufignac au rapport de Mo jf 
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uoit demanderinterefts du iour du cómandement de payer 
vneíomme contenueen vn executoirc de defpens , arreíté 

auíli que lesintere(ls eítoient deubz,non feulementdu iour 
quel'on les demande particulieremét,mais du iour du com. 

tnandement de payer ie contenu audit executoire,commeil 
auoiceftéiugé parplufieursarrefts fondez (ur l'ordonnácc, 
.qui dóneleídics intereftsdu iour du cómendemét de payer. 
Laraiíon de douter eftoit quepar l'ordóniced'Orleans, de 
Fan 1560.article foixante,l'intereítà faute de payer n'eft deu 
que pouríommes deués par cedule ou obligation:quel'exe- 
cutoire des defpens n'eftoit ny ceduleny obligation , que 
appofité l'ordonnanceauoit mis ces deux mots*, cedule ou 
obligation,d'autant que cequi eft deu en vertu d'icelles ,t«z- 


quam ex forte debentur v[ure,ce qui ne fe pouuoit dire des fom- 


mes deués par executoire de defpens,neantmoins l'on a efti- 
méquelesdeípens eftans taxez :» prefentia des Procureurs 
des parties,valoient bien vnecedule ou vne obligation , quis 
in iudicijs eriam contrabimus : que la fÍomme contenué en l'exe- 
cutoire eft auffi bien deué, que du contenu en vnecedule ou 
obligation:quele confentement des parties y eftoit, comme 
aux cedules & obligations. Sed quid ; uis dnpp n'eft que 
19 abfentia du Procureur , il y auroit difficulté , mais l'execu- 
toire eft vn iugementenvertu duquellafomme eft legitime. 
ment deué , ex /udrcato , & en font deuz les interefts,& n'y a 
rien fi bien deu que des defpensadiugez , qui nereuiennent 
ordinairementà vn quart de ce quel'ona dep ndu & det-. 
bouríéau procés: & ce qui eftporté par cetarreft,quel'inte- 
zeít eft deu du iour du commandemét, cela sentend quand 
l'intereft cftparticulierement demandé, & qu'il y a Biol 


nementlibelléà cefte finautrementil n'eft deu. Vide, im ea-. 


dem litera pap, 388, 
| | CCc — 
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J| LHERITIER 9V4 NA FALCT 
inuentaire prenant les meubles,peut empefcher la deli- 
uráce des legs difant quils excedét lequint des propres. 

VIL 


: V procez d'entre Houlfet & Bourdin, au rapport de 
3 Monfieur le Preftreen la. cinquiefme des Enqueftes, 
l'ona demandé fi vn.heritier ayant pris les meubles 
fansfaireinuentaire,, &iouy desacquefts du defun& ; qui 
auoitparfon teftament fai& quelqucslegs,& lequel heritier 
auoit longuement difputé le teftamét de plufieurs moyens, 
eftoit en caufe d'appel receuable à demander que les legs 
fuffentredui&s à ce, dont le defunc& a peu difpofer un 
.couftume d'Orlezs, difant l'heririer que parla couftume,nul 
ne pouuoit difpofer que de es meubles,acquefts&quint des 
poecque leslegsexcedoient,partantbien fondé,que tel. 


ecouftume cítoit en faueur de l'heritier, qu'il falloit queles * 


quatre quints des propres vinfent franchement & deliure. 
mentàl'heritiez fre onere ; eftansles quatre quints la legiti. 
me couftumiere delheriticr,& quiluy eftoitreferuec par la 
couftume. | | 
Lec legataireau contraire,qu'i! ne sagiffoit que du legs de 
.cent eícus,qui eft meuble,que lheritier ayant pris tous les 
meubles,(ans en faireinuentaire, s'eft chargé d'acquitter les 
legs mobiliaires,felon l'auth, debaredibus ey: Falcid. $. binc no- 
bi ,autremenr il feroir en la puiffance de l'heritier prendre 
tons les meubles, & en faire telle part au legataire que bon 
luy fenibleroit, reduifantle legataire à vne ampoffibilité.de 
prouuer quid eg quantum erat in bonu defané£hi : que l'heriticren 
paysconítumier ne fe deuoitimmicer.és meubles , qu'il ne 
preueuft quele defund en auoit peu difpofer libere : qu'il fe 
peut porter heritier,& iouir des propres & acqueíts qui ne 
peuuent deperir, 
R epliquantlheritier, qu'il offroitrendre tousles meu- 
bles,s'en purger par ferment, qu'il neluy failloitrienimpu- 
ter,cftant heritier pur & fimple , pris les meubles en cefíte 


o À 


NOTABLES ARRESTS; 37 


qualité:qu'il eftoitextraordinaire qu'vn heritier pur & fim- 
plefiftinuentaire des meubles: que l'authétique n'auoitlicu 
en payscouftumier,qu' vn heritierne peut deuiner s'il yavn 
teftament ou non. 

Pararreft l'heritier condamnéaà payerlélcgs de-cent ef: 
cus,fans quel'on ait receu l'offre n'y lefai& de l'heritier, que 
leslegsexcedoientles meubles, acquefts & quint des pro- 
piede dix-neufteíme Decembre 1596. 

La particularité qui fe pouuoit remarquer , e'eft qu'il y 
auoitcinqansentreles offres, &leiour du deceds du te(ta- 
teur, & que le legataire n'auoit aucune cognoiffance. des. 
meubles dela maiton du defun&. 


LNTERESTS COMJM ENT SONT: 
deuz, ev de quel tour. 
VIII. 


'Ona demandéau procés d'entre [a Haye : & le Sei- 
gneur de Martigny ,.aurapport de Monfieur Briíard 
ius enlacinquiefme des Enqueítes,(ila conuention fai&e 
par ledit dela Haye,par laquelieilauoit ftipulé l'intereft des: 
deniers qui luy eftoient:deuz pour.venté de marchandife 
qu'il auoitfaiteil y auoittrois ou quatreans,eítoit legitime, 
& en vertu d'icelle fi il les pouuoit demander. iugé que la. 
conuention eftoit nulle, & neluy ont efté les interefls adiu-. 
géz que duiourqu'il les a demandez. La raifon eft , qu'en . 
Francelesintereftsnefont deuz quefuiuantl'extrauag. Ae- 
gimimi, de empt. vendit Faut que oit venditio eg emptio vedi- - 
r^,parvn quia fonds furlequel larente eftconftituee, voi-: 
la pourquoy celuy qui n'a que des meubles , ne peut creér.« 
rente Jie ) Cequecestroislignesíonr mifes-cn paréthe- 
fe,c'eft quelles cótenoiebt vne opinion quia efté refutce par 
du Moulin en fes Contra&s vfuraires,num.22:& fe trouue iu- 
gé par plufieurs arrefts,que la renteconftituee, bien que le - 
debteur n'aitimmeuble; eft valablel'obligation perfonnel.- 
lefubfitte fuffante pour creér la rente;bien que prenant les : 
NIMCOHOTTHMIRRCK Rari ri gsie 'opinion con- 
Cc ij. 
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trairefe peut fouftenir:ou bien ilsfong deuz du iour de Ia de- 
mandefuiuant l'ordonnáce d'Orleans,& de Moulins. lugé 
parle mefmearreft queles intereíts n'eftoient deuz que du 
our qu'ils eftoient demandez,en cores quel'on euft aupzra- 
uant demande lefort principal , levingt.feptiefme ianuicr 
1597.cequi n'cítoit fans difficulté , parles mots del'ordon- 
nauce d'Orleansart.6o.mais cemot derequs , fe doit rcterer 
aux mots du iour dela demande , & partant il taut deman- 
dcr les interefts auecle principal. La mefme queftion iugee 
aurapportde Mení:eurle Preftre enla mcf(me Chambre , le 
vingtieíme May 1600. au procés d'entre Monfieur Gillot, 
Bertran,Paris;& Morcl. 

Autrearreít donnc en l'audience , le huictiefme Aouft, 
1602. MoníieurSeruin plaidant,entre de Creuccocur, Chai- 
. reauy& Bourcel, furvnappel du Bailly de Touraine, ou fon 
Lieutenant à Loches, Bernard, & Galand , Aduocats des 
parties , iugc que les intcrefts n'eftoient deuz d'vneobliga- 
tion,s'ils n'eftoient deinandez en iugement,fuiuantl'ordon- 
nance d'Orleans,& Moulins, & que leídicts interefts eftans 
payez volontairement le deuoiétimputerau fort principal, 
Iugéau contraire en la troifiefme des Enqueftes au rappott 
de & quetelsinterefts volontairement payez, 
nefe pon uoient repeter,pour eftre tel payement volontaire; 
plusfort qu'vne demande d'iceux fai&e en iugemerit quela 
repetition n'eftoit fauorable. 





INTERESTS (PAYEZ SVR 
| «une obligatiofi. 
Ix. 


L fc trouue vnautrearreft donné en l'audience , le 
vingt.troifiefme May 1603. entre Pierre de Meré, 
Iean Loriot, & Michel Greucíche appellans d'v- 
ne fentence d'onnee par le Sencíchal du Maine, ou 
fon Lieutenát ,le vingt-troifieíme Nouernbrei 599. Garnier 
& Dagues, A duocats des parties, & Monfieur Marion pour 
le Procurcur general du Koy,par lequelles interefts volon- 
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tairementpayez d'vne obligation detrcize cens liuresappa- 
roiffant qu'il y auoit centliures pour l'aduance de l'intereft 
d'vneannee,& bien qu'ily euft fentence.de condemnauon 
donnee du confentement des debtcurs, ont efté imputez au 

fort principaljiufquesà cequ'ilsayenteftc demandez en iu- 
gement, & du furplus del'obligation condamné à payer les 
intereíts au denier douze iufques auiour de l'Edi&à , & de- 
puisl'Edi&au denierfeize,il y auoitlettres pour effre releuc 
dcla condemnation volontaire, j : 

Le quinzicimelanuier 1604.. 4 eftc iugee la queftion en | 
plusforts termes enla cinquicíme dcs E.nqueftes,au rapport | 
de Monfieur Louet;au procés d'éntrele Tort & Faye, tur vn 
appel du Iugede Chafteau-Gontieren Anjou. Boujumary 
deladitele'Tort,emprunta en 85. ledix-huictiefme Ianuier 
dela mere de Fayemil neuf cent liures, l'on meten obliga- | 
tion vneannee de l'intereft montant à cinquante hui& li- 

 ures : cetintereft fecontinué iufquesen Ianuiert595. quela- 
di&ele Tort fait compte final desinterefts, & baille cent ef- 
cus fur le fort principal qui n'eftoic plus que de feize censli- | 
ures,pourlefque]sladitele Tort vendla Cloferie de la No- | 
' terieauec faculté de remeré defept ans, Faye en iouiít iuf-- | 
quesen[an 16oo. quel'on obtient lettres pour faire caffer 
cefte vente,& imputer en l'obligation tous les ye s qui 
auoient efté payez volontairement.Le particulier eftoit que 
Bouju emprunta les mil neuf censliures , pour employer en 
l'acquifition d'vne terre , de laquelle il auoit iouy paifible- 
ment ,les interefts n'excedoient le denier permis par l'or- 
onnanceenrente conftituee: lesinterefts payez chacun an 
volontairement fansaucunecontrainde, receuz comme de 
bonnefoy ,fondee fur la commune víance qui s'exerce au 
p2ys d'Anjou.; Accord fai& far lefdits arrerages volontaire- 
ment payez , en 95. l'on changel'obligation en contrad pi- 
gnoratif,l'on p troiscensliures fur le fort principal, mwra- 
tur cán(a de bend; : à touterigueur que l'on deuoit condamner 
le creancier paffer conftitution de rente des feize cens li- 
ures,reftantes du principal,qui eftoit ofter tout l'intereft du 
debteur,quiauoit iouy del'argent (ansle rendre, qui n'auoit 
efté contrain& rendre fon fort principal,la queftion.deman- 
dee enlatroifiefme des Enqucítes,en bud: l'6 difoit qu'il 
' . C€Cciij 
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auoit efté arreíté de. conuertir en rente conftituee , em | 
cas femblable , les.gens du Roy ouys en la chambre, qui 
ont reprefenté les inconuenjens qui arriuent de. iour à 
autre de telles obligations,& lesarrcfts folennellement don- 
nez en l'audience depuis vn aries plaintes qu'ilsauoient fai- 
&es àla Courdece(tefacon de contracts: qu'aux articles du: 
reiglemét qui fe deuoit faire de la iufticeil y auoit efté pour- 
ueu,& apres que lesarrefts ont efté veuz. 

Par arreft les douze annees d'interefts volontairement 
payeesontefté imputeesau fort principal,ce faifant l'obliga. 
tion declaree acquittee., le debteur quitte du contenu eir 
icelle,le contra& de vente caffIe,le creancier condamne d'en . 
rendre les fruicts. | 

Du Moulin en84. queftion des Contracts vfuraires, dict 
que viutuum efl mera.cg gratuita donatio , v[us pecunu& mutum date 
sil inde (berantes, Bon noinbrede Meflieurs eftans d'aduis de 
compenferlesintercíts receuz iufquesà]a concurrence.des. 
frui&sperceuz dela terreacquife parle debteur du fort prin- 
cipal del'obligation , vr effer veluti compenfatoria fura , n'e- 
ftant raifonnableque l'on euft fai& fon profit des deniers, 

'an necem. du creancier,qui euftemployé fort denier aillieurs. 
Le dixie(me Mars 1605. s'eft prefenteefemblable difficulté 
au procés du fieur dela Feillade;au rapport de MonfieurMa- 
echan lacinquie(me desEnqueftes,pour vneobligation. 
de 108;.efcusvn tiersl'on pretendoit queles85.e(cusvn tiers 
eftoientl'aduancement de l'intereft d'yne annee , il y auoit 
par ecrit vnze quittances de quatre-vingts dix efcus par an; 
Ce qui eftoit de particulier. c'efl;que Je;Sieur de la Feilla. 
de debteur,auoit empruntélecontenu en l'obbgarion,pour :: 
payerla rancon de fon nepueu, duquelil agoir prisaffeuran- | 
ce, & ftipuléla iouiffance dvneterre ; à faute de rendreles | 
deniers dans vn an, tellement qu'il n'eftoit receuable à blat. 
mer vn viceduquelilauoit riré profit & commodité. 
. L'onalleguoitvne cómmune víanee dn pays.de la Baffe 
Marche de receuoir l'intere(t desobligations, à caufe deput 
& l'oyal preft,& defait,quelesparties auoient paffé les quit4 
' tances del'intereft pardeuant Notaires, comme de choteli» 
citc& víiteeau pays; L'autre particularité , c'eft queles de£^ 
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fendeurs creanciers deladitefomme , auoient ceífion de ce- 
luy quiauoitpreftéladitefomme de 108s.efcus vn tiers , cef- 
fion ex caufa onerofa, pour le prix d'vn-heritage vendu, duquel 
lecedantauoitpaitiblementiouy. Par arreft tous lesinte- 
reftsreceuz ont efté imputez au fort principal de:085.efcus 
vntiers,& ordonné queleneueudela Feillade rentrcroit en 
fa terre, rendant le principal, furiceluy (u(dit ce qu'il auoit 
receu des fruicts "S terre qui luy auoit eflé engagec pour 
laditefomme. Les noms des parties, Turpin, la Feillade,Sau- 
uate, Charron , Monfieur Mareíchal Rapporteur en la cin- 
uicímeldes Enqueftes. . | | 
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S'IL EST DEF INTEREST D'AVG- 
ment de dotyn eflant demandée [il'augment de dot 
| eft donationfubieGle à in[inuation. 


| e cus 


e V procés d'entre Berardi, & Gaillac, fefont prefen- | 
tees deux queftions , l'vne ft en paysde droi& eícrit | 
l'augment de dot eftoit donation fübiecte à infinuation,fui. | | 
uant l'ordonnance del'an 1549.sagiflant contre vn tiers de- 
tenteur del'heritage du mary. 
- L'autre filetiersdetenteur pouuoit eftre conuenu par la 
femme;pourlesinterefts defonaugmentde dot, duiour de - 
la diffolution du mariage,ou du iourqu'ils eftoiét demádez. , 
Ce quifaifoitla difficulté en la premiere queftion , c'eft — 
uetelaugmentde dot eftoit conuenuen ces termes, lequel 
futur efpoux,a donné & donnepurement & fimplement par | 
donationirteuócablefaite entre vifs pouraugmerit de dot, | 
que en droià telaug mét eftoit appellé donatio propter nuptias, 
. qu ordonnance de 49. EE oic generale pour toutes | 
onations,me(mes fatctes en faueur de mariage.Iugé neant- 
Thois, que l'augmenirdedot en quelques termes qu'il fuft 
«ofuenu ;'n'eftoit donation fubie&eà infinuation , & que 
Tordonnancen'entendoitparler quedes donations faictes 
b homine,nonáleze,or que l'augmenr de dot venoir ex liberali: 
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tate lera, & dy deuoir du mary, par l' Auth. dos data, C. dedonat, 
antenupt.& que tancsen faut quetel don prouint de la libe- 
ralité du mary que eftantobmisau contra& , pouuoit eftre 
demandé,coadictione ex lege fuiuant l'opinion de Iean Fab. is 
dicla AA uthent.dos data,Q ue ce que en pays couftumier l'on ap- 
pelloitdosrium,en pays de droid, c'eitoit , ausmentum dors & 
qu'il falloit interpreter , les mots appofez aux contra&s de 
mariage,ex [ubiectares máteisà l'aug ment du dot, datio poti 
B donatio,que la vraye raifon & motif de l'ordonnance de 
'an 1549.c'eft, vi donatio creditoribus inote[ceret , or ne fautil au. . 
tre noufication ne publication d'vn augment de dot quele 
contra& de mariage,qui emporte auec toy leditaugment de 
dot,l'vn venant en confequence de l'autre. 

Pourla fecondequettion , la vefue fouftenoit que les inte. 
reíts des deniers de ion augment de dot luy eftoient deubz, 
duiour dela diffolution du mariage , bien qu'ils ne fuffent 
demandez,que vnzeansapres , que les intereíts bien qu'ils 
ne fuffent (tipulés parlecontract de mariage,venoiét neant- 
moins ex natura ret ,ex dote [eu augmento dots , la mefmeaction 
hypothecaire ie competoit pour le principal , operoit mef- 
me effect pour lesinterefts , qu'il auoit efte iuge par arreít 

ue l'intereft eftoit deub par l'heritier du mary desdeniers 
dock bien qu'il ne fuft ny ftipulény demande, quel'aug- 
ment du dotauoit meíme priulege que le dot meímes , jó 
morl'emporte,augment de dot, Auffi lal.cum multe de dana. 
tionib, ant. napt. C. ve de ces mots , cim qg* nomine cg* ub[lantia | 
' mil dijlet à dote ante nuptias donatio,c' eft pourquoy eadem [unt pri- | 

swilegia,enlaloy donationem de wredot.eo* ^suthdonationem de iu- | 
ve dot, /4mth .equalivas,de pact. conwent, C. l'un & l'autre eft deub 
pouraliments (i fauorables qu'ils emportoient l'intereft du 
denier, duiour que lafíomme eft deuc, bien qu'elle ne foit 
demandee,que comparant tel augment de dot au doüaire 
couítumler ,la couítame nouuellement reformee dela Pre- 
nofté & Viconté de Paris, preiugeoitla quc(tion parlaquel- 
lele doüaireconitumierfaifit , & e(bdeub (anseítre deman- 
dé, & courent lesfraids duiour du deceds du mary : quil 
nefalloit faire diftinction de l'heritier du mary & du tiers 
dctentéur de fon beritage ; qui e(t bypothequé au dot & : 
à 
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augmentd'iceluy,l'hypothequeeftant & pourles frui&s & 
interelts & pour le principal lugé queles interefts n'eftoict 
deubs, que duiour qu'ilseftoient demandez. Que lcs inte- 
rc[ts n'eftoient deubs qucex conuentione, ex mora , dut ex name- 
rire, Queparle contract de mariage de ladicte veufue , les 
interc[ts n'eftoient füpulez,partant par l'action hypothecai. 
rene pouuoient eftre demandez ,letonds n'y ftant obligé: 
quc tels interefts,foient deubs ex rei nature, ce ne [ont deniers 
de mineurs,quepar la difpofition de droi& , les deniers do- 
taux n'engendrenciesvfures,(inon pof? annum.cn lal.vnique, 
$.//n auté dever vxor.aci.encoresn'eft.c eque contre l'heritier 
du mary,quelaloy obligeà cc faire pluftoft acttone perfonali 
que h»pothecari , tellement que ce particulier ne fe peut cx- 
tendreau tiers detenteur. Que ex eo que poft annum v/[ura pc- 
. cuni& dotalu debetur , l'on peutinferer que non debetur ex natg- 
ravet Qu'il y auoit grande difference du dot l'augment du 
dot;l'«n venoit ex ipfa vxoris [ubfl4ntia , l'autre ex bona marri, 
I'vn eftitin lucro,l'autre ex caufa onerofa.Q ue les deniers pupil- 
laires engendrencbien l'intereft (ans eftre demandez , mais 
| C'eft quád on a contradtéauec des mineurs, quád l'on pred 
deniers comme pupillaires,mais que vn acquereur de l'heri- 
tage du mary , vntiersdetenteur, i gnoroit cesqualitez ,ne 
pouuoit e(tée fuiuy hypothecairement, quepourles deniers 
del'augmentdu dot,non boules. quinepouuoict 
eftre deubsíanseftre demandez , du vnzicíme Auril;1598, 
Monfteur Marcíchal Rapporteur , en la cinquiefmedes Én- 
queftes, 

Tran[est pouraugment de dot qui nemerite rel priuilege 
que deniers dotaux mais pour deniersdotaux , font deuz in- 
tereftsau denier vingt ; du jour que lesdenicrsfont deubs 
bien qu'ilsnefoient demandez , voy du Moulin enfes con- 
trafts víuraires zum, $38. qui encite l'arreft, Idem num. 539. 
mais ces deuxarreftsne fon donnez contre letiers detéteur, 
mais contre l'heritier,& (iil y auoit autre particularizé ,c'eft 
quil y adoitftipulation d'employ,parle contra&t dc mariage 
lequel employ sif euft eftc fai&t,euft enfporté profitnourum 
les fruicts,& pourroitl'on fouftenir quec'eít ftipulation ein- 
portarit hypotheque,]'on euft: peu agir byputhecaria contra 
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rertium detenterem, pour les frui&s au denier vingtou vingt. 
cinq, Faillir és couftumes qui difpofent quele doüaire ne fai- 


fifts'il n'eft demandé en iugement. 


—— 
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SOLEWNIT E'D'INVENTAIRE 
enlacoufiume de^? aris. 


XI. 







jg E deux censtrente-feptiefmearticle de la cou- 
A y) ítaume dela Preuofté & Vicomté de Paris , dcfi- 
M50 re quelafemme renongant à la communauté, 
$9 facefairebon & loyal inuentaire, & le deux ccs 
quarante- vnieíme article de ladite coultume, 
veut qu'il y ait continuation de communaute,f(i l'inuentaire 
n'eftfait& parfait, & clos d'vn mois apres qu'il eft fait. 

Il s'eft prefenté cefte difficulté au procez d'entre Forget, 
&Houflay,aurapport de Monfieurle Preftre enla cinquief- 
me Chambre des Enqueftes, Vneveufueayantrenoncéà la 
communauté & faict faire inuentaire fans l'auoir fai& clorre 
que deuxansapres,eftoit maintenué commune parles creà- 
ciers, qui fouftenoient que l'inuentaire n'eftoit folennelle- 
ment dia fansla clofture,qui eft lafin, la conclufion & per- 
fection del'ocuure;quelaitlant l'inuétaire fans lefaire clorre 
parl'efpace de deuxans, c'eftoit donner beauieuaux vefues 
defouitraire ce qu'elles voudroient: car eftant verifié parles 
creanciers quelque omiffion en l'inuentaire les veufues en 
feroient quittes pouradioüfter en l'inuentaire & feroit vnc 
attente pour employer ce que l'on nepourroit receler aux 
creanciers. Que la couftume qui de(ire bon & loyal inuen- 
taire , c'eft en effe& vne inuentairequi foit parfait , & qui 
contiennce les partie$ requifes & neceffaires à l'inuentaire, 
entre lefquels eftoirla clofture, quele z41.articleauoitaffez 
declaré quela clofture eftoit de l'effence de l'inuéraire, & la 
clofturefe deuoit faire trois moisapres, | 

Souftenoitla veufueau contraire;qu'il y auoit grande dif- 
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ference delarenonciation à la communauté , ou de l'ade 
empeíchantla continuation d icelles;auflila tolennité eftoic 
diucrfementrequife par la couttume , laquelle n'ayat requis 
parlez57.article,quel'pnuentaire fuft clos dans trois inois, 
mais s'eftant contentee dcl'inuentaire fans requerir la. clo- 
fture,que cefte clofture ne fepouuoitfuppléera article, & 


qu'il n'eftoit dela fubítance de l'acte , qu'il n'eftoit moins à 


craindre d'adioutterà lafolennité requife par vnecouftume, 
que d omettre cellequi eftoit preícrpte , encores que l'in- 
uentaire foitfaic & non clos , l'on peutretenir beaucoup de 
chofes lefquellesnon employeespeuuent induire la conti- 
nuation de communaute , & que le vray actenon feulement 
derogeapntla communauté , mais qui la cloft & fepare entie- 


ment c'eftoitla clofture de l'inuenure , d'autant que par la. 
clofturelesparts& portionsfontbailleesa chacun,l'on peut 


' aifément cognoiflre ce qui eft (ien,qui eftle vray moyen de 
diflolution de communauté, ch ofc qui n'eftoitfi exactemét 
requifeàla renonciation àla communauté, 

Pararreft du dix huictiefme Nouembre 16co, le crean- 
€ier debouté,& larenonciation faite parla veufucála com- 
munauté declarce bonne & valable , bien que l'inuentaire 


faid àía requeíte ne fuft clos que deux ans apres qu'il eut- 


cfte faict.. | 

Parcetarreít iugé la difference qu'il y aen la couftumedc 
la Preuofté & Vicomté de Paris , entrela renonciationàla 
communauté,& diffolution d'icelle communautc: en.la re- 
nonciation , la ceuítumcnp'aprefcripraucun temps pour la 
clofturedel'inuentaire , il (utlir que la femme ait declaré 
qu'elle renoncoita la communaute , & qu'elle n'aitrien foa- 
ftraici& quealiquo temporeilíoit clos, mais pour la ditlolu- 
tion dela communauté,& empefcher qu'elle ne continue,la 
femme quife porte commune qui a commencé à fairel'in. 
uenraire,lacommunauré continuéra fi dans trois mois l'in- 


: Li * r* * . "TI "i 
uentairc n'eft clos, autrementl'on feroit'continuér tcl in^ 


uentaire tant quel'on voudroit , & continuér vne commu- 


nautcreduireles enfansà vne incertitude, ce quela couftue: 
me n'a voulti:ce qui eft dit pour la veufuetdem i» marito ladi-- 


&ccouftume vfe du mor du furuiuant. 
DDdig;? i. 
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OV EL JOVR LES INTENXESTS! 
Jont deuzou de l'ob'igation »u du ionr quilsfont 
demandez pour le regard del ypotheque. 


XII. 


Oy l'arreft donné pour cercgard,&cómelecrean- — 

, cierelt mis en ordre pour les interells duiourde - 

! l'obligation,& non fculement de la demande pag. — 

! s03. Leditarreft efcrit au liure desarre(ts dela cin- — 
quiefme chambze dés Enquettes , la quettion demandecaux 
chambres. | j E 

Etlevnzicfine Auril 1602. s'eftancprefentee mefme diffi — 
culte en la cinquiefme des Enquceítes, pourles defpens, sils 
venoientdu iour del'obligation , portantcefteclautcà pei- 7 
ne detousdefpens,dommages & interefts, ou du iourdela — | 
condemnarion , la queftion demandee enla erand'cham-. 
bre lesarreíts cy deflus onc cfté alleguez,&vn autre pronon- .— 
cé en robes rougcs par defunct Ment:eur lc Prehident de 
Harlay,& conformémentà iceux , iugé quelle creancierve: 
noiten ordreduiour defon contract Raleblis detpens, en —— 
vertu dela clauleportce par iceluy , commceála veritéilya —— 
mefimeraifon pourles defpens, que dommages & intercfls, — 
& s'eft peuacquerir ce droi&t le creancier ,]' ypotheque ve- - ; 

- mant ex conuentione Q7 [lipulatione Varrcft dóné en la cinquietz 
me des Enqueftesau rapport de Monfieur de Grieu , Fouc- 
querey,& du Lys.partics plaidantes. Voy la prononciation: 

| precedente du deuxieíme Auril 1602, A 

— Pourlindult octroyéà Meffieursles Cardinaux,& file Pa-- 


- pey peut deroger , apresla verification en Cour fo uueraine.. 
- Vides litera B, pag. 51. $2. (0534. 4a 
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D€ LA PEREM'PTION D'INSTANCE - 


quand cone des parties eft decedee duns les trot ans, 
X LIT. 


ZNDPUIA E dix-huictiefme d'Aquft 1606. au rapport dc 

2.7138 MonfieurScaron,en lagrand' Chambre , iugé 
au procés d'entre Drouere,Baglan,& le Comte, 
Thoré & Darde Procureurs des parties, qu'en 
vne caufe d'appel pendante enla Cour, le Pro- 
cureur ayant fakt fignifier dans les trois ans que fa partie 
eftoit decedee , n'y pouuoit auoir peremption d'inftance, 
enceres quc l'on cuíteflé plus de cinq ansíans aucune pour- 
fuite,d'autant quela partie eftapt decedee, n'y a pius Procu. 






reur ny partie,eftimpoffiblefaire aucune pourfuiteympsran- | 


dum aux parties, qu'elles n'ontfaict appellezl'heritier , pour 
i duse ou delaiffer le procés. Y 
araifon de douter eftoit quel'inftance des peremptions 
eft generale, court cótre mineurs, l'Eglife , fauorablepour 
 l'abreuiation desprocés. Que s'il y auoitde la negligence 
c'eftoit dela part de l'heritier qui doitreprendre ,, & non de 
fa partieaducríe , qui n'eft cenu faire cette diligence , mais la 
vraye decifion eft , qu'il faut qu'il y aye partie & Procureur 
pouracquerirla peremption , contre lefquels l'on puifle fai- 
re quelquepourtuitel'on puiffeagir:que oil n'y a partieny 
Procureur,n'y apointd'inftànce. Mefme arrceft pour le de- 
ceds du Procureur del'vne des parties qui empeíchela pc- 
remption, Vider, in littera P.p4g. $04. A 





EN QFEL CAS L'ON EFST 
prendre á partie les Iugesenleurnom. | 

"S XI 5 i 

E Ebuffeen fon Commentaire furlesordonnances,r«- 


&latude fententijs executorijs article feptiefme, elof. 15. 7m 
7^. vrbo, ou delinquéaufait de leursexecutions,num,, 
DDd iij 
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àpartie,qu'en troiscas, dol,c oncuflion , fraude. 
LEGITIME. 
I. 


s S coutume du Bailliagede Chartres ne donnantle 

: droict delcgitimne queau fils , fcauoir s'il fe pouuoit 

eltendreàla mere ésacquefts du fils, aufquelsclle (uc- 
ccedoit,& defquels le filsauoit par teftament ditpofe entiere- 
ment, Mellieursfe font trouuez partiz en la quatriefme des. 
Enqueitesau rapport de Monficur Fauier, lc dix-feptiefme 
O«tobrc (589. entre Catherine Maubuillon ,' Guillaume 
Doiffec,& l'atquier Troffart, 

La mere diíoit que comme de droict denaturela legitime 
eftoit deué aux enfans furles biens du pere , & quel'on efti- 
moit vnébarbarie ou folie deles en priucr,voire que la quali- 
té du fils emportoit auec foy vne coníequence necellaire 
d'heritier,filiss eoo bercsz& qu'en coute Republique cettele- 

.gitimeauoit elle ordonnee comme ceftapnt vn droict par la 
loy denatureinuiolable,contlant & perpetucl , c'eit bero 
rum educatio cap, 15 maruraleydiflincz, 1. & tenu par aucuns , non, 
tant pour vn droict denaturequ« droict diuin , comme. il fe. 
voldau chap.quam periculo[um 7. qu«ft a. Iacob enit primogenita 
qua diuimnit us fibi evant debita : aufli paridentite de raifon em de- 
uoit-op direautant dela legitime dcué au pere & à la mere,, 
d'vn cofté , l'amour & diicstion des peres & des meres en-; 
ucrs leurscnfans,eflle!ien & le fondement de ccítelegiuime 
paturelle deué aux enfans , d'autre cofte l'obligation,'hon- 

- peur & le refpect des enfans au pere & àla mere , eftla caufe: 
dela lcgitime dené (urles biens des enfans,& qu'il ne falloit: 
douter de cefecond poin& , le commandement de Dieuy- 
eftant en l'Exode.L cuit.26. Deutero. 5. & detous lescom e 
mandemens dela Loy le quatriefme portoitl'honnet : 
reucrence aux peres & meres, & fcul qui promett 

enfe en ce monde,vt longeuu fis [uper terram, Auli; 

"" B iesu Moy, qui n'a rien fai& fansla volonté 

.. 3nisce commandement immediatement apres 


E uoa 


inn * 
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cernoitles chofes pures,celeftes & diuines , & le premier des 
chofes temporelles,commce participant de la diuinité , & le 
premier de ce qui eftoict commandé en ce monde. C'eft 
pourquoyleSageau r. & 2.chapitre dc l'Ecclef. 5. ayant par- 
lé en ce qu'cftoit de l'honneur de Dieu au 3. immediate- 
ment, commandeau fils l'honneur dcu au pere & à la me- 
re,faifant comme fimilitude de l'vn à l'autre des comman- 
demens. Auffi Dicu pour monftrer combien il a eu ce mot 
de percen recommandation, ill'a pris difant , £20 fwm P.trer 
vester, &avoulu quenousl'appellatlions de cefte facon en 
l'oraifon Dominicale.De quelle peine lifons nousauoir efté 
punisceux qui ontmanquc en l'obferuation dece comman- 
dementau Deuteron.a1./apidibus euni obraet populm ciuitatis qan 
morietur, vt auferatur malum de medio ve[lri. Difoit donc la de- 
mandereífe quelalegitime deuéaux enfans, n'eftoit en rien 

plusfauorable que celle deué aux Peres&Merces fur les biens 

de leursenfans : qu'il falloitiugerla caufe comme s'il s'agit 

foit delalegitime deué aux entans, y ayant indentité de rai- 

fona dile&tion paternelley eftant d'vn cofté , l'obligation 


filialefe reprefentant de l'autre, Ce fondement pofé,que la - 


caule eftoit fans difficulté, d'autant que parvn commun & 
ceneral confentement detousles Docteurs, voire de ceux 
quiauoient commenté fur nes couftumes , la legitime ne 
pouuoiteftre defniecaux enfans , moins donc aux peres & 
meres, commea doctement efcricla Chap. 'Tholofane en fa 
Decifion 457.& Socinus en deux endroi&tsau 30.& 52. Conf. 
du premier liure, d'autant que naturale evat debitum , «7 10rena- 
tuve jl. cumratio ,de bonu damnat Auth, dc bercd, eg Fslcid, S, x. 
€? Boer. decif. 188. Et combien qu'il y aiteu diuerfité d'opi- 
nions entre les autres fi la legitime eftoit deue , rre naturali 
aut pofito , fi eft-cequ'ilsconuiennenttousen ce, que mata- 
vali vatione (* equitate debetur t4m de/cendentibus quá» ajctnden- 
tibus,tellement que foit jure fanguimu, iure natura , officio aut de- 
bito naturali , vel vatione qg« &quitáte naturali , que c'eltoit vne 
maxime meímes en pays couftumier , que rclle legitime 
cftoit deué foit de/cendentibus aut afcendentiba: , (i par mots ex- 
pres ellen'eftoit referuee, Et e(tl'opinion de Deis i» [. hu 
3IADIALUS ,HWIP« 9, "verf. praterez, C. deimpub.eg alijs jubJluntioni- 
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bs &cenfon Confciliog. nn. 6. Or lacouítume de Char- 
RE i, Re (uro Rt Hu A EO 
tresne defniaur la legitimeau pere & àla mere fur les biens? 


des enfans , fcauoir en leurs meubles& acquelts , aufquels : 
par ladite couftumeils fuccedét,il eftíans doute que les en- * 
tans n'ont peu dilpofer par teftamenr deleurs meubles & ac- 
quets quà lacharge dcla legitime; en tout cas la legitime 
leur cft dcué parla difpofition du droict cómun, auquel l'on. — 
doitauoir recours wp cafu omi[Jo à lege,l.copmodifsim? , de lib. un 
pojl. & le tientainfi Iafon 14. fi excraneus de cond. ob caufam.ff..— 
Eteftla communcopinioa des Canonifles i csp. bona, deap- 
pellat eg» m legitima in bonis filiorum patri debita ,le tient Chaffa- — 
neusen la couftume de Bourgongne , & (emblablc pour ce 
particulierà celle de Chartres , sb. 1. 6, t. msnr. 12, & dit que 
benigna efl bac interpretatio que non e(t 4b homine fed &legé , cequi 
fcrt derefponceà cequel'on veut dire /latuta non ejfe cxtéden- 
d«: ce quife doit entendre vr non ab bomine fedálege , felonla — — 
dodrinede Baldeas 4. omnes populi, 15 9. collat. de te[litia eg 1u- , 
e ff. Ceferoitautte chofe filadite couflume par mots exprés 
defnioitaux peres & mcresladitelegitime , mais que cen'e- 


- ftoit chofe nouuclle que flatutacg imterpretatronem Cg extenfio» 


néadpiittant, uid la comune opinion des doctes ya patle, en 
Ia l.tale paci $. vltimo.de pa&t sim verbo,per exceptione , & le Bal- 
de particulieremét ti&ton fLirutus 1m dicfa Ltale paélum , fuiuy de 
Barba.au Confr.sagnas fcripfit pfalmiflayib.5 ce qui s'obferue 
in contraclibus qui funt flriéls ari autant que peuuenz eftre nos 
couftumes:commel'a tenu Ioh. 4nd. fpecul. titulo de loca. $ ,.— 
1.15 fine verf. quid fi colonus, Eclc Baldeendal.t. C. que res pis. 
ablinav.po[J.&te fódc fur la loy,Barbaris Philippus, dc offic. Prat. 
en cesmots,[; spfe [cuuifet. , & de telle extention s'en pourroit | 
baillervn bon nombre d'exemples, v: i» correlatrus ex identi- / 
tátevationis laturum im marito extenditur ad cixorem.l. fin deind, sie 
duit, rolléd, C, Bald.sn l.libellorum de 3js qui novanfam.Et pluspartie 
culieremét en l'Auth.q»4 «£Hones,2.cellat, de facro fanct, Ecclef. 
Voila pourquoy /latutum im emptore difLomis locum babet an "ene. 


^ *| 


- ditore,&le tient ain(i le Iafon nl. fina. de ind. vid.tolled dy anl 
pas mefme raisó deces deux legitimes: Corvelative pel 
rer filins, venitor venit? vna per[ona.im facce[ft0me,cotimgá 
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ftume de Chartresil n'eftrien deu parlefils de la fücceffion 
du pere,nuls droicts feien euriaux, eadem entm perfona:tellemét 
quela couftume de Chartres difpofant par expres dela legi- / 
ume du fils,cllea atfez entendu parler de la legitime deucau 
pere; & quela couítume nela exprimee,ca ette propter rriflem 
Q9 lur ubrem mortis euentum filij ex turbato moctalitatis ordine pro- 
cedentem bref que benigna erat imterpretatio im eadem fere perfona, 
"eadem [uadente naturali vatione C2 &quitateim ve fauorabili , & pour 
clorre cefte queftioa auec l'opinion d'Alex.in conf. 89. lib. 6. 
quando (Ltutum ex identitate vationg imterpretatur nulla fit extento, 
Jedy[icur genus comprehendit fw [bectes ., fic vatio Jiatuti compreben- 
dit dauev|as [bectes cafuuns emercentium, Et cela l'on ne contre- 
uientàla couftume,c' eft cajus à lege omi[]us:que ceftequeftion 
auoitefté iugecen cas femblable en la 2. des Enquefles av 
rapport de Monfieür Lalemád le 12.Feburier 1535. en lacou- 
ftume de Laon entre Pierre le Febure ; & Crcípin Cochu, 
quel'arreft donné en cettecaufe d'informer par turbesn'ap- 
,pertoitaucun preiugé, d'autant qu'il nefetrouue auoir eíté * 
1ugé , & n'en fautautre raifon finon'qu'il ne s'eft trouué au- 
eun enfant fi defnaturé quiait par ditpofition teftamentaire: 
voüiu priuet ceux qui dótil cenoit la vie,& parlefquelsil ref 
piroit. Me 
: . Ne faifoitauífi au contrairela difpofition deladi&e cou. 
ftume de Chartres parlaquellela libre difpofition eft dónec 
: au fils de difpofer desmeubles &acqueíts, cequife doiten. ! 
. tendre faluzlezirima , &. pour le monftrer, combien que la 
cou(tume baillaft l'entiere difpofitió de tous les acquefts & T 
meubles ,neantmoinsfi vn peren'auoitque meubles & ac- 
quelts, & auoitentierementdifpolé aupreiudice defesen. ^ * 
fans,neferoit-on pasbien fonde à demander la legitime, les. 
enfans en leront.ils priüezpartelart.de couftume?& neant-- S 
moins neferoit.cepas vneexception à lacouftume ou leci- 
Umeinterpretation prife du droit commun & pleine deta- 
aeur. Chaílàneus (ar la cou(tume deBourgongne, au tiltre: | 
desfuéceff. Rub. 7. s. 6, i5 verbo nefuccedepoint, um, 
13. dit que /'aturs que maires d filiorum [ucce[eione excludunt funt 
barbaras contre la loy denature, l'equité & la raifon: : fou. 
. &enant par ces moyens.eftte bien foadee.à demarger 1a: 
EEG | 
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legitimefurles acquefts & meubles de fon fils , auquel elle 
fuccedoit par ladicte couftume. 

Lc defendeur quiauoit efpoufé la fille dela demandereftfe, 
& qui eftoit legataire de tousles meubles &acquefts difoit 
aucontraire,que l'arreft qui interuiendroit feroit loy enla 
couftume de Chartres,& en tousles autres qui ne baillentla 
legitimeaux peres & meres, fur lesacquefts & meubles de 
Jeursenfans: quefil'on vouloit iuger cefte queftion par le ' 
particulier loyer deuaux peres & meres par les enfans , lc 
dcfendeur yauoit de l'aduantage,cómeauffi fi parla di(pofi- 
tion du droitefcrir. Le defendeur mary dela defun&e furles 
mcubles &acquefts delaquellel'on demáde vne legitimea 
cetaduantage qu'il eftle premier en date,d'autát quece que 
luyadonnéla defun&teg'a efté pout l'amitié maritale beau- 
coup plus fauorable & recómádable que celle des peres,me- 
res & enfans ,aufli precede elleen origine& commádement 
le mariage eftantla caufe efficiente dela procreation desen- 


a fans:il'on veut faire cóparaiíon des períonnes , l'on dit que 


pater e fiie efl eade perfona mais C'eft mra fathione , perimagina- 
tionem,per nece[Jariam repre[entationé, Mais Dieu parlant du ma- 
tv & dela femme os ex offibus, cavo ex carne,la verité eftant que 
là femmea efté prife dela cofte de 'homme,& em faifant par- 
tie voire lemefme corps, e? erunt duo in carne vna,au(Ii Dieua 
cómandévelinquere patre eg matrem (9 adbavere vxori, Genef 2. 


cap. ll femble que la couftume de Chartres ait en quelque 


chofe inuenté ce cómandement permettát donàtion entre 
mary & femme de ce qu'ils ont acquis pendantleur mariage 
comme fi le furuiuant reprefenroitles deux. Si l'on vouloit 
decider cefte queftion parle droid commun, qu'en France 
nous ne pouuósauoirautre droi& cómun que nos couftu- 
mes , máximé en pays couftumier qui eftoit du tout diftin& 
& feparé du droi& ciuil. Le Pape Eufebe efcriuantaux Euef- 
ques de France au can.de accufatiomibus 3. queft. 5. leur dit que 
exteras quidem leges babent, & la. Glofe expliquant ces mots dit, 
exter& quidem leges vefpetlu urn ciuilu íont nos couftumés loca- : 
les & varticulieres que 404 Romanum non agnouerunt & defquel- 
lesl'obíeruation eftfi eftroi&ement ordodüsis aux Baillifs, 
Preugfts& Senefchaux, Que par l'ordonnance del'an 1256. 
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on les faifoit folennellement iurer & promettre de les gar. 
derà peine depunition corporelle en cas de contrauention., 
Monfieur Guimier enfà glofe dela Pragmatique titre de qga- 
fis S. [ed ad quemcumque,explicant ce mefme paffage du Canon 
accujatiomibus dit que ce mot exteras e(t baillé refPe£lu lesum ci- 
silium:c'eft pourquoy il nefaut trouucr eftrangefi en beau- 
coup de matieres noscouftumes font totalement cótraires 
au droic commun. Aufli y a.i] diuerfité de raifon ct/a, fub ta 
ti4 Cg fundamentum legis el vatio:mais de nos couftumes locales 
& particulieres , fola voluntas, Et de faic qui voudroit fouftc- 
nir chafquearticle de noscouíftumes parlaraifon , comme 
pourroit-on concilier les cguftumes qui admettent repre- 
fentation en ligne collateraleauec celles qui la reiettét: cel- 
les quine donnentlepartageaux puifnez que par bien faj&, 
auec cellesquilebaillent en pure propriete , & n'en fautre- 
chercherautreraifon,f(ic placuit fic pro ratione voluntas , & de- 
uons eftre plus curieux del'exa&e obferuation de nos cou- 
| ftumes,queles Romains n'ont efté deleur droi& ciuil ,eltát 
vne desanciennes marques delaliberté Frangoife. Que có. 
bien qu'ayós efté quelque temps foubsla puilfance desR o. . 
mains,neantmoins auons efté (1 curieux de la conferuation 
de nos loix particulieres, que lesauons preferees au droid 
ciuil.Ecnetuten la puiffance de Charlemaigne lors qu'il fut. 
crec Empercur,faire receuoir.en Fricefon Capitulairequ'il 
auoit tir en partie du droid Romain,apres qu'il vit vne có- 
trarieté generale en toute la France dereceuoir le droiá ci- 
uil.Que s'il cóuenoitfaire cóparailon denos legitimes cou- 
ftumieresà celles ordonnees parle droict.ciuil, ellesfe trou- 
ueroiét toutes differentesre ciuili legitima dicebatur portio illa 
baveditstis de quadofunciis in preiudicium baredis difbonere non po- 
terat. C'eft pourquoy leertima beneficisi e(l legis,mon parentis, heres 
, treditor levitime cómeil efftraité en lal.omzi »odo,de imoffic.tefB, 
, &tellelegitimen'a efté introduide qu'en faueur*de certai- 
nes persáneslimiteesaux freres,encores turpi per[opa in[lituta, 
maisla legitime couftumieread omnes heredes propriorsi eg aui- 
tors, en quelque degré qu'ils foict:de droi& ciuilla legitime 
xeglee ex numero libevorit pax.]a couftumeautát à vn feul heri- 
tierquá tréte,De droit ciuiljla legitime en tous les bies foict: 
! BEe.iüj 
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meubics ou immeubles,propres ouacquefts , par lacou ftu- 
me es propres , la libre & entiere difpolition demeurant és 


- mgubles & acquefts. Aulli pour vrayement parler,noftre lc- 


gitime cQuftumiere n'eft proprement leeitima , mais [pecres 
quedam legitime : cn effect la part & portion dclaquelle nul 
parteftament nepeut difpofer au preiudice defon lieritier. 
Quela demandereffe fe trgmpoit en tovtes fortes ; En pre- 
mier licusvoulantíouftenir que legitima 1uve naturalis debebatur 
cg [Iatuto tolli non. poterat , errcur rcmarquee par Socinus en 
fon Conf 2. lib. 3. parle Balden l1. C. de legibus , & au $. rus 
natisvale, de iur, nar, gent. (9 ciuili spud 12/1, par Lud.Romapus 
en fon Cont. 32, & s'il le falloigprendre ab origime , parlaloy 
des douze Tables, filij queretam non bsbcbant , la liberté de dif- 

ofcr de touzton bien eftoitpermife , & detaictlalegitimea 
cíté depuis inftifüee , & en prend fa denomination, lco;rrma á 


o 


legediéta,& long temps apres le Tertulliana efté introduict, 


quia bailiéla lcgitimeaux alcendans. Que par la couítume 


: de Chartreson n'auoit penfé au Tertullian, au contraire,il y ' 


a deux rai(ons prifes par ladite couftume qui excluent les pc- 
re & mere dela legitime.La premiere en ce que l'on baillela . 
totale & libre difpofition des meubles. & acquefts aux en- 
fans,qui rorum dicit, nil excludit , couftumeen ce qui concerne 


la ditpofition des meubles & acquelts , pareille aux douze 


'Tabies, qui permettoient liberam. totorum bonorum difpofitio- 
nem,qui n'ont cogneu la legitime, n'yayantrien fi contraire 
Alalegitime quela dilpotition libre detoutfonbien fansau. 
cunereferuationà l'heritier. L'autreeft que ladictc couftu- 
mea fpecifié vrie legitime,celle du fils és biens du pere, (ans 
arler de celle des pere & mere és biens du fils , qui de vnodi- 
Lit, de altero negat , exceptio pavcicularis firmat regulam im ceterv: 
mais tout ce que peut direla demandereffe pourinduire vne 
Wegitimeaux aícendans en la couftume de Chartres,fe refout, . 
en deux pfoinds ,I'vn par vnefauorableextentfion de perjons 
gp legitima filiorum, ad per[onas Qr legitimam a[cendentium, l'autre 
que cafus omi[Tus est à lege, .. 
nantau premier quec'eftoit sabufer,d'autát qfte , quido . 
gerba Tatuti [unt clava , certa qg* minime ob[cura , nec imterpretatio- 
gem nec exten [ionem admittunt ,l.quidquid a[lring enda de verb.obig. 
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le Bart.a fuiuy cefte opinió enla l.owmes populi18, collat dé iaft. 
gr iur ciim verba con[uetudimis clava (unt non intevpretanda , nec cx« 
tendenda , & fe fonde fur la l. contimuus. $. 9 ita de verb, oblis, 
ioinct que nos 'couftumes funt flriéliffrmn turis (7 ad inflar cütra- 
Eluum iudicantur ,& prennent léur force duiour qu'ellesont 
eftéarre(tees & publieesauxtrois eftats , commeila efté iu- 
gé parl'arreft de Piqueni en la couftume d'Amiens, & eft 
chofeaffez criuiale qu'en matiere de couftume ns»quam fit ex- 
renfro deper(ona ad perjonam:ce quela couftumea ordóné pour 
lemary,n'alieu pour la femme, d'autantque verba m fua pro-. , . 
pria firmificatione accipiantur, Au chapitre , cum dilc£i filij , de do- 
nat. in contratfibus plenam telamentis plenior ,in dometionibus ple» — .. 
m[finfs interpretatio facienda , ce qui a. efté limité modo extentio 
non fit de perfona ad perfonam : tel donne au frere qui ne vcuc 
donnerá la focur,& au pere qui ne veut donner au fils, quanto 
mais en noscouftumes,efquclles deuons eíplucher les mots | 
l'vn apres l'autre. ) | 
Pourle fecond , quecafus fuerit omi[Jus à [latuto , fi telle omit 
fion r'eftoit qu'éla couftume de Chartres y auroit quelque 
apparance,maisla legitime deué aux afcendansayát efte ob- 
mife generalement par toutes nos couftumesl'on ne peut 
dire que cefoit vne omiffion,au córraire vn droi& commun ^e 
& general en pays couftumier, qu'il n'y a droict de legitime 
aux aícendans €s meubles & acquefts deleurs enfans , màis 
pour monílrerque c'eft vneomiffion volontaire fondee fur 
crande raifon.De difpofition de droi& ciuil,lalegitimen'a 
onques effc bailleé que legitimo £g vniuerfali beredr,à ceux qui 
im totum im ias defuncls [accedebant , & noná ceux qui quoad quid 
tantum [accedebant & qui; à proprenient parler , eftoient plu- 
ftoft legataires que heritiers clle a efté concedee'filzo, fratri 
turpi perjona m[lituta ,patvi (gy matri ,auo (g aue , tousheritiers 
vniuerfels,mais fratri vterino,cllea efté defnice. frarres vterin, 
de inoffic.tejlam, C. & alors que [ublara erat differentia agnationis 
parl'auth.ceffante, de legit.bered. C.tellement quelorsil y auoit, 
identité deraifon foit pourfaire extenfion de fratre ad fratrem, 
ou dire que ca/us omuffus fuerat à lege , ors quel'on baillalalegi- 
timeaux freres, cequia efté defnié ,& la raifon en doit eftre 
prife del Auth.defunclo ad T'ertul. C. que fratres vterini non [uc- 
e N EEe ij. " 
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cedunt«im totume ius defun£li fratris , mais quoad quid , fcilicet 
in mternis non in. paterpis. Or par nos couftumes les aí- 
- cendans. ne füccedent aux propres , mais feulement aux 
acquefls & meubles , (7 mon [unt eni beredes quia in totum 
- sus defunéli non [uccedunt , 6C ne peuuent eftretenus des deb- 
tes que pro modo emolumenti , "veluti legatarij qnote bonorum, 
par l'arreft de Boifuert , & mefme par l'ordonnance de l'an 
1567.les meresne füccedentà leurs enfans aux propres , ce 
qui eft obferuéau pays qui fe regift en Fráce parle droi&t eí- 
crit. Aufli y a-il grande diuerfité de raifon entre ces deux 
legitimesdesdefcendans & aícendans : celle deué aux def- 
cendans fauorable du droi& de nature : cclle des alcen- 
dans en droi& pur particulier: & de faict au 27 . chapitre des 
Nombres Moyfe baillantaux enfans d'Itrael sura fuccedendi il 
' metau premier degre les enfans, puis les freres, apres lespe- 
rcs,lesoncles, & puis qw gradu unt proximores fansfaire men- 
tion de lafücce(lion des peres aux enfans ,au contraire pre- 
ferant lefrereau pere,l'oncleau pere,dárque boc filijs Ifrael [an- 
&um legé perpetua ficut praecepit Dominus Morfi ,& fain& Paul dit 
que patres debent the[aurifare filijsnon fili abi er au 
traité de matum prog fuam charit.far la fin parlant de la fuccef- 
fion desenfansaux peres & des peres aux enfans non eodem 
"modo d«fertur bareditas liberu enim vt debitadefertur nec «llam ba- 
bent gratiam,patri autem folo legis beneficio datur:difoit dauantage 
que rm omifsrone legitima l'ón confideroit fi telle omiffion 
eftoit 4ut à legeaut ab homme: fi ál«ge ellene pouuoit fuppleer, 
fi«b bominenunquam,& eft l'opinion de Decius m lege bumani- 
tati, C. de impub.Tellement que nos couftumes eftansreglees 
ad inflar contra£lgm n'admettent ccífe exten(ion. ChafJan. en la 
couftume de Bourg. au tiltre descorfifc«. $. 1. demande fila. 
couftumene referuoit par mots expres la legitime aux en- 
fansen confifcation des biens du pere, fi ellete pouuoit fup- 
pleer,tient que non, & quela rigueur de la couftume eftau 
*" contraire que verba clara (unt , à verbu [latutorum non vecedendsi, 
& alleguelal.quod con[ltutum $n bec verba , quantum ad verbá 
ena de te[ls milita... fi feruumyin S. non dixit pater, de acquir.. bered. 
& comme ditle Baldeim l.1.collat. penul. C. de bered.in[h. quil 
xepeteen la]. omnes populi, m fine , deiuft, e jure quod Slatutum. 
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pon dicit nec nos dicere debemui,C'c(t pourquoy debemud in berere 
verbis fHatuti,nec aliter interpretari quam [Latuta loquentur , nam s1a- 
tutátantum di[borunt qnantum loquuntur Cv nil amplius, Recours 
ácequ'enaefcrit Monfieur Tiraqueau inl. fi vnquam. C.de 
reuocan donat. in verbo beris ,num.4.5.6. Et du Moulin fürle2. 
$.dela couftume de Paris, glofe 2. num.z, Partant cefte que- 
-ftion fe iugeant parla difpofition de la couftume de Char- 
tres qu'ellene pouuoit receuoir aucune difficulté, 
' Pararreftla demanderetIe deboutee dela legitime par elle . 
pretendué furles biens meubles & acquefts deía deffun&te 
fillemaulti contradicentibus /. Vide cap. [uper [becula ,de priuilezjs; 
quia tamen in Francia Lacy Románorum Imperstorum legibus non. 
«tuntur, 

Les enfanspefonttenusintenteraction pour fupplement 
delegitime,car en Franceles enfans fontíaifis de leur legiti- | 
me,ne peuuentintenter complain&te, & peuuent rec/a de- 
mander partage fuiuantl'aduis de du Moulin,en fes Annota- 


tionsíur letroifiefmearticledu dix hui&iefme chapitre des 
Teftamens dela couftume de Berry. ; 


—n 
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 ."PACTVM DE QVOTALITIS. 
| II. 


2e V procés deIaquinor& Donatian;appellant du Dail- 
ly de Berry ou fon Lieutenátà Bourges,s'eft pretentec 
«efte difficulté ft pactio de quota litis im coberede licita efJet. 

L'on difoit contre celuy quiauoitfai& telle pa&ion que 
telles conuentions eftoient reprouuces , & que la loyauoit 
eftime qu'elles eftoient costrá bonos mores, Et bien que lal. li 
tem te vedemi[Je de Procurat, C, qui[quis de postul. C. parle m. Pro- 
curatore aut v 4duocato , & femblenteftrefpecialesenleursper. — * 
fonnes, pourícauoirá peu prés quelil faict enla caufe , tou- 
tesfois Vlpian enlal.funptus de pa&t». ff. a reprouué telles pa- 
&ions mdefinit?, comme illicites & d'vn droi& litigieux , du- 
quelleiufte pris eft du toutincertain, quelque modification 
quela glofe y aitapportee. ; 

Au contraire quela caufé dela prohibition delaloy cef- 
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foit in berede vterque certus de inv fuo, l'on nepeut direqueco- 
heres fit in fide e clientela cobereds ,paction quifaciliteles par- 
tagcs,la queftion demandeeaux cha mbres,par arreít la con- 
ucntion approuuee , & auoitau parauant etc receué parar. 
reíten la maifon de Neuers & de Guyfc, pour la fuccefion 
dela maifon de Neuers, Monfieur du Vair rapporteur en la 
cinquiefme des Enqueítes le vingt.(ixiefme Aouít mil cinq 
censquatre vings huict. 


* ^ 


PENSION SV R LEPROSERIE. 


bcd HI. 


, V procés d'entre le Curé de. S. Lazare de Neuers , & 
lesadminiftraceurs de'la Leproferie de INcucrs,s'eft 
 — meuéceftequeftion, fgauoir fi l'ordonnance del'at 
1545. par laquelleles Hofpitaüx , Maladeries, & Leproferies. 
ontoftees aux Ecclefiaftiques , & ordonné que pour celles 
qui eftoienten tiltre,les titulaires auroient pentionm : fi elle 
penfion feroit baillee en argent,ou bien i» corporibus , [cilicet, 
quelque terre à iouir par main. * 
Lesadminiftrateurs difoient que l'ordonnance n'ayát vfé 
que du mot de penfion , ne fe pouuoit entendre qu'en de- 
niers: quela Clemét. quod contingit de veligiof.domib, nen baille 
dauantage,quela raifon & motif del'ordonnance eftoit fur 
le mauuais mefnage des Ecclefiaftiques. 
Aucontraire le Curé difoit que (a qualité de Curé auoit 
beaucoup defaueur,qu'il falloit refider: querefidantil auoit 
lusaffairede bled & vin que d'argent: qu'eftant titulaire de 
h Leproferie, cefte penfion luy eftoit loco legitime , qui fe dc- 
uoit bailler m corporibus bereditarjs , qui neleux baille qu'ene 
penfion en argent,au lieu d'etre fur fon bien il feroit velas 
aduena n terra aliena , ou eftant dela maifon, 1l faut que partem 
babest:quel'ordonnance n'auoit preueu la refidence des C ue 
res qui auoient vne Leproferie annexce , que les pauuxes 
eítoient fansintereft.rien neleur eftoit ofté : lc reuenu eftoit 
auffi bien donné à l'Hofpital & Curé qu'aux pauuresde Cu- 
vc adminiflre les Sacremés aux Lepreux non í; candum ps bouis 
. ; triti 
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triturantis il faut que commedat de fru£libus térre 
Laqueftion demandcee aux Chambres, la Coura ordonné 
que la pention feroitbaillec au Curé incorporibas , lanstirerà 
confequence pour les autres Leproferies n'ayans charge 


d'ames, du 25. Septembre 5$88.Mon(ieur BrzardRapporteur 
5. desEnqueftes, "M LU 





LOCATAIRE CONTRAINCT 
de[loger. 
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TW E Ieudy quatriefme Decembrer;22.fut iugé en 
ue 5:34 l'audience que leproprietaire dela maiíon pou- 
2 






e.a uoitfairefortirlelocataire Pour y aller demeu- 
5 rerauecía femme , qu'ilauoit cfpouíce.peu de 
! , tempsauantl'adion intentee, cg fat cafus inopi- 
matus C? nece[J aria habitatio, (aiuantlà e lofe.delal.edem ,in ver- 
bo,nece[Jartam. C.locat.Gc (ur ce que lelocataire pretédoit dom- 
mages & interefls, le proprietaire du contraire , qu'il n'en. 
eftoit deu,la Cour donna Commiffairesàla barre ,.Guillau- 
me Fournier, Nicoledela Noé plaidans. P r--gradidr 


LEG$D'UNENOTAZLE SOMME 
à difiribuer par la cvolontéd vn CureJelon ['in- 
. tenuien du teflateur declaree au (nré. 


La protionciation desarrefts de Nogl 15f0. fut pro: 
"x noncé en robes rouges , l'arreft donné en la grand': 
Chambreaura port de Monfieurde Lone ucil, entre 
Maiftre Francois Pelletier Curé de Sain& Iacques. de la 
Boucherie decefte ville dé Paris d'vne part, & Mai(lre 1can' 
. Fortin & Maiftre Frangois:Perdrier Secrétaire du" R oy, 
heritier de defun& Iacques Perdricr. Seigneur de Rofny: 
p?rlequella Courordonna deliurance que feroit aicteau- 
dià le Pelletier delafomme de trois mil cfcus à 2 ordon- 
EEFf. 
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nez parledict deffun& pour diftribuer aux o:uures pitoya- 
bles,quiluy auoitfaict entendre pcu auant que de mourir, 
fansqu'il fuft tenu en rendre compte. La raifon de douter 
eftoit que les heritiers maintenoict queleditlegs eftoit fai& 
pour tournérau profit dela veufue en fraude de la couftu- 
. me,demandoientque le Curé euftá s'en purger parferment: 
quefi c'eftoient legspitoyables ,le Curé ne deuoit craindre 
delesdireà aucuns de Meffieurs , qu'admettant cefte facon 
deleguer.feroit donner toute liberté aux tromperies & frau- 
des,mais leditle Pelletier sexcufe de declarer en iuftice l'in- 
tention du defunct;qui l'auoit prié de nela declarer , & s'en 
eftoitrepofé furía parole. Faut noter que le Cur£ auoitaffer- 
mépardeuantl'vn de Meffieurs dela Cour, quela veufuene 
participoitauxlegs. | 
.* 








LOW 'EST RECEVABLE c4 IJ PV- 
gner con teflament apres auoir demande 


le legs ) contenu. 
VI 







* 
e a Wr Mardy vingt-cinquiefme Septembre mil cinq 

Dol cens i Dori s dla ote dilies futdon- 
z uoc arreft aux grands iours tenus en Ia ville de 
2| VERS Clermot,enla caufe d'étre ClaudeTerral,&Per- 
fette Miffetier,demeur&t à Lyon n de droi& efcrit, que la 
mere fe pretendant heritiere de fa filleab inteftat , ayant re- 
cogneu & demandé auparauant lelegs à ellefai& parle te- 
ftamentdefa fillejne pouuoit impugner le teftamentne de- 
manderlefupplement defa legitime, & ordonné qu'ellefe 
contenteroit du legs qui mi auoit efte faict paría fille. Faut 
noter la particularité qui e je la mere auoit longuement 
plaidé pourla deliurance deíonlegs , approuué le teftamét. 
de fa fille,eftant mal-feant ola fpe lucrs dàmpugner puisapres 

[c teftamgnt d'inoffciofitc. 
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LEGITIMATION DES ENFANS$ 
fans l'expres confentement du 


peresne vaut, 
VII. 


V moisdeluillet mil cinq-cens quatre-vingts trois, 

fut prononcé l'arreft donné en la chambre de l'E- 

dit, au rapport de Monfieur Viole,entre Iaqueline 

de Poix& fes enfans naturels demindeds S ORuerduPleC 
fis,Sieur de Chainchabor, par lequel fut iugé que le(dits en- 
fansayant obtenu lettres de legitimation & icelles faic en- 
theriner fans l'expres.confentement de feu Iean deLaubien, 
Sieur de Blerencourt leur pere naturel, eftoient nulles, & ne 
pouuoient operer pour fucceder, encore que ledit pere y eut 
tacitement confenty, mefmes enuoyélettres au Procureur 
pourfaire entberiner lefídi&es lettres, & que par plufieurs 
actesfubfequens lefdi&eslettres,illes euft appellé fesenfans, 
& furentauídits enfansdu confentemet dudit defendeur,ad- 
iugezles meubles quileur:eftoient leguez. Ce qu'il y auoit 
departiculier, eft-que depuislefditeslettres de legitimation 
ladite de Poixauoit demeuré long-tempsauecledit deLau- * 
bien, fans qu'il l'euft efpoufee & legitimé feídits enfans per 
fub[equens matrimonium , encores que ladi&te dePoix euft la. 
promeffe dudit Laubien, & fut ladite dePoix deboutee de 

. lacommunauté par elle demandee, & de fon doüaire. 
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LDEAM. 
LES E femblable auoitauparauantefté iug& en la2. des 


Enqueftes au rapport de Monfieur de Villernor, le 

,, inge. neufiefme Nouenmbre 1577. au proces d'en- 

tre Difpama contre les Martels, & queíansl'expres confen- 

tement du pere naturel,la legitimation né peutauoir effe 

bur fucceder,& fatleu jus don boule fils natarcl du 

refident de Caluinot du Parlement de Bordeaux , au rap- 

port de Monficur Perrot, auquell'on auoit E. fupple- 
EFE ii, - 


: — snam 
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mentdelcgitime, maisil y auoit dela particularité ,]a raere 
cftant decedee intra tempora , que ledi& fieur Prefidentauoit 
promis del'efpoufer. 

S'il fault l'exprés confentement du pere naturel, & des 
autres heritiersqui peuuent fucceder 45 inteflst voy Boerius 
en ía Decif 122. Bacquet au liure 2. du droict de Bafítardife 
chap. tr. & is.le meíme Bacquetau chap. 5:. donne la ráifon 
de douter narrant les lettres de naturalité & verificatió en la 
chambre des comptes,ou il n'eft parlé du confentement des 
pcre X mere, mais lareíponce eít que la chambre descom- 
ptes,qui ne cognoift que de l'intereft du Roy, & dela Fran- 
€c, & non de la fuccetlion ne patledu confentement requis 
des pere & merc,mais en la verificatió qui fe faict en la cham- 
bre du Trefor,y a ces mots, jede eu jue lespercs & meresy 
preftent confenrement auffi que telles lettres de legitima- 
tion, lepereny confentant,ne font que «d honores pour tenir 
officcs & benefices : voy Chatfan. furles couft. de Bourgon- 

ne tit.des baftards $.3.num.32.& eft iugé parcesarrefts que 
m denaturalité , aufquellesle pere n'a confenty par ex- | 
pres, n'operent pourla fucceílion , /ecw pour obtenir digni- 
rez & honneurs, | | 


LEGS FAICT APVN RELIGIEFX 

Jacobin,e d «un R eligieux de l'ordre 

S'ain&t Benoift. 
| VIII. 

2 E quatorziefme Aouft mil cinq cens quatre- 
J^ vingts quatre , fut prononcé arreft en robes 
rouges par Meffire lePrefident Preuoft donné 

s) cn la r. desEnqueftes, au rapport de Monfieur 

i Rubentel, par lequel vn legs fai& par vn pere 

A'deux defes enfans,I'vn fcobin. l'autre Religieux del'or- 
dre Sain& Benoift, fut declaré bon & valable, & ce fai» 
fant les heritiers condamnez faire deliurance par chacun 
am, & mettreés mains du Prieur des lacobins & de l'Ábbé ! 
ou Prieur del'Abbayeen laquelleledit Religieuxatoit £i& | 
vau, deux feptiers deb]ed mentionnez au tcflamentdu pez 
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re, poureftre diftribuez d lanourriture & entretenement & 
aux eftudesdeídi&s Religieux leur vie durant feulement, 
aux charges desferuices portez par ledit teftament: la rai(on 
de douter eftoit pour la qualité des legataires, incapables 


pourlevaeu de pauureté depoffeder aucuns biens, d'auoir - 


aucunechofeen propre; : s c ] , 


x 
» 





LOTS ETC PEWTt$ £r DROl]CTj- 
|. d'eigneuriaux de licitations entre coberitiers,decon-. 
- .trátbs l'efahangeles rentes rachetees. | 


"15* -AN2dAA ^s D R e 

zw V procés d'entrele Majeur, Preuoft & Eíche. 
ssp dins d'Amiens d'vnepart, & Pierre du Caftel, 
3s] on demandoit fi en licitation de quelques 
Sy Co NA maifons faictes entre coberitiers, de la maifon 
"ToS adiugée audit CafíIcl heritier,il eftoit deu long 
& ventes attendu quela licitationianoiccíte fai &e non feu- 

lement entre les coheritiers, mais que extranes admi[3i fuerant, 
DifoitduCaftel,quetant parla couftume d'Amiens,que 
plufieurs autres couftumes de ce Royaume, n'eftoient deuz 
aucuns droicts feigneuriaux pour partages faicts entre cohc. 
ritiers, non enim ex rli diut (ome mwátur dominium [ed (ui quifque 
reapit,comme dic Guido Papz Decif, 88,& Conf. 46. que 
comme ex tali diwifione non debebantur laudimia,au(Ti n'en eftoicc 
deuz ex licitatione facla im con[equentiam diuifions,autrement]les 
coheritiers, pour ce quine (e pourroit commodement diui- 
Íer,feroient depire condition: ioint que telle licitaition & 
alienation eftantforcee, neceffaire & prenant fon. origine & 
fa caufe d'vne di uifion, non"vera venditio ex qua debeatur laudi- 
mia, qui eft l'opinion de Bart. in |. ev: ideo, de cond. furt. Et faut 
confiderer & l'intention des parties quin'ae(té primó ez prin- 
eipaliter venderá, mais de partir par entre eux iudicio familie 
bercicunde; INc.faifoit.au contraire. quele;coheritier adiudi- 
cataire eftoit fai&: feigneur non feulement de la partic cn 
laquelleil eftoitfondé en l'heritage, mais de celles de fes co- 
beritiezs; ce qu3l.ne peut iudscro fam. hercif. par lequel iln'en 

FFf ij 
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peutauoir que fa part, mais qu'il falloit que cefuft titulo parti 
culari emptiona,d'aütant que arbiter famil. hercif4ndicio potefl vni 
coberedi totam vem adiudicare, l, item Labeo, S. familia bercifeunde. 
ff. fam beraf. & vfe le Iurifconfulte de cesmots licitatione po. 
tefl rem vm adiudicare, & par la l, communi, $. fi debitor com, 
diuid (f. qui rei communis partem pignori dederat creditori ,à focio 
licitatione vitlus creditor aliam partem emit , vule debitor oblato 
pretio partem pignori datam tantum repetere, non audiendum debito- 
rem iudicat. Iulianus, mfi totius ver pretium redderet, & la rai(on 
qu'il en rend fai& à ce propos qua bec pars fen portio benefi- 
cio. alteyius-partis acce[sit... Qu'il fetrouuevn arreft donné en 
la grand' chambre au rapport de Monfieur Bellanger , en 
lacouftume de Chartres , qui ne difpofoit particulierement 
non plus que celle d'Amiens, qui auoit 1ugé la queftion ,. 
en Iuillet 1586. & auoitefté donné arreft en la cinquicfme, 
aurapport de Monfieur Bouinau profit de Monfieur Char- 
tier, pronócé enrobesrouges, par E l'enauoitiugéque 
deíoulte de partage n'eftoient deuz droits Seigneuriaux, & 
quela couftume nouuellement reformee de la Preuofíté & 
Vicomté de Paris,reformee fur lesarrefts dela Cour, l'auoit 
ainfiordoonné. De vouloiren faire quelque particularité ex 
eo que extranei in licitatione admi(si fuerant, qu'il 2: auoit appa- 
 rence, & qu'ille s puipiap. d ex euentus quelecoheritier eftoit 

demeuré le dernier encheriffeur, & non l'eftranger. Du 
Moulin enla deuxiefme partie de Cent. fur la coulume de 
Paris,$. 55. num 157. fe moque de cefte diftin&ion a» adput- 
fatur extraneus 1m licitatione aut non, cm viélua (9 expul(us fuerit 
extraneus, per vnum ex coberedibus, remanet negotium im termind 
pure diw[ioni , d'alleguer vne poffefhon centenaire des. de- 
fendeurs qu^il n'y auoit apparence, cum 1Hri errore fit inivo- 
duttum, eg furpatio fit potius quam po[Jefito, d'autant js vitieu- 


-- - 
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effe won poféic hereditatis admis extranew , 8a fuiuy ceft aduis 
du Moulin furle$. 22. de la couftume de Paris num. 73. & 
de faic diuifio dici non pote[! quand vn ipei eft admisà 
encherir & achepter,& faut que l'inuention des heritiers ait 
efté d'expoferen vente,& fortir des bornes du partage , puis 
que extraneos admiferant,L'on dit queemptio ve fit necejJavia , ex 

. qua non debeantur laudimia, il faut que emptori emendi nece[sitatem- 
imponat: Carau premier cas coberedibus rantum in licitattone ad- 
mi[t, mais admo extraneo non efl cobereds nece[faria emptio , fed 
voluntaria,& eftriree cefte raifon de Chaffan. furles couttu- 
mes deBourgongneau tiltre des retraicts. $. 9.num., 3.4. ex- 
plicant qud fit nece[Jaria emptio y quando nece[Jaria dici pofiit, 

u'il n'y auoitapparéceappellerparrage, quand l'on admet 
de eftrágers quifonthorsle partage, c'eitíe departir de l'a- 
&ion de partage,qui n'eft qu'entrecoheritiers.Bertrandi en 
fon Confeil 122. du premier liure , Jfofrexius decif. Tholof, 77. 
'entfuiuy cefte diftin&ion , quelesarrefts y ont paffé. Du 
Moulin enalleguevn prononcé en robes rouges le deuxicf- 
med'Auril i538. interuenu fur vn appelde la chábre du Tre. 
for,entrele Subftitut du Procureur general en la chábre du 
Trefor,& Becquet,c'eftenla couftume de Paris S,ss. elof, r. 
num.174.L'on ne demandoit en ceftarreft s'il eftoit deu des 
vétes pour les parts des coheritierslicitees & adiugees à l'vn 
des coheritiers boc abfurdum fuiffet , nul n'en doutoit, mais (i 
le cohetitier adiudicataire eftoit tenu payer ventes pour fa 
part,extraneo admi[Jo in licitatione ; & fut iugé qu'il n'en eftoit 
deu pourla part du coheritier adiudicataire. Que le mieux 
que pouuoitpretendrele demandeur,c'eftoit qu'il ne payaft 

. lesventespour(a part qu'il pouuoit pretendre en la tuccef- 
fion,mais quod excedebat, il en deuoitles ventes,nelepouuant 
auoir iure beredstario,Que ledit Majeur & Efcheuins eftoient 
en plusforts termeseftansen pofleffion plus que centenai- 
re;& verifiee par lescomptesrendusen leur hoftel de ville: 
qu'ils auoient receu les lots & ventes: de «clles licirations 
extranei admis : qu'eftans fondez. enarrefts ; opinion des 
Dod&curs ,enla raifon & en vne poffeffion plus que cente- 
nairc qu'ils deuoient obrenir.L'onabien reprouué les pof- 
feffions centenaires &cimmemoriales quead mores pertimebits 
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sais celles que (olarstione mtebantür ont e&é recess. -Saind 

AugulLin en/'Epiftre qu'il efczit 44 Ca(ulanum presbiterum. dit;. 

cenjuctudimem lsudamus que tdmen contra fidem Catholicá nil vufur- 

parc PERHHIN & au ch.slleautem, 21. difl.iladioufte quod neque 
' centrá bonos moresnequecontralfidem e[H, mdifferenter babendum cff, 
idgo cum Romam venio Sabbatum, ieiuno , cum. Medrolam fum nan. 


MAUnO, ] e €CU Zi i4 ; dC AE : 
- Pararreftapresauoir démandéla queftion aux chambres; 
& vcu lesarreíts cy deflus alleguez , iugé que la licitation 
faicteentre coheritiers (ansfraude ,l'vn d'iceux demeurant 
adiudicataire,ne font deuz drdi&ts, lots & ventes , n'autres. 
dxoictsSeigneuriauxos. Sos c o8 o Lets 
L'onallegueáce propos la liem» fondo $«fi fundus , uerf.. 
diuortio autem fatlo,de iure dot. ff. de fundo communi in dotem dato 
licitationecontra (ocium fatla msliers adiudicato, quytotus doralu e[L, 
pour monftrer que talis lrcitátromon efTtitulus eroptionu , aliis to- 
tus fundua dotalu non e[[ctymaiá quo licmatio mobi mutat naturam pri- 
mi contraClus ideo totus dotalis, toti) ia UIN LET abbr. ESL 
A cepropos en confequence des Arreíts cy defus ,l'on en | 
.alleguevn donné en Auril.1588. en lagrand' chambre, aupa- | 
rauant appoindté au Coníeil, entre le Seigneur de Lantac | 
& Monfieur Leícot Confeiller , & le. Chapitre Sain& Ger- 
xain de l'Auxerrois, ledic Chapitre demandoit les lots &c 
ventes d'vn contract. d'eícháge de maifon bailleeà mil cinq 
censliures de renteracheptable parle Seigneur de Lahfac, 
leSeigneur Lefcotl'a vouloit auoir par retraic lignager en. 
l'an 1566.leSeigneur deLaníacauoir pris ladide maiton & | 
baillee en eíchange al cinq censliures de rente: fur l'hoftel 
de ville de Paeis;auec claufe que ladite rente: n'eftant payeé | 
de terme en terme queledis $'* de.Laníàc en faifoit(a debte. 
Ladicte rente n'eftant payec ,ledir Sieur deLaníac la raehe- ' 
^  te,cerachaprcaufe deux doutes;l'vn de retraict lignager par | 
ledit Sieur aricios »fouílenant que c'eltoitvn con Ws 
chapt& nón d'efchange:lautre.des droits S cigneuriaux par 
ledit chapitre fondez tur meíme raifon. Aw contraire jedi | 
Sieurde Laníac dioit que ce quiauoitelle fait:ce auoitefl 
€D confequence ecelllins du contracb;parle moyen dela 
«laufc appofee enaceluy qué c'cítoit choíc de mefinemnarure 
qoe 
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quele contract qui n'eftoit pource. changé, & parlequelra- 
chapt Cconuentto n^n tyanfibat im Aliud nomen contraci m.,quc ccla 
neconuertiíloit l'eíchange en contract de vente,qu'i falloit 
confiderer qwid principaliter atlum: que ce qui eftoit fait i» con- 
fequentiam prim contratti & en execution d'iceluy non mmmu- 
tabat naturam, Pararreft tancle Sieur Leícot, quele chapitre 
fainct Gerinain ont efte deboutez delcuts demandes, 
L'arreft donne contre le. Maieur d'Amiens a. efté en la 

cinquieíme des Enqucítes,au rapport de Monficur Louet, 
le 3. Mars 1587. Vide Boerium im Con[uetud, Biturigum,.S.7. des 
fiets & cens, verf. ex quibus [equitur , quia e[l nece[Jaria aiicnatio 
que ex diuifione dependet , 

La plusgranderaifon de douter eftoit qu'au moyen de la. 
conuention , qu'à faute de payement dela rente, quel'onla 

renoltiuríoy, l'on'fe rendoit debiteurdela rente: parrant 
bs ventes deués pour lcs raifonsalleguees 7. — arreft 18. pag. 
423. Mais teile conuention n'eft appoíee que pour la fcureté 
du coinpermutant, caution prif. pourne saíieurer desren: 
tes ,qucl'on bailloit caution quine change en rien la nature 
dela permutation , delaquellene font dcuz droiás (eigneu- 
riauxl'on regarde touíiours quid principaliter agitur , non quid 
ac eljorié,aut in con(equentiam primi contratlus, pour le payement 
des lots & ventes qui ne font deués qu'es cas fpecifiez par 
nos couítumes, 

Etle vnziefme lanuier 1607. en l'audience, en la caufe 
des adminiftrateurs de l'hoftel Dieu de Chartres, la qneítió 
s eft prefentee;, fi liciratione facla mter focios , de deux maifons 
qui ne fe pouuoiét partir entre ceux de deux communautez , 
la difficulté c(tant dera de ladide couflume de Paris, 


qui ne parle que inter colBedes , iugé que ex licitattone inter fo- 


ci05 legiume eg finefraude facla , il n'eftoit deu lots & ventes, 
nen enim ex dimfione debentur, . 


G6Gg 











auflo pretio baberent, 


418 RECVEIL D'AVCVNS 


—— 





DELALOY DEVXIESME 
derzeícind venditione. 


"x 


EUM 1lalz:derefcindenda vend.a lieuin emptore, voy du 
Moulin tur la couftume de Paris, $.15.glof. 5. 

vm num $5. & $.22. num 47. m fine, tamen contra Mo- 
LT lnei op:ntonem Pári[is iudicatum anno 15 92.g4Dom. 
Preyde adagi[lro in purpura pronuntiatum l. 2. locum non babere im 
emptorc,qui affeClione du£lus plus equo emere pote[! € de facili em- 
ptores vltra soflum pretium emerent , vt pofleave[cijJa venditione 


A LÉÉÓÁ————————— 
$1 LADICTE LOY DEVXIESAME 
A lieu en baila rente. 


XI. 


5i E fixiefme May 1574. iugéau rapport de Mon. 

fieur Iabin en la cinquieíme des Enquceftes, 

/« Monfieur Preuoft Prefident,qu'en conitra& de 
bailàrentela l.z de refc.vend,auoitlieu, & quele 
preneurauoitefle&ion de fupplecr iutquesà la 

iufte valeur , tout ainfi qu'au contra& de vente, qwa m contra 


€libusboue fidei le(io vltra dimidiam wh preti) dolum qg* symquita- 
tem in (econtmet ,au 4. des Theffaloniciens , ne quu circunut- 


miat im negotio fratrem [gum quoniam ndex e[i domus de ijs omm- 
bus.1l y auoit dcla particularite n tantriipnnable de calfer 
vn bail à rente :pour lalefionunter matres, carla longueur du 
temps,l'incertitude des fruits,les hazards permettentau pre- 
neur prendre à bon prix & faire fa condition aduantageufe 
quand ceneferoit qu'en confideration dcs ficrilitez. 
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DES PROFITS DE FIEF DE I HE- 
ritage cuenduauec retention de fo " 


XLI. 








Eslots& ventes d'vn heritage vendu auec reten- 
tion de foy & hommage,& s'il y atraude; vide f» 
R. pag. 7j. 











DÉ LA L. AB «AN ASTAS10, ET 
per diuerfas, €. mandari. 


XHL C 9 





A Y, num.a13. n fine ditquela lib 2/52/Iifto,&laloy, 
39 Jp per dinerjas C.mand.onclieu en France,& qu'elles 
ace lont fai& escontra cos qui per auaritiam vel alits ve- 
xandi libidine viliredimunt actiones luigio[as uel da- 
bias ideo fLatunmt vt reus vel preten[us debitor litem eg» vexationcim 
yadimere po(ss eode pretio, quod im fidiator ile ny mcrawit oblata ,non 
autem vt veri creditoves , de quibus conjlat quod cum rattura debito 
vum locapletantur,vide 5 in [tera C, paz, 70. Iberenfon En- 
chiridion i verbo, cedens, in [;jne,clmc quela l. per diuer[44 , e. 
la lab 24naflafto C.mandati,n'onclicu en France. 





LEGITIMATION DES ENFAN$: 
hex primo viuente marito,ciuiliter 
tameni condemnato. . 


XIII. 


feteaus& Defprez,ft les folennitez requites par 
l'aut;hedie, de repu, C.cftoit gardee,ou la cóftitu. 
t6 cenonique du chapirre im prefentia, de (bojalib. 
yagiffant dcJalcgitimanó des entansiffus d'vne mere rema- 


Gg ij 





PB V Moulineníescontra&s Vfuraires qweff. 62. 


'Ona demandé àu procésd'eptre duMefnil. Bri-. 





- 
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mentdelcgitime, maisil y auoit dela particularité ,a mere 
c(tant decedee mrra tempora , que ledi& ficurPrefidentauoit 
promis del'efpoufer. 

S'il fault l'exprés confentement du pere naturel, & des 
autres heritiers qui peuuent fucceder 45 mteflut voy Boerius 
en fa Decif 122. Bacquet au liure 2. du droict de Baftardife 
chap. tr. & i. lemetme Bacquetau chap. 5:. donne la raifon 
de douter narrant les lettres denaturalité & verificatió en la 
chambre des comptes,ou il n'eft parlé du contentement des 
pcre X mere, mais lare(ponce eít que la chambre descom- 
ptes,quine cognoift que de l'intereft du Roy, & dela Fran- 
€c, & non de la fuccellion nepatledu confentement requis 
des pere € merc,maisen la verificatió qui fe faict en la cham- 
bre du Trefor,y a ces mots, pourueu m lespercs & meres y 
preftent coníentement,auffi que telles lettres de legitima- 
tion, lepereny confentanrt,ne font que «d honores pour tenir 
officcs & benefices : voy Chatlan. furles couft. de Bourgon- 

ne tit.des baftards $.3.num.32.& eft iugé parcesarrefts que 
Dres denpaturalité , aufquellesle pere n'a confenty par ex- 
pres , n'operent pourla fuccetlion , jecw pour obtenir digni- 
rez & honneurs, 


LEGS FAICT APN AELIGIEFX 
Jacolin,ev d "vn R eligieux de l'ordre 
, Saint Benoift. 
V III. 
46 E quatorziefme Aouft nil cinq cens quatre- 
e) vingts quatre , fut prononcé arreft en robes 
5 « rouges JurMene lePre(ident Preuoft donné 
s) enla r. desEnqueftes, au rapport de Monfieur 
Rubentel, par lequel vn legs fai& par vn pere 
a'deux defes enfans,l'vn Iacobi, l'autre R.cligieux del'or- 
dre Sain& Benoi(t, fut declaré bon & valable, & ce fai- 
fant les heritiers condamnez faire deliurance par chacun: 
am,& mettreés mains du Prieur des lacobins & de l'Abbé 
ou Prieur del'Abbayeen laquelle ledit R eligieuxauoit faic 
vocu, deux feptiers deb]ed mentionnez au tcílament dupe- 
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re ,poureffre diftribuez  lanourriture & entretenement & 
aux eftudesdeídi&s Religietx leur vie durant feulement, 
aux charges desferuices portez par ledit teftament: la raifon 
de douter eftoit pour la qualité des legataires, incapables 


pourlevoeu de pauureté depofleder aucuns biens, d'auoir. 


aucunechofeen propre; s 756 c 
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LOTS ET:-FEWTES$ £T DRO]CT4. 


|. d'eigneuriaux de licitations entre coberitiers.decone 


traéls d'efahangelesrentes rachetees. 
otl Emudos PES. AE 


Hd. TESCUP ) » * - 
yes: V procésd'entrele Majeur, Preuoft & Eíche. 
1 x uins d'Amiens d'vne part, & Pierre du Caftel, 
iuel'on demandoit fi en licitation de quelques 
vie maifons faictesentre coheritiers , de la maifon 
ITO RS adiugée audit Caffel heritier,il eftoit deu lot 
& ventes ,attendu quela licitationanoitefte fai &e non feu- 





lement entre les coberitiers,mais que extranes admi[&i fuerant, — 


Difoit duCaflel,quetant parla couftume d'Amiens,que 
plufieurs autres couftumes dece Royaume, n'eftoient deuz 
aucuns droits feigneuriaux pour partages.faicts entre cohc- 
Titlers, »on enim ex tali diut (rome muatur dominium [ed (uii quifque 
recipit, comme dict Guido Papz Decif. 88, & Conf. 46. que 
comme ex rali diuifione non debebantur laudimia,au(Ti n'en eftoicc 
deuz ex licitatione fatta in con[equentiam diwifions,autrementles 
coheritiers, pource quine fe pourroit commodement diui- 
Íer,feroient depire condition: ioint que telle licitaition & 
alienation eftantforcee, neceffaire & prenant fon. origine & 
fa caufe d'vne diuifion, non vera venditio ex qua debeátur laudi- 
mi&, qui eft l'opinion de Bart.in/, c2 ideo, de cond. furt. Et faut 
coníiderer & l'intention des parties quin'aefté prim cz prrn- 
eipaliter venderá, vrais de partir par entre eux iudicio familie 
bercifcunde; INe faifoit:au contraire. quele;coheritier adiudi- 
cataire eftoit faid: (eigneur non feulemenc de la partie en 
laquelle ileftoitfondé en l'heritage, mais de celles de fes co- 
beritiezs; ce qu'il ne peut idicro fam. "ng par lequeliln'en 
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peutauoir que fa part, mais qu'il falloit que ce fuft tieulo parti 
cuan emptionis, d'autant que arbuter famil. bercifaundicio potefl vni 
coberedi totam vem adiudicare. l.. item Labeo, S. familie bercifcunde. 
ff.fsm beraf. & víe le Iurifconfulte de cesmots.licitatione po. 
tefl rem um adiudicare, & par la l, communi, $. fi debitor com. 
dud (f. qui vei communis partem pignori dederat creditori ,à focio 
licitatione vitlus creditor aliam partem emit , "vult. debitor oblato 
pretio partem pignori datam tantum vepetere, non audiendum debito- 
rem indicauit. Iulianus, mifi totius ver pretium redderet, & la rai(on 
qu'il en rend fai& à ce propos quia bec pars/eu portio benefi- 
cio. alteyius-partis accefsit.. Qu'il fetrouuevn arreft donné en. 
la grand' chambre au rapport de Monfieur Bellanger, en 
la couftume de Chartres , qui ne difpofoit particulierement 
non plus que celle d'Amiens, qui auoit iugé la queflion ,. 
en Iuillet 1586. & auoitefté donné arreft en la cinquicíme, 
aurapport de Monfieur Bouinau profit de Monfieur Char- 
tier, pronócé enrobesrouges, par lequell'onauoitiugé que 
deíoulte de partage n'eftoient deuz droits Seigneuriaux, & 
quela couftume nouuellement reformee de la Preuofté & 
Vicomté de Paris, reformee fur lesarrefts dela Cour, l'auoit 
ainfiordoonné. Devouloiren faire quelque particularité,ex 
eo que extranei in licitatione admi(Si fuerant, qu'il n) auoit appa- 
rence, & qu'illefalloitiuger exewents; quele coheritier eftoit 
desuué la dernier Luheriloss- & non l'eftranger. Du 
Moulin enla deuxiefme partie de Cenf. furla couftumede 
Paris,$. 55. num 157. fe moque de cefte diftin&ion a» adput- 
patur extraneus 1n licitatione aut non, cm viéius (7 expul(us fuerit 
extraneus, per unum ex coberedibus, remanet negotium im tevmunió 
pure dimifioni , d'alleguer vne poffeílion centenaire des.de- 
fendeurs qu'il n'y auoit apparence, cum ima errore fit.intvo- 
du£ium, eg furpatio fit potius quàm po[Jefito, d'autant plus vitieu- 
fc, que c'eft des Seigneurs defief, contreleurs vatlaux & fab- 
ic&s, erreur de droi& qui nefe prefcrit. 

Difoientau contraire leídicts Maejuz.& Efcheuinsdela 
Ville d'Amiens, quela diftinction qui s'cftgardecau Palais; 
& particulierementà Amiens.c'eft quando sm lictratiomeeobare: 
des tantum admittuntur , aut. quando extranei : primo : cáju, non de- 
bcr laudimiagtm tantum fit diwifio, fecundo caín deberi cm dmifio. 
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effe mon poffit hereditatis admi[Sa extranew' , & a fuiuy ceft aduis 
dua Moulin furle$. 22. de la coutume de Paris num. 75. & 
de fai& diwifio dici non pote! quand vn eftranger eft admisá 
encherir & achepter,& faut quel'inuention des heritiers ait 
cíté d'expoferen vente,& fortir des bornes du partage , puis 
que extráncos adm; erant,L''on dit queemptto ot ft necej[avia ; €x 
quanon debeantur laudimia, il faut que emptori emendi nece[fitatem-- 
imponat: carau premier cas coberedibus tantum in licttattone ad- 
mi[t, mais adm:J/o extraneo non efl cobereds nece[faria emptio , fed 
voluntaris,& efttirce cefteraifon de Chaffan. furles couítu- 
mes de Bourgongneau tiltre des retraicts. $. 9.num. 3.4. ex- 
plicant qud fit necefJaria emptio qg* quando nece[Jaria dici pofsit,. 
qu'il n'y auoitapparéceappellerparrage, quand l'on admet 
des eftrágers qui font horsle partage, c'eft fe departir de l'a. 
&ion de partage,quin'eft qu'entrecoheritiers.Bertrandi en 
fon Confeil 122, du premier liure , Afofrevius decif. Tbolof. 77. 
entfuiuy cefte diftin&ion ; quelesarreíts y ont paffé. Du 
Moulin enalleguevn prononcé en robes rouges le deuxief- 
med'Aurili538. interuenu fur vn appelde la chábre du Tre, 
for,entrele Subftitut du Procureur general en la chábre du 
'Trefor,& Becquet,c'eftenla couftume de Paris $.5s. olof, r. 
num.174.L'on ne demandoit en ceftarreft s'il eftoit deu des 
vétes pour les parts des coheritierslicitees & adiugees àl'vn 
des coheritiers boc abfurdum fuifJet , nul n'en doutoit, mais (i 
le cohetitier adiudicataire eftoit tenu payer ventes pour ía 
part,extraneo admi[Jo 1n licitatione : & fut iugé qu'il n'en eftoit 
deu pourla part du coheritier adiudicataire. Que le mieux 
que pouuoitpretendrele demandeur,c'eftoit qu'il ne payaft 
les ventespour (à part qu'il pouuoit pretendre en la tuccef- | 
fion,mais qued excedebat, il en deuoitlesvenres,nelepouuant 
auoir iure hereditario, Que ledit ir & Efícheuins eftoient 
en plusforts termeseftansen poffeffion plus que centenai- — ^ 
re;& verifieepar lescomptesrendus en leur hoftel de ville: 
qu'ils auoient receu les lots & ventes: de «clles licitations 
extraneu admis : qu'eftans fondez enarreíts ; opinion des 
Do&curs,enlaraifon & en vne poffeffion plus que cente- 
naire qu'ilsdeuoient obtenir .L'onabien reprouué les pof- 
feffions centenaires &immemoriales qued mores pertinebit, 
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| sais celles que (olavatione mtebentur ont e&é receu£s. -Saind^ 
, Augultin en]'Epiftre qu'il aforit d Co(ulanum presbirerum. dit;. 
: | cen/uctudinem laudamus que támen contra fidem Catholicá nil vfur- 
1 pare digno[cituv, & au cbislleautem, zx. difliladioufte quod neque 
i ^ coutra bonos mores pequecontralfidem e[H, mdrff eventer habendum cft. 
| ideo cum Romam venio Sabbatum, ieiuno , cum. Medrolami fum non. 
h Meiuno, . C. ciiuM Ns jr "naa tts o 
| - Pararreftapresauoir. démandé la queftion aux chambres; 
' & vcu lesarreíts cy deflus alleguez ,. iugé que la licitation. 
P faicteentre coheritiers (ansfraude ,l'vn d'iceux demeurant 
adiudicataire,ne font deuz drdidts, lots & ventes , n'autres: 
droicts Seigneuriaux;s.- «; - VS. feti 
L'onallegueá.ce propos la lcewmin fundo $.fi fundus , uerf. 
diuortio aytem faclo,de iure dor. ff. de fundo communi in dotem dato 
licitationecontra (ocium fatla maliers adindicato, qubtotus dotalu e[L,, 
pour monftrer que talis lrcitgtjomon ef ritulus eroptiony, aliás to- 
tut fundua dotalus pon e[[etymais que licmatzo mot muatat naturam prie 
pi contraClus ideo totus datalss, 5 ioc LUPGOS e a: 
A cepropos en confequence des Axre(ts cy deffus,l'on en 
alleguevn donné en Auril.1588. en lagrand' chambre, aupa- 
rauant appoin&té au Coníeil, entre le Seigneur de Lantac 
& Monfieur Leícot Confeüler , & le.Chapitre Sain&: Ger- - 
x ain del'Auxerrois, ledict Chapitre deémandoit les lots & 
ventes d'vn contract. d'eíchage de maifon bailleeà mil cinq 
cens liuresde renteracheptable parle-Seignénr de Lahfac,. 
leSeigneur Lefcotl'a vouloit auoir par retraict lignager en 
l'an1566,le Seigneur de Lanfacauoir.prisladicte maifon & 
baillee en eíchange nul cinq cens liure$de rente fur l'hofkel 
de ville de Paeisauec claufe que ladite rente; n'eftant paye 
de terme en terme queledis $** de.Lanfàc en faifoitía debte. 
Ladi&e rente n'eftant payec,ledir Sieur de Laníac la raehe- 
^  tecerachaprcaufe deux doutesjl'vn de retraictlignager pag 
leditSieut Leícot., fou(Lenbant que c'o(Loitvnicontraét:d'as 
chapt& nón d'efchange:l'autre.des droirs Seigneuriaui par 
ledit chapitre fondez lur meíme raifon. Aw convráire dedit 
Sieur de Laníac difoit que ce quiauoitzlte (ait:ce, ai oit eflc 
€n confequence decus du contract; parle aóyfen 


«laufe appofee.eniceluy quéc'eftoit choíe de mefite.ma 
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quele contract qui n'eftoit pource changé, & parlequelra- 
chapt conuentto n^n tranfibat 1m aliud nomen contiaCius , quc cela 
neconuertifloit l'fchange en contra& de vente,qu'il talloit 
eonfiderer quid principaliter atium: que ce qui eftoit fait i» con- 
fequentiam primi contra£l w ,& en execution d'iceluy non mmmu- 
tabat naturam, Pararreft tancle Sieur Leícot, quele chapitre 
fainct Germain ontceíte deboutez delcuts demandes. 
L'arreft donné contre le. Maicur d'Amiens a efté en la 

cinquiefme des Enqueftes, au rapport de Monficur Louet, 
le 3. Mars 1587. Vide Boerium in Confuetud, Biturtgum.S.7. des 
fiets & cens, verf. ex quibus fequitur , quia efl nece[Jaria aiscnatto 
qus ex diufione dependet , 

La plusgranderaifon de douter eftoit qu'au moyen de la. 
conuention , qu'à faute de payement dela rente, quel'onla 

renolturíoy, l'onfíe rendoit debiteur dela rente: parrant 
lis ventes deués pour lcs raifonsalleguees ;.— arreft 18. pag. 
423. Mais teile conuention n'eftappofee que pour lafcureté 
du compermurtant, caution prif. pourne s'aíieurer desren. 
tes , quel'on bailloit caution quine changeen rien la nature 
dela permutauon , delaquelle nefont deuz droi&steigneu- 
riauxl'on regarde toufiours qwd principaliter agitur ; 0n. quid 
acc el]orié,aut im con[equentiam primi contratius, pour le payement 
deslots & ventes qui ne font deués qu'és cas fpecifiez par 
nos couítumes. 

Etle vnziefme lanuier 1607. en l'audience, en la caufe 
des adminiítrateurs del'hoftel Dieu de Chartres, la qneftió 
s'elt prefentee., fi licitatione fatta inter focios , de deux maifons - 
qui ne fe pouuoiét partir entreceux de deux communautez , 
la difficulté cítant delarzicle de ladige couflume de Paris, 
qui neparle aie eroe, jugé que ex licitatione inter [o7 
cios legiume eg fine fraude facta , il n'eftoit deu lots & ventes, 
non enim ex diu fione debentur, : 
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DES 'PROFITS$- DE FIEF DE LHE- 
ritage cvenduauec retention de foy. 
XII. 
Eslots& ventes d'vn heritage vendu auec reten- 
tion de foy X hommage,& s'il y afraude; vide zi» 
R. psg. 57. 








DC LA L. AB «4N AST AS10, ET 
per diuerfas, €. mandati. 


"UIL 9 


REP V Moulin enfes contra&s Víuraires qweff. 62;. 
2 num. 413. m fine dit que la lab 24aflafio,& laloy, . 
"AW p per diwerjas C.mand.ontlieu en France, & qu'elles. 
cu» (ont faictescontra eos qui per auariti&m vel: ali4s ve- 
xandi libidine vali redimunt a£tiones luigio[ as vel da- 
bias ideo flatuunt vt eus vel pretenfus debitor litem. ec vexastionem 
redimere po(Si eodé pretio, quod im [idiatov ille numerat , oblato , non 
autem vut veri creditores ,de quibus con(lat quod cum ra£lura. debito-. 
vum locupletantur,vide $ in littera C, pag, 70.. Imberenfon En- 
chiridion z» verbo, cedens, in fine,e(time quela l. per diuer[as , &C. 
la l.«b Z4naflafio C.mandti,n'ontlicu en France. 









LEGIJTI MATION DES ENFAN S: 
hex primo viuente marito,ciuiliter 
tamen condemnato. 


XIII 


e 'Ona demandé àu procés d'entre duMefnil. Bri: 


feteaus Defprez,ít les folennitez requiíes par 

l'aut;hedie, de repud  C.eftoit gardee,oula cóftitu- 

WM tiócenoniquedu chapirre vs prefentia, de [bofalib, 

sagiffant dela legitimatió des entansiffus d'vne mere rema- 
] Sog ij. 
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riee viuente primo marito, códamné aux galeres perpetuelles, 
ayant neantmoins entendu que tondit mary eftoit mort aux 
galeres,s'eltant contentee de cete nouuelle fans particulie- 
remét taire ouir le netfager,mettre fa depotition ipad acf ,& 
attendre l'an pourfe remarier. Ecbien quela cóltitution ca- 
noniquce certit requirat nuntium,ce motíe peut prendre ex com- 
munt fans ,pourinduire labonnefoy dela part dela mere Ad 
legitimstiónem prol'«,luinant le chapitre ex tenore,qui filij Iunt Le- 
gir. Iogé pararreft quela folennite canonique eltoictuffifan- 
te pouria ieguimation des eafans,»on idem, s'il euft efté que- 
ftion defairele procésála remme pour s'eftre [i facilem ent 
remariee.auquel cas P Auth. hodieauroit lieu , par l'opinion 
du Pagpr.i» cap.tn prefentis de [bonlalibas , par arreít donneea 
la cndihifiue des Enqueítes ag rapport de Monficur Louet, 
leSamedy trentielme Aouft 1657. Ce qu'il yauoit de parti- 
cularitéau proces, c'eftquele mariage auoit efté folennité 
en l'Eglife le mary fgachant quefa fiancee eftoit mariee , & . 
ton mary condamne,& lequel apres]la natiuité de deux fil- 
les reuint des galeres,& iufquesà ceretour, la bonne foy iu- 
cce faiuancle can.ft virgo nupferit, 34.qu&]l. prima,qui eft de. 
Augultin le fide eg operibus. 

Parle mceímearreft iugé que matrimonium morte ciuili non 
divimebatur par le can.licité, 32. quest 7. can. "t pollolus ibid.ex pra- 
cepto ,Apojloli mulier mortuo marito foluta efl à lege viri fut,1.ad Co- 
yint,cap. 7.Danor m 1.C4p.in pra/entiaym cap.penul. dg fin.dc 2.nupt. 
cap. 17.fin im rure peritus. de con uer. COnIMgAt 4p, quanto de diuort, 
L'arreft eftau petit criminel, 








$4 DES KENTES CONSTITVEES 
l'o en peut demander lots &) cvem es. 
eX V. 


[s Bd "Onaautresfois fort difpute s'il efloit deu lots & vé- 

: , tesdesrentes cóftituecs qui auojent leur fpeciai hy- 
potheque fur vn fonds , eftimansles Seigneurs de 
fief qu'il eitoit raifonnable d'en payer les profirs de fict , c'e 
ftoit emptio eg venditio, on fe dellaifffoit Feellemét & dcfait 
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de pareille quantité.du reuenu de fon domaine , comme fc j | 
pouuoit monterla rente & lefonds fpecialement hypothe- 
quc íe diminueit d'autant, & nul euft vouiu acquerir vn he- 
ritagegpjto prerioqu'il euft cogneu citre chargé de telles ren- 
tes conflituees.Que fi l'on auoictrouue bon que des rentes 
foncieres y eult protits de fiefs,y auoitinefme ratto: pourles 
conítituees;que l'hypotbeque fundum aficicbar , i, AR parue 
d'icelle,eftoit reelle , aucrement l'on pourroit par ie moyen 
desrentes conílituees charger tellementles heritages qu'ils 
n'auroient aucun prix, & en ofteroient toutle comincrce: 
que c'eftoievn immeuble »on tam mra fiel ioneque re ipja:qu'il 
fe pouuoit prefenterinfinis cas , efquelstelles rentes confli- 
tueesaneantifloient du coutles heritages: lugé neantinoins 
quil n'en eftoit deu par arreft du dixietme May 1557. par le- 
quelless8. 59. & foixantie(me article de l'ancienne couftu- 
me de Paris,réuoyez àlaCourtur l'oppofitió des Seigneurs 
de fiets furentreformez , demeurant le 59. qui feroit rcfor- 
mé. Cene font que rentes volantes que fundum afficiunt, pour 
l'bhypotheque feulemét qui changent deiour à autre,qui dp. 
orteroient vne grande confulion entre les Seigneurs de 

fief,s'il en eítoit deu profit ; [cicet , quand plufieurs terres 
mouuantes de diuers Seigneurs,feroient Ípecialemet hypo- 
thequeesá la réte,chafqueSeigneur voudroit auoir só droit, . 
fe pourroit pretenter celle efpece queles vingts deniers pour 
liure,pour chafque Seigneur , emporteroit le fort principal 
delarente,ce qui tomberoit fur les pauures debteurs. Du 
Moulin furle:8. article de la couftume de Paris en allegue 
autres raifons,& mefme furles9. article enfes Annotations, 
oüil cite leditarreft du dixieline May 1:57. Item für le qua- 
tre. virgts douze arcicle de ladicte coultume , & adiouite 
que teiies rentes n'etlans que volantes , ne font hypothe- 
quees,quepour fecourirà l'affaire & indigence des pauures | 
debteurs,20» habentes [itum perpetuum, dicles volantes, 414 non 

' babent certam monfiosem: & a efle tellementarrefté du Moulin 
en fon opinion,qu'il n'a iaitle patler vn feul articleen toutle 
couitumier general, qui nc fortremarqué en fes Annotariós, . 
qu'il a eite l'Autheur de ceite retormation fur larticle 123. 
dclacoultume de Meiun;cinquáte troifieime de Monfort. 

GGg uj 








w 


i n.4 
i 

: 
id 
"A 
2 

d 
1 


— 


—— —— "4 —— 


—-e- 








LI 





executer pour le tout. * 
AVL 


'Eft chofe trop triuiale que inse£fa eo illata funt 
av fpecialement & auec preference affectez pour le 
prix duloüage,maisl'on a demádé fi vn qui a fouz- 
terméà vn particulier , pstá , qui ne tient qu vne 
chambre dansvn logis & qui y a quanute de meubles, eram 
pretieux, fi ceparticulier peuteítrecxecuté en fes meubles 
pour tout le prix duloüage: dew du foubs fermicr quia pris 
vne terre particuliere d'vneferme, files fruicts prouenus en 
la foubs ferme peuuent eftre pris parle maitre pour toute la 
ferme.Du Moulin fur le 163. article dela couftume de Paris 
en (cs Ánnotations,eftime quenousnetenons4a loy, olutum, 
au G. /olstam,verf.plane,de pignovat.actione ff. & que domimus po- 
tef) tori petereà ce particulier,parce quefontles truicts creuz 
fur fon fonds, font meubles nris en fa maifon, la reigle;nue- 






ela eg illatane diftingue, eft generale contra quemcunque im- 
quhnum feu colonum,qui n'Ót peuignorer que »om tam a colono . 


quam à domino locatio facta erat mais cefte opinion eft reformee 
parle162.article dela couftume de Paris, le.foubs locataire 
en payant pour fon occupation eft quitte, qui eft fuiurelal. 
folutum. S. folutam.verf, plané de pyrnorat.a&E mec credibile boc con- 
ueni[fe t ad vniuerfam: penftonem infule-frinols. mes. teneventur: 
mais il fembleque da Moulin fefonde furles mots dela cou-. 
Atume de Parisqui femble derogeràla l. folutum. 
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DF PRECCI'PFT. DE£. LAISTNE 
XVII. 


| Es ai(nez fontfondez en plufieurs couftumes de co 
jj Royaume prendre vn preciput & aduàtage furles. 
4'puifnez,mais l'on a demande (i tel preciputfe doit 
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prendre en chafque couftume oi les biensfonr fituez , fi en . 
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cha(querefTort ou en vn feul endroict feulement. Du Mou- 
lin-(ür le deuxcens vingt-troifieíme article dela couitume 
d'Anjou, touflient quetel droict fe doit prendre feulement 
in eadem prouincia, qui eft meime couftume: quefilescouftu- 
mes oüles biens font fituez,donnét ce meímedroictàl'aifné, 
illeprendra en chafque couftume: ce qui peutíeruir quand 
en meíme couftume y a deux Senefchaulíées ou Bailliages, 
car en cecastel droic& eft limitéàla couftume , àcequel'on 
nefe departequele moins quel'on pourra de l'egalité requi- 
Íeentre les enfans. 


* 


Lor$ ET VENTES DE$ CONTRACTS 
d'efchange auec entes que l'on promet rachepter. 
XVIII 





"ON a voulu reuoqueren doute fice qui eft en 
25/8 la couftume dé la Preuo(té & V icomteé de Paris 
articlefeptante huiétiefme;qu'en contract d'et- 
change oül'on baillerente,quel'on promet ra- 
chepzer, deuoitauoir lieu en autres couftumes 
qui ne difpofent du contraire:iugé que tel article auoitlieu, 
car eftant conforme aux arreílsdela Cour: mefme vn pro- 
nohcéen robesrouges qui auoit efté donné le quinziefme 
Decembre 1571. au rapport de Monfieur Vialard en la pre- 
miere des Enqueftes , entre ChapitreSainde Opportune, 
& Nicolas Patroullart.Le mefmeiuge en la couftume d'An- 
jouenlachambredel'Edi&? le ^ deMarsi6or.au rapport 
de Monfieur Menardau profit duSeigneur du Bellay: enco- 
res que la couftume d'Anjou n'admer les vétcs en bailàren- 
tc, ou, n'yaargent dcbourfé: ceft arreft donné au profit 
du Seigneur da Bellay a efté prononcé en robes rouges la 
prononciation dePaídues 1601. parMonfieur je relident de 
Thouqui y auoit. prefidé en la chambre-de l'Edi&. 

Voy dv Moulinfürles couftumes de ParisauS. 13. elof- 
5. i» verbo, vendu, num, 49.1n fine, «y eundem Molimeum im tract. 
- Cont. v[ur. que[t. 27, in fine; d'autant qué cefte promeffe de 





rachepter vaut&equipolleáargentcontant,&celuy qui pro- 


* 





416 RECVEIL D'AYGCVNS 
1aais celles que (ola ratione mtebantur ont ec receucs. 'Saind^ 
Auguflin enl'Epiftre qu'il fcit ad Cafulanum presbaerum. dit; 
conjuctud mem laudamus que támen contra fidem Catholica nil vfur- 
pare dignofcituv, & au chi illaautem, 21. difl adiou(fte quod neque 
contrá bonos mares pequecontralfidem e[L diff exenter babendum eft, 
ideo cum Romam venio Sabbatum, ieiuno , cum. Miediolam fum nan. 
Muno, "* iut NAM dU : "vts asi - 
- Pararreft apresauoir.démande la queftion aux chambres, 
& veu lesarreíts cy deflus alleguez , iugé que la licitation: 
faicteentre coheritiers (ansfraude , l' vn d'iceux demeurant 
adiudicataire,ne font deuz drdidts, lots & ventes , n'autres. 
droidbsSeigneuriaux;. 5; 5 Ecc tti 
L'onallegueàce propos la l.cwmi» fando $. fi fundus ,. "ucrf. 
diuortio autem faclo,de iure dot. ff. de fundo communi in dotem dato 
licitationecontra (ocium facla msliers adiudicazo, qurtotus dotalu c[f,, 
pour monftrer que talus lrcitgtyo man efPrirvlus ermptiong , alis to- 
tus fundus dotalu non e[[etymnaaá quo lrcmatzo mob mutat naturam pri- 


mi contraélus ideo totu datalis; 5 0o 


- 


A cepropos en confequence des Aur (hs cy defi us ,l'onen 


.alleguevn donné en Auril 1588. en lagrand' chambre, aupa- 


rauant appoinc&té au Coníeil, entre le Seigneur de Lantac 
& Monteur Leícot Confeiller , & le. Chapitre Sain&: Ger- . 
xain del'Auxerrois, ledict Chapitre demandoitles lots & 
ventes d'vn contrad d'eíchage de maifon bailleeà mil cind 
cens liuresde der meum) leparle Seigneur de Lahfac, 
leSeigneur Lefcotl'a vouloit auoir par retrai& lignager en 
l'an 1566,leSeigneur deLaníacauoir pris ladicte maifon. & 
baillee en echange ml cinqcensliutes de rente (or l'hoftel 
de ville de Paeis,auec claufe que ladite rente. n'eftant payec 
de terme en rermequeledis $'* de.L'anfàc en faifoit (a deas. 
Ladicte rente n'eflant payec ,ledir Sieur deLaníac la raehe- 
te,ce rachaptcaufe deux doutes;l'vn de retraict lignager par 
leditSieut Leícot., fouítenant que c'olloit vn contract:d'as 
chapt& non d'efchange:l'autre des droits Scigneuriaux par 
ledit chapitre fondez lur meíme raifon.' Au NE 
Sieur de Laníac diíoit que ce quiauoitelte tait: ce auol 
en confequence necellaire du contract parle moyen dela 
«laufc appofee en 1celuy,quéc'eítoit choíe de mefime nature 
que 
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quele contract qui n'eftoit pource. changé, & parlequelra- 
chapt conuentio n^n tranfibat im aliud nomen contracim, quc cela 
neconuertifloitl'efchange en contraét de vente,qu'il falloit 
confiderer qwid principaliter alum: que ce qui cfloit fait i» con- 
[equentiam primi contraél us & en execution d'iceluy non mimu- 
tabat naturam, Pararreft taptle Sieur Leícor, quele chapitre 
fainct Germain ontceíle deboutez de lcuts demandes, 
L'arreft donne contre le. Maieur d'Amiens a. cfté en la 

cinquiefme des Enqueftes,au rapport de Monfieur Louet, 
le 3. Mars 1587. Vide Boerium in Confuetud, Biturigum.$.7. des 
fies & cens, verf. ex quibus [equitur , quia efl nece[Jaria alienatio 
qus ex dimftone depen det . 

La plusgranderaifon de douter eíftoit qu'au moyen de la. 
conuention , qu'à faute de payement dela rente, quel'onla 

renolt iur íoy, l'on'fe rendoit debiteur dela rente: parrant 
» ventes deuéspour les raifonsalleguees /, — arreft 18. pag. 
423. Mais telle conuention n'eftappoíee que pour laícureté 
du coinpermutant, caution prif: pourne s'íicurer desren. 
tes , qucl'op bailloit caution quine change en rien la nature 
dela permutanion, delaquelle nefont deuz droi&s feigneu- 
riaux,l'on regarde toufiours qwd principaliter agitur , non. quid 
4C el]orieaut in con(equentiam primi contratlus, pour le payement 
des lots & ventes qui ne font deués qu'es cas fpecifiez par 
nos couítumes, 

Etle vnziefme lanuier 1607. en l'audience, en la caufe 
des adminiítrateurs del'hoftel Dieu de Chartres, la qncftió 
S elt prefentee, fi licitatione faéla inter focios , de deux maifons - 
qui ne fe pouuoiét partir entreceux dedeux communautez , 
la difficulté c(tant del'argicle de ladide couflume de Paris, 
qui ne parle que iste coBedes , iugé que ex licitatione inter [07 
ci05 legiuime fine fraude facla , il n'eftoit deu lots & ventes, 

non enim ex dimfione debentur. ) 


GGg 
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DES 'PROFITS- DE FIEF DE LHE- 
ritage cvendu auec retention de foy. 
XII. 
Eslots& ventes d'vn heritage vendu auec reten- 


cion de foy & hommage,& s'il y atraude; vide iim 
A. pag. 975» | | 





 D€ LA L. AB «4N ASTA$10, ET. 
per diuerfas , €. mandati. a | 


XHL C . 
NXELNUS V Moulin enfescontracts Víuraires qwefr. 62. 
E OUO Y, mum.413. m fine dit quela l3 24a/lifio,& laloy,. 
VEN 25 per diuerjas C mand. onclieu en France,& qu'elles. 
x A 2. fontíaictes contra £05 Qui pev duavitiam vel ali4s ve- 
xandi libidine viliredimunt. a£ttones luigio[as vel da- 
bias ideo flatuunt vt reus vel preten[us debitor litem. q9- vexstionem 
redimere po(s1t eodé pretio, quod 1n [idiatov ile numerawt ,oblito ,non 
autem vut veri creditoves , de quibua con(lat quód cum rat£lura debito- 
vum locupletantur,vide S in littera C, pag, 70. Imberenfon En- 
chiridion 1» verbo, cedens, in fine, eftime quela l. per diuerfa , SC. 
lal.«b Z4nalafto C.mandti,n'ontlicu en France. 








LEGJTIMATION DES ENFAN s 
nex primo viuente marito,ciuilitcr. 
tamen condemnato. . 





AIPHE 
: Te w* 4 Onademandéau procésd'entre duMefnil. Bri: 
rad feteausx Defprez,ft les folennitez requites pac e 
e l'aut;bodie, derepud, C.eftoit gardee,ou la cóftitu- 


?& tió canoniquedu chapirre i prefentia, de [Dàfalib. 
sagiffant delalegitimatió des entansifus d'vne mere rema- 
) Gog ij. 


— ÉÁ a 
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riee viuente primo marito, códamnéaux galeres perpetuelles, 
ayant neantmoins entendu que fondit mary eftoit mortaux 
galeres,s'eltant contentee decefte nouuelle faas particulie- 
remét taire ouirle melfager,mettre fa depolition ipad ac/:,& 
attendre l'an pourferemarier. Etbien quela cóltitution ca- 
nonique certii requirat nuntii m,ce motíe peut prendre ex com- 
munt fona ,pourinduire la bonnefoy dela part de la mere ad 
lezitim uiducm prola,luiuant le chapitre ex teuore,qui filij funt le- 
gir Iogépararreft quela tolennite canonique eitoitfuffifan- 
te pouria ieguimation des enfans,»on idem, s'il euft efte que- 
ftion dc fairele procésála femme pour s'eflre fi facilement 
remariee.auquel casPAurh. bodieauroit lieu , par l'opinion 
du Pagpr. in cap, prefentis, de [boníalibus , pararreít donnéea 
lacin Misine des Enqueltesay rapport de Monficur Louct, 
leSamedy treatielme Aouft 1657. Ce qu'il y auoit de parti- 
cularitéau procés, c'eft quele mariage auoit efté folennifé 
en l'Eglife le mary fcachant quefa fianceecftoit mariec , & . 
ion mary condamne,& lequel apresla natiuité de deux fil- 
les reuint des galeres,& iufquesà ceretour, labonne foy iu- 
cce faiuancle can./i virgo nupferit, 3 4.qu]l. prima,qui eft de. 
Auguftin de fide eg operibus. 

Parle meímearreft iugé que matrimonium morte ciuili non 
dirimebatur par le can.licité, 32. quest 7.can. Af poltolus ibid.ex pra- 
cepto JA pojtoli mulier mortuo marito foluta c[l à lege uri fut,1.ad Co- 
vint,cap. 7. Danor m Y.C4p,tn préfentiaym cap.penul. cg fin.de 2.nupt. 
cap, 17. fin in ire peritus, de conuerf. CODIMgAT .C4p, quanto de diuort, 
L'arreít eftau petit crimincl, 








$1 DES RENTES CONSTITV EES 
l'ok en peut demander lots & event es. 
XV. 


ho std 'Onaautresfois fort difpute sil eftoit deu lots & vé- 
AR. tesdesrentes cóflituecs qui auojenr leurfpeciai hy- 
[: -*f: potheque fur vn fonds , eftimanslesSeigneurs de 


fief qu'il ettoit raifonnable d'en paycr les profirsde fict, c'e- 
ftoit emptio cg venditio on e deliaiifoit rcelieméc & dc fait 


* 
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depareille quantité dureuenu de fon domaine , comme fe 
pouuoit monter la rente & le fonds [pecialement hypothe- 
que fe diminucit d'autant, & nul eult vouiu acquerir yn he- 
ritagegpjto pretio,qu'il eutt cogneu ellre charge de telles ren- 
tes conflituees.Que fi l'on auoictrouue bon que des rentes 
foncieres y eult profits de fiefs,y auoitinefme raitoa pourles 
coníLicuees;quel'hypotbeque fundum afaicicbar , fai pr parue 
d'icelle,eíftoit reelle , aucrement l'on pourroit par le moyen 
desrentes conítituees charger cellementles heritages qu'ils 
n'auroient aucun prix, & en ofteroient toutle commcrce: 
que c'eftoievn immeuble »o» tam mrs fici ione,que re ipja:qu'il 
fe pouuoit prefenterinfinis cas , efquelstelles rentes coníti- 
tueesaneantitloient du coutles heritages: lugé neantinoins 
quil n'en eftoit deu par arreft du dixietme May 1557. par le- 
quelles58. 59. & foixantie(me article de l'ancienne couftu- 
me de Paris,réuoyez à laCourtur l'oppofiuió des Seigneurs 
de fiets furentyeformez , demeurant le 59. qui feroit rcfor- 
mé. Cenc font que rentes volantes que fundum afficrent, pour 
l'aypotheque feulemét qui changentdeiour à autre,qui ap- 
orterolent vne grande confulion entre les Seigneurs de 
fief, sil en eftoit deu profit ; [cicet , quand plufieurs terres 
mouuantes de diuers Seigneurs,feroient Ípecialemet hypo- 
thequeesà la réte,chafque Seigneur voudroit auoir só droit, 
fe pourroit pretenter telle efpece queles vingts deniers pour 
liure,pour chafqueSeigneur , emporteroit le fort principal 
dela rente,ce qui romberoit fur les pauures debteurs, Du 
Moulin furles8. article de la couftume de Paris en allegue 
aucres rafons,& mefme furles9. articleenfes Annotations, 
oüil cite leditarreft du dixielime May. 1:57. Item für le qua- 
tre. virgts douze article de ladicte couitume , & adiouíte 
que telies rentes n'eflans que volantes , ne font hypothe- 
quees,quepour fecourirà l'aire & indigence des pauures 
ebteurs,"on babentes [itum perperuum,dictes volan tes, 414 n0n 
babent certam monfiosem: & a ellé tellementarretlé du Moulin 
en fon opinion,qu'il n'a iaifle patlcr vn feul arricleen toutle 
couítumier generai,qui nc fort remarque en fes Annotanós, 
qu'il a e(tc l'Autheur de ceite retormatien fur larticle i23. 
delacoultume de Melun;ciaquáte troifieime de Monfort.. 
GGgüj 
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chafquereffort ou en vn feul endroict feulement, Du Mou- 
lin für le. deuxcens vingt-troifiefme article dela coutume 
d'Anjou, touftient que tel droict fe doit prendre feulement 
jn eadem proumcia, qui eft meime couftume: quefilescouftu- 
mesoüles biensfont fituez,donnétceme(medroi&àl'i(ne, 
illeprendra en chafque cou(tume: cequi peutferuir quand 
en meíme couftume y a deux Senefchaulíées ou Bailliages, 
car en cecastel droi& eft limité àlacouftume, àcequel'on 
nefe departe que le moins quel'on pourra de l'egalité requi- 
Íeentre les enfans. 


Lors ET VENTE$ DE$ CONTRACTS 
d'efchange auec rtntes que l'on promet rachepter. 
XVIII. 





"ON a voulu reuoqueren doute fice qui eft en 
2)5/4 la couftume dé la Preuofté & Vicomté de Paris 
j articlefeptante huiétiefme;qu'en contract d'et- 
change oül'on baille rente,que l'on promet ra- 
chepzer, deuoitauoirlieu en autres couftumes 
qui ne difpofent du contraire:iugé que tel article.auoitlieu, 
car eftant conforme aux arreflsdela Cour: mefme vn pro- 
nohcé en robes rouges qui auoit efté donné le quinziefme 
Decembre 1571. au rapport de Monfieur Vialard en la pre- 
miere des Enqueftes, entre; ChapitreSaindte Opportune, 
& Nicolas Patroullart,Le mefmeiugeé en la couftume d'An- 
jouenlachambre del'Edi&',le ^ deMarsi1601.au rapport 
de Monfieur Menardau profit duSeigneur du Bellay: enco- 
res quela couftume d'Anjou n'admet les vétes en bailàren- 
te, oà, n'yaargent debourfé: ceft arreft donné au profit 
du Seigneur du Bellay a efté prononcé en robes rouges àla 
prononciation dePaídues 1601. parMonfiear IePrefidene de 
Thouqui y auoit.prefidé enla chambre: de L'Edi&. 

Voy du Moulin furles couftumes de ParisauS. 1 3. zlof- 
5. n verbo, vendu, num, 49. i fine, «g eundem Molimeum m tra£t. 
-. Cont, v[ur. que[t. 27, in fine, d'autant qué cefte promeffe de 





rachepter vaut&equipolle Aargentcontant,&celuy qui pre- 


— M. t 
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lire toties quoties cg etiam inuito (o v 
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$7 CHOSE LITIGIEVSTE S EcPEIS L 
aliener &J. prefzrire par dix ans , auec bonne foy. — 
XIX. 


N la caufe de Laurés de Bonneual scft meué ceíte 
queflion fi vn heritage cílaptcontentieux,lespar- — 
ues regléesayantefcrir & produicl : l'vne des par». 
tícs ayanr vendu l'heritage pendantle procés tans 
exprimer lehitige, & l'acquereur iouy parl'efpace de dix ans 
complets,entre prefens.& majeurs,le procésayaut.ontinue 
& interuenu fentencc ,l'acqucreur pouuoit s'oppoler & fous 
fteniraüoir preícript par dix ans aucc tltre & boBnc foy; 
fans qu'onques le litige fufl venua ía cognoitlance. 
L'acquercur difoit que vitium hirigy efloit perfonnel & non. — 
rcel,qu'en lal. viia poj]efftonum, de a quiv. vcl ver, yo[Jef, C. vitid. — 
alia veau ilia perfomalia, vealiarem cz Juccej]orem fingu'arem [eque- 
bantur , lesautres nec rem nec fuccefJorem fingulsrem , que virium : 
litigiofi cítoit inter perfonalia vitia :g non vealia, felon la elofe - 
en la loy 1 S.1.m verbo,non poterafft dc liigjs. la glofe furia log 
premiere, verbo ,à maioribus de acquir vel vet, po]Jr i]. € . la glol o 
ena loy premiere de prefc. long. temp. C. & Alciart lur ia le 
alienationis verbum yde verbo, fignif. ff. in verbo, vjucapionem tien í 
que e; litigiofa alienari non poteft [ed vfucapi poiejl , quonim ex do- / 
£frina. -Accur[i tale vitium vem non afficit & que cde qutm qe 
tantiem, per[onale qg» non vesle. le Bart.le tient furla loy 1.d ! 
75i enla loy; Pomponii. S.ctóm qua de acq. pol]eit. ff. t 
"que ce vice delitige n'affedtantla chofc litigieufe, mis 
-Aentla períonne contre laquelle lon plaide , let 
-quifition clt faffifant de droict pouracquerir bot 
inier titulos acquivendi domny:& uandl'onainre 


- 2E x: mala fide po[Jef-alenante.de preJéuong. temp. C.s 
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quel'immeuble contentieux contcíté deut le. 
iuge erat veluts. pienus Prerorium qui ne fc pouuoir aliener 
irreqiufito Py. ove par ia derniere, dé Pret. pie, C, quca ccíte 
occafion,la loy auoit defendu alienationem ret [itioioje , toto ti- 
tulo.ff. ez C.delitigiofis : quela conftitution de Tufligmp. dcci- 
doit ceftg queftion im /. cenjemius, de litioiofis,oü notammétT 
lienation faicte rei ltigiofe etiim á ccluy quiignoroicleliti, 
eft declarce nulle ;» &, | fim autem ign0rans, cn cesmots,runc T 
trritá ver alienationefacta , & le Bart. turlal. 1. s. fi inter, cerf. 
? 4 luie: ff.eft contrain& dire fuiuantcette loy cenfcmus, 
^ ejl certum quad contractus fapey ve litioto(a batuus efl ipu. - 
iequelaloy auoit dit en autres termes 2254 rei 
Ta;qu'il n'y auoitapparence que l'on PER 
ans fans tiltre , & appcller vitre cc qni eltoit 
í parla loy.Que cefte queftion cftoirallez deci- 
dee,parlaloyj jcript, longi temp. 10. vel 10. 4nn.. C, cióm 
poji motam eg |! qu&]lonem y résad noua domimia bona fide 
trinfierunt eft d jam queflonem , laeeni eite i 
arct ilia pra propter viti nlii, c REN 
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V Rebuff, inpran Ío ren isrum con ; 
le ordinaire. 
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"dinaire vocaru vocanda.[Imbert en fon Enchiridion ,en verbo, 
"edens , in fine, dit que vitium rei liigroje, Princepá folet vemittore. 
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ftw rejcriptu qua ad. tus vefcribuntur &Celtimc qu'on ne cardo 
en Francelesloimx qase ve lifiziofe alienationem probenr.. v 
ceite prohibitionferoit ans aucun cffe fi tel ciltre d'aliepa-. 
tion ro jHm v[agapiendi caujam preberes , enlal. mon dsbjum. C. de 
l:sibits : depuis que la loy reprouue quelque acte xlant du. 
mot »on pgre[l, y a nullité cx defe£tu poreJtato, qui elt la plusree 
eese detoutes les nullitez : quetout ce que*Accurle - 
difoit que rale Litigiofí vitium non erat redte ,ilentendoit verecte 
vindicarires alienata poffet vt fortius res , Cc quinc peur pendente 
lute eftantencores inceftain quis itigantium fit doy ret cone 
entiof e, dependant del'euenement du procés,tellement que 
nullus adbuc dici potefl dominus pendente lice,que lon ne pouuoit 
imputer au deman deur qui auoit toufiours pourtuluy le. 
proces iufques à fentence diffinitiue.Le procesal'opiniona | 
eltéinterrompuau rapport de Monficur Crefpin en la cin-- 
quie(ime des Enqueltes. ; eh. 
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svhe maifon fife à Parisirt 
teanciers du tefítareur fon 
plan ; les heritiers du legatai 


legs. Au contraire Cordonn 
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Z5 Nlacaufeplaidee en la cinquicíme des Enqueftes,. " 
Zee) entreMellieurs deMontmorency ,& Mófieür del& ' 

7, Guefle Procureur general,l'on a demande fi ledit 
Ny799 SieurProcureurgeneral eftoit partie capabled'in. 
. tenter vneacion reícifoire pour le bien dela Dame deRóu- 
. uillefa femme mineurec de 15.ans fansauoir vn curatcur, 

Lon diísitpourlesSeigneuss de Montmorency qu'il y 
auoitgrade di erence en TC e 1 [s lons D of e(loires des meu- e 
bles,ou d'vne rei-vindication d'vn propredela femme. Er *k 
l'vn, que le mary velutrdomiau cítoit perfonne capable pour c. 
agir;en l'abtre,que toutainfi quelemary ne p woitdifpo- — 
fer du propre de fa femme, ea ignorante cg» muita. l.dómum.de» 
und. C, auffi ne pouuoit.ilinteruenir pour elle, que la capa- 

| cite & qualite eftoit requife i reo cz acfore, Qucíi le mary 
'eltoit capable d'agir pourífafemme ilpourroitfaredesot. — . 
-fres, 'roit indultrieufement obmetrc quelque chofe, 
eux quifonten caufe doiuentauoir povaoir 
diffentir; ce quelemary nc pouuant fare, il . 
r curateur, Que parlal. doce apcillam, de 
ritus, les Doct.en la l.exizendi, C. de pPocn- 
| pouuoir, »/fi d.i 4 [atisdatione, In mdrcijs 
-eft habile er, peut. 
Y itc In- —— 
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- "on difoit au contraire pour leSeignéur dela uelle; 
-qu'eaFrancela femme mariec eftoit in facra fhaniti que le ma; 
ry eftoicle vray&eul adminiftrateur desbiens dela femme: 
- Qu'en paystouftumierl'on ne faifoit diflinction mter doraliá 

&arafernalis,quele mary eftoit dominus non feulement pou 
- Jesactions pertonnelles,mais pour les reelles,ayant plus d'af 
fection & d'intereítàla conferuazion du bien de fa femme 
qu'vn curateur:qu'é mele casle Specule titede curaror, $. qui 
bus cauillstionibus vemouet, curat, ab 4rendo,auo1t tenu que ma 
tus maior curator efe pote[E uxoris mumori. Et a efte fuiuy pat 
Chaffaneus für les coutumes de Bourg. rub. des appartee 
nancesà gens mariez, $. 5. num. 4.4. 57. que telle curatelle 
du mary ncfe pouuoit entédre en autres actiós qu'es rcelles, 
nisque/wrefuo maritum alus mobilibus vt dominus agere poterat, 
ue erott vnec peine à vn mary fairc faire afTemblee de pa- 
rehs dea femme, pour faire creer vn curateur:qu'il pourroit 
- aduenirque par les menees des parens, contre parue def- 
* cuelsl'on voudroitagir, l'on efliroit vn curateur. mal affe- 
cionné,pluftoft pour diucrtir l'adion que pour l'intenter. 
7 Pararrcít ordonné que Chaüart Aduocat dudic& Sieur 
dela Guelle feroit creé curateurà ladicte de Roguille, que 
neantmoinsledit delaGuetlc demeureroit en caufe pouríon 


intereft. 
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* LI á 
—  K99) V géaurapport de Monfieur du Vair ea cinqui 
BEES me des Enqueftes au procés des Droulins, & de 
— 49 RS Cours,quela donatió des meubles faiteà la temme, 
"foit par contract de rffariage ou autrement par le mary 'en« 
— rend les conuentions matrimoniales preallablement | 
far tous les biens dela communauté,le quatorzie! 
"mil cing cens quatre vingtsfe "e. von qM. 
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00 FERRO Oucineparfon te 


AS O arie Foucher 
0 OE MSS la niepcela moitié d'vne cerrejala charge que fima- 


- MEG nage nefe eutcontracer entr« ladi&e Foucher& 

Foucher,eux ua m aage , queletiers dulegs appartien- 

- draà Poucin frete de la teftatrice , Foucher eitanten aagc, 

Aignelesarticles du mariage,par l'aduis des parens fontfian- 

Ccz,pey apres ledic Rongper eftát énla villeg'Orleanspour 

paracheuer fes eftudes cíttué , ayantauant fon deces faict 

cellament, & leguéà fa fiancee ,l'appellant en cefte qualité. 

j L'on demandoit fila condition eftoit adyenué, foubsla^ 

»esfitslis Iadit loucin eftoxt appelle au tiers de ceíte cerrelc- 
* e 1t: 


guccy [fep t € douter, vne que par les 
&caillesfi man r Sengtede, d'autant qu'el- 
ier, Fautre quelelegs faict 
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SUBDIT SSH 
e lesemportent obflgation àfe mar 
fub conditione fi npp[crit , aut ademptum [nb c 


ferityid folum ad 4cquivendum legatum, aut 1mped, 
nem requirit, vt per levasarium flet quominus nu 






empresa 
eftc ingé queles mots appofez au teframent deladictePou- — 
cine, (ilc mariage nefe peut contracter,sentendentqwecun- —— 


"que cafu nnptie non [equantur, vt quamus ctiam Sfonfalia fattafue- 

-— vint conditio tamen ademptionis, exiflat propter verbum, ncfe peut. 
onfieur Louet Rapporteur, le treiziefme Aoufl, mil cinq 

quátre vingt fept, Poncher, & Foucher.: 

qud des peines dommages & intercíts faute de 1 





ditione ft no9 nup- 


MAR edempuos 
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"á ria c fe peuuent ref. ürmer- eue cs Lido 
EU uil Evo 


isa 


iH 


tca 


ubict participe 
ibu t defo b ur 
buoit defon labeur 





e ' " 
at jales,m rum, S.cim imtery 
erba, fi pofles nigil aliud. conueniat, de pat, dotalib , fF. 
ieuxau contraire,que le cont 





íommation du mariage. . 
; í * - 
. Paragreílleslettres du demandeur entherinees , lecon- 
: tract de foixante fept cafIe,& cefaifantadiugé aux heritiers 
delafemme potirleur droictde communaureé deux milleli. 
ures fuiuantle contradde mariage;l'arreít fondé fur l'vtilité 
publique; honnefteté d'entre mary & femme , & repos de 


t mariages,qui n'admet quel'on puiffereformer vn contra — " » | 
Ec de mariagcapresla contommatiop. Monfieur Scaron Rap- Ó [ 
^ porteur cinquieíme des Enqueítes, vingtiefme May 1589. le - 
. Coigncux, Ierlaut,le Bailly,parties plaidantes; & pronon- 1i 
cé enrobes rougesala Pentecofte. il 
a Vt quibus legibus contra&ium qo con[gemmatum evat itfdem foluc- | 

: velur matrimonium, vide Boertum decif. 24,4. contrariam partem te- 

$ nentem num,2.ce qu'il tientindubitable » quando propigquorum 

«ccedit con[en(us , voy Robert lib. 4. rerum nudicata, cap. 1, qui en ' 

cite deuxarrefts donnez folennellemenr , conf/ule Molineum, 






nuention qu 
oit tousles meubles & acquelts en 
is,en quatre vingts trois la cóinu- 
NUM 22A 





t. Edid 
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WE on mutucl,quieft conformeà la couftume de Paris, en la- . 
m i 


- quelleles parties demeuroient,en conican Me. duquel con- 
- tract de quatrc-vingtstrois, les deux conjoin smarient vne 
9t nicpcedela femme laquelleils baillent quinze cens liures 
-- en mariage confirmant d'abondant le contract de quatre-: 
vingts trois, & que les quinze cens libres cftoient don- 
nces en confideration d'iceluy contra& , de quatre-vingts- » 
trois,eftaduenu en 99. quele mary eft predecedé fans en» 4 
fans,la vefue demande sous les meubles & acquefts,en con- 
fequence de fon contract de mariage , obtient lettres pour 
eftrereleuee du contra& de quatre-vingts - trois ,& de ce 
qu'elleauoit faict en confequenced'iceluy, en ce quel'on en 
voudroittirer vgeapprobation & confentcerfient. 
Lesheritiers du mary l'empelchoient,quece que parles ; 


s - 


arrefts)l'on auoit defendu les contractstaicts entre mary & | 
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lecontra& del'an 1585. fuft contre lesbonnes moeurs,qu'au 
contraire il eftoit fauorable en ce qu'il corrigeoit vhe con- 
uention,q«e votum captande morta inducere poterat: joinct que 
lecontra& de83.reducit partes ad iu municipale ,à l'aduantage 
quela couftume de Paris permet au mary & à la femme libe. 
vis non exijlentibus, qui cítle don mutuel : js l.in flipulatio- 


nedotis,m'auoit pas eftimé quedoti casfa deterior fa&a fuffet , 
. qu&d elle eftoitreduicte ad iu ciimune.l fi vni S.pa&lus nepetes 
ret verf, idem dicemus de pact. ff. Que parla dif; pofttió dedroià 
quando conuentiones inteY virum Q9 vxorem prolibentur , Ceft" 
quando donationens contient , toto titulo de donatanter virum eg* 
"vxorem, maisenlacouftume dela Prenof(té & Vicóté de Da- 
ris, quiadmetle don mutuel, Jes conuentions qui fe redui- 
fentau don mutuel font permifes. | 
La vefue au contraire , fouftenoit etre bien fondee en 
fes lettres,qu'il n'auoiteftéloifibleau mary& àla femme có- 
weueniraux conuentions deleur contract de mariage: que 
telles conuentions eftoient iura publici, d'autant que des con. 
tracts de mariage pendebat generis buman: pyoropatio ,lLvtilite 
publiquetantpour la conferuation des maifons, que pourle 
repos des familles qui prennent toute affeurance fur tels 
contracts, quezura familiarum bis legibus fouebantar, Quefil'on 
permettoit contreuenir à tels contracts, pourquelquepre- 
texte que cc fufbil n'yauroitbon mariage quine fult trauer- 
(cé, mefmement quand il n'y auroit aucuns enfans, les heri- 
tiers d'vn coftc& d'autrenc feroient quc inenees: qu'il n'ya- 
uoit contract de mariage qui ne contint quelque aduanta ge 
au fuüruiuant fans enfass,quela moindre maladie donneroit 
fubje& d'y pouruoir: quu parauanzlc contract de matiaze, 
lemary & la femme elloienten pleine liberté de contracte: 
*& appofer telles claufes quebon leur fembloit,parl'aduis de 
leurs par&s, maisapresla confommation de mariage parnos 
couftumes , teut títoit changé: la femmene peut rien fans 
l'au&orité defon mary;ue peut contradtez,vendre&àliener, 
- hypothequer, elle eftin rurela mariti. Scroit-il raifonnable 
d'auctorifer vn contract fai& parle marv qui preiudicicroità 
la femme , fenime qu& confen[um non bibit en ce particulier, 
non plus que lemineur qui contracteroitausc fon tuteur? 
11 
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D ADRRNRLUR 
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arla couftur ede jJaris article deux censqu 
x,le don muruei eítbien permis entre mary & femme,& | 
"toutes autres cO uentions & contracts defendus portásad- ^ 
"wantage, mais/ecus quando per contratium matrimontj aliter con« 
mentum fuit. Cet article ne permet pas de deroger aux con- 
tracts de mariage,contracts tellement fauorables, quel'onà ^ 
rcceu fauorablement toutes conuentions en faueur d'iceux. - 
Que pour monftrer que les contracts de mariage auoient. 
quelque chofede particulier par deffus les autres contrads, 
*c'eft quecoute contre-lettre y eftoit dcfendué , eftoit nulle; - 
contreles bonnes maurs, pourquovy en ce particulier , qui- 
n'eftésautres contracts, d'autant qu'il n'elt permis deroger Kk 
aux conuentions des contracts de mariage, quorum eterna FN 
perpetua debet effe au£tovitas . Faut confiderer que per contrá- — 
lum matrimoni ex duabus per[onis vna fit perfona , vnacaro , duo 
incarne vn4,cc font conuentions faictes i» es coniuntlione,ce 
font perfonnes i (€ font donnees 'vne á l'autre, certa legi- 
bus, plus fauorables que celles quife font rraditione rei, & 


aufquelsl'on ne peut deroger ,ctm pojt contratlum eg* con[um- 
marum mátrimonim,ves non fic amplius integrala l.queri, adtrc- — 


ment Dulss de pactus dotalib.ff. faick diftinétion de pa£Lis ante ni-—— 
prias pojl nuptias, pa&ta dotu pofl muptias reformari non poffunt, 1 
autremét donatio efl; Que Chriflianoru legibus oa efté de beau- E 
coup plusretenu Atoucher& contreueniraux conuentions - 
matrimoniales, queles Payens eftimét y auoir quelque cone - l 
-mexicé & feparation entre lelien dc mariage& telles conuene 
- tions. Par arreft , la En demandee aux chambres, & — 
'veu les arreíts precedents , les lettres entherinees, les pa- 
- tiesremifes en tel eftat qu'elles eftoient auparauant le con. 
— "éra& de 83. & cefarfant l'heritier du mary debouté de fes de- — 
— "smandes,fins & conclufions,la femme comme ay&t fur 
. cuiouyffant des meubles & acquets en proprieté , levi 
fixiefme Ianuier 1 60 5$. & prononce enzobesrou 
—Monficurle Prefident Potier le Mardy cinquiefi X 
— milfix censcinq. - E. 
ES undo ob incertum Qo dubium euentum conuenti Á 
20 feinualide firmari € probari poj[unt, confule Car. d 
mptradl. vjurar . quefl 72. mum, 463. - T 
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DE L'ORDONNANCE QVE LES 


meres ne faccederont leurs enfans. 
V. | 


W* £4 VgcaurapportdeMonfieurlabinen la cinquief. 
174 4 me des Enqueftes, quel'ordonnance delan 1567. 
9 Ww prohibitiueaux meresde fucceder à leurs entans 

— ^ ésbiens iis vr du cofté paternel , né difpofe 
& nefe doit entendre que des (ucceffions 4) iteflat , & que -— 
les merespeuuent eftre inffituees par leurs enfans ; capables 
de pouuoir difpoferle 22. Ianuier1590. Bourbon & l'apon, 








DEFAVT DE PVBLICATION DE 
bans, ff c eft nullité de mariageyuyuant le 40. 
art. del'ordonnance de 2loys. 
VI. 


$ NlavilledeMoulins,s'eft contraaé mariage en. 
! facede l'Eglife , par paroles de prefent fans aucu- 
nes promefles precedentes , ne publication de 
7$" bansle mariage confommé ,le mary decedetrois 

iours apres,proces entreles heritiers, & lavefue preten due 
pourla moictié des meublees de la cómunauté,quelon efti- 
moità 4000. efcus. La vefue fouftenoit que non fuerat matri- 
monium,que par l'art. 4o. de l'ordonnance des Eftats tenuz 
à Blois, mariagene fe pouuoitvalablement contracter fans 
precedentepublication de bans fur les peines portees parles 
Conciles del'Eglife: que parle 44. art, de la mefme ordon- 
náce eft defenduaux Nozaires dereceuoiraucunes promef- 
fes de mariage par parole de prcfent ,à peine de nullité, que 
parles Conciles & conftitutions de l'Eglifela publication 
des bás eftoit neceffüire,voire ceremonie cffentielle au can. 
nullu.30.queft.s. pris ex càcilro drelatenfi,quia cótra probibitroné 
Ecclefie talia matrimonia fient pro infeciz ^n iri & au Concile 
de Trétejil y apeinedenullitéau premier MM 8, Set 

| | x. 








je des cer 


app ro t 1 
empeíc : : 3 
autres concilesau contraire ; nec inft: 3 
ge, d'autant qu'en ceíte cauíeil ne s'agifloit de [acramenta me 
grimonij Aut etus e[Jentialibus ceremongs , mais de la validitédes - 
conuentions du mariage, de l'accefloire du mariage, dedoté — — 
communitate nter Virum eg vxorem , conuentions qui ne de- 
pendenttant dc decifion de Theologie, queles ordonnan- 
ces verifieesaux Parlemens,qui y donnoientla loy Que: fi- 
»nlil'ordonnauce del'an mil cinq cens cinquante-fept , de- 
clare les conuentions du mariage nulles pour le crime du 
.rapt,l'Eghiífe approuue tels mariages, l'ordonnance punit les 
contractans. L'ordonnance de Bloisreprouue les mariages —— 
faicts par paroles de prefenc;l Eglife lesapprouue.alisdde $4-.——— 
cramiento matrimongdilpputareyalind de pactyone dota diffeveve hifi — 
éle [unt pote[lates ,l'Eglifereprouue les mariages des hereti- — 
'ques,l'ordonnanceregolt les enfans qui en viennét aux fucs 
J celliotis de pere & de mere,& neantmoins s'il falloit en bonz 
nc Theologie difputer cefte queftion,il eft certain que Ec 
|o fisceremomasim Secum Meet injlituit: que l'ordónam xo 
— 'eftant concené per verbs probibitiua (9 negátius,emportoitnal- 
litatem abus. 7j - 
^  Lesheritiers du defun& mary difoient au contraire, 
J. y auoit eu mariage , que l'ordonnance n'eft qu'vn 
— .cóminatoire que l'on n'a gardeeà la rigueur ,inonq 
woquil s'eft trouué quelquelegitime empefchementgtu 
— "gegffinité,pa&ion precedenteou vice en la perf 
ntles feulesoccaíiens pour le(quellesl Eglife 
publication desbans:mais quel'omilfi 
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emm deflovatio virginitatis [ed palio coniugalis matrimonium facit, 
que c'eftoit chole triuiale , que confenjutnon concubitus BubtiA: 


tum matrimonj duobus tantiim conflabat con(enfa partium qg* verbo 


.du Concile de Trétequi n'y eft receu:quela publication des 


- pourazreíte 
POM AT 


litez,non induccbat matyimonij nullitatem can, fi qui tacito, 30. 
quafi. s. & lc tiennétainfi les Canoniftes au chapitre dernier, 
declandejk. defponf«t.Et comme ditvn Docteur delEglite, no; 












fsciriqu'il n'eftoit parlé de publication de bans, que Sacra»: 


Sacerdoru, comme l'inflitution du mariage nous le demon. 
flre,crefeite eg multiplicamimi » qiios Deus contunxit homo non fepa- 
tetyerant duo in carne unasvoila ce qui eft del'efTence du maria- 
ge, que Confilium JArelutenfe n'auoit efté gardé en l'E glife, 
queinfinisautres Conciles y auoient detrogé:quele Conci- 
le de Trente n'eftoit gardé en France: que l'ordonnancene 
mettoit que furlespeines des Conciles: cela s'entendoit des 
Concilesreceuz en ce Royaume, dela doctrine approuuec, 
prife du can.fi quu tatu S. bu itavefpondetur.30. qut]. s. & non 


bansdepend du Curé quidoitfzauoirl'ordonnance de ER 
glife,c'eft (a faute s'il efpoufe (ans precedente publication,& 

non celle desparties: qu'ilapparoiffoit pie actefolenneldu 

Cure queles parties s'eftoient promifes]a foy de mariage, fe 

font fiancecs,& àlinftát el(poufees per verbade prejenti ,la me- T 
re dela deffendere(Te prefente, sacerdotali benediélio accejferat, Ti 

l'Euangile dites Ecclefra, Cafssod. Variar. lib, 7. cap. 40. difoit, n 
cum (bontane« copula cuncfa ammautia con[ociet dm UnDICHI- [ 
quc videatur ouod placuit , durum efl libertatem liberam non babere 
in matrimonio ynde liberi procreantur:C)ue c'eftoit chofe de tret- 
grande confequence d'aller rechercherla validité d'vn ma- 
riagefurla publication des bans qui fe fait femoris partibus:que 
l'adtedu Curé,per(onne publique, valloit bien vn contra & 
paffé pardeuant N otaires:quele Curé par fon a&e declagit 
qu'il auoit efpoufé le defun& auec la deffendérelli diee: 





ien quel'on dift que telle infcription en faux ne fuft que * 
»Procés ;que lepoin& de droit demeuroit, 





"es. I 
TÉ wie - 





enl'a&eduC 'é ne feroit veritable ,neantmoins 
ription en fauxreceué pararreftdu — iour du mois de - 
May 1584. Monfieur du Four Rapporteur , la commune - 
opinion des Chambres eftt pour la nullité du mariage;fon- ^ 
. dee fur cequele Noncedu Pape Gregoire , faifantinftance | 
au Roy delapublication du Concile de Tréte en ceRoyau- 
me,(ür lcs dificultez qui s'y preenterent pour ce qui eftoit - 
delapolice del'Eglife. Le Roy ayant declaré qu'il ne falloit 
de publication de Concile pour ce qui eftoitdela foy , que 
€'cítoit chofe gardee en fon Royaume, mais pour quelques - 
articles particuliers , ne pouuant le Concile eftre publié — 
pour quelques occafions $8 cequi s'eftoirpaffé au Concilez — 
que par cesordonnances ilferoitordonner ce qu'eftoit in- - 
- trodui& parle Concile pour la police Ecclefiaftique.en ce — - 
qui cítoit des maeurs,comme defai&t femblequecesarticles — 
40.& 44.dcl'ordonnance,fonttirez de motà mot du Con- - 
— ciledeTrente , ordonnance qu'il falloit garder , & faifant 
Wimention des peines porteespar les Conciles,qu'il falloit en- 
tendre des derniers fcilicet de celuy de Trente. 


Aa ISNEVR QVI S'EJT DICT 
majeur. 


VII. 


Na caufe d'entre Maiftre de Bragelons. 
A ne&Seneton,iugé enlatroifiefme des Enqueftes- 
"A 7-3 quvn mineur qui s'eftiuré & affermé majeur,n' C 
Lua (toitreceuableqwando exajPectu poterat sudicarumá £ 
-orledit Senecon auoit deux qualirez qui le prefumoict ma-- 
"eur, egt ita dolo emptorem induxerat fallaci etatis mendatio , qui 
— de cas dela loy troifiefme,fi minor fe maiorem dixerit , làq d 
— oy s'entéd non ex fimplici affertione etià avaméto firmata 
00 ommo femperinflituitur , fed ft cum ipfa a[Tevtione fallaci mm 
(0 gimendstio creditor à minore fit deceptus, auec vn dol app 
vn deli& twncdenegatur veflitutio.E.t ainfi faut-il enti 
delaloy troifiefme te deceperit autrement 
eraux mineurs parle cótrad telleaffertion: 
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JAISIE DEJMEVZLES QOVAND 
emporte primilege le debteur eflant infoluable. 
ces VIII. 


"Vgé au rapport de Mon(ieur Larcher enla cin- 
quiefí dede Enqueftes j en la caufe de Del. jardins, : 
X ouarde, qu'en lacouftumede Paris,lafemmc | 


: E - 1 
antlesm ommunaute, — 











tribut re iuec les autres creanciers; 
m ; 1 LHEMTÉ . ] DE. SEO ovid 
 medc Paris oftant en ce particulier tout priuile (E 
Tug par celt arreft quia efte ProBOnEs enrobesrouges, 
" , e, C NNIR A » : 08-0 E 
u'en matiere de defconfiture;1 n'y aaucun priuilege tant. 


, 


OMNEM Ua D ——— 
$SIVN MINEFVR PEVT "4MEVBLIR 
uble enfaueur de mariage. . x 
autorité de iu[Lice. / 


fauorable qu'il puiffe efte, 25. Decembre 1595. m 


zi 
^d 


$! àíonfuturmary, 
riage vDe maifon en 
luy, lequel n'eu 
porta quelque 
riage diffolu pa 
uent en doubte ceft 
E pour n'y auoirles 
ccs pour railon de ce 
Le mary difoit que 2H 
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scótrarsmóraccouftouméefaireentre majeurs. —— 


on le Balde enfon Confeil nonanteneuf, eítime 
tutio dot; e donationis propter BHptias á minorefaéla non 
v ar "JA IE IOU MU SIS, MEER 
netur im probibitione legis pradiade pred. es» al. 
autrc raifonsargumente ápofitione babilitat 


 pofitonem cs» babilitatem interp 


empeícher defe marier & 
arriueroit fi l'onleur oítoj 


» qui 
aduer[us donat. minornan 
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» 


6-fam.bercif. f. en - 


patrem (o fium in. 


rifc:: refpond 151.405 
quoniam pater pradiade 
confiderant la faueur de . 
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mineurp 

ieurincapa 

aes [unt de natu 

inebu e[Je poft matrimonium 

confentement des futurs conjoincts accedente benedi£hone fi. 

cexdoris,maislesautres conuentions dependent dela volonté? 

des contra.tans,iudi diffemblables comme les opiniósÍont 

diuerles & variables.En la lpachwn quad dotali , C. de pactis le 
alable, & la conuention y appofee reprouuee 

l'vn n'a rien de commun 
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| j8s. Voy 
du Lucen fon Kecueil d'Arrefts Hit. de minorib. arre[lo 2, tit, 2, 
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"De. BLES FAICTÉ 
par diuers creanciers en mefmce our fr elle 


domnepreferance. VASEDABIRN 


S 6 FISGE ian - 


- 






! Efeptiefme Septembre1588.àla prononciation 





(y 5* de Molicur deSoulfour ena deuxiefme des En- 
E & queltes,entre Marguerite Preuoftcau & Claude 
d'Auuer 


ergne, par lequel tut iugc que les creanciers faififfans 
& arrefta s ur leur debteur commun en meíme 1our. fans 










tous en contribution au (ol la liure, omnes enim fio vipilawe- 


runt, ne peut-on ícauoir4uz diligenttor fuenu: licet creditori vi- 
gilarc ad [uum cov) equendum l, [umma cum vationegdepecul ff. 


SERU- Cir. Re -— ; 











: des parties, &àce 


ee generale fut pronoce l'arrett donné au rapport. 


zeogneillre qui etoitle premier faifiiant, venoienc. 
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».p&é LADIOURNEMENT FAICT 4 
la reque[te du emneurJans 'auGloritt defon curateur. — 
| | XI. | 


| Ntre Guillaume du Coin & Iean Regnard, 1 ré 
que l'adiournement en recraict lignager donnéau 
;^4| dedans del'an & iour, duquel l'affignation eftoit 

Eur *horsTan eftoitbon, encores qu'il tuft faict à la re- 
. —— —queíte d'vn mineur faps lauthorité de fon curateur, licet 


- 


enim zeJfá cum Tie fine authoritate curatora nullius fint momentty. 
L. fi curatorem non babens, de nanteg .e[ttt. vno. C. toutefois qué 


piinorin acquirendo meliorem conditionem [uam facere pote[t,& que 

ledit retrai& eftoità (on profit,les chofesdemandees luy ont: 
elté adiugecs. Aucuns vouloient dire que le Scrgent qui. 
donnoitl'allignation veluts minora procurator aut Jeramo publicus 
in rem minora Jipulari eg autboritatem prebere porevat, [. 2. rem. 
pup fai fore.ff. La raifon de douter eftoit que les procedures 
faites auec vn mineur cítant nulles, le curateur ninterut 
nant, l'on cítoit tenu de comparoira.vne atlignation don- 
nccà la requefte du mineur, qu ex fwa perfona m dicio (it 
nn poterit , y ayantnullité de procedure: ce qu'il y auoit de 
particulierc'eft quele curateur enla Cour approuuoit ce qui. 
auoit efle fait parfon mineur, * 
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(0M OFLINS SFR 8ATEAVX 5E 
— doetueut decreter bien quepar la cou[tumeils 
ge forent entre les meubles, 


X LI. 














E Mardy vingt-troificfme d'O&obre 1582. enla 
caufe plaideeaux grads I ours feans en la ville de 
Clermót,entret autier appellant duBailly d'Or- 
leans, & Hargis & Hode inthimez ,a efte iugc 
gue combien que les moulins fur riuieres aífis fur bateaux: 
oient par la couflume d'Orleans reputez meubles , neant- 
moins qu'ilsfe doiuent decreter, d'autant qu'ils gi'encen re- 
uenu ordinaire & annuel , & y doiteflre gardecla forme pre- 

, ferite par l'ordonnance des criees, & la vente qui auoit eflé 
'faicteal'enquant fur lé bord de la riuiere de Loirea efté caf- 
fee,& ordonné qu'il feroit procede à nouuelleadiudication 

par decret, Buiffon & Rauel plaidans;— 


(CA , 
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^. 
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uM crMUUTNUNEPENUNEEN MEET e eT ERCUT o0. 0 oo CENE 
$1 LE MARI TOFR DELAT '"B.EFT 


preiudicier à lafemme,en la communauté, 


XIII, 


Cauoir file Mary d-linguendo , peut preiudicier à la 
femme pour fa part dela cómunauté ,foit és meubles 
- euacquefts, vide $ m littera D, pap 186, 
DU DECRECT FAICT D'UN HERI- 
tage appartenant à des maieurs (£) mineurs, 


fans dsfcufsion preallablement faicte. 
VH XV. 


aae Site 








BC aurapport de Monfieur Dcflandes en la pre- 
Te des Enqueftes , Monfieur du Pu 





1y prefident 
ie Mars, mil cinq cens feptan- 
erdia - K 3E : 


Kk ij 





1 rle regard d 
s'enferoit enfuii 


nu refpe&tu des 


" commeaulfi. Jedecres quie en decoidll iiuy eftans nuls pre 
"parte, le decret qui s'en feroit enfuiuy , pu AELDS fubüf ler, 
EV qui nefe pouuoient diuiter, nec pro parre valere (9 
- mon valere, maisl'ena confidere quela- " nullit neprouenoit 
- que pourlepriuilege du mineur qui eft perfonnel, & qui ne 
Íe communiqueaux maicurs,ne pouuoitleruir en vne cauíe 

Es E Eu t Hdiiter rey jant lesmaieurs leurpar jen l'heritage 

DEC m Er HIS om mui lis inedri Lom. fi 

"x e d T 
Is A^ ERR X 
XVII. 


a Ela er(ecution encommencee,contre vn maieur, | 


» ) tom ant en la perfonne du mineur fon heriuer, ft 


* ellea licu,quelle lefion eftrequife, Qn Pm bios D; 
pag. 542. 


ict deb 2 - P d 
L nejnes Circo ^ue de: veni 


1e 


cot uf Üimiés ,qui donnent dro em 


^d bannalire au» Seigneurs liauts Iufticiers fur 

7* fubjc jur les contraindre de venir. mot 

'urs um nais Ton a demandé (i és couftum ncs 
ced JOD. I 





OTABLES ARRESTS 

K 3 "7125 :d [ ise I M : 

quie IB tis dommis prediorumin aliens agri Icupári, en la 1. 
Pris de [eruit.rmfl. predio.cn | 


ST 


E Pi [: lal. $.planc. de aca Ir. rer, do- 
"min. ff» qui malienum fundum muito dopunarmoredrantur iure à do. 
. ommo proliben: pojJunt, fiue venandi fiue aucupandi cava , idem 
Co dunianarum $a-de mur. cg fam. bb. ff... Que cefte prohibition 
. ellant iura communn , ne pouuoit eftre deínice au Scigneur 
dc fief qui ne peut honneltement proprjs acra fitientibus altos 
irigarc laifferíes moulinsinutiles pour faire moudteles au- 
trcs, meímestel droid de moulins & prohibition eftant 
imteriara feudorum. Que ftpar touteslescouftumes tel droict 
efl honoré du nom de chaffe , comme en eftant vne efpecc: 
qu'il eftoit raitonnable que commele Seigneur pouuoit em- 
pefcherquel'on vint chaffer fur fa terre , par identité de rai- 
lons,pouuoit fe conferuer decefteferuitude 


en 


d 
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nuoyer es nie 
. delme arcicles deladià yrtoient aucun 
jugé en cefte ueftion,eftant di&qu'vn vallal vienne chaffer 
- fur la terre deo n Seigueur, eo muto : & pourla particularité. 
.— deladite couftume de ladite Preuofté, que par ledi& feptan- 
- "te. deuxiefme article, qui eft au tiltre des fiefs, le fejgneur 
n'ayantque moulinà vent, ne peut auoir droict de bannali- 
té,& neantmoins peutauoir tiltre pour empcícherles meut- 
niers circonuoifins de venir chatler,tellement que cefte pro- 
hibition enladitecouftume, n'efttellement vnic auec cefte 
iberté quiappa | ene puilfe eftre: 
feparee. Or ladite Couftume ne parlant que de la liberté 
ui et concedeeaux fubiedts, ne peut pas eftre eftédué à tel^- 
leprohibition que pretendentles Scigneurs de fief , eftans. 
chofes diftindes:ce qui receuoit moins de difficulté , quand 
les fubiects ne (e plaignoient de telle commodité, qui les re-. 
arde feuls,& nó lcídicts meufniers, qui ne font poutlez que. 
pour vn profit.Iean Faberau S. 1.delege Fu. Ca.toll ,apud 1ujlis 
miánum,reprouue cefte prohibition des Seigneurs de ficf aux: 
meufniers circonuoifins, uando eu non prodejl, alijs autem nocet, . 
contrarium di£lurua fx de celle prohibition lesSeigneurs de fie£. 
rapportoientquelque profitou commodité , comme au fait. 
particulier quil y auoit deux moulins audit Villepreux. .. . 
47. Laqueftion deman dee aux chambres,& lesarrefts cy dé 
— uant donnez en mefme fait veuz fur]e bureau, par arreft 

- vingt-huictie[me Iuin 1597. donnéau rapport de MonficiE 
-— Louer,en lacinquiefme des Enqueftes, iuge que leSeign 
- de bannalité;ne pouuoit empefcherles nm 

(Tal, de venir chailer fur fes tubieéts, L7 
7. article de la couftume eft, quele mol 


ni 
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ne difpoferetiam patre permittente , fuiuant lal. ui n poteflate de 
teflam, eg qui teflam. fac. po[Gnt, ff. & parle $.1. ad Senat, Tertul-- 
Iia, apud Iuflinian. remanet vxor im poteflate parentis, & en lala. 
au S. r. foluta matrim, ff. vxor patre con[entiente agere debet. Mon- 
fieur Feron furla couftume de Bordeaux , au titre de iure c 
- flatu perfonavam. S. 5. fuit l'opinion dc Chaffancus, & qu'dhco. 
TES QUE ex generali rezni conjuetudine , mariti in vxores pote[lateyg 
babeant, non ita támcn «t protinus paterna. adimatur pote[las | &. 
eft l'opinion de Iean Faberau $. 1. de senatsfconf.. Tertullian, 
& de Mafuerius tit. de poj]e[fone , S. item maritus, iuge necant. 
moins que per patrimonium , fi velfilie familias à Patris potefla- 
te liber atievant, Dy rl'anciéne couftume des Gaulois, les£em- 


mes cftoient enlapuiffance des maris , comme l'atzeftelules 
$7 Nr iy e v - ue quy. 
Ceíar ,au fixi 3 deíes Commentaires; ar a loy de. 
. t ru Bier $ XM» - ROSE, Dx "! 


Dicu , mulier. 


us 





E -Aw montum,& fi en celal'on gardoitla difpofition du 
GE droic ciuil,en laloy,fi vxorem rua ,s.de cond, infert. 
C. & delaglofe ,in verbo poteflate,& dela |. filie licet, 2.. de collat. 
€, & ce quien rendoitla difficulté ,eftoitl'opinion de Chaf- , 
laneus fur les couftumes de Bourgongne, au titre des droicts- 
& appartenances, S. r. ;» verbo, cn la puiffance de fon ma. 
zy ,lequel uit la glofe deladictel. fi vxor ,fcilitet que vxor ejf 
quidem am pote[Tatc vaariti quo ad debitum carnis , «7 alia obfequia, Et 
commeil ditau lieu preallegué num. 8, quod dc confuerudine ve- 
gni &rancie ,. milier tranfrt im pot em i; 
poteflatepatris. La confequenc 
tantque la fille demeurant» poteflite patris ,me pouuoit tefter 


Pierre; 
leris $T ir:celte 


Te. 
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XVIILSS 
'On a deman dé,fien paysde droi& efcrit;filjuel 


filie familias, mm patris vemanerent pote[late pojl matri- 


VUIYI s non tanzen per bac exi-. 
een eftoitgrande, d'au^ 
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; &en la premiere inue de p 
[wbdie,&enSaind Paul, 9f — — — 
e generaledu Royaume, q 
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E Il fe trouuevn arreft donné au rapport de Monfieur le 
* Preftre en ladicte Chambre, le quatorziefme lIuillet 1595-- 
entre Poillier & Fanerion, qui aiugéla mefme difficulté, 








SICEST AV. MINEVR 4 PROVVER, 
— leprix dela coendition eflve tourne á fon profit. 
i XIX. 4 


V procés dcs Arnouls l'on a demandé fi Renee. 
Arnoul, aagee de dix-feptans, fc faifant reftituer- 

4332. contre vn contract de vente de fon bien qu'elle - 
auoit faitauecfon mary , deuoir rendrele prix qu'ellemon-- 
ftroit eftre rourncàfon profit, ou quel'aquereur iuftifieroit: 






bi er It 
T 

JL X 
»- 

^s 5. 

* 


mo4u 
T 


pp : T" PRGLTTEREENGS ! : us 
Doc ÓUURMIUSMEMCSCOUIRI [Ll 00000 CIT ESSEN 5 p mier 


NOTABLES ARRESTS: 4$ 


lierementremarquer im bs dn cum ciuitate ,cam Ecclefia contra- 
bunt ,lefquels doiuent verifier mre ciuiatz vel Ecclefie ver- 
fum.l ciuitas de vebus cred, ff. /Auth.hoc ius povvetium ,in fine. de fa- 
erofanct. E.cclef. C.Ce qui femble eftre d'aut&t raifonnable que 
ceux qui donnentarg entperdituro , decocfuro , à perfonnes qui 
ne peuuent contra&erfíans lesfolennitez requifes parlaloy, 
do1iuent confiderer que eo cafu tantiim obligantur, fim vem ver- 
fum effe.confliterit. La communeopinion des Doceurs, en la 
Lprediorum, de pred.minor. C, en la l. fi cám dotem. S. 1.15 fine; fo- 


luto matrimonio.ff. eft diftinguee quádo cótr«tlus ejt nullus,com- 


me fai& fansaucunefolennité,& en ce cas le mineur n'e[t te- 
nu verifier zn rem ver[um, aut venit veflituendus ope vefHitutionts, 
propter lefionem,& en ce cas c'eft au mineur à verifierla perte 
du prix receu: due le contract duquelil s'agiffoit eftoit nul, 
pourleregard de la mineurepar ladicte l. prediorz,véte d'im- 
meuble de bien de mineur fans folennité , l'argentbaillé vn: 
mary pourle mettre enla communauté,de laquelleileftteut 
le maiítre,l'acquereur fcauoitla minorité , oncle de laven- 
dereffe. : 

Aucontrairejl'acquereur fouftenoit qu'il n'y auoit que de 
labonnefoy defa part,mais de reiecter la preuuefur luy , ce 
feroiten effe& le charger du fai d'auttuy. Que ce que la 
loy auoit particulierementintroduict odio mutuantu pecuniam, 
en faucur del'Eglife , des Republiques , ne fe deuoit tirer 
horsfon cas:la plus affeurce maxime eftoit prife de la l. quod 
[i minor, S.non [emper autem,de minorib. ff, minares nom quia mino- 
ves fed quia lefi ve[ltuuntur: ll faut donc que duo minor probet , c 
minorem € lefum Or le plus fortargument dela lefion cft zi- 
hil rem verfumjlen eftautant diten lal. »am ev pofles . S. f 
minovyoerf. nec enim .de iuveiuy , ff. & de fait parlacoummune 
opinion des DoGeurs,en lal, 1. fi aduerf, cred. & autres loix 
cy deffusalleguees,c'eftau mineurà verifier, quid in vem ver- 
j«m. Et Mai(lré& Charles du Moulin en fes contracts vfurai- 
res, que[l. 37. num. 185. 186. ayant difputé cefte queftion de 
part & d'autreferefour, que ficeluyquiaacquis du mineur, 
quiluy a baillé argentson fit dolose ver(atus , n'a rien fait d'ex- 
traordinaire ; que c'eft au mineurá verifier , quid in rem ver- 
[wm.Pararteft du feiziefme May 1598, iugé que s à ce- 










t0 vertatur, 3 
Voylemeíme du Moulin en ladite trente-feptiefme que 
(tion descontracts víuraires , num. 281. 282. & la diftinciom? 
in nullo contratlu aut valido,num. 285.186. vid.l.verüm, $. feiunda,. 
dc mimorib.ff. quando minor lefus ex euentu , non ab initio , Qo mire. 


ble fans folennité , c'cft à l'acquereur à verifier quod i5 rem 
verfum fi suec folennite , c'eft au mineur à noter quil rveft; 
, - - . J 

tourné à [on profit. ES 
NL 














 RDENNENCER MESES - 
' BnF MINEFR $E MARIANT DV- 
quel le bien ne confifl e qu en meubles e sils 1 
-. entrent enla communauté. l 


Pa i: 
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"pp Iíetronue vn arreft du neufiefme Auril 1591- 
Ael prononcé par Monficur le Prefident Briffondon- 
NA WR néentre Bourgeois & par lequelfut 
osEdeta ! iugé(uiuantla l.x-ft aduev[us donatio, C- que le 

—— duquel le bien confifte entierement en meubles: 
BE SER ntauec l'authorité defon curateur , fans ftipul 
— — bonne partie defon bien fuft employee en herirages 
—— foit cen(é le propre du mineur,qu'il ne falloit prend 
portion moderee pour entrer enlacommun 
bitrec au tiers,ex communi v, u contrahendi ,l'am 
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rapportde Monfieur de Fleury,enla grand' Chambre. 

La mefme queftion iugee en l'audience au mois de Ian- 
uier 1598. entre Nicolas Durand, appellant du Bailly d'Or. 
lcans,& Ifaac Goyet , curateur de Catherine Durand fillc 
dudit Durand , & de Rofe Baudet , laquelle Baudet. eftant 
mineure,auoit eu en mariage dix mil liures,pour tout droic 
fuccelfif,fon tuteur auoit obmis d'en ftipulerleremploy , le 
mary prerendoittourela fomme eítre entree en la commu- 
nauté, Au contraire la fille fouftenoit que c'eftoit.toutc 
lafubftance de fa mere defun&te, quele tuteur auoit obmis 
la ftipulation duremploy,» eolefs. Par arreft le mary con- 
damné rendreles deux tiers de la fomme de dix mil liures, 
l'autretiers demeurantameubly en la communauté. 





DV MOFVLIN BANNIER. EN- 
- elos dansl'arpent de terre quiappartient — : 
à l'aifné par preciput. 
XXI. 


ad 'On a demandé files couftumes qui baillentpar 
» preciput & aduantage à l'aifné le vol du chap- 
Ly EY pon,limitéà vn arpent de terre, ce qui eftau de- 
944233 dans dudit arpent de terre,y eft compris. 
Iugé pararreft que le moulin y eftoit com- 
pris,recité par du Moulin en fes Annotations fur le quator- 
ziefmearticle dela couftume de Troyes, en date du cin- 
quie d'Aouft 155. enla troifieíme des Enqueítes , Mon- 
ieur Defloges Rapporteur, fed qud, file moulin eft bannal, 
du Moalinauditlieu eftime qu'il n'y eft compris , d'autant 
que le droi&t de bannalité fe diuife commele fief , commeà 
la verité,le droi& debannalité eft feoda! , & n'y peut l'aifné 
pretendre plus de droi& qu'au fief , n'eftant là. bannalite 
qu'acceíffoireau fief. 
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RPRETATION DELORDON- 
» nance defoixante fept probibitiue aux meres » 
" E defücceder à leurs enfans. 
| XXII 
































choulx,(il'ordonnance de l'an 1567.prohibitiue | 

72$ aux meres de pouuoir fucceder à leurs enfans, 

! auoitlieu pourla proprieté des meubles, & que ; 

les meresn'y puiffentauoir que I'vfufrui& non plus qu'aux » 

propres, en pays de droi& efcript. Ceux qui eftoient 'aduis | 

uelesmeres ne pouuoient pretendre quel'vfafruict,fefon- . ' 
doient(urlafaucur de l'ordonnance fondec. fur le bien pu- 

: blic,& vtilité publiqueduRoyaume qui fe deuoit fauorable- 
métinterpreter,& nó fereftraindre:que les mots delordó- 
nance eftoientclairs, ne donnantaux mcres pour tout droit 
delegitime,qu'vn vfufruict,& ric en propre, iugé ne&tmoins. 
aucontraire,aprescenauoir demandé aux chambres: d'aut&t 
quel'ordonpance n'a entendu priuerles mercs de la proprie- 
té desmeubles qui ont appartenuà leurs enfans , finon de: 
ceux qui lcurcítoient aducnus par fucceflion, & quand ils fe 
peuuentrecognoiflre & diftinguer d'aucc lesautres , & qui 
n'ontentré confufement auec lesautres meubles , & non de. 
ceux quiauoientacquis : & n'y aapparence quel'onait par 
ladi&c ordonnance voulu traicter plus rigoureufement les, 
meres en paysde droict cícript, qu'en pays couftumier , au-! 

uel les meresfüccedctaux meubles de leurs enfans cn pro-- 
prieré ,& femble que le narré de l'ordonnance pouruoit- 
-affez à ccla:pararreft du cinquiefmc Feurieri620. Mófieur.- 
- Fortia Rapporteur,Etfaut entendre ces mots de l'ordónan- 

- € aufquelsle(dites meres ne fuccederont des conqueftsdu - 

ere propresau fils,& non des meubles qui ne peuuent eltre- 


pl 


Ü sdel'eftoc & ligne.Tels mots del'eftoc &ligne,n'apparze 


| 
: 'Ona demandéau procez d'entre Luffon & Ba- 
i 


























'cpute de mefmenature« 
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meubles: ce qui n'eft fans grande apparence, attendu que 
l'ordonnance prend fon fondement furla conferuation des 

randes maifons: & faut noter que l'ordonnance parlant de 
fvfüfruià des biens du fils auquella mere fuccede, neparle 
des meubles, 








DES £4VX A LOYER DES BOV- 
tiques delafa le e court du Palais fi cel meu- 
luz uuu Ple om immeuble. 
ea aL. XXIII. 


L feft prefenté vne queftion , au procés, d'entre 
R4 du Boys, & Celefy, aurapport de Monfieur Bri- 
VEI zard enla s.desEnqueftes,tiles boutiques dela fal. 
à le& court duPalais, qui ontaccouftumé fe bailler 
átiltre deloyer pour neufans, parles Threforiers de France, 
auec denier d'entrée , deuoict eftre reputées meubles ou im- 
meubles, fi vne vefue pounoit pretendre doüairefur lefdi- - 
&es boutiques pendantles nedlans du bail,(i vn tiers deten- 
teur d telles pouuoit eftre conuenu hypothecairement 
pour rentes conítituces, 

La difficulté eftoitfur deuxarrefts qui eftoientau procés, 
I'vn donné enl'audience, le douziefme Decembre mil cinq 
censquatre vingt neuf, plaidant d'Orleás pour le Procureur 
general, entre Coignet, Cachaut;,& Bclliger, l'autre du dix- 
hui&iefme Ianuier, mil cinq cens quatrc-vingt-cinq, entre 
Turgis, & Preuoft: 

L'arreft de Décembre, qui auoit iugé telles boutiques 
meubles,contre les conclufions dudict d'Orleans ; fondé 
fur ce que l'on ne peut direque :us locations foit immeuble. 
La dif&in&ion quel'onaapportecaux emphitheofes pourles 
iugerimmeubles, c'eft qu'elles excedoient neufans, portant 
efpece d'alienation , non idem du bail àloyer, lequcl n'exce- 
dant neufans, ne peut eftre piis pour alienation, Qu'ilarri- 
ucroitbeauconp d'inconueniens fi l'on prenoit telles códu- 
ctions pourimmeubles meímes eftans du domaine. € aril y 

-faudroitlcs folennitez de l'alienation del'immeuble;meíme 






T 
9 f' 


itcontre la na 


Gsaurres ba : 


pourroit creer rentes, 


Du depuis a eftc donné arrcít en la deuxiefme des En-. - 
queftes,parlequclIc(dites boutiques ont efté iugees immeuz 
bles,au rapport de Monfteur Ricoüart. : 
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DELAPEINE STIPFVLEE DOM- 
" máges &) interefls à faute d'efpoufer, — 
p XXIII -— 
M Euxayans,l'vn vnfls, & l'autre vnefille,defirans. — 
SX-4. coníeruerleurs málfons proches l'vne de l'autre 
ES") contra&ent enfemblement, & promettei 
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'enfans venus en aage nubile fe mariront 
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ment,&pour feurcté de ce,la mere de ia fille fe departdel'en: 
Cberc par clle faicte,furla terre de i fortie 
deleur maifon ,& le pere du filsen demeurc adiudicaca re 
duconíentement dela mere dela fille,et £aucur dudit futur 
mariage ,il y aftipulation dedoinmages & intereftscontre 
celuy qui contreuiendra auídites promeflcs de mariage , & 
d'accomplir de fa partle mariage. 

Iugéfuafitlal, rir4,de verborum oblicst. ff. que inboneflum 
vinculo paene matrimoma coercere, & que les Payens ayans trou- 
ué raifonnable quela liberté fu(taux mariages, fans quel'on 


y fuftinuité par peines, à plus forterai(on, entre les Chre. 


ftiens [unma libertas in hi de[idevabatur, entre lefquelsle diuor- 
cen'auoitlieu , que les Canoniftes auoientíuiu ! cefteopi- 
nionau chap.seama, de [bonfalib, eg matrim, &fürla diuer(ité 
desopinions des Docteurs,furla validité dela peine , & des: 
dominages & interefLs,en la glofe dela l. T«t4,de verb, oLlrzat, 
& delal.2. de fonjalib, ce murem, fF. & de Dinus, qui eftimét 
la ftipulation legitime,mefmes cum efl is damno vitando €? non. 
in lucro captando.L'opinion de Barthole,a efté fuiuie (urladite 
l. Titia, num. 3. que nulla efl pene [lipulatio nec damnorum eg int, . 
vejfe ,faue cttm de lucro captando, fiue de damno vitando agirtir, fon 
dant fon opinion fur les mots de ladite lóy , Titia,inbone. 
$ium,qui emporte nullité de toute conuentión & action, ce- 
la eftant contra bonos mores ez» publicam none[hatà contre laquel- 
lenec divecfé nec indire£tt pacifci Iicet par lal, pa£&ta qu& contra , de. 
p3éls, mais commeil n'eft raifonnablecum aliena 1a£fura ditef- 
cere, il faut que celuy qui ne veut accomplir les-promcffes.. 
n'emporteaucun profit ,a/5as dolt actione conueniri pol]er. C'eft 
pourquoy,par arreft du neuficfme Mars mil fix cens fix, don. 
néau rapport de Monfieur Malon,Jes parties ont efté mites 
hors de Cour, & neantmoins celuy qui auoit la terre con- 
damncá retroceder , autrement és dommaces & intereíts.. 
procedansà caufedece,les noms des parties Dame Anthoi-. 
nette de lais,lean Oiteul Sieur de Montal. 


MMn. 
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$4 LE MARY. ACCEPTANT VNE 
/ucceffion tfcheu£ à fa femme,rendfa femme —— 
beritierefans qu'elle ait parlé. 
XXV. 


9e 'V procésd'entrede Montmorency, Domont , Mar. 
xd tinulle,& Girard s'eff prefentee vne difficulté; pen- 
dantle mariage de Martinuille & Montinorency ía 


femme,eft efcheué lafucceffion de Dame Potard, : 


merc dela femme dudit Martinuille , lequel prend les biens, 
iouift des immcubles, agift pourla conferuation des droicts 
deía fcmume, demande moitié des biens dela communauté 
deladi&e defun&e Potard,& du Scigneur Domontíon ma- 
ry.Lescreanciers ayans faict mettre des terres en criees , qui 
auoientefté acquiíes pendantle mariage dudit Domont & 
fa femme,ledit Martinuilles'oppofeau nom de ía femme, & 
demande diftradion de la moitié , lescreanciers. preten- 


doient que c'cftoir acte futlifante pour declarer ladicte de. 


Montmorency heritiere,& difoit que amma eg facio , ladide 
dc Montmorency s'eftoit declaree heritiere,4mmo, voyant 
fon mary iouyr d'vne fucceffion qui luy eftoit efcheué , nele 
contredifant,ne declarant la volonté eftre contraire , racito 
confen[u,recognoiffant auoirletout pour agreable , comme 
fai&t parle mary, quiala direction desactions de fa femme, 
qui eft procurator general 4 flatuto , ayantla femme ioüy auec 
Íon mary , voyant les fruicts desterresentrerenla maifon, 
enla communauté,(e confommer en la maifon , y prenant 
part , ce qui recoit moins dedifficulté , qu'en pays couftu- 
mier,le mort faififtle vif,ce qui eft certain , s'il n'y a declara- 
tion contraire, laquelle n'ayant efte faictepar la temme, de: 
meurefaifie des biés du defana.ioinà qu'il sagift d'vnefuc- 
ceífió en ligne diredte,oü il faut declaration & renonciation 
exprefle,autrementla qualité d'heritiere demeure. Il fepeut 
faire que la femmea eu parties des meubles de la faccelfion à 
ton víage,(oit de robesou autresaccouftremens , &lesayát 
portez aniio Q7 faclo, [ugefsit pro herede : le mary l'a voulu,l'a 
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permis,la femmea execute fa volonté:quela commune vían.. 
cecítquele mary iouyffant detour le reucnu de la femme, 
prend fansautreíolennité les biens qui aduiennent à fà fcm. 
me;par fucceffion ou autrement: que leiugeapt d'vneautre 
fagonilf'enfuiuroit vn vray moyen de trópcr lcs creanciers: 
quele defadueu faid par la femme de ce qu'auoit faict fon. 
mary ,eítoitátort; en toutcas les creanciers bien fondez à - 
conclurre contre le mary, à ce qu'ilaità faire porterfa femme 
heritiere, ou qu'il foit condáné en tous leurs defpens, dóma- 
ges & intere(ls, de s'eftre immifcén aliena hereditate fuppofito 
nomine muliera fans (on confentemét,vt falfu procurator, & qui. 
cítaprefent defaduoüé paría femme,dótil doitles dómages 
& intere(ts. La femmeau contraire difoit qu'elle n'anoit on- 
ques declaré vj Des ceeem. ien la fucceffió , n'auoit faitaucun 
actepar lequell'on lepeuftinduire: que fon mary ne l'auoit: 
peu obliger,ne moinsaccepterla fuücceífion: que comme fon: 
mary ne pouuoit aliener fespropres foit directement ouin.. 
diredement fansfon expres confentement;auffi ne pouuoit. 
en fon nó faire a&e d'heritier qui l'obligeroit aux creanciers, 
cc qui iroit àl'alienation de fes propres, la femme feroiten. 
payscouftumier de miferable condition,fi fon mary luy pou- 
uoitfaire perdre fes propres fans (on confentement :le mary: 
fc doit contenter d'eítrele maiftrre dela communauté : qu'au. 
particulier, la femme n'a peu ne deu contredireála volonté. 
defon mary, qui eftle maitre, quia tout pouuoir fur la fem. 
me,qui luy doit l'obeiffance, il uffiftàla femme de n'y auoir. 
prefté fon confentement, aditio bereduati c(l animi , (97 animum 
porius quam faclum. confideramus, oncques la femme n'a eu vo- 
[onté defe porter heriticre, n'en apparoift aucune chofe, &. 
pour ce quel'on pretédqu'elleafait;c'eft chofe qui.n'induit, 
adition d'heredité, la femmene pouuant prédre cognoiffan- 
de caufede cequivient & fe confomme enla communautc,.. 
cn laquellele mary feula tout peuuoir, & en aa difpofition. 
enuere:que comme la femme ne fepeut valablement obli- 
ger fi elle n'eft auctorifee par fon mary; n'y affifter en iu ge- 
mét, ou fiau refus de fon mary ellen'eft au&orifee par iuftice,.. 
auffi nefe peutporter heritieren'y faireacte duquel l'on puit- 
fe induire adition d'heredité, qui puiffe-obliger la. femme: 
m jj 
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ficllen'eft valablement authorifee, 'elle eft im facris ónaviti, 2m 
perpetua tutela nepeutrien de fon chef: les creanciers fióivigi- 
lare debuerant, ne íe font deubz contenter voir recueillir les 
brens.de la fucceffion par le maty, ont peu & deu preuoir que 
celane rendoit la femme heritiere fi elle ne parloit, sils onc 
eftimé le contraire uriserroré'daéti fé le doiuent imputer. 

. Lemary contrelescreanciers ,fouftenoit qu'il n'y auoit 
deíon dol,quebon: fidel auoit recueillyles biens dela fuccef- 
fion:que commemary,il ála iouyffànce dés fruicts des pro. 
presdela femmey& laproprietédes meubles quiaduiennent 
àlafemme, parfucce(lton ou autrement, qu'il n'à rien faict 
d'extraordinaire;, offrerapporccraux creanciers tout ce qu'il 
A: receu. dd Pos igi | 

Laqueítion demandee aux chambres s'e(tant trouué di. 
xerüte d'opinions, par arreít leslettres obtenues parla fem- 
me, poureitre releuee de cequ'elle auo;t faict n'eftantau&o- 
rifce,, ont efté enther.nees , & ce faifant releuce de tous les 
actes que Martinuillefon mary ,auoitfaict en fon nom, pour 
l'adition d'heredité de ladi&e defunctePorard,& ledictMar- 
tinuille condamné rendre ce qu'il a receu des biens de ladi- 
&e fucceffion,levingt-vniefme Feurier 1605. Mófieur Char- 
con Rapporteur enlacinquiefine des Enqueftes Telics que- 
ftions fe doiuent iugerpar la particularité. de l'hipothcte. 
Pourla thefe generale, il eft certain que le mary ne peut obli- 
ger fa femme 'ans fon confentement, ny faire en fon nom au- 
cunadequi puiffeobligerfes immeubles fans quelle parle, 
& foit pour ceteff:d austorifee de fon mary pour y confen- 
tir, & cela eftindubicable en pays couftumier: mais d'autant 
qu'en pais cou(tumierle mary al'adminiftration des biens de 
lafemme,la dire&ion dcs actions, eft le maiftre des meubles 
quiaduiennent à la femme par fucceffion , donation,ouau- 
trement: qu'il eft procureur dela femme , eftably & creé par 
laloy municipale, racito conjen[s la femme peutapprouuer ce 
qu'ilafai&, vr puta, fi lemary & lafemme fontallez demeu- 
rer en vne maifon qui eft dela fucce(hon efcheueá la femme, 
filafemmeaprisàíon víageles meubles quiluy font efcheuz 
par faccelfion,bec enim beveditatu aditio fit facilius epigecas par- 
ticulier quenon par vne obligation , vne vendidon de fon 
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bien,encores qu'aucunsayent voulu dire, qut la femme nec 
animo , nec ipjo éCto adit beeeditacem, i elle n'eft auctorifce pour 
ceít effe& par fon mary.Eu la loy.6.$.(ed fi non adierit 1e acquav. 
vgl omitt.bered, [F.l'on a demandé fi filius f.milias non adierit , [ed 
diu po[federit. paternam bareditatem , en ce cascenfetur filius ada [Je 
bereditatemn; qu'il faut entendre racio confenfu :l'on pourra aife- 
mentadaptercefte efpeceà la femme cftít en la puiflànce du 
mary :boyus itur rudex varté ex caufis rudicabit, 

Pourla deuxiefme difficulté,il eft certain que le mary,qui 
n'arien faidt que v procuraror oxori, n'eft íenlement tenu que 
derendre ce qu'ila pris, fansaucuns dommages &interells, 
cwmnibil dolo ezerit; [ecw s'llauoit trouué quelque grandefuc- 
ceffion en meubles, qu'il n'en euft fai& bon & loyal inuen- 
taire, en cecas proprer doluni vel latam culpam, feroit tenu aux 
dommages & interefts . 7dem ,(ila preuue eftoit impoffible 
de iuftifier ce qu'ilauroit receu,parce qu'il a intereft particu- 
lier, ence qui eft des meubles, i frui&ks, qui viennent en fa 
communauté qu'il faic fiens, & en ce particulier proprius 
poris quám alienum gerit. negotium, voire que :uri f[ubtilitate fe 
pourroít fouítenir que le mary en pays couftumier eft quo- 
dammodo b eres, pour cequi eft des meubles d'vne iuecellisn 
efcheuéá fa femme, d'aurant que les meubles luy appartien- 
nent, &la femmfn'y aaucunechote du viuant du mary,fi- 
non apresla communauré diffolue, | 

Du mineur aagé de vingt-quatre ans, qui s'eflant porté 
heritier parbenefice d'inuentaire de fon pere,a mal verfé és 
biens del'heredité , a foubftrai&t, deftourné , &c. f'il eft tenu 
purementaux creanciers,vide $' (n littera H..pag.375. 

Quand aux biens immeubles du mineur, n'eft requifela 
difícution des meubles, pour aliener les immeubles. 

Vide $ in littera d. pag.s. 
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DV MARIAGE "PRETENDE, 
par la confommation. 


XXVI. e 


ON A quádam iuris prudentia cap.veniens cap.is qui fide m. 

de fDon[alibus, spud. Gregor. non ampliutob[eruaturin hoc 

vegno,/cd Regia Bem confliutimnt e. 4.0. maátrimoe 

ni ex canals copula non prefumuntur , fed benediciione 
Sacerdotali probantur. Deleantur igitur,ex vepifIru E cclefiafhice inrif-. 
diclionis citationes in caufis pre[umpti qg* con[ummats matrimoni, 
cim ex ea confummationeynos amplius prefumantur matrimonia, Sic. 
indicauit Senatus Pariften(is, Relatore domino de Fleury pronuntiante 
Harleo Protopre[ide , vx. Februarg , 1606. in cau(s pour le ficur. 
Defportes Beuilliers.. 





SECONDES.NOPCEqS.. 
E S CUM C | 


X9X9 Vo au procés des Iabins d'Orleans, que l'Edict 
"à t desfecondes nopces,n'auoitlieués dons &aduan- 
J Id tages faicts libera communibus, iffus du mariage de 
»" ceux qui difpofoient, & auoit auparauant efte iugé 
au rapport.de Maiftre Claude Larcher enla cinquiefmedes 
Enqueftes: Tellement que celle quis'eft remariee en fecódes 
nopces, peut donnerál'vn desenfans du fecád lic, auffi que 
l'ordonnance treft prohibitiue qne d'aduancer dire&ement 
ouindirectemét,les maris oulesenfansqu'ils ont d'autre ma. . 
riage , Monfieur le Preftre Rapporteur enla cinquiefme des 
Enqueftes, le vingt: vniefmeFeurier 1595. 


IDEM. 
| LI. 


' Vge par arreft du feptiefme Septembre 1584.donné 
au rapport de Monlieur Ruelle. enla troifiefme des 
Enqueltes;prononcé en robes rouges, parMonfieur 
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3 
lepremier Prefident, quele nombre des enfans du premier 
li& , pourreduirela donation faite parla femme à (on ma. 
ryj;àlaraifon desce que l'vn deenfis du premier li& pouuoit 
amender,fe doit prendreau temps du deced; dela femme,& 
non d'auparauant , oit du contract de mariage ou du de- 
Piliqued ors du contra& de mariage il y a ix enfans , & 
ors du deceds de la femme n'y enait qu'vn , la reduction fc 
fera à la raiíon d'vn & non de (ix. 
M LEM EM qe ep du a ERE UIUE 
IDEM. 
LI, 


eO Vocauprocésdes Droulins, & de Cours, que 
j994 [Edi& desfecondesnopces, n'auoit lieu , pour 
aw. raifon des contra&s faicts auparauant l'ordon- 
Rue nance , que futuri non preterita dabat formam nego- 


| rjs,Monfieur du Vair Rapporteur,le quatorzic- 






vingtstept.Idem parautrear- 


 reft donné en la cinquieíme des Enqueítes , au rapport de 


monfieur de Grieu , & prononcé le vingt-quatrieíme De- 
cembremilcinqcensnonanteneufentre ^ — 
apres auoir veu l'arreft prononcé en robesrouges, par Mon. 
zs de Bellieure, depuis Chancellicr,le16.May mil cinqces 
Íeptante-huict,en ces mots appofez à lafin dudit arreft, fai. 
&tesouá faire, le(quels ont efte interpretez des difpofitions 
fai&es depuisl'ordonnance feulement, & non de cellesfai. 
&esau precedant;norum iud facinus , vnlgare cfl quod plerumque 
contrá liberos amantur v xores , G* (equentium matrimoniorum non 
aliunde quàm de damno pietatis affecius est, , 
Iugéaurapport de Monfieur Fouquet,gnla cinquiefme 
dcs Enqueftes,le vingt-cinquiefme Mars mil fix cens quatre, 
au proces des Bellangers, queleperefe remariant , neperd 
la proprieté des chofes donnees , nesen referuant quelvfu- 
fruic,qui eftla Nouelle vingt-deuxie(me ; mais que par l'or- 
donnance, le pere ou mere fontfeulementtenus conuolans 
en (econdes nopces, referuer les chofes donneesaux enfans 
du pre mier lic, lequel mot de referuer,monflre quel'on ne 
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erdla proprieté,mais que c eft res fubie£la reflitutioui , ce qui 
for en ce fai& particulier : quefiles peres ou meresfe rema- 
rians perdoientla-propriete n'ayans-quel'víufruict la pro. 
prieté apparticdroitaux enfans du premier lict;parle deceds 
deíquels les pere ou. mere fuccedroient en proprieté aux 
" meublceslefquels ils trásfereroient àleurs enfans d'autre lict. 


NOZ2LESSE DES CONSEILLERJS 
dela (sur. 


IIII. 


Vgé,quelafucceffion de defün& maiflre Iacques: 
PEG Mclnager,viuant Confeilleren laCour deccdé fans 
PASO enfans , le partiroit entrefes foeurs noblement,& — 
ce taiiant àlaifneebaille le principal manoir du fiet de Pref- 
les, & preclofturesd'iccluy pour só preciput &lefurplus par- 
tagéum virilesc'eftoir enla couftume de Poi&ou , prononcé 
à la prononciation folennelle de la Pentecofte , mil cinq 
cens feptante-quatre. 
Lespuifnez, difoient quela qualité de Confeiller, n'eftoit 
ras purcperíonnelle,les priuileges de nobletle ne s'eften- 
oientaux heritiers , que par le tableau du Parlement qui. 
cortenoitlesnoms & qualitez de Mefficurs de la Cour , il 
n'y auoit que Monfieur le premier Prefident qui print qua- 
lité de Chseualier,lesautres de M. tcl , fans prendre qualité 
d'Efcuyer. Que l'on auoit veu desfemmes de Meflicurs de 
la Cour,voire des Maiftres des Kequeftes , porter le chape- 
ron de drap,queccíte action eftoit nouuelle , nes'eftoit en- - 
cores prefentee,que ce.royaume eftoit diuifé en trois E flats, 
les Ecclefiaftiques,la NoblefTe,& le tierseftar, que és deux 


2 fo 
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" po Parlemens n'auoientaucun rang en cefte qua- 


ité de Confeillers,& n'en falloitautre preuue quelcsrangs 
qui fe. gardojent.és affemblees generales des Eftats du. 
Koyaume,queàla conuocation de la Nobleffe , les. Parle- 
mensn eftoientappellez, au contraire telle conuocatiónfe. 
faifoit pardeuant les Preuofts,Baillifs& Seneíchail]s" 
Au contraire l'aifné fouftenoit ; quc la. qualitédeSena-. 
nd s: teur 
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teuranobliffoit,que de difpofition de droict m L. 15 Sento- 
eum,de dignit, Imperator Senatorum ordini [e annumzerat , les Sena- 
. teursappellez partie du corps du Prince,/. qu/quis ad l. Iu- 
lim. macs[L C.N obleffe qui n'eft feulemenrperíonnelle , mais: 
qui s'efteid ad filios (g nepotes)! filiam, cum l, Sequenti de Senat. l. 
Diuo Marco,le quefl. C.mcfmesala'femmel, famine, de Senaro- 
rib.ff.quel'adminiftration dela Iuftice cftoitla chofela plus: 
approchante dela Diuinité,Dieu prend la qualité de Iuge,. 
pourrédrela Iufticeaux oppreffez, en l'Efcriturel'on baile 
aux lugesqualitez deDieux,quela qualité defouuerain em- 
portoit & turpatfoitla qualité deNobleífe , quece quel'on 
n'appelloitles Parlemiensaux E ftats,c'eft qu'ils font par def- 
fusles Eftats,qu'ils venfient ce quia e(té arrefté aux Eftats, y: 
apportent des modifications,que lesDairs de France , tant 
Ecclefia(tiques que Laiz,eftoient du Parlemenr , c'eftoit la 
plus belle qualité qu'ils pouuoientauoir,Pairs qui prefident" 
aux Eftats, qui foncles Jigesoiig tus nnesdu Royaume. 
La meíme queftion iugec,en la (ucceffton de defunct. M; 
Francois Thomas, Coníeiller en'la Coür, quiauoitrefigné 
fon eltat,apresauoit feruy trente hui& ans,&apres enquelíte 
faicte par turbes fur la particularité dela.couftume du Mai: 
ne,qui vouloitqucles heritiers noblesfuccedansa vn rotu- 
rierpartageroient pourla premire fois roturicrement, & les: 
roturiers iuccedans à vn ngble paftageroient nóblement 
pourla premierefois , par arreft. da feptieftme Septembre, 
mil cinq censnonante-cirq, eutre Madelon, & Icean Tho. 
mas heritiers ,lafücceffion a efté declaree noble , attendu 
ig wi eftoit decedé Confeiller dela Cour,Mon- 
car de Cheffe Rapporteur,en la 4.desEnqueftes. 
." Manfieur Tiraqueau allegue vn arreít du vingt-neufiet- 
mefuillct,mil cinq céns quarante fix , donné au profit des 
heritiers de defun& Maitre Charles de laMothe Conteil- 
ler en Parlement, & eut Bertrand dela Morhe fon fils Con- 
feiller au grand Confeil,le droict d'aifncffe apparrenantoux 
nobles,ur.denobilytate;cap.G opum zi Et faucoter queles deux: 
arrcíts cy deffusalleguez , Fun derquaranites 6x, & l'autre 
de feptante-quatre.donnez pouz]esheritiers de deux-Con- 
feiliersdelá Cour ;celuy de qusrante-fix , eft en datte duc 
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viogt-fixiefime Feurier,mil cinq cens quarante-fix , & celuy - 

deteptante quatre , eft du buictiefme May , mil cinq cens 

fcptante trois,lequel porteMefnager Conleiller dela Cour; 

Mais du depuis l'on s'cft pourueu par Hore d'erreur 
X. 


contre l'arreit obtenu pu Magdelon Thomas Sieur de Iu- 
pille, non fur laNoblel eperfonnelle dudit dcfund fieur de 
la Roche. Thomas,lesarreíts y auoient paffé,mais furlepar- 
ticulier dela couftume du pays du Maine , far lacommune 
v(ance de laquellel'on auoit par arrcít interlocutoire infor- 
mé en turbes , & bien verifié qu'il y auoit difference audit 
pays dela fucceffion des Nobles,& desannoblis : que celle 
desannoblis fe parrageoit roturierement pour la premiere 
fois,& devingt ttois teímoins turbiers , il n'y en auoit que 
deux de contraireaduis.L'on alleguoitles partages des fuc- 
ceffions de dcfun& Monfieur Poyet Chancelierde France, 
Quelain Pre(idenraux Enqueftes, du Breil Confeiller à la 
Cour, Rupé Maiflre des Requeftes, qui tous auoient leur 
bienaupays du, Maine : & d'autant queles turbiers n'alle- 
uoienraucuns iugemens ny arrefts,mais feulement despar- 
tages, leslugesauoient pris cefte Enquefte pour vn fimple 
aduis,& non pour preuuefuffifante d'vne commune víance. 
Finallement par arreft , au rapport de Monfieur Deflandes, 
iugéau nombre de quarante iuges,qu'il yauoit erreur, & ce 
£ulant ordonné que la facceffion dudit defun& Thomas, fe 
partageroitroturierement : ar lequelarreft eftiugé qu'au 
pays du Maine la (ucceífion desannoblisfe partage roturic- 
rement pour la premiere fois. L'arreftdu Lundy neufiefme 
Decembre,& prononcé lequinziefme enfuiuant1607. 
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Arlacouftume du Bailliage de Chartres eftre- 
Ys quis pour la folennité d vn teftamenr qu'ilfoit 
receu pardeuapt deux Notaires: s'cíl prefente 
vnteftamcnt receu par deux IN otaires de Cour 
d'Eglife,l'ona demande file tcftament eftoitio- 





y 
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lennel., attendu que particulierementla couftumne ne don- 
noit ceftepuiffáceaux Notaires de Cour d'E glife, que dail- 
leursles teftamens n'e(toient Ecclefis[lice jed temporali 1uri(di- 


€honis. Pararreft du moisde Nouembee 1550. donnéaurap-. 


ort dc Monfieur Berruyer, leteftament declaré bon & va. 
ble. aom 
L'ordonnancedel'an 1555. diminuant laiurifdidion Ec- 
clefiaftique pourroitapporter autre con(ideration , & nos 
couftumesne fe pourroient entendre de Notaires À poíto- 
liques,qui n'ont leur pouuoiren telles matieres. 





DF NOTAIXE QFI KECOIT FN 
|. trace sil renonce àfon byrotheque. 
| VL 


fs. Notaire Ninan demeurant à Paris paífe- vi con- 
tra& de conftitution de hui& cens liures de rente 
védué parle fieur de la.Marfilliere aufieurdela: Plan- 
che,auec hypothequetur tous& chacunsles biens du ven- 
deur; Ninan auoitacquis deux iours auparauant fix cens ef. 
cus de rente dudit, de la Marfilliere, ce quil nedeclare par 
lecontra& defdits huic censliures.Ses heritiers en 94. font 
appellerledict dela Planche en declaration d'h ypotheque, 
comme cítans lefdites huict censliuresderente obligez à fa 
rente de fix censceícus.La difficulté tomboit fürla maxime 
du Bartole ena l. Gtjus,de ptrnor.a£lio, quando prefentia nocet 1m 
gontraciwmeímes en ce que lon fai& rarzone officij aut agitur de 
fide contratlus (9 non nocet aut de ejf entia feu effe contra£us, com.- 
me de ceux quis'obligent & qui contractent, c7 nocet pra 
[entia (7 confeníws : (oultiennent par ce moyenles heritiers de 
Ninan,quen'eftantinternenu que «d fidem contraclu , rien ne 
l'auoit obligé declarería rente: iugé neantmoins que fes 
heritiersn cíloient receuablesen leur demandc eftanttro 

triuial à Parisquefont les Notaires quifont les Siuxepcit 





des contracts.de conftiturion de rente , qui inuitenr les. 
paruesá contra&er , & qui en prennentprofit: qu'il y auoit: 


quelque chofe de malc faconàu particulier , ce qui fe iufli- 
te NINn Aj .- 


^ — 
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fioit par la vicinité des dares, qualité de la rente., & que ex 
euentula maifon dela Marfiliere ne s'eft trouuee foluable , la 
rente de fix censefcus emportantle plus beau dn bien , par 
arvelt donncaurapport dé Monfieur Douyn en la chambre 
del'Edide. Decembre 1598. v ON a ped 

Anciquitusnec tefles nec Notary fub/cribebant, poflea frrnavunt 
fino feu anaullosalio erà iure fub/cvip[erunt , non 1deo tamen con- 
renta in inflrumentis intelligebant, nouo vero iure c7 fnbfcripferunt, 
o minflramentis contenta (ciuerunt ey intellexerunt. 

Cetarreít eft fort contreles Notaires qui propriem fsélum 
(ubticent ex quo res vendita fit deterior , & femblent renoncer à 
leur droi& ; ce font perfonnes publiques qui doiuent de 
bonnefoy apporter ce qui eft de ieur (cience, pour empet^ 
cher que les parties contractantes ne foient trompecs; ce 
font Iuges volontaires qui condamnent les parties deleur 
confentement,qui regoiuent pour cet cffe&t le (erment def- 
dites parties,iudrces Cartalarj. Vide Cujacium , im l. fi fundum, im 
verbuspre[ente C9 afftgnante,de legat. 1.vide4nneum Robert.rerum 
inlicataram lib. 4-csp.14.pourl'arreft donné contrele Notaire 
Payen. 

L'on cite plufieurs arreíts donnez contre ceux qui font 
preíensaux contrads & quiles fignent , & que la prefence 
nuift & emporte vne renonciation à la preference de l'hy- 
potbeque,«c ft ipfa reticentia illius qui declarare potuit dolum inát- 
caret:mais d'autant qu'il feroit dur d'eftendre cefte maxime 
& en fairevnereigle generale contretcus ceux qui font pre- 
(ensaux contra&ts,foit de vendition ou de mariage, & ini- 
que auffi fauorifer vn dol & vne tromperie de ceux qui par 
leur prefence peuuent empefcher vne tromperie & ne le 
font,oü l'onaordonnéla reigleauoiclieuauParlement c'eft 
£outesfois & quantes qu'il y a dol «ut /ataculps. En fecond 
lieu,quandil s'agit d'vn droi& particulier,efpece particulie- 
re d'vn fonds,d' vn corpscertain defigné par vn contract; en 
cecasc'eftaux prefens qui y ont hypotheque, ou s'il leur ap- 
Partientle declarer, & de fai&lal. Tzu , lal. Paulus. quib. 
ancd, pign. vel hypotb. folut. de jídem pradijs, de corporecerto , le$. 
non videtur.de lal.ficut,au meíme tiltre parle de certare vendita. 


la L fideiu[Jor.S.pater. de pignorib. ff. parle de domo,lal Titia S. Ls- 
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€ia Titia. de legati 2. parle de domo » fideicommif]um Pelifla, Non 


jn idem im generali hypotbeca:fi quel qu'vn obligetous& à. cha. 
cunsíesbiens ouàvn doüiaire, ouá deniers doraux, ou à la 
garantie d'vne vente ou d'autre cótrat,tunc prefentia non »o, 
cet,carilfe peut eftimer quel'obligéa dequoy garantir , /ecw 
quando de [beciali bypocbecs , oude quelque droict qui appar- 
tiént à celüy qui eft prefentau contra , ouquand l'on de- 
clare leschofesn'eftre hypothequeesaà aucun;qui eftle $.T: 
tius. dela l. Titius, qub, mod pign. vel hypoth. car ence cas l'on 
l'incite affez à parler & declarer fon droi& d'hypotheque 
ou dé propriete.Ce quia efté iupé pararreft donné au pro^ 
cés des Coliers dela Rochelle erila cinquiefine des Enque- 
ftes, au rapport de Monfieur Brizard le vingt- deuxiefme 
- lanuier 599.á l'extraordinaire , & femble que les mots qui 
fontfurla fin dudit s. Zucia Titis.le demonfltrentatfez,nifi eui 
dexter apparuerit omittendi fideicomm(st caufa boc eum feciffe, telle- 
metrtqu'ilfancauoir fpeciale cognoiffance,faut qu'il fe puif- 
feinduire que ms fumm neglexerit , omierit idem ena 1. ficur.S. 
nonvtdetie ff quib. mtod. pron. vel hypotb. foluir.en la l. Titius. $.T1- 
115 im fineytbidem: drClum facvat fundum nulli alij fuiffe oblisatum, 
non idem quando Notarius vel te[lis contentam tn[Iromento rgnora- 
sermt,comme en lal. Garusde pig.aC1,ff. quia conteadiceremom po: 
tuerunt: ce qui fe peut remarquer aux Notaires & tefmoins 
appellez pourl'a&e derecognoitfancé des SK ge qui 
ignorentce qui eft contenu en l'efcritauquel casl'on neleuc 
peutrien imputer:le vray casdesarreíts c'eft quandles No- 
taires declarentleschofes que l'on oblige n'eftre hypothe- 
queesà nul aurre,& en celail y a dc leur dol , s'ilsfgauent du 
contraire veluti in proprio facto , ou en autrefait qu'il fuft fi ce- 
marquable que vray femblablementles Notaires ne le peuc- 
lentignorer, | 
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DE LA NOF. AT 0oN,-. 
VIE Eis 

N l'an 1583.de]a Gráze contracte par efchange, cs 

92.il y aautrecontract entrelescontractans,par le 

quel ils prennentautresrentcs, & moyennant ce 
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lepremier contra& demeure nul & denul effe& & valeur.La 
Grangcen 98.eft euincé de ce qui luy auoit cfté baillé parle 
contract dc92.ila fon recours fur fene du debteur , íca-. 
uoir sil aura hypotheque des l'annee 1583. de ion premier 
contractouleulementdeceluy degz. |, | ...;, ^ s 

Laraifon deoüter eftoit que drfcefJurz erat à primo: contra«. 
& vil y auoitnouation a(Iez expreífe par ces mots, le con- 
tra& demeure nul... Que la minute du contra& auoit efté 
dcíchargee,(ans aucune ftipulation del'ancienne hypothe- 
que;,quieftoitpar cemoyen efteinteparlarefolution volon- 
taire du premier eontra fuiuancla l, aljam. de nowat. ff. lage 
aucontraire,que telle rcfolution de contra& cftoit condi- 
tionnee, pourueu quele dernier contra& peuftreüffir: que 
ce mot, moyennant, le demonítroitaflez,mais que n'ayant 
reüllipar lemoyen de l'eui&ion , quil falloit reprendrela 
premiere hypothequc fuiuautlal. creditor. qui potior. in pignor, 
[j.& l'opinion de Barthole qui veut que pignora mtellipuntur 
repetita cum priuilegio priovitatés, qu'en eife eadem caufa debends 
remanet: qu'il ne falloittant coníiderercesmots de nul effect 
& valeur,quele mot precedent & moyennant ce, c.qui de- 
monftre la caufe de la refolntion, par arreft du dernier Auril. 
Al'extraordinaireau rapport deMoaficur deGrieu ena cin- 
quieíme des Enqueltes mil fix cens deux, de la Gran ge, & du 
Puy parties plaidantes. [NE : 


FECONDES NOPCESYS. 
AIL... 


V procés des Blancs en Ia cinquiefme des Enquefles 
aurapport de Monfieur Boucher , l'on a demande fi 
l'Edi& desfecondesnopces cítoir aufi ample pourla 
faueur desenfans du premier lid, quela l. bac ediét«li. &lal. 
femine de 2,nuptus,& cc faifant quece qui eft difpofé par l'or- 
donnanccin donationibus qg lberalitste ie. deucit cítédre 4d 
fucce[fiones ,faiuantladi&te l.famine , vt purá en la couftume 
d' Anjoulesperesfuüccedét en proprieté à leurs enfans quát 
aux meubles;fcauoir fife remarians ils pér dent la proprieté 
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de(dits meubles, n'en ayant que l'vfufrui& , fuiuant ladiáe 
loy fe»une , qui teferue ladié e proprieté aux enfans du pre- 
mier li&;La raifonde douter eftoit,que l'ordonnance eftoit 


fauorable, facilementfe pouuoir eftendre és cas efquels il y- 


auoit mefmerai(on,me(me occa(ion,mefmefaueur,, meíme 
caufe: queja pararreítl'on auoit eftendu l'ordonnance des 
femmesaux maris, Au contraire quel'ordónanceauoit pris 
delaloy ce qu'elle defiroit en eftre obferué , n'auoit parlé 
que des donations,liberalitez & aduantages,& non des fuc- 
cellions qui venoiét beneficio legi mupicipalu , non facla hominis, 
Laqueítion demandee aux chambres,iugé quel'ordon- 
nance ne dcuoiteftre eftenduéaux fücceffions ne dilpofant. 
; qu des donations, liberalitez & aduantages, . Qu'il y auoic 
ifference del'ordonnance & de la loy. ciuile pourles fuc 
ceflions des peres& meresà leurs enfan s,parla loy,» omnibas 
bonis patres filijs [accedebant omnium bonorum mobilium qgimmobi., 
lium veiecfa di[lsnélione , non idem par l'ordonnance & par nos 
couítumes qui nel'admettoient quahtaux propres: que le. 
refacede l'ordonnance des (econdes nopces monftroitaf;; 
fez quel'5n n'auoit voulu füiure-entierement la l. femne,. 
mais en tirer ce que l'onauoit defirc,le feptiefme S eptembre. 
mil fix cens trois. [sr s fis 
, Voy Monfieur Fetron fürla couftume de Bordeaux,au, 
tiltre de dore $.8. 1 principio.verf. fed cim hoc lucrum , dislipgwt: 
enim e qu& ex liberalitate omms procedant ab eisque lege munici- 
pali deferuntur, CasmDh Ter heh: Pa 


NOTAIRES QFAND SONT. TENV'S. 
és dommages € interefls des parties posr- 
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& Nlanmil cing cens feptante.fept, fur pafé con- 
(G. tract deconftitution deren ras dcuanr Denets 
£2 & Camus Notaires au Chaftelet de Paris, pes le- 


À e ledi&s Notaires pour la rehonciarion aiu, 
ei " "" renon " 
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droic Véilleian , "mettent ces mots , renoncant au bc-. 
néfice. de duáilion & ordre de dilcution ,' meímes. làdi- 
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&e vefueau benefice du Senatufíconfulte Velleian à elle ex- 
primé par lefdicts Notaires eftre tels, & c. & en vn autre en- 
droi& duditcontra&, renoncant,&c. meíme ladicte vefue 
audit benefice de Velleian,à elle exprimé commedeffus , & 
tous autres droiéts faicts , donnez & introduidls cn faueur 
des femmes. La vefuecltablie en ce contra& fouftienz qu'el- 
le n'a vallablementrenoncé, d'autant quel'on neluy a don- 
ncàentendrelecontenuau droit Velleian ; que parles ar- 
reftsl'ona iuge telles renonciationsnulles , ne fcachant les 
femmesà quel droi elles renoncent,fi l'on neleur donne à. 
entendre tel qu'il eft. Le creancierfai&appeller enfomma- 
tiones deux Notaires , à ce qu'ils ayent à fairevaloirla re- 
nonciarion quel'on reuoque en doute , parla faute deídi&ts 
Notaires qui n'ontfuiuantce qui eftoit'de leur dcuoir ex- 
rimé ce qu'ils deuojent exprimer,pourauoir obmis ce qui 
eft du ftile ordinaire des Notaires, ce qu'ils doiuentfcauoir,. 
comme vnefolennité d'vn contract, delzquelle ils deuoient 
eítre garans eb ce quii eft du ftile des Notaires, deleur art & 
leur vacation. Les Notaires font pérfonnes publiques qui 
ontle ferment à iuffice , en la capacité & fidelité defquels 
ceux qui contractept fe repofent pource qui eft du ftile or- 
dinaire & de leurart,qu'il y va de l'intereft du public , l'on 
eftime qu'ilsfcauent drefferlescontrads , e'cftà dire , vala- 
bleient,(ans nullitez;les cftudes qu'ils tiennent en la ville 
de Parisáuec en(éigne publique ;c'e(tpourinuiterceux qui 
veulent contra&ter vtilemenr,non pour efle deccuz par des 
claufesnulles parleur defaut, Rebufle en fon traicté (ur les 
otdontiances , traer, de liz, pipa. axt. 4. glofe 4. num, 4. 
f Notarius dit, ilm teflamento [olemn;tates ebnujerit. falfi pena pu- 
pim debet.par la l,rubemniym fone. C, dete[lamente, Gy num. 5. que 
fi Notarina im[lramentum mule sredar ad id god antere[l tenetur. 
arla l. finale C. de m«grflratib.conuemend.fed fuper neglgentis.vel 
dolo foribe gua verim [vb [hintus saxstronem paf]ra eff occultari lett 
budowdd MO 7 ooo ours oom cs pd e 
-- Ou'au fait particulier, il yaucit de Ia negligérice , voiré 
dii dol;àu moins ve fdite fi vrofflerc, qu'elle approehoit du 
doll partie éGtractante toit pristoutcs fésfeuretez , auoit 
petíonnes capablés&foluables;né reftant plus que l'office 
ulNotaire 
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du Nouire,lequelayantnegligemment verfé & fait filour- 
de faute deuoitles dommages & interefts. Qu'il fe trouuoic 
desarreíts , par le(quelsen femblable cas l'onauoitdonnc 
lerecoursaux parties contre les Notaires:que s'il fetrouuoit 


quu autres arrefts qui auoient enioinct aux Notaires: 


eftendreleVelleian v(ant de peines comminatoires , cea 
(té pour contractspalfez hors de la ville de Parisen quei 
ques lieux champeftres,e(qucls l'ignorance du droic cítoit 
plus tolerable,mais dans la ville de Paris au pied du Parle- 


ment,oüfe font donnez tant d'arrefts qui ont enioinct aüx. 


Norajiresd'eftendrele Velleian,que l'ordonince ne fe pou. 
uoit excufer , queles arreftsqui auoient annullé lesrenon- 
ciations faidesau,Velleian faute d'expreffion , auoient iugé 
qu'il yauoit de la faute des Notaires, qui auoient obmisce 
qui eftoit deleurdeuoir,de leur ftile ,ce qu'ils deuoient fca- 


uoir:la partie ne peutauoir fon recours quecontre celuyqui. 


a faictla faute qui c(t le'Notaire , l'on ne peut imputer à la 
partie quia cfleu vneperfonne publiqueen charge de No- 
taire , fouzla capacite duquclil s'eft deu repoler.: períonnes 
publiquesfeules garandes desactes & cótraás qu'ils regoi-- 
uenten cequicft delcurart & ftilequi depend d'eux & non 
. de la partie:s'il sagiffoit de quelque claufe mi(e obícuremet 
parle Nozaire, qu'il en arriuaft quelque inconvenient l'on 
pourroitimpüterá la partie qu'elle n'a pris vn plus experi- 
mente NN otaire,mais dece qu: eft du ftile,c'e(l cote qui de- 
pendde l'art du Notaire& non dela partie. 14//. en la INo- 
ucllede Tabellionié.leur enioinct de garder quelques folenni- 
tez , l'obmiffion defquelles les fait muláer en quelques 
amendes,les Notaires lont comme Iuriiconfültes , doiuent 


Ícauoir ce quiet neceffaire pour la validité des contracts &. 


conuentionsiugescartulzires, 

Au contraireles Notaires qui auojentreceu lecotract;di- 
foicr qu'ils n'eftoiétarguez d'aucun dol ny de chofe appro- 
cbáte,que fila Courauoit par (esarrefts caffc telles conuen- 
tionsfans expreffe renóciatiop,contenaz l'extétion du Vel.. 


leian c'eftoit vn point de droià iugc,à la garantie duquel ils: 
n'eftoictaucunement tenusqu il n'y aucit deleurfaute,que-- 


leurminuteportoit qu'ilsauoict dónéentcédrele cotenu ait: 
; OOo  - 
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joindre àla comunauté des Notaires d'en faire là follicita- 
tion, autrement que fe prefentant cy apres telles & seblabies 
fommations;, queleídits Notairesferoient condamnez aux. 
dommages& intereíts dcs parties intereffees. 





— —— 


DF NOTAIRE NOW ROY AL 
qui infrumente bors fen re[fort. 


x. 









INE Ararreft donné enla grand' Chambre (ur vn appel 


: E du Lieutenant general de Baugé en Anjou du troi. 

1$ fiefme Auril 1604 "entre Vrbain Bailliergecu No- 
ela Barónie de Chafteaux en Anjou, lefieur dc Bueil 
Baron de Chafteaux , & plufieurs Notaires Royaux du ref- 
fort deBaugé, inhibitions & defenfes fontfai&es audit Bail. 
liergeau receuoir aucuns contra&s, teftaments & autres. 
a&es volontaires, finon au dedans du territoire & iürif- 
&ion des terres & feigneuries de Chafteaux & de fainck 
Germain appartenansaudit fieur Baron de Chafteaux, entre 
autres perfonnes quc fubje&s & demeurans au dedans de(di. 
&es iurifdictions& feigneuries fur peine defaux & denullité 
desactes,La raifon eft que extra territorimmils nefont plus No. 
taires, nefontque períonnes pures priuees, & n'eftans que 
Notaires de Seigneurs particuliers,n'ont pouuoir neiuriídi- 
&ion volonaaire,finon qu'entreles fübiects du Seigneur, du- 
quelils font Notaires , & ne peuuent lesautres períonnes fü- 
biriurifdidion volontaire pardeuant tels Notaires, qui ont. 
leurpouuoir borné & limité;fecu aux Notaires Koyaux par- 
deuantlefquels l'on peut (ubiriurifdi&ion volontaire, enco- 
:es quel'on ne foit de leur territoire & refforc auquel ilsíonc 
prepofez, pourucu qu'ils paffentle contract au dedásde leur: 
rc t. 
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* N lacaufe d'entre l'Euefque deP oictiers&leCha. 

59» ftelainde Chauuigni, jugé qu'vn officier pous- 

ueu ob bene merita nc pouuoit cftre depoflede: que 

fi onalleguoit quelque maluerfation en fa charge, 

il ne pouuoit ante condemnatione ctre demis , bien octroyé 

l'on commiffion au Procureur general pour informer, par 

arreft du. dix-feptiefme Decembre 15753. Villecocq & le 

Veft plaidans. Voy du Luc en fes Arrefts hib. 8. titulo 5. 

arreft troifiefme, & auliure neufiefme, titre feptiefme, ar- 
reft fixicfme. 


La! 





OFFICIERS DECOVRD'EGLISE 
IL 


! E dix-fcptiefme uin 1595. au rapport deMófieur 
hi deThurin,fur vnappointé auConfeil entre Phi- 
Nt ^w lippesl'Étourneau appellant comme d'abusde 
fa deftitution du Greffe de l'officialité d'Angers 
d'vnepart, & Monfieur Myron Euefque d'Angers d'autre 
part, iugé que ledit l'Eftourneau peurucu pour recompen- 
ic de leruices faictsà l'Euefché, par defunct Monfieur Ruzé 
Euefqued' Angers nepouuoit eftre depof[cdc ne defmisdu- 
di& Greffe, encorcs queledit fieur Myron pretendift quele- 
di& Greffe eftoit comme domaniala l'Euefché & queledit 
. defunct Sieur Ruze n'auoit peu obliger íon fuccefleurá en- 
- &retenir ledit l'E(tourneau au Greffe: ques'il l'auoit voulu 
 xecompenfer, ill'auoitpeu faircde wo eg reditibus Epi 
.. Cefle queftion eft decidee par plufieurs arreftsalleguez — — 
par Boerius en fa decifion 149. num, 23. Voy Mc iie Char- — 
s du Moulin fur la reigle de Chancellerie, de rt 
tb, num 390. quiallegue l'arreft donné cont 
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NOTABLES ARRETS. 473 


Neuers qui auoit depoféI'vn defcs officiers, 

3 Le fixiefime Aoult 1594, fut donnéarreftau rapportde 
Monfieur de Fleury en la grand chambre entreledià l'E- 
ftourneau & autres anciensofliciers de ladite officialité ap- 


pellans comme d'abus d'vne part, & le Chapitre del'Eglife 


d'Angers d'autre, par lequel nonobftantl'appel comme d'a^ 
businterjette par lefdits officiers delcurdeititution, & que 
le Chapitre fede vacante. velutr cu[los conjeruare nec »mmatarc 
poterat ,lefdits de Chapitre furent maintenus en leur potfef- 
fion plus que centenaire verifiee par efcript,de comimettre 
auídits offices fede Epifcopali vacante, laquelle commillion 
duroit v/que ad aduentum moui fucce[Jors, & que cefte coaimif- 
fion qui n'eftoit que ad cerrum rempus n'eftoit vne deftitution. 
partant qu'il n'y auoitaucun abus. Cequia faictla difficulté 
pour les officiers deCour d'Eglife,c'eft qu'anciennementen 
Franceles officiers tant Royaux qu'autres eftoient deftitua- 
blesad nutum , cequi a duré iufquesá l'ordonnance du Roy 
Charles cinquiefme qui lesa faicts perpetuels, fans qu'ils 
puiffent eftre depoffedez qu'en trois cas, par mort, refi- 
gnation , ou forfai&ure: laquelle ordonnance n'a efté gar- 
dee parles Archeuefques & Euefques, n'y ayans fpeciale- 
ment efté denommez. Mais cefte ordonnance ayant efté 
faicte pourvn bien public, pour ofterla crainte qu'auoient 
lesofficiers d'eftre depoffedez fine cav/a, qui pour cete crain- 
te obtemperoienteatierementaux commandemensau lieu 
de rendre la iuftice egalement vn chacun, il ya grandeap- 
parence dela faire garder par leídi&ts Archeuefques &Euef- 
ques. 

Du Moulin fur la reiglede Chantellerie, de i» firm. vei- 
gnantib num, 390. eftime que Duces, Barones, Epifcopi, vabba- 
t65 , 7 fimiles locorum domumi po[[unt ad natum reuocare. officiales 
fuos , fi fimpliciter veuocant; fecus ft ex caufa infitmante, quia tunc 


potefl appellari, cüm buiufmods priuatio fieri non. po(fit mfa ex caufa 


verat probata, & cite vnarreft folennel donné auParlement 

le douziefme Ianuier 1558. contrele Duc de Niuernois. Du, 

Moulin en fes Annotations (ur l'o&ànte troifiefine article 

de la cou(tume de Bourbonnois fou(tient que les offices 

bien que donnez generalement ne fc peuuent £euaquen "i- 
| OOo uj 
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fi exe uf1 infirmante ufa c enit« mais bien ex caufa bonefTa.. E 
"Rebuffe en fes Commentaires fur les ordonpances,gu — 


traité des matieres poffefloires, article quiis, lofe 18 
| el cas tels 


Püique, nur dut 6.7. & 8. declare en qu officiers 
peuuent eftre deftituez & quandiils nele peuuent eftre. I'en 
ay veu adioufter vn,que lesofficiersqui neíont pourucuz en 
recópen(e de feruices,ec ex alia cau/4 onerofa ayans feruy vingt 
ansentiers,ne peuuenteftre de offedez fans caufe,eftant rat- 


fonnable qu'vn fi long temps eferuiceleur donne quelque 
privilege. 
/— OFFICIER DV ROY QV AND 
| peut eflre pris enfon nom. 
" III. 


H 
4 
4. 


Vgé en l'audience, qu'vn officier du. Koy ne peut 
efire prisà partreen fon nom ,pour ce qui eft de fa 


p charge, & n'eft tenu defendre quand il y a partie ci- 
nile, s'il n'ya concuffton, dol ou fraude de (a part, lc 
Lundy dix-fepticfmeDecembre mil cinq cens vingt fix, a 


ILE SEIGNEVR EST TENV. DV. 
fait de fes. Officiers, 
. IIII. 








ZEN Voc qu'vnSeigneurqui a des officiers par luy mis 
4 Rd. en ía iufticécíl tenu en fon nom refpódre des mal- 
VI ucrfations defeídits officiers anten defpens,dom- 
eii magesqu'intercfls ,fauf fon recours contre leídits 
officiers,eftantén la puiffance du Scigneurchoifir hómesta: 


pablespour exercer telles charges, & pourne bailler aux fa D. 


n 


je&sdu cud Iuges qui les trauaillentau lieu delesfoula- 
ger pararreít du vingt-hui&ieíme May 152 6. ce quinefesue 
geroità prefentfinon qu'il y eu(t tellefaute de la part 
gneur,quel'on pourroit dire cftre vn dol, comme; 
infame,condamne pour malueríation, 
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OFFICE VENAL,$1 CES 


; meubleon immeuble. 3 
V 


26 V procéspendanten latroifiefime des Enque- 
y (tes,au rapport de Monfieur le Coigneu x,s'eft 
s pretenteecefte difficulté en la couítume dela 
9) V9 Preuofté & Vicomté de Paris, article nonante 





ameímequeítion & en plus forts termes a c(té iugec 
enla couftume de Rheims,en laquelleles rentes conftituees 
font meubles.commelesacquifitions du domaine , & n'ya 
que deux fortes de biens,meubles ou immeubles, & par au- 
trearticle tous immeubles doiuent cens,& releuept de quel- 
que fief: neantmoins l'eftat venal declaré immeutle , au- 
quel procéseftoient produits les arreíts donnez en fem- 
blablecas,qui eftoientcontraires, vn donné au rapport de 
Monffieur Michon,le entre &c. l'autre donné 
à Toursle Parlement y feantau rapport de MonficurRibier, 
levingt-troifiefme Decembre 1592. entre Martinet & Gi 
raulc & Icán le l'eune: & bien que l'on fefoit voulu.fonder 
furla couftume de Paris, neantmoinsl'article bien pris, tels 
officesfont meubles, non immeubles ; immeubles apres la 
faifie,meubles auparauant: & pour monftrer qu'il n'y a hy- 
potheque,c'eft queles deniers fe partiffent entre les crcan- 
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ciersau fol la liure par defconfiture , toutainfi qu'aux meu. 























j bles, le vingtielme Tuin 1598. entre Nicolas Coquebert, 
NI: Henry Bachelier, Marie Cbeualier ; Monfieur. Detpinoy 
AME Rapporteur. 


"| INec mirum, [i fecundum veritatem temporum, flatuta mutantur 
humv:,puis quelafolie dcshommes en France a efte telle 
de mettre vne bonne partie deletr bien en offices;& y auoir 
etc inuitez par furuiuances ,il ne feroitraifonnablcameu- 
blirletout, les vefuesemporteroient toute la fubftance , & 
les vrais heritiers feroient en cffect exheredez. 

Ce n'eft parla couftume nouuclle de Paris que les offi- 
ces font reputez immeubles, mais auparauantla couftume. 
on leseftimoit comme vne tierce, efpece de biens entre. 
meubles & immeubles, & defaic en mettant les offices ve- 
naux en criees,par ce qu'enacícrit Monficur le Prefident le. 
Maiítreau chapitre feptiefre des criees, num. 2. il di& qu'il 
faià diftin&tion entrelesoffices qui font hereditaires.c7 :5 
quib us bypotheca e[Je pote[l, & ccux qui ne lefontin qub» byps- 
theca non confifut. 

Neantmoinsil sefttrouué diuers arrefts , les vns ayans 
iug é que le mary eftant pourueu d'sn cfigt venal &le rcfi- ; 
enent pendantla comm unauté,les deniers tomboient. en la | 
 ommunauté: autres au contrairc;y ayant raifon de part & 
d'autre. Mais pourla conciliation des arrefts ,l'on a deputé 
deux de Melflicurs de chafque Chambre au proces d'entre 
les dela eráge,pourvn eftat de Threforier general d'Orlcás, P^ 
aurapport dc Mosifieur dela Nauueenlapremieredes En-.— — 

* qucftesj& cft interuenu arreft , parlequell'onaiugequeles —— 

d deniers d'vn cílat duquelle mary cftoit pourueu aupasa- —— : 
! want qu'il fuft marié , & refigné pendantla communauté; 
n'entroienten lacommupauté , 'arrcft prononcé cnrobes. 
rougespar m gnficur le premier PreGdent le teptieíme Sep- 
tembre 1607. E " 
— Quefilon euft eftimé les eftats meublé , ilijen(uiuroit 


uà prcfent que tous eftats tant de iudicature quec 
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e font venaux,le mar  furuiuant euft efté renu rapp 
imunaute la moitié du prix defoneftat. — ; 
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VI. 





; E dernier Iuillet 1599. iugé en là 5. des Enque- 
7^ (tes au rappret de Monficur Louet , au procés 
d'entre Cheualier Pricur del'Eglife fainct Pierre 
K de Tonnerre, & les Marguilliers dc ladiéte Egl:- 
feque combien que ledi& Prieur fuit renuà la con tribution 
desreparations dcl'Eglife & entretennem entdesornemcens. 
requis pourla celebration duferuice diuin, iufquesála con- 
currence du tiers dureuenu dudit Prieuré les autres char- 
ges deduites, que neantmoins en ce tiers l'on ne pouuoit 
imputer les oblations queledict Prieur auoit droit de pren- 
dre enl'Eglife. Icfquelles par leditarreft ont cftc exceptees. 
deladic&te contribution, fuiuant le Concile d'Orleans pre- 
mier tenu'du temps de Clouis l'an cinq cens quatovze ou- 
enuiron , par lequel partition eft; ite du reuenu des Eglifes, 


HII 


chap. 3. Deoblattonib, aeris c poffe tonib. quas Dominus Rex no- 


fler Ecclefie contulerit id effei|lum definimus, Vt in reparationibus 
Ecclefiarum , alimonjs Sacerdotum , «9* pauperum vefeclione, quid- 
si e, (A7 


* 


quid D eus darc dignatus fuenitexpendatur: ce neft que dutempo- 





rel, des dixmes, & non desoblations,lefquelles fontífpecia- - 


lement affe&teesàla nourriture des Ecclefiaftiques; fuiuant- 
lé cinquiefine canon des Canons dcs Apoftres, & (e doit 
ciielre ainfi le chapitre premier de Ecclej. «lific. vel reps... 
rand. apud Gregor . 
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OBLAT AVTREMENT DICT 
Religieux lay. 


VII. 


j^ E P'rieur de Boifrency s'eftant oppofé aux lettres de 
365 prouifion d'n Oblat quel'on auoit obtenu du Roy 
^. pour citre mis en fon Prieuré, l'on a demandé fi Ic 
Prieuré pouuoiten eftre delchargédifanl'Oblatqu'ilanoit 
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. ceeftoit relle,& qu'il nefe trouueroit Prieurez conuentu 
— collaifen ce Royaume qui fuft chargé d'oblat; qu 









678 IL D'AVCVN: | 
efténomme parleRoy, comme eftant ledi& Prieuré con- 
uentucl, & de fondation des Comtes de Boifzency: que - 
parl'Edict du penultiefme Decembre ,1585. conforme à au- 
tre Edict del'an 1578. le Royauoitce droic d'enuoyer des 
Oblats aux Prieurez conuentuels eftans defondation R.oya- 
Ie,Ducaleou Comtale, emportoit auec fo le droi& de pre- 
fenration du Prieuré par les maximes vuigaiwes du droi& 
Canonau chapitre, Decernimus Cap. quicumque. 16.que[1.7.cap. 
nib» de iure patron. Que G ledirPrieuré n'eftoit cn la collation 
du Roy ou prefentation , ains de l'Abbé de Vendoíme, 
ue c'eftoit vne víürpation qui n'oftoitau Roy le droi& de 
bailler vn Oblat: que ce droit eftoit domanial , fauorable : 
& fortancien;lesR oys en ayans v(c désl'an1274.queles Re- M 
ligieux deCoucy furent condamnez par arreítàreceuoir vn ; 
Rcligieux lay ; l'arrcft eftant recité au ftyle du Parlement, 
4rte 7 nter arre[ls &7 iudicia expedita im feflo Purificationis Cande- 
lofe, & qu'vn de noftre temps auoitmistel droic auec ceux 
du domaine du Roy, en fon traidéde Domanio, lib, 5. titulo 13. 
& quien remarque d'autres antiquitez. 
LePrieurau contraire difoit que c'eftoit chofe nouucl- 
le que d'enuoyer tels R eligicux lays aux Prieurez collatifs 
qui 'eftoient en la nomination , prefentation ou collation 
du Roy:qucle Prieuré de Boifgency eftoit collatif , depen- 
dant de Vendofine, queles deux qualitez eftoientrequifes 
arl'ordonnance del'an1585. & 1578. de fondation Royale, — 
Ducale,ou Comtale, & en la prefentation ounomination — 
du Roy, & quine voudroit prendre quela qualité defonda-  — 
tion Royale, Ducale , ou Comtale ; qu'il e trouueroit peu — 
de Pricurez conuentucls, qui n'euflent receu quelquelibe- NC 
 ralité des Roys, Ducs,ou Comtes ; mais quela prefompnion E 
- de droit eftoitau contraire , qu'ils n'eftoient fondateursex — 
eo quc les Prieurez eftoient collatifs, quela communeyvian E. 










le familier sen prenoit 
SURE n'auoitdroict de nomination ou preien 
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le Procureur general du Roy ouy , par arreít ledit Prieurc 
déclaré exempt dudit droi& d'oblatdu Mercredy vingt- 
troifiefme Feurier mil fix cens. 


—— nae Àn 





Y. 


AUT V proces d'entrelesReligieux Abbé & Conuent de 
l'Efpau diocefe du Mans demandeurs , contre Loyfíe 
Cheual defendereffe , ilsagitfoit de (cauoir fi de la 
prefcription de quarante ans il falloit deduire lc temps 
quauoitvefcul' Abbé qui auoitfai& le bailàrente, dela rcf- 
cifion duquelil s'agiifoit,tellemét qucla prefcription n'euft 
couru contre l'Eglife de fon viuant: le particulier eftoit que 
à compter du iour du bail & entre les lettres de refcifion il 
auoit [eptanteans,& ne comptant que duiour du decés de 
l'Abbé que trente hui&ans. 

LesReligieux difoient queles quariteans-qui [eur eftoiéc 
donnez pourla coníeruation de leur domaine eftoientinu- 
tiles, fi l'oncommengoitla preícription du temps & du vi. 
uàpt du mauuais adminiílrateur : qu'il pouuoit adüenir 
qu'vn Abbé peuft viure en cefte qualité quarante ans , & 
eftant diffipateur ne pouuant pour fon honneur, ibis prefe- 
reroitau bien del'Eglife,reuoquer cequ'il auoitaliené,con- 
treuenir àía promefle & aliener par ce moyen le bien du 
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Monaftere,priuer l'Eglite du benefice dela Loy, au moinsle 


rendre(ansaucun cffect. Quela caufe du priuilege delaloy 
eftoit que ficut ipfa religion cz fidet mater perpetua ejt aufi que 
eins patrimonium illefur e]Te debebat : qu'il n'eftoit raifonnable 
quele temps couru(t contre l'Eglife pendantlequel elle n'a. 
uoitpevu agir:qu'en cefte confideration au Concile de Tole- 
te auoit eflé ordonné que tels contracts d'emphithcofe pre. 
noientleur commencement no ex die quo talia fcribendo Sacer- 
dotes decreuevant fed cx quo talia moriando dcfinitaveliquevant can fs 
Sacerdotes.t 6. quel. 5, : | 

Àu contraire les heritiers du preneur difoient que la prs- 
Ícription eftoit d'autant fauorable, qu'ellefeule conferuoit 
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| OFFICIERS QVAWD PEVVENT, 
$i eftre oftex.. 
i. 


^ Nlacaufe d'entre l'Euefque deP oictiers&leCha- 

ftelain de Chauuigni, iugé qu'vn officier pous- 

|! ueuob bene merita ne pouuoit cltre depofledc: que 

(i onalleguoit quelque maluerfation en fa charge, 

il ne pouuoit ante condemnationem eltre demis, bien odLroyé 

l'on commiffion au Procureur general pour informer, par 

arreft du. dix-feprieíme Decembre 1575. Villecocq & le 

Veft plaidans. Voy du Luc en fes Arrefts lib. 8. titulo 5. 

arreft troifiefme, &auliure neufieíme, titre feptiefme, ar- 
reft fixiefme. 


OFFICIERS DE COFR D'EGLISE 
IL 


E dix-fcptiefme uin 1595. au rapport deMófieur 

j2 dc T hurin,fur vnappointé auConfeil entre Phi- 

BA lippesl'Éftourneau appellant comme d'abus de 

eee 25 fa deftitution du Greffe de l'officialité d'Angers 
d'vne part, & Monfieur Myron Eucíque d'Angers d'autre 
part, iugé que ledit l'Eftourneau peurueu pour recompen 
ic de teruices faictsà l'Euefché, par defuné& Monficur Ruzé 
Euefqued' Angers nepouuoit Pes depoffede ne deímis du- 

dict Greffe, encores queledit fieur Myron pretendift quele- 
dià Grefe eftoit comme domaniala l'Eucfché & que ledit 

| defunét Sieur Ruzé n'auoit peu obliger fon fuccefleurà en- 
zretemir ledi&t l'E(tourneau au Gre&e: ques'il l'auoit voulu — 
. recompenfer, ill'auoit peu Fairc de juo cg reditibus Epifcopatus. 


..... Celle queftion eft decidee par pluficurs arrefts 

var Boérius en fa decifion 149. num, 23. Voy Maifi 
u Moulin fur la reigle de Chancellerie, deanfir 
ib, num 390. quiallegue l'arreft donné contxeieD 
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Neuers qui auoit depofé I'vn de fes officiers, 

$ Le fixiefime Aoult 1594. fut donnéarreftau rapportde 
Monfieur de Fleury en la grand chambre entreledià l'E- 
ftourneau & autres anciens officiers de ladite otficialité ap- 
pellans comme d'abus d'vne part, & le Chapitre del'Eglife 
d'Angers d'autre, par lequel nonobftant l'appel comme d'a^ 
businterjetté par lefdits officiers delcur deititution, & que 
le Chapitre fede vacsnte. veluts cu[los conjeruare nec smmatare 


£oterat ,lefdits de Chapitre furent maintenus en leur poffef- 


fion plus que centenaire verifiee par efcript,de commettre 
auídits ofhces fede Epifcopali vacante , laquelle commiílion 
duroit v/que ad aduevtum moui fucce[foris, & que cefte coaimif- 
fion qui n'eftoit quead certum tempus n'eftoit vne deftitution, 
partant qu'il n'y auoitaucun abus. Cequiafaictla difficulté 
pour les officiers deCour d'Eglife,c'eft qu'anciennementen 
Franceles officiers tant Royaux qu'autres eftoient deftitua- 
bles d nutum , cequi a duré iutquesa l'ordonnance du Roy 
Charles cinquiefme qui lesa Bid; perpetuels, fans qu'ils 
puiffent eftre depoffedez qu'en trois cas, par mort, refi- 
gnation , ou forfaicture: laquelle ordonnance n'a efté gar- 
dee parles Archeuefques & Euefques, n'y ayans fpeciale- 
ment efté denommez. Mais ceíte ordonnance ayant efté 
faicte pourvn bien public, pour ofter la crainte qu'auoient 
lesofhciers d'eftre depoffedez fine caufa, qui pour cefte crain- 
te obtemperoiententierementaux commandemensau licu 
de rendre la iuftice egalementà vn chacun, il ya grande ap- 
parence dea faire garder par leídi&s Archeuefques &Eucf- 

ques. | 
Du Moulin fur la reiglede Chantellerie, de i» firm. re[i- 
gnantib. num, 390, eftime que Duces, Barones, Epifcopi, »abba- 
t65 , 7 (imiles locorum domum po[[unt ad nutum reuocare. officiales 
wo5 , fi fampliciter veuocant; fecus fi. ex cau(a infitmante, quia tunc 
potefl appellari, cám buiu(modi prisatio fieri non. posit mfi ex caufa 
verae? probata, & cite vnarreft folenncl donné auParlement 
le douziefme Ianuier 1558. contrele Duc de Niuernois. Du, 
Moulin en fes Annotations fur l'oànte troifiefine article 
de la cou(tume de Bourbonnois fouítient que les .offices 
bien que donnez generalement ne fc peuuent reuoqucer, vi- 
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44 RECVE 
fi ex caufa im fri rmn MNE 
—Rebuffe en fes Cx mmentaires fur les ordonnances ,qu 


traidé des matieres poffeffoires, article quatriefme, glofe 
vpnique,num. du 6.7. & 8. declare en quel cas tels officiers 

euuent eítre deftituez & quandils nele peuuent eftre. I'er 
DH. ay veu adioufter vn,que lesofficiers qui nefont pourucuz en 
(CDM recópenfe de feruices,vec ex aliacau[a onerofa ayans feruy vingt 
ansentiers,ne peuuent eftre depoffedez fans caufe,eftant rat- 1 
fonnable qu'vn fi long temps deferuiceleur donne quelque z 
privilege. | 


^ OFFICIER DV ROY QVAND 


peut eflre pris enfon nom. 
" III. 


pt Vgé en l'audience, qu'vn officier du. Koy ne peut 
KA citre prisà partreen Íon. nom ,pour ce qui eft de fa 
FIPX charge, & n'eft tenu defendre quand il y a partie ci- 
nile, s'il n'yaconcuffton, dol ou fraude de ía part, lc 
Lundy dix-feptiefmeDecembre mil cinq cens vingt fix. 4 





SI LE SEIGNEVR EST TENV DF 
fail de fes. Officiers, 
IIII. 







IN GM Vgcquvn Seigneur qui a des officiers par luy mis 

fi i3. enía iufticécft tenu en fon nom refpodre des mal- 

| uerfations defeídits officiers tant en defpen s,dom- 

3 | mages u'interefts ,fauf fon recours contre leídits. 
officiers, eftantén la puiffance du Scigneurchoifir hómesta 

pablespour exercer telles charges, & pour ne bailleraux fub. 

P oap A Iuges qui lestrauaillentau lieu delesfoula- - 


ger pararre . : 







| duvingt-bui&iefme May 152 6. ce qui nefenu 
geroità prefentfinon qu'il y euít telle faute de la part 
gneur,que l'on peurroit dire cftre vn dol, comm 


ame condamné pour.maluer(ation. 
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OFFICE FENAL,S$I1 CE9S 
- | mtubleouimmeuble. , 
v 





V procéspendanten latroifiefme des Enque- 
ftes,au rappott de Monfieur le Coigneux,s'eft 
prefentee cefte ditficulté en la couítume de la 
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eftant vn meuble : les enfans du premierli&au contraire 


blable cas,qui eftoientcontraires, vn donné au rapport de 
Monfficur Michon,le entre &c. l'autre donné 
à Toursle Parlement y feantau rapport de MonficurRibier, 
levingt-troifietme Decembre 1592. entre Martinet & Gi-: 
rault & Icá le l'une: & bien que l'on fefoit voulu.fonder 
furla couftume de Paris, neantmoinsl'article bien pris, tels 
officesfont meubles, non immeubles ; immeubles apres la 
faifiemeubles auparauant: & pour monftrer qu'il n'y a hy- 
potheque,c eft qucles deniers fe partiffent entre les crcan- 
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476 ECVEIL D'AVCYNS bas 


ciersau fol la liure par defconfiture , toutainfi qu'aux dieit 

















1 bles , lc vingticme Tuin 1598. entre Nicolas Coquebert, 
; Henry Bachelier, Marie Cbeualier ; Monfieur Detpinoy 
Rapporteur. A 

| [Nec mirum, [i fecundum «eritatem temporum y [Hatuta mutantuv 
bumav:,puis quelafolie deshommes en France a efte telle 
de mettre vne bonne partie deletr bien en offices;& y auoir 
eíté inuitez par furuiuances , il ne feroitraifonnableameu- 
blirletouz, les vefuesemporteroient toute la fubflance , & 
les vrais heritiers feroiencen effect exheredez. , 

Ce n'eft parla couftume nouuclle de f'aris que les offi- 
ces font reputez immeubles , mais auparauantla couftumce. 
on leseftimoit comme vne tierce, eípece de biens entre 
meubles & immeubles,& defaict en mettant les offices ve- 
naux en crieespar ce qu'enacícrit Monfieur le Prefident le. 
Maiflreau chapitrefeptiefrue des criees, num. 2. 1] di& qu'il 
fai& diftin&ion entrelesoflices qui font heredita2ires. c7 :5 
quib us byporheca effc pote[!, & ceux qui nelefontin quib: hbypo- 
theca non confifht. 

Neantmoinsil sefttrouué diuers arrefts , Ies vns ayans 
jug é que lc mary eftanr pourueu d'vn cflar vcnal &le rcfi- 
gnent pendantla communau té,les deniers tomboient enla 
communauté: autres au TOUS MM ayant raifon de part & 
d'autre. Mais pourla conciliation des arrefts ; Fon a deputé 
deux de Malis de chafque Chambre au procés d'entre 
les dela eráge; pour vn eftat de Threforier general d'Orlcás, 
au rapport de Monfieur dela Nauue enla erre des En. 
reges cftinteruenu arreft , parlequell'or a iuge que les 

eniers d'vn eflar duquel le mary cftoit pourueu aupara- 
vant qu'il fuft marié , & refigné pendantla communauté; 
n'entroienten lacommupaute , l'arrcfl prononcé en robes 
rougespar m gnficur le premier Prefident le teptielme Sep- 
tembre1607. E (9 t 
— Quefilon cüft eftiméles eftats meublés,ilgen(uiuroit —— 
etous eftats tant de iudicature que def E 

mary furuiuant euft efté renu raj 
ti€ duprixdefoneflat. —.— 
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VI. 


' E dernier Iuillet 1599. iugé en là ;. des Enque- 
: fies au rappret de Monficur Louct , au proces 
nMf^3 d'entre Chevalier Prieur del'Eelife fainct Pierre 
SE» de Tonnerre, & les Marguilliers dc ladicte Egli- 
fe,que combien queledi& Prieurfuít tenuála contribution 
desreparations dcl'E glife & entretennement des ornemens 
requis pourla celebration duferuice diuin, iufquesàla con- 
currence du tiers dureuenu dudit Prieurc les autres char- 
ges deduites, que neantmoins en ce tiers l'on ne pouuoit 
imputerles oblations queledi& Prieurauoitdroict de pren- 
dreen l'Eglife. lefquelles par ledicarreft ont efte exceptees. 
deladicte contribution, fuiuant le Concile d'Orlcans pre- 
mier tenu du temps de Clouis l'an cinq cens quatorze ou- 
enuiron , par lequel partition eft faite du reuenu des E glifes, 
chap. 3. Deoblattonib. aevz cz poffe Tonib. qua Donuinus Rex no- 
fter Ecclefie contulerit id e[fetu|lnm definimus, Ut In Yeparationibus 
Ecclefiarum , alimonijs Sacerdotum , eg pauperum vefe£tionz. quid- 
quid Deu dre diguatia fuevit expendatur:; ce n'eft que du tempo-. 





rel, des dixmes, & non desoblations,le(quelles font Ífpecia- : 
lement affecteesà la nourriture des Ecclefiaftiques; fuiuant- 


lé cinquiefme canon des Canons dcs Apoftres, & (c doir 
cl. ainfi le chapitre premier . de Ecclej. «iific. vel repá-. 
»ind, apud Gregor . 


M à M — 
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OBLAT AVTREAMENT DICT. 
Religieux lay. 





VII. 


j^ E P'rieur de Boifgency s'eftant oppofé aux lertrés de. 
34. prouifion d'vn Oblat quel'on auoit obtenudu Roy 
2 pour cltre mis en [Si uenre. l'on a demandé fi lc. 
Prieuré pouuoiten eftre Ludo qu'ilauait. 
"c 4 ui B 
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le Procureurgeneral du Roy ouy , par arreít ledit Prieurc 
déclaré exempt dudit droi& d'oblatdu Mercredy vingt- 
troifiefme Feurier mil fix cens. 


————— — 


PRESCRIPTION CONTRE LEGLISE. 
L 


V proces d'entrelesReligieux Abbé & Conuent de 
lEfpau diocefe du Maus demandeurs , contre Loyíe 
Cheual defendereffe , ilsagifloit de (cauoir fi de la 
prefcription de quarante ans il falloit deduire le temps 
quauoit vefcu l'Abbé qui auoitfai& le bailàrente, dela ref. 
cifion duquelil s'agiffoit;tellemét que la preícription n'euft 
couru contre l'Eglife de fon viuant: le particulier eftoit que 
à compter du iour du bail & entre les lettres de refcifion il y 
auoit Ícptanteans,& ne comptant que duiour du decés de 
l'Abbé que t£ente hui&ans. 

Les Religieux difoient queles quarte ansqui leur eftoiéc 
donnez pourla conferuation de leur domaine eftoientinu- 
tiles, fi l'on commengcoitla prefcription du temps & du vi. 
uàpnt du mauuais adminiítrateur : quil pouuoit aduenir 
qu'vn Abbé peulft viure en cefte aualité quarante ans , & 
eftant dilfipateur ne pouuantpour fon honneur, pis prefe- 
reroitau bien del'Eglife,reuoquer ce qu'il auoitaliené,con- 
trcuenir áfa promefle & aliener par ce moyen le bien du 
Monaflere,priuer l'Eelite du benefice dela Loy, au moinsle 
rendrefansaucun effect. Quela caufe du priuilege delaloy 
eftoitque ficut ip veligionz cg fidet mater perpetua ejt aufi que 
eins patrimonium illefum effe debebat : qu'il 'eftoit raifonnable 
queletemps couru(t contre l'Egli(e pendant lequel elle n'a- 
uoitpeua quen cefte confideration au Concile de Tole- 
tc auoit eflé ordonné que tels contra&s d'emphithcofe pre- 
noientleur commencement no» ex die quo talia jcr.bendo Sacer- 
dotes decreuerant ed cx quo talia moriando dcfimta reliquerant can fi 
Sacerdotes.1 6, quel, s, 

Au contraire les heritiers du preneurdifoient que la prs- 
Ícription eftoit d'autant fauorable, qu'elle feule cop(eruoit 
PPp ij 
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j US. DARUM DE etu 

UE | les maifons & les purgeoit de tous differens , appellee Pa2 

Mini tons generi bamam : que Ies conuentions eitoient fübiedes 
4 -àeltre contredides ,ainterpretation autant bigarree com-  — 


11 aneles cfprits des hommes eftoienr diuers & diffemblables: — — 
P qu'il nereftoit quelafeuleprefcriptió exempte de tel con- 
li tredict;hors de telle interpretation, c'eftoit vn tiltre que la 
LL longueur dutempsfeulc apportoit , affiitee d'vne prefom- 
| ptioa fi torre qu'eftantzura Gy dere n'a dmettoit preuue au 
l contraire:queles titres, les contracts coníommans parle 
! temps, cefte AK prenoit (a force & vertu du temps 
; ícul, Que fila conferuation du bien del'Egliteeftoit fauo- | 
rable,que cela n'eftoit que particulier pour l'Eglite: quece: 
ite prelcription cítoit introduite pour lc bien public, auquel 
mefmel'Egliteparticipoitpour fesacquifitions. Que la loy 
n'avoit donné queles quaranteansà l'Eglife , qu'cs cas et- 
qucls trente ans auoictlieu 6s chofes prophanes, les quarate 
militoient coptrel'Eglife. D'apporter toute interpretation 
à ceíteinferiprion qu'elle n'auoit lieu que du iour du de- 
cés desbailleurs,qu'il ny auoir apparence, ce feroit charger 
lcsprencurs de s'enquerir & eftre foigneux de ícauoir plu- : 
(toltle iour du deccs quele datte de lcurs contras, deces 
| incertain, qui nef pourroit qu'à peine verifier pour l'ordi- 
MEE naire mutation dcs beneficiersnon feulement UR benefices 
de mais deprouinces: que le Canon./r Sacerdotes, rreftoit gardé, 
d'autanc que lors du Concile de Tolete la prefcription de 
trenteansauoit lieu contre lEglife , comme lesmotsde la. | 2 
conitituzion le demonflrcor, Voila pourquoy l'on cítoit , 
plusrerenu contrela prelcripuon. Queceíte confideration 
celloit,d'auranz qu'en Francela fcule pre(cription de qua- 
rantcansauoiclieu contre l'Eglife:d'ailleurs, que la princi- 
pale caule de efte conftitution elloit que de difpofinion ca-. 
nonique l'on eftoir tenu d'entretenir le (ermentquel'on. 
- auoitdonnéà l'alienation de fon bien, quedifüicilemet l'on. — r 
cn elloit difpeníé, mais que mrenoflro ces formalitez. cc | 
- & pouuoientles Ecclefiaftiques comme toutes a 
— Jonncsobtenir lettres , pour faire refcinder les? 
— fans quelefetment preíté y puiffe donner empeft 
arteft lcs ]ettres derefcifion entherinees 55 


L2 
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du can. fi Sacerdotes, au&torifee & approuuce, Mófieur Louct 
Rapporteur,le dix.feptiefme Septembre i59 4.en la ciaquicí- 
me des Enquefles,donné fur vnancienarreft d'entreles R c- 
ligieux,Abbé & Conuentde Reaulmont , contre la vefuc 
Iean Mariet, du premier Feurier 1531. M*, Gayant Rappor- 
teur, & fe trouue vn autre arreít donné en la deuxiefme 
des Enquelles,en l'annce 154 5.au profit des Religieufes,A b. 
beffc & conuent du Val de grace contre Chouart, apparoif- 
fant de [a mauuaifeadminiftration del'Abbeffe, Guido Pa. 
px aíuiuy cefteopinion en à decifion 150. 





PENDANT QVE L'ON EST PATE 
d cune rente files coobligez, peuuent prefcrire, 


II. 


& On a demandé au procés du Seigneur dc Leuuillc 
"sieur de Ver demandeur fi pendant qu'il auoit efté 
payé d'vne rente par aucuns detenteurs de partie de l'he- 
ritage affedé à la rente , les autres detenteurs & obligez 
à larente pouuoient prefcrire,& fi lepayement fai chacun 
anaudit demandeur dctoutela rente ne feruoit d'interzu- 
prion pourempefcher la preícription. : 

Le demandeur ditoit,que c'eftoitchofe fauorable à vn 
Seigneur de fief pourfuure fes deuoirs & odicufe àvn füb- 
je&tle vouloir payer d'vne prefcription , laquelle erat prefr- 
dium &ri alieni cg mal«fidei : que de difpofition de droi& zc» 
valenti agere non currit preferiptio,que le creancier & Seigneur 
eftant payé de fa rente, n'auoitoccafion devexer fesfübieds 
ad declarationem bypothece , qu'au fai particulier tousles de- 
tenteurs des heritages fübiects àla rente cftoient folidaire- 
ment obligez parle bail à rente,laquellepar ce moyen eft: 
qualibet parte fundi tota im toto , tota in parte , que l'hypotheque 
nefe diuifoit ne pouuant cftce pro parte.L. finsli de dnobus rei, ff. 
& pendantquele debteur payecorreus debendi non potefl pra- 
feriberesqu'il n'y auoit verifimilitude que le demandeur cuft 
efte fi lóruement payé dea rentefans que les defédeurs en 
cufsét elté aduertismoins que les vns cufsét payé pour leurs 

PPp ij 
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enfíemble,incommodité quifurpalferoitle reuenu dela ren- 


-. eaux de celte villede Paris,& le Seigneur de Grigny quela 












REGWXEILDAVCVNS- 9 
codéteRteurs & codebiteurs fans leur cn rien. demand 
qu'adinctrant telle prefcription. ce feroit aftftreindre vn.— 
Seigneur dercchercher par le menu ceux qui defiennent—— 
les tcrres fubiectesàla rente,& faire autát dcfraiz contre vn 
particulier qui n'en feroit detenteur que de la vingt- qua- 


iriefme parue d'vn arpent, que contre tous les detenteurs 
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E. 
1^ cta 
Lis 3 






tc & ne fcroit qu'à lafoule des fubiects. 

Les defédzufs aucontraire, que la prefcription eftoit 
fauorableque Pac tricenaria pre[criprione humano generi profunda 
quiete projpectum fuerat; d'autant que perfetla taris vevitaté cüti- 
net & nefont malà propos mis ces mots profunda quitte, d'au- 
tant que par vn tellaps de temps,na/ciur prefumptro iri C7 de 
iure qus non admittit probationem 1n contrarium , € eft vn tiltre , 

ueletemps donne hors de tout contredi&. Les defen- 
ipm alfiftez d'uneautre faucur , pugnant pro libertate fendi, [ 
qu'il ya foixante & quatre-vingts an$ qu'ils & Jeurs prede- 
ceffeurs n'ontrien payc de ccfte renteny contribuc , temps. 
plusquefufffant& qui vaut tiltrc pourac qucrirla liberté de 
leur terre c«p.final de pra[criparm 6. Que laloy derniere. de duo- 
bus re» für laquellele demandeur fonde ta demande a lieu «s 
per [onaliter obligasis, non im rerito polj«ffore ,quc le demandeur 
auoitvn moyen pour empefcherla prefcnprion,faire bailler 
auxtiers derenteursziltre nouueau , & bicn que le deman- d 
deur fuft payé ; [es tamen aperc ad. declarationem hypothece,. 1 
3noins pouuoitferuir que l'aypothequene fe diuifoit, ce qui ) 
alieu quando remánet bypotbeca,mais non eftan tprefcrite , tunc : 
enim nulla efl. hy potheca,non emus nulle qualitates. l'or arrcft le de- : 
mrandeur debouté de fa demande & les defcndeurs abfouz; ; 
& ce faifantiugé qu'il y auoit prefcription, Monficur Detpi- 
noy Rapportcur,le fixicíme Octobre mil cinq cens octante- 
fept,cinquiefinc des Enqueftes. 
Setrouue vn autrearrcft donné entre les Blancs-man- 





itage fubie& à rente; n'empeíchoit l'effeà de a 
,au rap port de Monfieur Iabin , en la cinqi 
ftes- ! 
" 





PE tion d'vne rente fonciere parl'vn des detente 
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Du Luc recitevn arreft, du troifieíme Auril 1549. con- 
treles heritieis Frangois deINoyonau rapport de Monfieu : 
deMontiral, en la troifiefme des Enqueltes, parlequel fut 
pis qu'il y auoitlicuála prefcription , £5.7.tirdl. 6. arrefl, 6- 
debuit enim emptor vigilare (gy [uis rebua diligentius pro[Dicere. 

Sed quid im perfonaliter obligatus fl'stuendum ? comme par exem- 
plei'vn des deux folidairement obligez à vne renteconfti- 
tuee à prix d'argent paye la rente l'efpace de 50. & 40. ans, 
fans quce coobligéoit inquieté , pourfuiuy pour le payc- 
ment , ny appellépour pafler tiltre nouuel , la difficulté- 
efloit que eram contra titulum procedit prejcripto par 30. & 40. 
ans; que raputandum au creancier qu'il na faict paffer tcl cil. 
trenouuel, quela prefcription eft d'autát fauorable qu'il fa- 
giftd vne liberation. Au'contraire le creancier fouítenoit 
quele payementfai&t parl'vn des coobligez empefchoit la 
preícriptió eftant fait nomine cómani correorum , quetcel paye- 
ment quemcunque liberat debitorem , tant celuy qui paye que 
cceluy au nom duquel l'on paye, (ans que le creancier puiffe 
demander dauantage : iugé en ce particulier, qu'il n'y auoit 

refcription, fuyuant la loy dernier. de duobus veis , C. & de 
liansticton tire cefte maxime que s correis debendi fatium 
vnius nocet alteri , &Ctel payement nocet (7 prodeft, le Barcole 
2 (uiuy la meíme opinion für lal, ex duobus. num. 8, deduobis 
rais ff. lequel diftingue inter fide m/Jorem e correumdebendi, — 

Fautremarquer les mots, payement fait omine communi, 
car puifque ils emportent liberation partel payement, cela 
interrompt contre ceux qui font liberez. 








PCINE STI'PUOLEE AFAFTE 
de payement. 
111. 
Vgé que lapeine de ;. fols par iourjà faute de paye- 
Gy ment de dix efcus paran,deux pourla penfion dvne 
(e^ 94 neligieufe dcl'abbaye de Fonteuraud eft bonne & 
valable &lefrere dela religieufe condáné à payer ladite pei- 


nepourl'aduenir, & neitmoins d'autát queles arrerages du 
patlé fc montoientà grand fomme de deniers, là Cour pour 
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aucunées 


£o tiercement . 
TIL 


'Ona demandé fi Fordonnance de Moulins & 
d'Orleansarticle foixante de payerle double, a 
efté gardecauPalais, oubi£ que l'on s'€ foitay- 
dé pour peine cóminatoirc pour uisapresvenir 
ad legitumiimtere[Je,e ftant vray de dire quele dou- 
ble & deux tiers dela fomme demandee n'eft legitimement 
dcu nec ex conuentione,nec ex ipfa natura rci , &-n'auons oncques 
en Fríce gardé àlarigeur laL/i quis im fuo de imofic.teflam. C.qui 
veut que fi quu 1m danda legitima corumax fuerit in duplum pott co- 
demnari& quelescontumax à payer quelquesfommes adiu. 
gees pararreft bié qu'ils foient condamnez au doublement 
E tiercement des íommes adiugce , offrant payer la fomme 
rincipale & lesintereftsau dener douze ou quinze fuyuant 
'ordonnance, telles peines font oftees & n'ont efte oncques 
NT gardeesà larigueur. 

^ Neantmoins en la caufe d'entre les Seigneurs de Cha- 
fteauroux,duBouchage & de Loüé plaidee folennellement 
le dernier Decembre mil cinq cens fe ptaate-trois , Marion 
& Choppin plaidans, la ftipulation faite par tranfadion j 
^. 

j 





de payer par ledi& Sieur de Chaftcauroux dix mil liures 
dans vi an, &à faute de payer sobliger au doublement 
& tiercemenr de ladicte fomme a elté confirmee pararreft 


& ledit Sieue de Chafteauroux condamné payer ladite 
-fomme daas deux mois , 4/r4s dcs à prelent condamné au 
double de ladi&e fomme. Ce qui eft oitde particulier c'eft. 
Ea ledi& fieur de Loüé pour n'auoir receu ladi&e fomme - 
dix milliuresauiourconuenuromboitendegrandsinte- — | 
rcfts,& ne fuft receué l'offre dudit Seigneur de Chal R4 
roux; de payer audit Sieur de Loüé les interefts. jeladide — 
mme de dix milliures au denier douze. m 
Beuufcen fescommentairesfurles o 
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$ucommancement, glofe cinquie(me, num. feptante-(ix & 
aux mefnes commentaires , Tracfato, de chivo vaph. e ced. ve- 
cognitione, num, 73. 15 fine, difant quepenadup 1 non ferustur in 
Francia, ce du eft indubitable jure ordinario , mais il fe peut 
prefenter telle contumace & fi odieufeau mefpris dela ivfti- 
ce, quel'on gardeles ordonnances d'Orleans & de Moulins 
à la rigueur. 


A LP ILI ———————————— 
PAACTIQVE DEN PROCFREFR 
| V. 
35 Ar arreft de l'an mil cinq cens trente dumois de 
Nouembre donnéentrela vefue de maiftre 1ean 
| Ioffet Procureurau Chaftelet & Adrien Fo urnier, 
iugé quel'on pouuoit vendre la pratiqued'vn Procureur & 
du prix d'icelle conftituer renteau denigr douze. 
TDREBENDE PO VRLEIOYIEVX 
adnuenement. | 
VI. 








V mois deMars,mil cinq cens trente-vn, en la cau- 
1 fe d'entreRaoulQuartier demandeur contrePierre 


Germain defendeur, au rapport deMófienrGay:t, 
fut confirmé le priuilege octroyé à l'Euefque de Poi- 
&iers parlequelà fon entree àl'Euefché, il peut nommer en 
quelques Eglifes Collegiales detón diocefe vn Ecclefiafti- 
qne pour etbre pourucudela premiere prebende vacante,& 

utiugé quela premiere prebende vacante n'eftoit tellemct 
affecteeau nommé parledi& Euefque qu'elle ncpeuft eftre 
conferceà vn autre, mais quelescoliateurs d'icelle prebéde 
qui auoient conferéla prebendeàautrc queaudici nommé, 
eftoient tenus bailler & afligneraudi& nomméautanten rc- 
uenu que pouuoient valoir les fruits de ladite prebende, 
pour en iouyriufquesá ce qu'il fuftpourucu d'vne prebéde, 
& cefüyuant le chapitre, dilectus, 2. de prebond , apud. Gregor. 
aer p Rebuffum. in titulo, de mandat. "a poflol. S. declarantes 
ero, prefevendos. ver[onde ad nominationem. 
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Arreftdu grand Confeil dumois d'Aouft , mil cinq cens 
nonante- quatre entre maiftce Portal nommé par le Roy, 
pourfonjoyeux aduenement à la Couronne fur l'Euefché 
de Paris demandeur, & mai(tre Gobert defendeur , par le- 
quella collation fai&te par Monfieur de Parisaudit Gobert 
d'ene prebende de l'Eghife de Paris vacante par mort depuis. 
l'infinuation & notification faicte audid Sieur de Paris du 
don & nomination de ladicte prebende faicte audit Portal 
eft declaree bonne & valable,ledit (ieur de Paris condamné 
á pouruoir ledi& Portal dela premiere prebende vacante 
par mort en ladi&e Eglife. . 

Arreít donnéà Toursle Parlement y feant, entre Feret 
nommé parle Roy pour obtenir la premiere prebende en 
'Eglife Sain& Martin de Tours pour raifon de fon joyeux 
aduenementd'vne part & maiftre Chotard pourueu par le 
chapitre defendeur d'autre part , par lequel ledit Chotard 
fur maintenu & gardé en ladi&e prebende , bien queledit 
Fereteuft fai fignifierfon don & nomination audid cha- 
pitreauantla vacance deladi&e prebende , & fut par ledi& 
arreft enioinctaudi& chapitre co nfererla premiere rebéde 
vacante par mort audit Ferer, Monfienr dela Gualle Rap- 
porteuren lannce1591. 

Con[ule D. Boerium.decifione 31,0sm.11.m fine, Epifcopi pro i 
cundo aduentu ob primitias precum fime primarias preces folét conferre 
prebendas feu alia beneficia confiliarijs magnm Confilij eg* [upremarum 


£urlArum regni, 
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"S E bresdes Enqueftes affemblees fut iugé , qu'en 
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chábresaffemblees,& peu de tempsapresles deux chábres 
aífembleesla production nouuelleauoir efté receué. L'opi- 
nion de ceux quieftoient d'aduis dereceuoir la produ&ion 
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nouuelle eftoitfondee für ce qucla Cour ne iugeque parl'e. 
uité, ne veut furprendreaucun, queceferoit vne iniquité 
1 pour la negligenced'vne partie & fouuent fans qu'il y euft 
defà faute de produire quelquepiece nouuellemenr recou- 
uerte , on faifoit perdre vne caufe, que l'on recoitvnepro- 
du&ion nouuelle le procés eftant fur le bureau.Qu'vnarreft 
donnéaurappprt deMonfieur Gayant,bien qu'il tuft misau 
greffe pour eftreprononcé,auoit ne&tmoins efte retiré pour 
vne piece decifiue denouuel produi&c parla partie, qu'il y 
auoit moins de difficulté l'arreft n'eftant ehcores donné, 
que commeil falloit toufioursvenirad verum, auffi en iuflice 
qu'il falloit chercher tousles moyens pour rendre laiuftice , 
ofter toute feuerité &formali té,qui emporreaucc foy fumma 
iniuriam. Ceux qui fouftenoict l'opinion contraire, difoient: 
qu'il fálloit mettre quelquefin aux procésfanslesrendreim. 
mortels, quefiapresvn procés.party.l'on receuoit vne. pro- 
duction nouuelle, l'on inuiteroitles partiesá produire /s jn- 
finus,qu'vn procés party fe deu oitiugerfurlesmcefmesactes, 
que receuant vne production nouuelle il faudroit la faire. 
voirparles mefmesluges quiauoient opiné,silseftoient ab. 
fensil esfaudroitattendre, faudroit opiner denouueau, l'6 
inuiteroit les partiesà faire&à affe&terdeslon gueurs,queles 
Iuges ne fe pouuoient aifemment'rafTembler,il eftoit fort 
perilleux opiner denouucau, que leprocés eftant party les. 
opinions eftoientacquifes aux parties,que pourobuier à tels. 
inconueniens&à ce que les partiesfuffent plus preuoyantes. 
il eftoit plusraifonnable tenir cefte rigueur cótre vn particu- 
lier negligent, qu'eflifantla voyecontraire preiudicierau bic 
delaiuftice & faire confequenceau public. 

Pararreft la production nouuelle reiette, fauf aux parties. 
apres leprocésdeparty àfepouruoir parrequefteen lacham.. 
bre oüleprocés auoitefté party , Cemelmearreft eftreciré . 
par du Luc /£.ri. titulo 4, acreft;18,. 

Etle Ieudy quatorziefme iour d'Aouft 1608: au procés- 
quiauoit efté departy enla grand chambre entre la Royno. 
Marguerite & le. Duc de Vantadour, Monfieur de. Fleury 
Rapporteur & Monfieur Ruellé compartiteur,la Roynequi. 
eftoit demandereffe voulàn tapres le partage vuidé & auanc 
que l'areft fut figné produire denouuel pieces qu'elle fous- 

-  QQg i, 
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ftenoitdecifiues, en a el 
qu'elle verroit à faireparraifon . TT 
- Les grands ont tout pouuoir au fcau, obtiennentaife- 
ment lettres d'euocation fcachant qu'ilsontperdu leur pro- 
cés nedemandentqu'afutr , empeíchement parleur faueur 
lecours dela iuftice, & l'arreft que l'on allegue donné au 
"v rapport de Monfieur Perrot, c'eítoitle defendeur qui pro- 
B duifoit pieccs decifiues,ce qui ne fe doiteftendreau deman- 
i deur qui doit cflre preft intentantfona&ion. 
Difference'du contra pignoratif, duquelle creancierà 
la pofleífion d'auec celuy duquel lecreancier ne iouilt que 
par lcs mains du debteur , vide j. » eadem littera pag. 548. 
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psit 'A efté vnequeftion fort agitecau Palais & deci- 
(o dee par diuerfité d'arrefts, à les contracts pignora- 
woe tifsouantichrefes eftoient receuz,ou s'illes talloit 
conuertir en rentes conflituees.Pour les conuertir 

en rentes conftirueesl'on difoitquel'on n'auoitreceu qu'vn 
moyen defaire profiter (on denier fans cómetre vfure, fcilicet 
par rentes.conitituees ouálaraifon du denier douze ou au 
denier feize,felon le prix qui y eftoit donné par l'ordonnan- 
ce: que ceíte reigle ou permiffion fe prenoit par l'extraua- 

gante. Regimini. de empt. eS vendit. auec deux conditions ef- 

fentielles, & l'obmillion defquelles aiwm vitisbar, ícauoir 

libera c perpetua vedamends facultas penes venduovem, & l'autre 

perpetua fortis alienatio , Or quc parle moyen des contrads pi- 
gnoratifs l'on vouloit tirer profit de fon denier tel que des 

rentes conftituees,& neantmoins l'on faifoit obli d deb- 

"teur Àrendrele fort principal dans certain téps , qui eft vne 
vraye vfürc : pour receuoir l'víage des rentes colitis W 

conuenu emprunter lenó d'emption& vendition;&d 

ccluy qui conftitué rente fur luy il vend defon imum 

iufquesà la concurréce de la rente & duquel il fc deffaiff 
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tur ficut vei pretium, aufft (e doit-il obfermer en rentes conti. 
tuecs, eg in eo les contra&spignoratifs font reprouuez : que 
le mot de vente que l'on empruntoit pour voiler telscon- 
tracts monítroit d'auantage qu'en effe& l'on ne vouloit faire 
autre chofe qu'vnerente,mais au lieu d'eftre paye delarenté 
parles mains du debteur l'on prenoit les fruicts dela terre 
que l'on fe fai(oit engager, en quoy la fraude eftoit d'autant 

lus grande quela valeur des ftuids excedoit ordinairemét 
fedocee douze. Quela fi&ion & deguifement detels con- 
tracts fe defcouure par trois conjectures ,qa«& font iuri (7 de 
iwenereceuans preuueau contraire , vilitas pretg , patum de 
retrouendendo cg con[uetudo fanerand;, cap, illo jos de piymovib,cip; 
ad noflram.de empt . &g vendit. apud Gregor, Que l'on auoitap- 
porté quelque diftinction entre tels contta&s defquels la 
poffeffion reelle &actuelle eftoit baillee à l'acquereur lereue- 
nu n'aprochant du denier douze, mais moderé au denies 
quinze: & d'autant que tels contracts approchent de l'anti- 
chrefe,voireque ceft 


qu falloit trouuer couendeuri la rente conftituec, quine 
€ faifoit ans donner vn quart pourle moins & fouvent co- 
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executions T tomboient furle debteur principal. L'aut?e 
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in pignore il n'y falloitde couendeur , le reuenu feul oblig& 
 foffifoit, le creancierfe contentoir desfruitsfubiedsaux cas — 
fortuits, tellement quela grefle oula guerre confommant - 
lesfruicts du fonds hypotheque liberant debitorem: en rente 
conftituce les inconueniens foient ordinaires.ou extraordi- 
naites ne font confiderables;le debteur ne pow cm 
terre engagee ne doit aucuns arrerages, en 10y ant cftin, 
continent opprimé d'nfinis arrcrages qui emportent le 
fonds. Quel'Eglife plus difficileà reccuoirtels contracts & 
tentes conftitueesauoittrouué moins d'inconueniensál'va 
qu'à l'autre, in cap. falubuiter, cap. conque[lus, de vfuri, & auoit 
receu l'umpignoration etim sn feudo. Ecclefie ,commeaulli y 
à-il plus de commodité pour les debteurs qui font liberez 
auec la perte de leurs fruits, auec la fterilité du fonds enga- 
gé fans pratiquerlal. incendmm. fi certum petatur, C.de laquelle 
vaident ordinairement les creanciers quand ils voyent que 
leur.debteureft du tout ruiné & n'a iouy de fon reuenu. 
u'il n'y auoit propos pretédre vfureau prix des fruicts, car 
clé flerilité en donne peu,ou la fcrulité en donne quantité 
à vil prix,que de tout teps tels contraéts auoiét efté cn vfage. 
CUm vo2o te nummos [ine pignore, non babeo, imquas, 
Idem fi pro me [pondet agellus , babes . 
Quod mibi non credis veteri, Thele[ine , [odali , 
Credu collicwlu arboribsu[que meu. 
Et de faictle chapitre. Conque[lu, cft d'Alexandire troifiefme 
qui eftoitl'an mil centcinquare neuf, & l'exrtauag. Jtegmuins 
n'eft que de Calixte troifiefme qui eftoit l'an mil quatre 
cens cinquante cing, que pourla feulle reftitution du fort. 
- principal il ne falioit rcprouuergels contracts , en laquelle: 
xeftitunon le debiteur auoit peu d'intereft pour luy eftre 
aifé trouuerdeniersen engageant fon fonds,jncommodité 
quiíe recompeníc auec autres commoditez qu'il recoit de: 
l'antichrefe.Tutim efl ret imcumberecg po[idere,quam im perfonam 
agere. ]. 1. $. qui fuperficiem, verf. fed lege. de (uper ficieb, ff. 

Faict grandement pourl'approbation de tels contracts: 
lavente du domaine du Roy, qui eft en eflc& vncimpigno- 
ration qui fe fai&àla raifon du denier douze, lcsconi 
de vente verifiezen Parlement, & ne font que puüres 
es,im quibis frutlia v[ararnm laco percipiuntur —— 
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CONTRACTS: PIGNORATIFS. 
| IX. 


'AÀ veu par plufieursfoís temuér la queftion au Pa. 

lais des contra&spignoratifs & iuger diuerfement 

& non feulemétpour les particularitez quebon re- 
cherchoit,commel'onaaccouftumé faire en tou- 

tes caufes oü l'on fe veutfonder (ur les prefomptions, mef- 
mesés matieres d'vfures,mais pour la thefe en foy les vns ne 
pouuoienríe departir dela maxime ancienne qui e(toit de 
conuertirtels contra&sen conftitutions derente , eftimans 
qu'il n'yauoit moyen licite de faireprofiterargent & en (ti- 
pulerrente , que par contra& deconfítitution de rente : & 
ceux-là reie&oient pour le tout lescontra&s pignoratifs & 
antichrefes,& fe trouue quelquesarrefts quil'ontainfi ordó- 
né:les autresapprouuans tels contracts, mefimemét en quel- 
quescouftumes oüils eftoient ordinaires& vfitez, pourueu 
que n'y euftaucune prefomption d'vfureoutrelereuenuau 
enier douze,& fe trouue desarrefts pour cefte opinion :les 
autresont diftingué quand les acquereurs eftoient en pof- 
feífion reelle & Actuelle foniffans parleurs mains fans aucun 
vice d' vfure,& en ce cas que tels acquereurs ne pouuoient 
e(tre depoffedez fans Suelo indeed argent , & dece il 
yaarreít donnéau profit du Duc de Monbazon qw e(l mfra 
P5?- 548. non idem. quand le vendeur ne demeuroit cn 
poffefion, & en ce particulier l'on diftingue , oü il s'agift 
entrele vendeur & l'acquereur , & en ce cas apres quelques 
delaiz donnez de payer au vendeur l'on ordonne en fin 
que la terre fera vendué au plus offrant & dernier enche- 
rifleur & furle prix l'acquereur payéen fon ordre d'hypo- 
que, qui a efté vne doctrine nouuelle eíftablie à Tours le 
Parlement y feant, pour la grande frequence de tels con- 
ua&sen Anjou,le Maine & Touraine , par arreft donné 
en l'audience le dixiefme Feurier , mil cinq cens nopan- 
Ie quatre , pour Perpineau , Robert & de Chezel!es plai- 
dans, oubien entre l'acquereur & les autres creanciers da 
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vendeur, & en cecasl'acquercur f'oppofe pour venir en fon. 

ordre,& combien quel'acquereurfoit en poffeffion,fift-ce — 
ue files autres creanciers mcefines les premiers, & prece» 2 
des fontfaifir& mettre en crices l'herirage vendu, en ce cas 
l'acquercur eft depoffedé fans aucun rembourfement& doit 
attendre qu'il vienneen fon ordre. Cefte diuerfité d'opiós 
; rouient des diuers aduis de ceux qui en ont eícritfans co - 
tat l egnoiftre au vray que c'eftoit que contra& pignoratif. Du 
Moulina eítéceluy quia plus traucríé cefte matiere , &Gri- 
- mauldet qui l'a vouluimiter en fon liure-des cótractspigno- 
xatifs y a apporté plus d'obfcurité, prenant pour fes maxi- 
mes, les premiers arrefts quy onte(té donpez fans confi- 
derer cequiauoir du depuis efté arrefté en la Cour parlesau- 
tresarreíts fubfequens; neantmoins du Moulin enfes Con- 
tracts vfuraires, qweft. 35. ou il parle de "Antichrefi,prend fa re- 
folution que l'antichrefe eftlicite pourueu que deux chofes 
concurrentf; fendi alienats data fit debitori perpetua redimendi: fa- 
cultas , que [scultas vedimends nullo tempore , etiam veo , vel nulle 
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non poftic, & que reditu fundi alienata ex communs 
fratiuum valore e [limetur , putà ctim ex decem vel 15. annis nut 
componitur , ac decimamquist4m partem fortis excedere mon pofit , 
neantmoins tel aduis n'a efté fuiuy auPalais pour lareductio 
desantichrefesau denier quinze, maisle domaine du Roy a 
efté alicnéau denier douze, alienation du domainequi n'eft 
ueantichrefe: & pouriuger desactions des hommesfelon 
l'vtilité publique & lapreferer au profit particulier, l'anti- 
chrefeapporte plus de commoditéau debteur que la rente 
cóftituee, & cft plus tolerable & moins vfuraire, l'antichrefe 
cftfubjecte aux cas fortuits,guerre;greíletempeft e,feu;pour 
telleannee lesfruictsfontperdus parla violence du téps: s'il 
ya vberté de fruicts,le crcácieriouy (t de cet heur,fi fterilité, 
illa faut fupporter,s'il faut des reparations,sil ya desruines, 
cela tombe íur le cre&cier,&non fur le debteur.Les debteurs 
ontcetauantage qu'ils ne fontenarriere pourles arrerages 
desrentes,qui eftla plus eranderuine du debteur quiiouyff 






detoutíon rcuepul employe en (a depenfe fás ricn referuer 
& fetrouue b o) dat accablé d'vne quantité d'arrerag 
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vrayepremiereinftitution des rentes conflituees, En l'extra- 
uagante, Aegrmini, de empt, (y vendit. C'efb emptio editus, fendi 
perpetua alienatio , l'on ne penfoit en aucuns arrerages, l'on 
eftimoit que l'on iouyroit du fondsàraifon dclarente,ce 
qui fe peut remarquer parla claufe de ladicte extrauagan te,. 
fed idem euentus etiam fi bona cy c.combi& qu'ilait eftéretolu aw 
contraire par ladicte cxtrauagante, L'autre commodité de 
l'antichrefe c'eft qu'ordinairementle debteur n'eft greué de 
cautions & couendeurs qui eft. vne ruine des debteurs, voi 
re telle quelescreanciers ftipuleront tant de cautions qu'au- 
parauant que chafque cautionaitfon pot de vin ouautreplus 
grand profit, le fort principal eft diminué de moitié. Autre 
ruine qui arriue ordinairement aux debteurs detelles cau- 
tions & couendeürs, c'eft des executions, ventes de meu- 
bles, emprifonnement, dommages & interefts, & pour 
monítrer quil y a quelque intelligence entre tels couen. 
deurs ou cautions auec les creanciers , C'eft quetelle, cau. 
tions ou couendeurs font gens de peu , choi(is «4 go 
d'engendrer des dommages & inpserefts pluftoft qife pour: 
payer, & eftabliffant les antichrefesau lieu desrentes confti. 
tuees les creanciers auroient cefte commodité ; qu'il nefe 
trouueroit tant de mauuaifes rentes, les debteurs ne pour- 
roient pas creer tát de rentes fur eux, nul n'en pourroitcreer 
quà raifon defon domaine , il n'arriueroit ce qui a efté veu 
au Palais, qu'vn en cefte villede Paris n'ayant qu'vnemaifon 
en ville, & vn lieu plusdeplaifir que dereuenu pres dela vil. 
le;le toutne valant cinq mil efcus, a prisfur luy fept milli 
ures derentes conflituce, en tous les contracts y Bb bciint 
famaifon & fon petitlieu, neantmoins commeles maximes 
fe changent fouuent au Palais pources contra&tspignora- 
xifs,l'on y aapporté vn temperamet par l'arreft qui s'enfuic; 
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$1 DON PEVT. CONTRAINDRE 4 
rendre lefort principal en contratt pignoratif. 
: X. 


34 Omme la diuerfité des opinions en.contrads pi. 
5 gnoratifs a fait fouuét changer les reigles quel'on 
3 y auoit apportees pour beaucoup de confidera- 
tions,s'eft prefentee en la cinquieme cham bre des 
Enquefteseu rapport de Monfieur du Four le Vendredy à 
l'apref. dinee treizie(me d'Aouft 1604. vne queftion furvn . 
contra& qui eftoit vrayement pignoratifpouren auoirtou- 
tesles marques, en eftoit deu vingt fept annees d'arrerages 
ou dercftitution de £rui&s, le procésencommencé dés l'an 
1579. aucuns des Mefficurs voulansleconuertiren conftitu- 
tion derentenefe pouuans departir deleuranciebne forme 
deprononcer& iem que tels.contra&s n'eftoient que 
conftitutions derente , ne pouuans approuuer les derniers 
arrefts,que c'eftoit efpece d'vfure detirer profit de l'argent 
& cótraindre rachepter,qu'ile(toit del'effence de teis con- 
tra&ts de laiffer la liberté derachepter au debteur. Autres de 
Mefficurs nefe voulans departir des derniers arrefts qu'il fal- 
loit fuiure donnez auec cognoiffance de caufe &en la grád 
chambre du plaidoyé & en diuerfes chambres des Enque- 
ftes dubitandum non erat Senatum iua facere pofje. Que l'ordon- 
nanceadmettoitl'intereft duiour de la demáde , & en cecas 
l'on pouuoit contraindrele debteur & au payemét du prin- 
c ipal& des interefts,voire le contraindre par corps.Finable- 
ment pour gaccorderen opinions l'on a trouué ce tempe- 
ramét& modifications raitonnables de condamnerle dcb- 
teur payer lesarrerages payer dans vn bon delay & fuffifant 
leforcprincipal, &àfaute de ce faire que l'heritage engagé 
feroit vendu pamgecret pour des deniers cítre le creancier 
payé defon deu & mis en ordre du iour de fon contra& , fi 
micuxle debteur ne vouloit confentir que le creácier 10uy 
del'heritage engagé par fes mains, iufquesà laconcurrence 
dufort priacipalàrailon del'ordonnance ; iufquesau rem- 
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bourfemét dudit fozt principal , laquelle optionle debteut 
feroit tenu faire dás certain temps, a[r4; n'y feroitplus receu: 
laquellelimitation femblceauoir beaucoup d'equité & con- 
cilier les anciens aireftsauec les derniers , & purgerce vi- 
ce quel'on pretendoit de contraindreà rachepterjaddoucir 
cefte rigueur derachapr, & au lieu d:vne rente conílituec 
qui eftoitl'extréme rigucur, conuerarrels contracts pigno- 
ratifs en vraycsantichrefes lefquelles font d'autant fauora- 
bles quele debteur paye chacàan fon inzere[t,& nelaitfe les 
arrerages en arricre, qui eftla cule ruine dela NobleTc Fra. 
qoife:laquelle debuant rentes conflituees ne delaiffe de có. 
Íommer toütíon reucnu,commc fi ellene dcuoit rien , €en 
peu de temps accablee des arrerages eft contrainte ou 


vendre ou des arrerages conftituer nouuelles rentes, Les nós. 


des parties plaidantes,Pauin,G oueteau,Rothereau,Pauy, 

Au conimencementque tels contractsfe fonc prefentez 
àla Cour,ledebteur obtenoitlettres pour les faire cóuertir 
en rentes con(Lituecs, fansdifficulté |a C ourentherinoitles 
lettres pourla grande facilité qu'il y auoit lors. à Daris aux 
rentes conítituees &le prix auquel elles cítoienr, que l'on 
vendoit fon propre pour y employer les deniers ,inreruint 


l'arreft d' Auril contrela Crillouere, Du depuis pourle grád . 
cours de teis contracts és pays d'Anjou, le Maine & Tourai-. 


ne,la Cour y a.eíté plus reteneé 1ugeant tels coritradtsex 
varijs crrcum|iantjs , mefinemenr quandil y auoit polleílion 


actuelle & quelereuenu n'eftoit au denier douze, & s'y eft. 
trouué diuerfite d'arrefts & fe iageoit diuerfemenr felon. 
leschambres : & fürle differeat qui le prefenra en la troifiefz 


me des Enqueftes, entrele ficur deSerrant & la Dame Ba- 
bou Dame dela Bourdaifiere , qui auoitacquis la terre de 
Serrantpourquarante-hujá miliiures bien quela. terre futt 
atffcrmeeà douze mii liures,laqueftion demádce aux cham- 
bres,il y cutarreítau rapport de Monfieur R uelle , qui fur 
prononcé en robes rouges par Monfieur le Pre(ident de 


Morfían,par lequel pour concilier les arre(ts fut trouué vn. 


moyen quela terreferoit baillee à ferme le proprietaire ap- 

pellé,& furles deniers dela fermela Dame dela Bourdaifie- 

ve fcroit payee par chacun an del'intereft defon denicr par 
| RRr ij 
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les mains du fermier , & du depuisfur pareil different cetar- 
teft fut fuiuy en la premiere des Enqueftes par arreft donne 
au rapport de Mon(ieur Brulard en Iuin 1584. nonobftant 
leíquels arreftsi'ay veu prononcer diueríement & en redui- 
re quelques contracts en rentes conílituees , les autres les 
confirmer. Maisle Parlement (eantà Toursi'ày veu donner 
deuxarre(ts fortfolennels & qui ont efté receuz en ces Pro- 
uinces d'Anjou,du Maine, Poictou & Touraine , efquelles 
les rctes conftituees nefontbien receucs pour quelquesar- 
ticles des couftumesliocalesadmettans preícription de cinq 
ans del'hypotheque parlestiers detenteurs, l'vn defdidtsar- 
reítsau rapport de monfieurle Grand enla grand' chambre 
enl'annee mil cinq cens nonante-trois: pour 
Boyer fieur de Nazelles & Damoilelle Caillau fa. femme, 
l'autreen l'audience le 2. Feurier 1594. Robert plaidans & 
Chezelles,pour Francois Picqueneau , par lefquels les ven- 
deurs ont eíté condamnez racheprer dansvnanautrement 
que les chofes vendiés feroient decreteesau plus offrant & 
dernier encheriffeur , pour des deniers en prouenans, l'ac- 
ucreur eftre rembourlé, & cependantle vendeur condam- 
né continuer larente ou intereítau denier douze. Et le 17. . 
Feurier159 6.iugé en co nfequence deídits arrefts au rapport 
de Monfieur de Fortia en la cinquiefíme des Enqueftes con- 
tre le Baron de TouueracsGoulard & l'heritier de Barbe- 
zieulx,que ledit fieur de Touuerac feroit rembouríé de la 
fomme de quarante mille luures , fraiz & loyaux cou fts d'vn 
an;& cep endantqu'il feroit payé de l'intercítau denier dou- 
zejfi mieux n'aymoitiouir des frui&ts des heritages engagez: 
& à faute de faire le reinbourfement dans ledit temps que 
les heritagesferoient vendus au plus offrant & dernier en- 
cherilleur,&c.& ce quel'ona misen l'option de l'acquereur 
deiouirdes frui&ts,c'eft pourla particularité qu'il n'auoit af- 
fermé pour troisans les chofes allienees qu'à raifon du de- 
niervingt, bien qu'elles fuffentauparauantaffermeesà mil 


cícus,& qu'ellesen valuffentautant 
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CONTRACT.PIGNORATIF. 
n'ayant lestroi marques. 


XI. 


V procés d'entre Meffire Louys d'Angennes Sei- 

gneurde Maintenon contreles Àlleaulmes, l'on a de- 

mandé íi pourlapreuue d'vn contra& pignoratif la 
faculté de remerer auec vne lefion enorme eítoient fuffi- 
fantes,ou s'il falloitla troifie(me marque , qui eft la couftu- 
me de fenerer.Le Seigneur de Maintenó diloit , que là prin- 
cipale marque d'impignoratió cíftoicla faculté de remerer,le 
Bart.enla loy troifie(me $. finali qui potior. in pignor.babe.notat 
quód ex patto deretrouendendo pre[umitur contraélum pignus, que 
ce quela faculté deremerer cftoit receué im venditionc.l.2,do 
patlamt.empt.(g* ved. C,c'e[t in vera véditione nó fimulat,& que 
ceíteloy eft vnique:n toto inre; qu'il n'y a apparence aucune 
que l'on baillaft 6. ans de faculté de remerer fans fe vouloir 


accommoder dela terre, finon que l'on vucille feulement. 


faire profiter fon denier velutiin antichrefi, quife pouuoit ai- 
ig^ ale id en ce particulier y ayant vne leon enor- 
me;auffi quee chapitre, ad no/lram, de empt.eg: vend. & le cha- 
pitre, ;//o vos,de piguorib.ne requiert precifement cofuetudinens 
, fanerandi,v(ang de ces mots,maximé [i folitus [it faneravi:qu'il (e 
pouuoitfaire qu'vn bon víurierfi(t pourfon coup d'effay vn 
contra& pignoratif. Du Monlin au traicté de fes Contracts 
vfuraires,que[t.56. num.392. difpute cefte queftion i» vtrz- 
que parcem ,&C fe refoult que les deux marquesfutlitent fans la 
couftume defenerer:que fi Monfieur Tiraqueau furla fin de 
fon traicté de Retra£t, conwent. a tenu l'opinion contraire , fi 
eft-cc qu'ileftcontraint recognoiftre que hos contracius nun- 
quam fecit nec faciendos confuluit , non quod bos reprobauerit fed quia 
a multu funt reprobati. Difoit dauantage qu'il y auoit proroga- 
tionde gracequi eftoit autre marque d'impignoration,que 
la terre eftoitaffermée à raifon du denier quinze oufeize du 
fort principal:que tout ce qui eftoit au deffbus du denier 
dix-hui& eftoitrente conftituee,impignoration & engage" 
UR iij 
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ment, & du Moulin l'auoitainfitenule fondsne pouuoit fe 
baillerà moins que du denier vingt. 

Les Alleaulmes au contraire que la maxime du Palais 
auoit cíté,qu'il falloitles trois marques pour declarcr vn có- 
trat pignoratif,maximt quandil y auoit tradition:de la pof- 
fellion,que la faculté deremerer eftoit ordinaire m venditio- 
ne, en toutesnoscouftumes eft parié du retrait cóuention- 
nel, qui cít la faculté de remerer,& en l'ancienne loy au Le- 
uitique 25. pnm mbiler eftant de 50.en jo. ans, quo redimcbaa- 
tur po[]e[stones,que ce queau chap.illo vos, eft dic maxime fi fit 
con/uetudo fonerandi , c'eft quc la faculté eft neceffaire , que 
comme du premier coupl'on peutfaire vn contra pigno- 
ratif,au(fi vn vfurier peut faire vn bon contrat, & la taculté 
qui eft requifeau chap. ad noflram e[lin faugrem € gracia empto- 


ri5 cz non venditoris, qui eftla vraye marque liberam redimendi. 
ficuleatem auferens mais la faculté qui au prefent contract eft. 


in gratiam venditoris que non vitiat, que l'on n'a acquis quc au 
dehier feizeou dix. hui&, cela eftbon poury venir par lefion. 
d'outre moitié,pararreftle Sieur de Msitenon rfitin & 
condamné és defpens, Monfieur.Scaron Rapporteur le 
fixieíme Auril 1588. | 

Silestrois marques font neceffairesou non, voy outre 
du Moulin, Boérius en fa decifion cent quatre-vingt.deux, 
num.1o.& Alexand.en fon conífeil quarante-fix,lib. trois, le 
meíme Boérius en fon.confeil 12. num. 3. quf y apporte vne 
diftináion,quandil y alefion d'outre moitié de iufte prix. 





CONTRACT PIGNOÜRATIF LA TERRE 
rvendué n'e[lant dela valeur de la debte. 
XII 


V procés de Grude appellant du Senefchal du Mai- . 


ne,aurapport de MonfieurChcualier enla cinquief- 
me des Enqueftes,l'on a demandé fi en contract conceu 
par paroles de vente ayans les marques d'impignoration, 
retention de poffeffió par le védeur,ferme, au denier douze, 
& faculté de remerer fila terre vendué n'eftoità moitié pres 








Aout mil cinq cens nonantc.cinq. 
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dela valeur dela debte,& prix porté parle contra&l'acque- 
reurpouuoit eftre contrainct prendre la terre pour fon deu. 

Laraiíon de douter cítoit que les contracts pignoratifs 
fontdefendus mefmes im patto leou commifJorie , mais que c'e- 
ÍLoitex partc credmoris qg: im enss odium,non cx parte debitor , au- 
queleftoit permis renoncerá cefte faculté de remerer com- 
me eftantintrodui&e enífa faueur, C9* is eis odium retorquer 
nondebet,ce que l'on a parlesarrel[ts declaré les contra&spi- 
gnoratifs c'a efte en Peur des debiteurs non des crean- 
ciers , quine (ont receuable d'alleguer l'impigroration ayás 
achepté J'heritage: que ces marques d'iinpignoration ne 
font quecoorrácreditorem, m eius odium pour l'vture , & non du 
debteur qui a peu vendre aucc lefion fon heritage , voire 
d'outre moi&ie de iu(te prix,la l.2. n'ayant lieu m emptore,par 
cequ'il ne vagift que de meubles, 

L'on difoitau contraire quele contra& eftant pignora- 
tif ex fu natura non poterat transferre dominium , de le faire con- 
tra& de vente altera parte inuita , il s'en(uiuroit que ex. parte 
creditoris ceferoit pignusynon emptio , ex parte debitora venditio, 
non pignors contratti. Que comme la volonté des parties có- 
tractantes eftoit necefIairesen tous contracts, auffi (ans leur 
mutuel confentement neles pouuoitl'on changer i» «lud no- 
men contractus, qu'en ces contracts pignoratifs qui font anti- 
chrefes,pignaus loco fideiu[Joris datur : quele fideiuffeurnon fol- 
uable tie iberoitle debteur,ta nec fundo perempto debitor libe- 
vabatur, remanet enim perfonalu obligatio, l, incendium. fi certum pe- 
tatur. C.la l.à Diwo Pto.S. ft pignora, in verbo,contratlus, de veiudic. 
ff-eità propospourle creancier. 
|». Leprocés party , l'vne opinion eftantà condamner le 
debteur pay erle fort principal fi micux n'aymoit en paffer 
contra& decon(titution derenteau denier douze: l'autreà 
abfoudre & ce faifant , que la terre engagce demeureroir 
vendué au creancier, Monfieur Fortia Compartiteurle vn- 
ziefme May 1595.l'on di& in pignore creditor , debitor , 15. vendi- 
tione venditor , emptor : leprocésdeparty en la premiere des 
Enqueftescontrel'opinion du Rapporteur , lecinquicfine 
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Ae — 
CAYEMENT DE DESTES ENTRE 
s des beritiers paternels e maternels. 


XIII. dE. 






* 
Guo Ntrelesheritiers aternels & maternels du fieur 
B EEnEz) deBoifuert Cóteiller aux kequeftes du ralais s'eft 
2/&) meu procés pour le payement des debtes creces 
"99 parle dcfuncfi elles feroict payees par entre eux 
pro modo emolumenti ou bien pour moitié. Les paternels qui 
füuccedoientála plus grande partic des propres, fouftenoi:ét 
que les debtes fe denoient payer par moitié, fans s'arrefterà 
cequeles paternels amendoiét du defun& &le peu de pro- 
fit quc y pouuoiétauoir les maternels,La loy premiere.fi cer- 
tnm petatur, C. dessua T won pro modo emolumenti , fed pro por- 
tionibss hareditargs,quehi l'on veut dire que ce fuft ratione pre-. - 
legati, que la l. ex facto vnde fcio , de haredib, inflit, demande im 
duobus Warolibóv[btati, vno ex dodrante altero ex femi[]e, quomodo 
disudatur s alienum , & decide pro patromibus bereditargs , id ef 
pro femiffe la raifon eft que combien que ex imequalibus parti- 
bis commodum [entiant, ex equis tamen [unt beredes , quel'emo- 
lument,lesbiens,nelesobligeau payement des debtes, c'e- 
ftoit la qualité d'heritier quieftoit egale entre eux , voire 
que fi cili ui n'eft heritier queex dodrante &ve alieno deduéto,, 
nihil im parte hereditatis remaneret, Vlpian dic que mutil erit 
inflitutio. Alexand. en fon Confeil 51. bij. 1. eft de cefte opi- 
nion & fuiuy par du Moulin.L'on a bien voulu que publicatis 
bonas domini bonorum publicatorum tenentur &s alienum a ofcere 
pro modo emolumenti , non entm funt beredes , fed bonorum [ucce[Jo- 
ves,árg.l, elfe, cum L[equent.de veliz.e& fump.fun.ff.cela eft deci- 
dé ena l. fed c fi lege. 28. $. qued autem quis ex hereditate, de 
petit bered de impen[is fatlu àdetentore bereditatu eg» erogatis bo- 
»4 fide , & quil les faut defduire tant fur les biens de l'here- 
dité quel'on doitrendre, quefurlepropre du poffeffeur de 
l'heredité , & en faire vne Duibitmd. eftencores plus ex- 
prés , in 1l. finali ,dedebit, citat, lib, v1. C. que polJefJores bono- 
vum debitori ciuitatis , pro modo bonorum contribuere debent. fi 4cbi- 
toy 
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tor pon fit idonei que de cefte differenceinter bonorum poffeffo- 
res & beredes la qucítion fe pouuoiriuger. L'on allegue à ce 
propos l'arreft du fieur Liebault du mois de Feurier mil 
cinq cens quarante - vn, s'il y auoit des acqueftsdu defun& 
qui vinfent à fe partir inter paternos eg» maternos baredes ils y 
leroient fondez pourvne moitié quia equaliter heredes , pour- 
quoy n'en diral'onaut&t pourles debtes? que cefte opinion. 
auoit efté fuiuie par du Moulin en deux en droicts,au 5. 11, de 
lacouftume de Paris ,num, 11. & furle5:. confeil d'Alexan.. 
dre lib.t,. : 

Les heritiers naturels aucontraire , que cete queftion 
ncíe iugeoit parle poinct de droi&, qui n'auoit recogneula 
regle parerna paterna , materna materna. Que le defunét auoit. 
crcé ces debtes ratione ommum bonorum contemplatione totius pa- 
trimonjj, qu'ilfalloit donc que ceux qui plusen amendoiene 
en payaísétà cefteraifon, qu'en la lex fac?o,vnum erat defun£&li 
pátrimonium , vna [acce[fio voila pourquoy ex equi partibus es 
alienum diniditur,mais quand l'on vienta la regle pterná pater. 
nit due funt hareditates difhin£la patrimonia ,diuer[a bevedes , l'on. 

rend «s alienum pro modo emolumenti , cela eft tref-expres enla 
V certarum de te[lam.rmlit ff. S. 1ulianns , laquelle eft'7s i»/lira- 
tione Quorum beredum ,lvn m bona caflrenfibis ,lautrem ceteris 
bosis la l. quaft duorum, due beveditates qo» ideo vatione bonorum «s 
alienum con fideratur licet vnu fit patrimoniam , vna (ucce[sio va. 
tione creditorum, Au faict particulier due funt hereditates, diuev[s 
bevedes diflin£la patrimonia cg origineez j4ngume,& de cefte qua- 
litél'on i peurcinatd er toes peu d'apparéceil ya enla 
demande que l'on fai& que ccux quf ne font aliez ne con- 
ioinctsviennétaux debtespro portionibus bereditarijs quafi ve. 
vo e[Jent cobsredes ques'il falloit augmenterz tribatoria achtone,, 
quand deux creanciersviennent i rriburum ; & que diuerfa 
font tabernis, ributionem feparatum. faciendam i udicaut. V lpian., in 
L, procuratoris S. [ed fi duo, de trib. a&l, faifant autrement qu'ik 
arriueroit queles maternels ne fuccedans que à vn arpent 
de terre , & lespaternelsàci nquanrce mil liures derente fe- 
roient contraindts renoncer à leur part de l'heredité pour 
les fraiz funeraax , qu'il conuiendroit faire ex qualitste defun. 
£iyex alterius merce alj'indemnes ejjent,alg danni je ue ce e- 
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fle opinion auoit efte fuiuie par Monfieur Tiraqneau, lib. de 
iure prumigen, qué[l, 35. num. 29. & allegue l'on. L. fi vir vxori. 
4d leg, F alcidram. ff. qui eft femblableà lal. Celfus. de religiof. co 
[ampt. funer. & la L. fi fidei commi[Jum. S. tra&latum , ver[. es emm 
alienum. de indic. ff. &s enim alienum patrimonium totum i(mminuere 
con[1at,non certi Loci facultates, & que c'eftla commune opinion 
dcs Do&eurs quelque chofe que Alberic & Paul de Caítre 
ayent voulu dire, que Chaífaneus n'auoit tenu l'opinion 
contraire, mais bien cogitando incertum auditorem veliquerat , 
& femble pluss'incliner d*vn cofté que d'autre, &les mo- 
dernes qui onttraicté cefte queílion ont fuiuy l'opinion de 
Mon(ieur Tiraqueau, comme d'Argentré au traicté de do- 
nationibus,num. 198. quife fonde furl'opinion particuliere de 
du Moulin, in tracfat. de dimid. parte 2.. decif. 4. num. 86. & que 
* ex hac (ententia crebró in Senatu Pavifienfi indscari (olet. 
Laqueftion demandeeaux chábres, l'on a trouuc qu'el- 
leauoit efté decidee pararreft donné en la premiere des En- 
queftes en la couftume de Montfort, & conformement à 
iceluy iugé due les paternels & maternels payeroient les 
debtes du defun& pro modo emolumenti , Moníieur de Mon- 
thelonRapporteur en la cinquie(me des Enqueftes le vingt- 
troifieme Aouft 1586. Limur, Preuoft, Meruillau. 
Parains & Maraines, vers les filleuls & filleules , & du de- 
uoir d'iceux. Vide $ .im littera F. pag. 319 . 


PEREMPTION DINSTANCE 
pour les appellations cverbales . 
XLIIII. 


On a demandé fi l'ordonnance de R ouffillon 
Nod pourles peremptions d'inftancefe pouuoit efté- 
PENA drcaux appellatiós verbalespendantes au Parle- 
e Ps ment,&aux casquel'onla luy vouluft eftedre fi. 
l'appel eftát pery l'ó pouuoit dercchef appeller. 
L'on difoit que l'ordonnance des peremptions eftoit 
odieufe, reftraignant le cours de l'action & audtorifant vne 
mauuaife foy contractee par la conteítation, perempuon 
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mum | jaCr Hi ! j | gq1vaperem- 
prion d'inftance:que comme en laCour l'inftance ou le pro- 
céspar eícrit etant en eflat deiuger,il n'y auoit plus licuála 
peremption cim sil parti poffit imputari , & qu'il neluy eftper- 
mis en. Cour fouueraine appellare à denegatione [litre : auff 
en Spp ation verbalela caufe eftant au roolle oulesadue- 
nirs obtenus , slimputandum parti , ne peut pasaduancer ou 
- retarder lecours du roolle,moins contraindreà donner au- 
dience : qu'il y auoit moins de difficulté queadmettant pe- 
remption en l'appel l'on ne peut denowo appeller : quelape- 
remption n'oftoit lecours de l'a&ionau contraire par la 
meíme ordonpance l'a&ionauoitíon cours,comme s'il n'y 
euft euaucune RR: id , tellement que fi lors de la pe- 
remption on eítoit encores dansles tréteans de l'a&ion , l'ó 
pornoitaeit n'ayant l'ordónanceoftéà la peremption que 
'effe& depouuoirperpetuer pur : or quel'on pouuoit 
appeller dans les trenteans,cefte faueur.ne pouuoit pas eftre 
ollee,trop bienla perpetuation,mais que dansles trente ans 
il eftoitpermis interjetter appel tat defois quel'on vouloir. 
L'on difoit au contraire, qu'il auoit efté iugé par infinis 
arrefts quel'appel eftoitfubje& à la peremption tout ainfi 
que l'action;l'ordonnance cítant generale pour tous procés. 
& inftruction d'iceuxquel'on y auoitapporté ccíte diftin- 
io, quelappel eftantau roolle n'efloitfubie& à eftrepery,, 
nil enim párti erat imputandum , au contraire chacuns ans il. y 
auoit demie prefentation acquife auProcureur:ou bien l'ap- 
. pel n'a efté au roolle, & en cecas cít fu bie&'àeltrepery , Car 
Toi dounends eft fai&e pour aduertir les parties de n'eftre 
negligensáàla pourfuite deleurs droicts par trois ans: Qusc. 
aufecond different, quel'ordonnance ieroitíans aucun cf- 
fe& fiadmettátla peremption cn l'appel,il eftoit permis dc. 
sSf ij 
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rechef d'appeller,à moindrecas l'appel eftantdeclaré defert 

our ne l'auoir releuc dans les trois mois , ne pouuant plus 
eítrereleué ne derechefinterjecté. Qucl'inthimé pourn'a- 
uoirtaict apporter la (entence d'vn proces par cícrit pou- 
uoiceítre declaré d'efcheu du profit J'icelle:que par vn con- 
gé vne (entence pouuoit eltre confirmee, bien qu'elle fuft 
inique;que s'il eftoit loifible appeller derechef , il faudroit 
toulioursrecoramencer, Impsrandum àl'appellant quiayant 
vnefoisinterjedté appelnela pourfuiuy,la negligé : que de- 
clarantl'appel pery la fentence eft mer Laid comme quád 
l'on eft deícheu del'appel,& allegue l'on vn arreít donné au 
roolle.de Parisle quatrie(me Auri 1587 . qui iugeoit les deux 
queítions contrel'appellant. : 

Pararreít l'appela efté non feulement declaré pery, mais 
iugé quil n'eftoicloifibleappeller derechef,& facie fecond, 
l'appellanta efté declaré non receuable , Monfieur Perrot 
Rapportcur aux quainzaines , leneuficíme May mil cinq 
cens quatre-vingts. hui&. TERT 

Voy Rebuffe enfon Confeil 55. qui eft de me(me aduis, 
& qu'vn appeleftant declare defert,acquiert vn tel droi&à 
la partieinthimee,quel'appellantde sono ne peut plus appel- 
ler dela mefmefentence,& eft la communeopinion des Ca- 
noniftesin Lip Urin o iani ate Gregorium ,'au- 
trement feroitinutile de declarer vn appel defert , s'il eftoir 
loifibleinterjecter de nouo appel,il faut que ceux qui appellet 
qu'ilsaduifent de releuer leur appel & s'ils y manquent, il 
iemblequ'ils y renoncent. 

Levingt-deuxiefme May 1607.4 l'apref-dineeiugé qu'v- 
ne inftance pendante en la Cour , n'eftoit fübiecte à. pe- ! 
remprion quand le Procurcur de l'vne desparties eftoic de- 
cedc dans les trois ans, Procurator lit domimu,u fine procurato- 
rc ejfe non potefl il y aen ce particulicr.negligence de parc & 
d'autrepour conftituer nouueau Procureur , Monícur le 
Voix Rapporteur & ont les parrics fur la demande en pe- 
remption cíte mife borsde Cour & de procés , Monfieurle 
;PreüidentPotier prefidant.Vide $ . n littera 1. p.597. 

Quád par le decés del'vne des partiesla peréption eft em- 
pefcheeésinflances pédantes en la Cour. Voy l'arreft fuiuát 
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TPEREMPTION D'APPEL. 
XY. 


Esatrefts cy deffüs cottez oat eté donnez pour les 

peremptions d'appel en Cour Souueraine , (n qua [icut 

1n con(tjlorio Principis non. licet, ba appellare , nec bu en- 
ers, Maisle Ieudy feptiefme Iuin 1607. iugé en l'audience 
en lacaufe du Roy d'Orleans Pa(quierplaidant , qu'vn ap- 
pel interjedé du Preuoft d'Orleans pardcuant le. Bailly, 
cfjant pery partroisans,l'on nepouuoit plus derechef ap- 
pellerde là mefme fentence du Preuoft, encores que l'on 
fuft dans le temps de l'a&ion ex identitate vationa , autrement 
celle peremption d'appel ferit du toutinutile. 





SI VN TROCES 'PAR ESCRIT 
conclud enla Cour,efl fubjetl à peremption. . 


XVI. 


Vrlaqueftion quel'ona ropofec,f l'ordonnance de 
Rouffillon concernant les peremptions d'inftances 
auoitlieu és procés parefcritconcluds & receuz pour 
iuger& quiauoient vnefois efté en e(tat de iuger. 
L'on difoitque la maxime du Palais, que la peremption 
n'auoit lieu és procés par efcript , s'entendoit tant quils 
eftoienten eftac, mais qu'eftant mishors d'e(tat ou parlet- 
tresouarreft interlocutoire,il yauoit mefmeraifon qu'ésin- 
Ítances,y ayant negligencetriennale de la partie, que iem 
dant quelinterlocutoirea eftéà in(lruire, le poe n'eít en 
etat nefe pouuanciuger : qu'il auoitaipfi elté iugéau pro- 
cés d'entre Monficur Boucher Prefident au grand Confeil 
& Moníieur Bouéíle en l'annee 1572. & du depuis en la 
deuxieme dcs Enqueftes au rapport de Monfieur Brage- 
lonne1586. 
Au contraire quel'ordonnancen'aoncques entendu par- 
ler des procés par efcrit concluds & tees geurmese en 
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la Courne parlequedesinftances : que s'il y auoit perem- 
prion quela fentence feroit confirmee fans voir le procés: 
qu'il fuffifoit qu'vne fois le proces par eícrit euft cíté en 
eflat,que iu quefitum erat parti, quelques interlocutoire qu'il 
y euft, quela conclufion du procés par efcript emportoit ce 
droi& : quel'arreft donne contre Monfieur Bouéfte eftoit 
vninflanceen execution darreít : qu'il fe trouuoit vn arreft 
donnéau rapport de Monfieur Bellanger enla grand cham- 
bre enl'annee1586.quil'auoitainfiiugé: que l'ordonnance 
n'ayant particulierement parlé des procés par eícrit con» 
cluds en la Cour,nes'y pouuoit eftendre. 

Sur la diuerfiré des opinions la queftion ayans efté de- 
mandeeaux chambres parl'aduis commun & confentemét 
d'icellesiugé quele procesparefcrit conclud & receu pour 
iuger mis en eítat de iuger, n'eftoitfubie&tà eflrc pery,Mon- 
fieur Scaron Rapportcuren lacinquiefine des Enquettes le 
21.Mars1586. Voy du Moulin m regulam cancell.de pub.num, A15. 
infine. 


DF PROCESEN ESTAT DE IV GER 
deuant le premier Inge , auant. l'ordonnance 
de l'any63.d/fcontinue par evingt-trot ans. 
| XVII. 





tenant s'eft mcuprocés désl'an 1557. inftruit & 
misen eftat deiugerauant l'ordonnáce de l'an 
1563. concernant les peremptions d'inftances 
(ans quel'onaitfait pour(uite pour leiugement 
qu'en l'annee 58r. 
L'ona demande fi le proces eftoit pery ; attendu qu'il 
etoit en eftat deiugerauantl'ordonnance del'an 1563. qwe 
futuri tant m,non preteriti dabat formam negotjs : & qu'auant 
l'ordonnance la conteftation feule perpetuoit l'action iuf 
quesa trentcans, bien que l'inftance fuít fübiecteà eftre pe- 
rie par le cent vingtiefine article de l'ordonnance de l'an mil 
cinq cens tréte-neuf. Que de ceil y auoit eu plufieursarrefts 


jy Ardeuantle Senefchal du Maine oufon Lieu- 





pourles Boudets , & en la troi- - 
t. de Montieur Forget à prefent Prefident 
apouriamaifon des trois pigeotis,du depuis enla cinquiefme 
"des Enqueltes en l'annee mil cinq cenis quatre vingts-qua- 
"stre,au rapport de Monfieur de Monthelon entre Monfieur il 
1a: Freíne & Rambouillet. ; 
- . La queftion demandee aux chambres,pararreftle pro- ll 
cés decl pery , fans preiudice de l'a&ion quiafon cours i 
detrenteans,à commencer duiour de la conteítation de la ^7 
&aufe fai&eauantl'ordonnance del'an mil cinq cens foixan- li 
tetrois, Monfteur de Grieu Rapporteur en la cinquie(me | 
des Enqueftes le vingt.feptie(me May mil cinq cens quatre- " 
vingts-huic.L'aifneé & L'aigneau. F 
' equinziefme May mil fix cens au procés du Baron de 4 
Gimelaurapport de Monfieur de Mefmes en lacinquiefme B. 
des Enqueftes,s'eftant prefentee mefme difficulté , fcauoir (1 ui 
l'inftanceconteítee en cinquante-huict, perpetuoit l'aàion i 
iufquesà trenteans , encores que l'inftance depuis l'ordon- D. 
nance de foixante-troiseuft efté declaree perie fans preiudi- 
ce del'a&ion, la queftion demandee en la grand' derat E! 
Monfieur Moléa recité leditarreft donné contre les Bou- n 
dets,ena efté recité vn autre par Moní(ieur Bouyn donné 4 
enlacinquiefímeau rapport de Monfieur Paftoureau, & que 








T c'eftoit chofe iugee n plufieursarrefts , quiauoient perpe- 
í tué l'a&ion iufquesá trentearis, d'autant quel'ordonnance 
k deíoixante trois n'auoitlieu que pour l'aduenir,& combien 
' quel'inftance fuítperie quel'a&ion ne delaiffoit de demeu. 





rer,eftant chofe du toutdiftin&equel'a&ion & l'inftance, 
l'a&ion prenant fon effec d'eftre perpetuec par la ditpofi 
tion de droi&,laquelleperpetuation n'eft oftee par l'ordon- 
nance del'an mil cinq cens foixante trois : mais l'inftance fe 
perit par l'ordonnance del'an mil cinq cens trenteneuf , ar- | 
ticlecent vingtiefme, fpeciale pour la peremption del'in- | 
ftance,& non dela perpetuationdel'a&ion- - | 


tesi 3.20514 


A 





(- 


jo3 KECVEIL DAVCVNS | 


SILI A PEREMPTIO'N D'IN- 
fance encvn procés eslant en e(lat deiuger 


aux R eque[les du*P alais. 
X VIII. 


Vgéaurapport de Monfieur Alleaulme enla deux 
ieime des Enqueftes quela peremption d'inftance 
atoitlieu ésinftances pendantesaux R equeftes du 
Palais ores qu'ellesfutfent en eftat de iuger, d'au- 
tant quel'on peutappeller d'eux à denepatione iurz. C € qui fai- 
foitla difficulté , eft quel'on ne peut appeller à denegatione 


duri d vn Confeiller de Cour fouueraine, citra notam c7 nomi- 


nis exiflimationem,& qu'vne partie pourroit auffi toft renon- 
cerà la pourfuite de la caufe que de fe mettre en cefte peine. 





—————— 

VENDEVR PREFERE' 'POVR LE 
prix dela chofeybien quilnefoit le premier faififfant. 

| XIX. | 






VXW"ES Voéau rapport de Monfieur de Thurin en la cin- 
3 2 Rd uiefme desEnquefles en l'an mil cinq cens qua- 
y F1 E tre-vingts vn,qu'en la couftume dc Parisle védeus 
ie"? ^. vne marchandife eft preferé à tous creanciers 
pourle payemenr du prix d'icelle,encores qu'il ne foitle pre- 
mier faififfant ,quia venditar non aliter contratlurus qz "vendidit 
pretium vecepturus,l cum te, de paékusnter empt. e vendit, C, & 
prendl'on enargument]a l.[i credito de fidei [Jorib. C. fi creditor 
in accipiendu bo potbecis condationi mandato adfcripte non paruerit; 
cim mutuam pecuniam davet ., frufira iudicio mandati te. conwemit, 
quindo non aliás te obligajfe melligara, deíquels motslesDo- 
&cursinferentceftc maxime ob finalem cau[am non fecutam folet 
vefolui contratlua finalu caufa venditiona refpetiu "venditori c eft 
vt precium vecipiat, L'on argumente áuffi de creditore exigendi 

priulegium babente ob vefe£lionem nau el domus ,& de celuy 

qui rem faluam fecit. Que le vndeur a plus fai&t ayant es 
choíe: 
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fecus, fi ad tevtium ves vendita perueni[Jet , tunc. enim ce[fat priule- 
gium prelationu,& cftla conciliation desarrefts, que l'on veut 
direauoir efté contraires en ceíte queftion; Il y auoitbeau- 
coup deraifons de douterattédule priuilege du premier fai. 
fiffant,que babita fide de pretio. eg» ve tradsta domumium transfertur 
in emptorem , datur a&lio ad pretium : qucle priuilege & prefe- 


rence quele vendeur pouuoitauoir c'eftoit propter fpecislens- 


bypotbecam,parl'opinion du Bartolcyn l. procuratoris.S.plane,de 

sdb ceffoitim mobilibus , & que par 
la l.qui ea lege,de paéiu int .empt.eg* vendit. C. encores que ob nom 
folutum pretium reucv[ionu [Upulatio effet ,mon dabatur vei vindica- 
tio, fed pevfanalis ad pretium... 


Autrearreft donné entre Bidault & Efyalau rapport de 


Monfieur Louetenla cinquiefme des Enqueftes,le douzie(- 
me d'Auril 1538. apresauoir demandé la queftion aux chi- 
bres & veulesarreíts que l'on pretendoit contraires , mef- 
mes I'vn donné au rapport de Monfieurde Grieu en ladite 


chambre en l'annce 1,85. pour des marchands de Roüen, 
Faut noter ces mots , Tantquela marchandife eít entre les. : 


mains del'acquereur qui n'a payé le prix. 








POFRCSTRE EN'POSFESSION Dé 
préfenter à eon benefice on le couferer,fr vn 


feul acte (uffift. 
XX. 


(C9. 53 Vr le pofIcfToire de la Cure de Guigne pays de 

QNA Lo Wes 

C» Boulonnois,s'eft mcu cefte difficulté au rapport de 

VS » Monficurde Grieu enla cinquicfmedes Enqueftes;. 

li vneprouifion d'vne Cure fai&e par l'Eueíque de Boulo- 
ne /?reto patrono ladi&e Cure vacante par mort ,, du depuis 


adicte Curc ayant vacqué par mort & l'Euefque y ayant 
| Tc 





.  «hofevendué en lapuiffance € i» bonis de l'acquercur , &. 
-—— . ;fanslaquelle vente les creanciersne feroient en peine de (ai- 
firautrement quele vendeur re qg pretio careret , ayantle ven- 
. deurce pouuoir,que tantquela chofe vendué cítn bons co 
- pojje[ssone emptor, de la redemander,ou le prix qui en eft deu, 
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pourueuauantla prefentation du patron,la prouifion del E. 
ucíque eft valable comme eftant i» poffefftone conferends ex 
, primo atu, 

Le pourueu parl'Abbé qui auoit le droi& de prefenta- 
tion difoit qu'vn feula&enec ua nec poffe(Sionem tribuebat , au- 
trementn'y auroitceluy tantclait voyant en fes affaires qui 
ne peuft quelquesfois eftre pourucu aut ignorantia facti, aut ne- 
glizentia ,quecomme vna byrundo non facit ver nec. nus a&bus 
pojseffionem inducit;cefte queftion eft decidee en termes ex- 
presau chap.cis Ecclefia Sutrina de caufa po[JeSton. e proprie- 
tat, ole Pape paclantdeire ele&lionu yl requiert trinum acum 
€ fubfecutiuum fine interraptione, qu'il eft malfeantà vn colla- 
teur quineconfere plenoiwre , aulieu de conferuerle droi& 
de prefentation en priuer le patron, & fe vouloir attribuer 
de mauuaife foy ce qu'il fcait neluy appartenir, c'eft vouloir 
preícrire contre fon tiltre reprouue par la difpofition cano- 
nique, cáp. bone fidei. de rcgul. iuris in 6. L'on di& en droi& que 
«mum quodque eodem iuvedi|[oluitur quo contrahitur «7 à conuer(o; 
or vnico &Cbu non queritur pre[criptio , nec etiam amittitur , c'eft 
pourquoy laloy a requisgemunationem aCtuum , l. cim de im vem 
vyer[o.de v[ur.L ft certis annis. de pa£tz; , l. Procüla, de probationib, ff 
que fila prefcription n'eft de plus grande efficace qu'vn con. 
fentement expres n'ayant la preícription qu'vn tacite con- 
fentement,commel'exprés confentement du dcfun& Ab- 
bé patron de la Cure ne 'ouuoit priuer le fucceffeur du 
droi& de prefentationjaufüi la tolerance,conniuence , ou ta- 
cite confentementou negligence par vn feul ate. 

? Lepourueu par l'Éuefque de Boulogne , difoit au con- 
| traire , qu'il yauoit dy difference de iugerle droict de 
prefentation ou la validité de collation : pouuant aduenir 
quela prefentation appartienneà l'Abbé, laprouifion faicte 
parl'Eueíque tenant , comme nous en auons l'exemple au 
chap ex littera de ive patronatus , qu'il faut voir quis erat in pof- 
feffione prefentandi lors quela Curea vaqué.Or quel'Eucfque * 
de Boulogne y auoit pourueu le dernier tellement quil ne 
reítoit plus qu'à iuger fi ex mico a&ls quis fit im. po[Jelsione con- 
ferendi,la l.1.$.quod autem fcriptum deaq. quotid. c2 ejdina , di& fi 
o ánno,uon fi co anno ed fi vna die vel vna nocle , & par lc cha- 
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pitre.copfultationibus.de iue patron, eft dit (implement/i qui (it 
anpo[Je[Sione prafentandi (ans dire ex geminato a£lu , y ayant ret- 
pon(eau chapitre. cim Ecclefia Sutrina , auquel nontamde pof. 
fefsicne,quàm de proprietate agebatur , commeaulli deduxerant im 
iudicium partes quidquid neris babebant , [ecus [i tantum quavatur de 
po[Je[ssone,que actu umco queritur. Etle Panorme a efté de cec 
'aduis mcap. ciim Ecclefia Sutrina, de cau[.po[]e[T. £2» prop. num. tri - 
gefimo,& Alexandreen (on Confeil dernier libro primo.le Bar- 
to.& Cynus,m l1. de fevuitut, (9* 5qu4, & particulierementle 
Barto.m l. 2.de aqua. quot. e efl. ff. & faict à ce proposle cha. 
pitre. cm accefsiffent. de con[l. ext. par lequelex a£f» contrario 
etiam Unico amittitur priuilerium comme au fai& particulier: 
queles Abbez n'ontla prefentation des Cures que ex priule- 
gio ffecialiappartenant aux Euefquesá y pouruoir par le ca- 
non. omnes Bafilice. 16. qu«fl. 7. & la glofe fur ledit chapitre. 
cum accefiiffent,a dit que priuatam lepemntolli contrarius aclus , cc 
qui eft certain quando ius cómune no refiflit , que ex illo a&lu etiam 
vnico Epi[copua erat m po[Je[sione plene iure conferendi , que po[fef- 
for facit fruclus fuos , [unt commoda pojJefstonis , ves de facils vedit ad 
primam naturamsioinct qu'au particulierl'on regarde pluftoft 
capacitatem per[one,|' Abbé n'y a aucun intereft , cela eL ip fru- 
in bonorifico non lucratiuo, pourueu que Ecclefie fit abundz con- 
fultum,l Abbé n'a occafion de fe plaindre. 

Pour la contrarieté d'opinions,la queftion n'a efté iugec 
maisla decifion du procés prife par autre moyen par arreft 
du 21.Feuricr.1589. 








FACFLTE *'PERPETVELL&€ DE RACHE- 


[ter fe prefcrit par trenteans, 
XXL 


& Anthoine Prou plaidee aux grandsiours tenus 
à Clermont en. Auuergne lc 17. Septembre mil 
"y9cinqcens quatre-vihgrs deux , iugé parla faculté 
dcrachegter ftipuleea perpcetuité parle contract nonobítát 
| dE d 
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laprefcription de ro. 20.30. 40.& 100. n'empefchoit la pre- 
Ícription de 5o. ans cótre l'a&ion perfonnelle ex contrac?u, & 
par arrcítla (entence du Senechal deL yon cófirmee,par la- 
quelle le demandeur en retraict e[toit debouté apres trente 
ans , d'autant que cefte claufe rotiens quotiens fe preícrit par 
trentcans,eg-licér pactum valeat vot in perpetuum vedinbere liceat,l. 
quà fi nolit S. fi quid ita de edilit edict, celaa efté limité par les 
Do&eurs par laraifon de la l. ficut. de prefcript. 30. annorum à 
trente ans,quo tempore perpetue aChiones extinguntar , ioindt que 
prefcriptioni bono publico introdu£ie paclo venantiari nou potejt, l. 
nemo.delegtbus.[ff.l. us publicum , de pa&lis , 9» ipfa conuentio qua 
centenane prefcriptioni quis renunciaffet , annu 30. precriberetur, 
ni(i aliud e[Jet ex naturavet , vt in emphitheoft aut mifi materia e[fet 
tanto tempori di[bofita gg» preparata , vr cen[us in domuings priuatus , 
arg.l. comperit. de pre[cript.30.vel 40mnorum,commeil fe peut 
remarquer en la couftume nouuellement reformee de la 
Srenolbà & Vicomté de Paris,qui n'a admis la centenaire 
prefeription ésferuitudes & cenfiues. 

Confule tiocrium Decif. 182.2lof. iml. Prstor.S boc interdi£tum, 
in verbo , perpetuo, deoper.now manciat, ff. Vide Dom, Tiraquellums 
devetra£tu conuentionali S. 1.clof.2.im verbo , à tel temps,num.6. 
& decifam quaflionem duobus Senatufcon[ultus num. 28. 
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LA REIGLE 'P ATERNA PATERNIS. 
X XII. 
S Cauoirfi en pays de droit efcrit,la reigle paterna paterna a 


lieu, Vide 1. in littera V. Frere vterin. pag. 697. 


M e 
PROHISITION D'ALIENER 
par contract , (i elle a effet. 

XXIII. 


Q Cauoir fi par contra& la prohibirion d'aliener ftipulee, 
empefchedoming tranflationem,V ide i.m littera 8 ,Subftitu- 
tion contractuelle.pag. 646. & fuiuantes. 
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DV PARTAGE FAICTPAR LA .9M E- 
re de fà fucceffion,& [ide fon cviuant ellele peut reuo- 


quer l'ayant auparauant approuu£, 
XXIIII. 


ps V procés de de Bergues iugé en la cinquiefme des 
Enqueftesau rapport de Monfieur Boucher, levingt- 

feptieíme May mil cinq censnonante-cinq  s'agifloit 
dela validité de donation faicte parla mereau profit de Phi- 
lippes de Berguesfon puiíné delaterre de Guymont fife en 
la couftume Là Peronne, ladite donation debatué par Iean 
de Bergues fils de Adrian aifnc dela maifon de Bergues, di- 
fantquela mere deídiéts Adrian & Philippes fe voyant aa- 
geeauroiten mariant fon fils aifné Adrian faic partage en- 
trefescnfans tant des biens paternels ja efcheuz , que des 
biens d'elle , & pariceluy ftipulé dudi& Adrian vn doüaire 
plusamplequil neluy appartenoit parla couftume. Stipulé 
queÁdrian acquitteroit des debtes aufquelles elle eftoit feu- 
leobligee, &auroit outreledit Adrianrenoncéau profit de 
fespuifnez à quelques droi&s efquels il eftoit fondé par la 
couftume: quele mefmeiour elleauroit fait promeffe foubs 
fon fing & en prefence de l'Archidiacre d'Arras audi& A- 
diian,qu'aduenantla fucceffió d'vn oncle lors viu&t& aliené 
defon etprit,leditAdriiluy fuccederoit fans qu'elle peuít en 
quelqueforte & maniere & pour quelque caufe que ce fuft 
vendre;aliener,doenner , ou engager les terres de ladicte fuc- 
ceffion dudi& oncle , entreleíquelles eftoit ladite terre de 
Guymont: qu'au preiudice de cefte promeffe, voyant ledict 
Adrian decedé delaiffant Iean (on fils vnique , elle auoit 
donné ladi&eterreaudi& Philippesfon fils puifné : que rel- 
lepromeffe faifoit part dudi& partage etant de meme iour, 
entre mefmes parces de la fucceffion de la mere , pour re- 
compenfer l'aifné qui auoitpar le partage renoncé à beau- 
coup de droi&s& aduantages efquelsil eftoit fondé par les 
coultumes. Quecommela mere encore viuante vouloiten- 
trecenir le partage faict à fon aduantage ,auffi nepouuoit re- 
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uoquer partie dudit partage qui eftoitladi&e promeffe , ne. 
y contrcuenir:quellcauoit tiré grand profit dudit partage, 
iceluy executé , meímesledit Adrian tant qu'il anoit vefcu 
acquitté lcs debtes deladicte mere fuiuant ledict partage, 
quetelle promelfe n'cftoit de fi mauuaife odeur eftant vne 
diuifion & partagenter liberos ,la mere seftant retenué I'vfu- 
fruict & lié les mains den'en pouuoir difpofer au preiudice 
duditpartage, quenullum erat votum morta captande , quinefe 
pouuoit prefumer inlibers , que telle promeffe n'oftoit à la 
mere liberam teflandi facultatem, ne pouuantla mere mieux dif- 


| poferqu'au profit defes enfans heritiers neceflaires, (7 qui ea 


"Viuente domini dicuntur:auíquels enfans lcs couftumes tant de 
Peronne que d'Arras affectent les quatre quints des pro- 
pres, ea parte (g* qualitate álege municipal veluti in[lituts € [ub- 
fhitutiipromeffe d'autant fauorable que recompenfíanr l'aif- 
né decequ'il auoit remisáfes puifnez parle partage & don- 
néàíà mere erat potius ius con[ermande debite f[uccefaons quàm no- 
se acquirende, Que ceux qui auoient reprouué les pa&tions 
de futura [ucce[fsone eg» hereditate viuenta , n'auoient compris ce 
particulier partage inter liberos, & de faict que parlal, dernie- 
re, C. famil.bercif audicium patri de dnidenda bareditateinter liberos 
valet non tantum te/lamento fa&lum [ed quacunque alia fcriptura , &c 
n'y peut l'on male omunari la loy de nature y reftant.. Que 
efdictes couftumesle pere mariant fon fils comme fon 
principal heritier fe lioit tellement les mains , qu'il ne 
pouuoit vendre ny aliener , n'y ayant rien contre les bon- 
nes maurs de reftraindre la disibinon dc fon bien en fa- 
ueur de (es enfans : & quand il. n'y auroit que le particulier 
qui fe remarque en ceftecaufe , que la mere a approuue lc 
partage, eu du profit, commeencorcs de iour à autre elle 
en recoit, receuant fon doüaire, & le partage fai& lorsque 
Adrian s'cft marié , le contract de mariage faifant men- 
tion d'iceluy,ne pouuoity contreuenir , moins ledi& Phi- 
lippes profiter dela contrauention , comme il feroit par le 
moyen deladicte donation qui luy eft taicte de ladide terre. 
En lal. 1.$. fi parens,ft qui à parente manumifi. ff.fi filio pater pe- 
cuniam dederit vt vltima idicia filius gmpusnare non po[Jet  anfi- 
lespofsircefte conuention nc vaut , permettant au pere 
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tefter & donner contre la prohibition dela loy & ncant- 
moins filefils y veut contreuenir exceptrone dols repellétus erit, 

usto magila mere quia eu profitqui veut reuoquerce qu'el- 
e accordé par contract. Les contracts dcbonnefoy ont 
ceraduantage par fus tous lesauttes quedeficiente canfa impul.. 
fins vefoluunturnon enim alids contra£lurus , conwentio deditcaufam 
contratti. cim te le pa&Pant.empt.eg* vendit, L. fi creditor. defide. 
in[Jo. C. Adrian n'a confenty au partage,neaccordéá la mere 
le doüaire, & d'acquiter fes debtes , ne renoncéau profit de 
fes puifnezà quelques aduantages qu'en confideration dc 
ladicte promete em fc peut feparer d'aucc le partage,quc 
lafemmeayant efté conjointementauec fon mary , &apres 
la mort du mary approuué leteftament , ne pouuoitplusrc- 
uoquerfonteftament comme il auoit eíté iuge par arrelt. 
Quantàla fucceffion del'oncle qui eftoit viuant, & quin'a 
confenty,il y auoit du particulier nom erat 4n menta, ne pou- 
uoir difpofer ne confentir , /Pes certa faccendi , comme il n'a 
confenty aufi n'auoit.il diffenty. De dire que telle promeífe 
eftoit liberam reflandi facultatem , qu'il falloit confiderer quc 
eftionsen payscouftumier oü les teftamens n'e(toient fifa. 
uorables. Quelles te(tamens des plus ages &aduifez eftoict 
lescouítumes qui difpofoient des biens, mefmes in Imea dire. 
éfaoü tout teftament n'eft fauorablc , n'apportant que diui- 
fions & querelles entre les enfans, 

Philippes de Berguesfouftient au contraire, que telles pa- 
&ions de futura [ucce|sione, de [accedendo, e(toientreprouuecs,ex 
quibus nulla dabatur a£lio , contrelesbonnes moacurs & I veilité 
publique, lpenult, e final. de pa&des, C. L. [upulatio boc modo, dc 
pact. conuent, C, l. cim lex ,de fidemorib, C. oltoient liberam te- 
flandi facultatem , contre l'vtilité publique, & quelque fa- 
ueur de mariage qu'il yait , ne les peut valider, l. pactum quod 
dotali de pacís , €: En ce quela loy derniere, €.famul.bercifc. a 
femblé les approuuer hors les tefítamens l'ona entendu les 
mots delaloy aur aljs fcripturis , etiam epiflola , modo boc faperet 
dicium. [upreme voluntatá , & lean Fabre l'explique ain ái- 
fiftc du Dalde,& de fai& en tels partages perpetua morta cogi- 
tario , GC encoresal'on laiffé aux pere & mere cefte liberté 
de pouuoir tout reuoquer, nam perpetua (y libera volitas qui ne 
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peuteftreoftec parquelque pa&ion que ce foit,que vtzlenon 
vitiatur pev inutile le partage pouuoit cftrebon &la promet- 
fe nulle,vitieufe, à laquelle Phillippes n'eftinteruenu, & la 
quelle peut eftre reuoquee fans asl ne mauuaife foy , cmd 
preuderi debuerit inter contrabentes,prometle faite de fucceftome 
viuentis qui pouuoit reuenir ad [amorem mentem: & quand 
bien telle promeffe feroit valable, fi eft ce quela promefle y 
Cótenué de nó alienando,n'épefchoit quela mere n'euft difpo- 
fé & transferé dominium m tertium, par la loy fi ita quis. S.ea lege 
de verborum obligat. l. ea lege, de cond. ob cau[am dat. l. quotiens, 
de donationib. que [ub modo. C, & n'y auroit a&ion que ad id 
quod interefl, non contra tertium po[Je[forem , & la couftume de 
Peronne y eftaffez Ep c eftant pays de nantiffemeut, au- 
quel nul n'a droid reel fans eftre nanty & en poffeffion. Or 
Adrian n'a oncques cu droit reel , n'a oncques efté en pot- 
fellion de ladi&e terre, la fucceffion de l'oncle n'eftoit ef- 
' cheué, tellement quela mere qui fcule poffedoitapres l'on- 
cle,à peuvalablement difpofer. ag.l. quotrens. derer vindic, C. 
de edu; quia venduà deux le premier en pofíeffion l'em- 
porte, & n'en fautautre raifon finon que ladide couftumezà 
pactis (7 conuentionibus fed traditionibus verum tranferuntur domi- 
nis, & de vouloirapprouuer telle vitieufe pa&ion parla vali- 
dité & connexité du partage qu'il n'y auoitapparence , bien 
que la mere l'euft approuuc & pris du profit, cela eftoit bon 
pourrendrecequ'elleareceu,& non pour apprauuercequt 
eft contre I'vtilité posue Kepliquoit ledit Iean de Ber. 
gues quela prohibition d'aliener contenue en ladictepro- 
meffe eítoit fai&c fauore certe perfone dudit Adrian, empef- - 
choit tranflatronem dominijveluti in teflamentis,puis qu'en Fráce 
nousauonsapprouué par contrad telles prohibitions ar. /.. 
film familias S. dimi. de legat. 1. difant leditPhilippes que quand 
l'on lapprouue par contracts, c'eft propter [pecialens by pothe- 
cam ,l. fi creditov. $, quevitur, de diflvation, pignor. | 
Pararreftla feconde donation faicteà Philippes decla- 
zcenulle & laterre de Guimont adiugee audit Iean de Bere 
gues, pour en rouyr apresledecés dela mere fuyuant ladi- 
cte promeffe: preiugeant la Cour, que ladide promeffe. 


cílant du meíme iour que lepartage entre meimes parties 
| | | faifoit 
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mepouuoiteseremoquéparli — 
raucit receu profit & iceluy approuuc, que Jedit 
ppesne pouuoicnon plusau 


" Ti 





'hilippes preiudice dudi& partage 

-Sfpromeffereceuoir ladite donation , attendu qu'il auoit 

aduantage audic partage, parle moyen dela renonciation 

ue ledi& Adrian auoit faicte par ledi&t partage de quelques. 

d roi&s quiluy appartenoient, Confule /41ojstumyn l, cet, C.de 

pacls. num, 5. " 

- Aucuns de Meffieurs eftoient d'aduis mettre, fi mieux — 

. Philippes &la mere n'aymoitfaire refoudre le partage & pa- i 

&ion , ne voulans d'vn cofté approuuer la pacuon , ne vou- 

lansauffi que la mere & Philippes receu(lent profit dudi& 
partage. d 

Scauoirfilareigle de publicanduve(renationibus a'ieu quand: 

le Ps sein decede auec retention detous les fruicts,vide 5. 
in littera F, pag. 300. & fuiuantes. 

Prefidiaux,& leur pouuoir,videi.littera R.pag.5 99. 
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l -QVA'ND LAPRESENTATION 
| du P atron Ccelefiaflique empefche la pre- 

» uention duP ape; - 2 
XY. 


V procésd'entredu Mons & Brodequin pour raifor: 
dupoffeffoire duPrieuré Cure de V ernueil;fe sóc pre- 
fentees deux queftions , l'vne fi Brodequin pourueu. 
en Cour de Rome auec la clauíe:s forma dignum ayant pris 
poffeílon fansauoirle if«del'Euefqueeftoit mtra: : l'autre. 
filaprouifion du Papeeftantentrela prefentatió du Prieur 
faite dudi& Mons pes refent &acceptant,& la colla;ion.. 
del'Euefque,eftoit vilubis &céilamoit pon preuenirenCour 
Rome. s 
Pour la Lick queftion concernantle ifs, l'on dioit: 
que par le'douziefmearticle deseftats tenusà Blois reiterc 
parlequatorziefmearticle de l'Edi& de Melun , ceux qui. 
eftoient pourueuz en Cour de Rome auec la: claufe de». 


forma dignum ne pouuoient prendre pofleffion ne simmiícex: 
VVv. 
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en laiouiffance d'iceux benefices fansau prealableauoir ob- 
tenu le/^;fa.de l'ordonnance: que ceíte ordonnance con: 
ceué per verba probibitiua emportoitauec foy peine de nulli- 
t&parlal.non dubium. C.de legibus ,legiflators prolubui[fe fufficiat, 
(y que lege fieri prohibentur [i fuerint fa&la non falim inutilia, fed 
pro infeclu babentur,c eft la difference qui eft entre lal. 1. & la 
Lflatutis de fentcex breuiculo recitand, quando. lex quid [ub certa for- 
ma fieri de[iderat , penanon adie&la aut nullitatis poena adiecta , fe» 
cus fi quid fieri prohibuerit, ex doctrina Alexand. in Conf.24. lib, 4. 
füiuy dedu Moulin , de Monfieur Tiraqueau :n legibus con- 
nubislib. im verbo , ne peut, & de Monfieur le premier Prefi- 
dent le Maiftre au chapitre dix-hui& .de fon traicté des 
criees, ordonnance d'ailleurs fai&e pour obuier aux abus 
.quife commettent aux prouifions de Cour de Rome , qui 
concernentla police de l'Eglife , accordee à la poftulation 
de l'EftatEcclefiaftique , en tous cas que le Pape n'auoit 
o&roycla prouifion qu'à cefte condition, fanslaquelleil ne 
l'éuft octroyoe. . 

La feconde queftion pouuoitreceuoir plus de difficulté, 
Monfieur dc Selue en fon traité de beneficijs que[l. 11.m 3.par- 
te,num.55. 7 56. recognoiftque pof? pre[enrationem patroni le. 

itimé fciam ce[Jat omnu Pape preuentio , mais-vtilla prefentatio 
lezitima dici po it il eft requis duc collatori facla fit , autrement 
dues non tribuit mó antequam collatori fit nunciata , Patrona Ec- 
clefiaflicus variare pote[ (aimant le chapitre. bone, depoflul. Pra-: 
lat.Si quidem tres perfona im prefentatione requiruntur , antequam 
legitima dici pofsit, Patronus, pre[entatus. € collator , quorum vno 
deficiente,non poteft dici prejentatio que debet e[Je cum eff ecl ante- 
quam ius mribuat.Monfieur Guymuer a fuiuy cefte me(me opi- 
nion,en laglofe dela Pragmat.au $. Item circa in verbo ,non va- 
[cant ver[ic.aliqui aliter dixerunt de collat. demeurans tous deux 
d'accord , que prefentatio collatori fa£la ius tribuit , «7 Pape pra- 
sentionem impedit , fecus fi collatori munciata non e[Jet fuiuancla 
decifion dela Rote 248. au chap. c»w autem, im fine , de iure p&- 
tron.fi Patronus celefialicus, collator duos pre([entauerit primo ius 
efl quafitum à; tellement que 4ntequam ins queratur collatori pre - 
fentatioin(inuata effe debet;au chap. Pafloralu.de ure patron.[i Pa- 
sonus Clericum idoneum collateri prefentauerit. eique conferre no- 
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luerit, * pofteaalij ad Patroni pre[entationem contulerit benficium, 
deíquels motsl'on peut inferer, que prefentatio ins non tribuit, 
ft collatori nuntiata ncn fit, Du Moulin en fon Confeil j3.num. 
16.expliquant ce mot prefentatio, e qua vequrrantar vt pre[en- 
tárto dici po[ert, dict que prefentatto non dicitur nifi aures fuperiori 
pulfauerit feuordmari imó non (stis effe quod pul/auerit aures (uperio- 
ris,nifi admiferit prefentatum feu babuevit pro rite prajentato , & (e. 
fonde furla glofe dela Clementin e, dudum, de fepult. in verbo, 
pre[entari,pre[entatiode necc[ütate vequirit fiera exbibitionem fenfi- 
bius corporea eia cim fit prefentatio , &le Panorm. a fuiuy cefte. 
opinionau chap.ea nofcitur.im 2.not.de js qut fiunt à Pr«lat. fine 
conf. cap. g- Roc. Curt. ena dict autant in rub, de ture patron, in 
princip. nu. 6, Tellement queceíte prefentation n'ayant efté.. 
prefentee qu'apres la prouifion du Pape n'a em peíché la. 
preuention , idem Mol. in reg.demfirm .vefienantibus , num A1.. 
dit tantim tus ad vem non in re. À la premiere queftion, l'on ref- 
pond quetelle ordonnance cft mercenaire,introduite parla 
priere desordinaires,pourauoir de l'argentdelcur feau fans 
rechercherautre capacité en la perfonne des pourueuz que 
del'argent,& de faict quele Vij« (e baille le plus fouuent 45- 
[enti ans le cognoi(tre , c'eftpourquoy relleordonnance ne 
fe gardcála rigueur, maisil fuffit que le pourucu foit. capa- 
ble, m etate fcientia c moribus , ce qui fe remarquoit enla per- 
Íonne de Brodequin.. 

Pourla feconde queftion concernant la preuention du 
Pape quil falloit prendre pour reigle , que presento Pape lo- 
cum tantiim babet re adbuc intera, que per Patroni prefentationem 
Y65 nan erat integra ius erat quefitum pre[entato ad ben eficium , que 
iim que (ito Papa derogare non poterat, qu'il fe dict en droi&t, que 
quando aliquid im negotio peflwm efl res definit. effe mtegrá , l. 1. S. 
c&pi[fe de pollicitatio, ff. Àu chapitre. caw[i5, S. quia vero ,de ele£&. 
il eft. dict , ves non erat imtegra , quia im. tra£^atu electores jap; 
proce[Jerant , au chapitre. ft eo tempore, S. prefenti , de eleddio.A 
in 6. [1 cum iam ad electione proce[fum e[fez nbibuit Papa ne qud . 
vitra fieret, & fiói electionem re fermauerit cum. decreto irritanteni 
claufulsm continente , fi tam ad ele£lionem fit proce[]um valere cle- 
€lionem , co talem. referuationem.€g- decretum nullius efJe momen- 
i. le chapitre. quod autem , deiure Patronspex pre[entationem in- 
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choatum efl nezotiwm,or que Patvoni prefentatio idemius pre(enta- 
to dabit que ele£tio electo , vtrunque its dat ad beneficium : que 
Monfieur de Selue au mefmelieu , verf. 35. qualitas , tenoit 
pour maximeque in impetrattone benefictorum factenda erat men- 
tto de iure ad vem qua[ito per ele£&ionern sut. patron prejentationem, 
quis illud non tollur (ed veferuatur , qui eft lacommune opinion 
des Do&eurs, commel'atteíte ledic fieur de Selue , & de 
faictau chapitre,dilecto,de verborum fignificatione, Papa non tol- 
lu ias ad vem, ce qu'ila pris de Mon(ieur Guymier , i» $. item. 
circs , in verbo , uon valeant , verf. nec efl preíumendum, de collat. 
Quela diftin&ion quel'on veut faire de prefentatione collatori 
non minwataant d prejentato non Acceptata n'eftoit confiderable, 
cim (ufticiat Patrono xis nonfajfe , ea:pereptffe qua erant 
[si manere, & de fai&lefdicts Sienrs Guymier & de Selue ef- 
di&s lieux alleguez cy detfus demeurent d'accord , que fi 
Patronus diligens in praejentando fuerit y fed propter collaiora abfen- 
tiam aut locorum diflantiam à Papa ante collationem preuentus fue- 


leguez,que oblatio pre(entationu collatori fa&la non iw tribuit , fed 
acceptafio à pra[entato facla etiam ignorante collstore, hec enim ac- 
ceptatio eft veluti contra&lus inter pre[entatum cg Ecclefiam , qui 
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volumtatis , confirmationes nece[sitstis , cz ideo tranfeumt ad capita. 
lum fede E pifcopt vacante,cap.cum olim,de maior. es obedtent. idera 
in prefentato,voire que fr collator malitiof prefeatatam recu[auc- 
vit ,eide competenti beneficio prouidere tenetur , par le chapitre, 
Poflovalis offic, de iure Patron.que electio ante cofivmationem ctiam 
fuperiori non in[inuata tus tribuit ad beneficium , voire in beneficio. 
Alfevoidau canon. quanto, 63. diflinci.per eleflionem ius admini - 
firandi datur eleClo,per confirmationem exercitium , confirmatio ius 
nan tribuit , fed que(itum confirmat , qui confirmat mil de nouo dat, 
& au chapitre sil ef , de elect. legitime elecli Epi(copi fi propter 
suneris difficultatem aut longinqutatem Romanum Pontificena adi- 
ve non potuerint ,in$piritualibus eo« temporalibus poffunt exercere, 
bs enim confirmationes ideo inflitute, vt idonei tantum eligerentur 
Q7 admutrerentur,& n'y a que le chapitre noflri de ele&tione , qui 
tienne que ale£hus antecon(irmationem prabendas aut alia benefi. 
ciá nos potefl conferre, Maisle Panorme num. 2. l'explique & 
que poteflas adminiflrand: defcendit ex confirmatione , per ele£tio- 
nem autem ini tantumin babitu : au(fi que parle mefme chapitre 
il e(t mande que collationes fate ante confirmattonem reuocen- 
tur , que veuocatio inducit 165 effe quefitum e cellationes non effe 
ip[o ive nullas ; qu'il fe trouuoit en droi& Canon que elecia: 
ante confirmationem turi (uo venuntiare poterat, elofain verbo, con- 
firmatus im cap, inter corporalia , de tranflat. ius ideo babebat € in 
ele£to inbzrebst.. Dc ce quel'on difoit , que Patronm Ecctc- 
Jiaflicus variare poterat donec prefcntatio collatori facta eg» in(inus. 
tfuiJet ideoque prefentato iusmullum competere , qu'il falloit di- 
ftinguer que Patronus variae non poterat, quando nulliter prefen- 
tauerat cim prefentatio nulla preentatio dici non poféit , fecus quan- 
do recfà prefentauit , comme il eft remarqué par Rebuffe, | 
tra&lat. nominat. quefl.v7. $. necobe[l , verf. ure deri Patronus, 
cequi eft pris du chapitre , quod autem , de iure Patron. en ces 
mots,poft modum alius, & au chapitre Pafovalis , de iure Patron. ; 
in vverbo.putandum fecundo loco , & au chapitre, cim dileclus ,in l 
verbo,non primus fed [ecundus, de iure pat dien chapitre. quod «a-. 
ten.le decide en ces mots expres.antequam prefentatio per dia- 
cefanum Epifcopum approbetur ratum non eft quod à Patrono laico 
fuit inchoatum,cüm vartave po(sit :. fecus im. Patrono. Ecclefisflico, 
qui variare non potefl, & au chapitre.cum Bertoldus, de fentent. 
cde |—— WVv ij 
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ve indic.etiam prefentatio laici dat ius ad beneficium licet collatori non 
fit im finuata mais comme l'explique le Panorme au chapitre. 
quod autem,num. 7. fi Patronus man[erit im [ua pre[entatione , € 
alium nominauerit au chapitre.publicato, de elect, publicato fcruti- 
nio variare non po[Junt electores,la glofei verbo,variare en rend 
laraion,quiaves non efl amplius integra , iu eft quefitum , il ne fe 
dit que ele&io fupertori fit im instat , rm poteft |upertor compelli ad 
collationem feu confirmationem, Sc au chapitre. quod ficut , de ele- 
£hione non nuda nominatio fa&la. Principi [ed [olennu ele£lio 1us tri. 
buit.ex glofa, im werboyurn, ibidem. Que Rebuffeau $. declaran- 
tes.in verboure preuentionu , im fineym-verbo,vlumó fi Patronus de 
mandat. v Apoflolicis, im concord, voulant concilier les opinions 
qui fembloient eftre contraires diftinguoit fi Papa piejenta- 
tioni collatori non in [imuate derogawit , valere preuentionem , fecus f 
non deropgauit potefl emm iuri ad rem tantum quafito derogare , fecus 
iuri m requefito, Et rapportela queftion auoir cfté iugee cn 
l'annee 1544.la premiere & 2.chambre des Enqueftes aflem- 
blces.Du Moulin turlareigle deimfirmau.num. 72.73.74. tient 
pour chofe certaine,que prefentatio fola impedit Pape prauentio- 
nem,que ius tribuit ad beneficium,ciim res definat efJe integra , voire 
que fi prefentationus mentio facta non fwerit que Pape fubveptitia 
ejl prowifio , & que talis Pape. derogatio fit nece[Jaria de Selue le 
tientainfi,rattar.3.quefl. 11 S decima feptima qualitas, verf. dain- 
flantiam,& cítla pratique obferuecála Rote, en tout cas que 
prauentiones Papa erant odio econtra ordinariorum libertatem.L'or- 
donnance du R oy Louys douziefme des mandemens & pre. 
uentions Apoftoliques article hui&iefme decidoit cefte 
queftion,qu'apresla requifition des mandataires & graduez 
faicte au Patron Ecclefiaftique du benefice vacant le Pape 
ne povuoir preuenir: quetelierequifition ne pouuoit plus 
donner de droi& que la prefentation acceptee partie pre- 
fente,qu'au fai& particulier préfentatrof a&da fuerat prejente Gr 
acceptante prefentato, . 

Souftenantau contraire le pourucu parle Pape que ss 
la erat in [ummo Pontifice preuentio ,rmó que rure ordimarió contule- 
»&t eftant ordinariorum ordinarius que ele£ft e» prefentati non ea- 
dem erat vatio ,in clecfo confirmatio qug iun non tribuit im pre[ecntato 
titulus defiderabatur qui donnoit ius sn re, 
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Pararreftla recreanceadiugeeau pourueupar l'ordinai- 
reyX furle faic mis en auanr quele v;/4 que le pourueu pa* 
le Papedifoitauoir obtenu legitimo tempore auoit efté perdu 
à Poictiers,&que celuy perobitum duquel le benefice vaquoit 
n'eftoit decede qu'apresla prouifion du Pape , bien qu'il y 
euftatteftation de ja mort au procés les parties reglees en 
contrariete , Monfieur Malon Kapporteuren la cinquiefme 
des Enqueites , lc feptie(me Septembre mil cinq cens no- 
nante-cinq. | 

Il y auoit quelqué mauuaife odeur au procés non feule- 
ment contre la perfonne du pourueu en Cour de Rome, 
mais contre fon Vj[a& prie de poffeffion,qui eft vn fait par- 
ticulier.Cefte queftion eft des plus difficiles, & diuer(ement 

agiteepar deux grands Canoni(tes, Guymiersn $. Item circa. 
4n verbo, non valeant ,decollation, in pragmat,& parRebuffcis s. 
declaantes,im verbo,ure preuentionis, in fine, verf. vltimo fi patro- 
nus, de mandatis A4pojlol. tn concord, l'vn & l'autrefe fondefür 
maximescertàinesen droit Canon & neantmoins de con- 
traire opinion, Guymier traite la queftion i» vtramque par- 
tem,& fans difficulté defon tempsl'opinion des Canoniftes 
quis'obferuoit eftoit que fola prefentatio antequam. pul[auevit 
aures ordinarij mon wnpedit preuentionem Pape , neantmoins con- 
traint fouftenir l'opinion contraire, parce que par ledià $. 
item circa l'on vouloit ofter toutes preuentions du Pape dans 
lesfix moisaccordez aux collateurs ordinaires par le Con- 
cilede Latran,neantmoins il prend vne opinion que donec 
pernentum fit ad (ublantialia pre[entationis e collationis , ves efl ad. 
buc integra ee pote[l Papa preuemre, Et Probusaulieu de decla. 
rer uelle eft (arcefon opinion , nousrenuoye à ce qu'il en 
a efcritin rraclatu pen[ionum , que nous n'auons en lumiere, 
encores que fur le mot per presentionem., num. 3. il renuoye à 
laglofe duS. declarantes,im verbo , iure prauentionis , de mándat, 
«"poflol.im concord, quitient l'opinion contraireà Guymier. 
Rebuffeau contraire fouftient, que res non efl amplius integra, t 
uando inchoatum ejl negotium, s'il le faut prendre quando peruen- | 
tum fuit ad [ublantialia collationa , que prefentatro efl de ejJenti 
collationis , puis que eius omi[so annullat collationem conqueren- 
te Patrono , mais il fe refoult fur vne autreraifon,que parle 
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Concordat audi& $. declarantes, in omni beneficiorum prowifro- 
ne fummus Pontifex preuentionem tantim fibi veferuaut., & qu'il 
'a grande difference sure ordimario conferre vt putà vt ordima- 
yio1am ordinarius ,dut tantiim iure preuentionu, en I'vn lata efl in- 
terprctatio qui ne peut eftre reftrainte ny eludee parle Con- 
cilc de Latran qui baille fix moisaux ordinaires, pourquoy? 
fummis Pontifex efl ordinariorum ordinarius partant eo ire Uti 
rir que lesordinaires , fed fi tantinm inre prauentioni faut quando 
ves el mtegra,nondum captum negotium , par ceque vebua tantiim 
integris pote[t Papá preuenire , puis on dira que Parromus non ne- 
gligens,qui non e[E in mora , non e[ 1m culpa ire fuo prafentationis 
prinavi non debet, D'ailleurs preuention odieufe contre la li- 
berré des ordinaires,contrele Concile de Latran, parce que 
les fix mois qui fontbaillez aux collateurs [unt inducie legales , 
fauorables, pendant lefquelles ceffst omui preuentio , autre- 
ment elles feroient inutiles, illufoires , fans aucun effeá. 
Auffi queles Canoniftes memes ceux qui ont fouftenu tel- 
les preuentions , ont dit que Papa vt ordimariovum. ordimaviua- 
prauentre poterat, Et Rcbufte nefe voulant departir ne l'opi 
nion des Canoniftes de fon temps, di& que par ledi& $.de- 
clarantes jus nouum flatutum fuit , & que le Pape s'eft con tenté 
dela preuention encorcsaluy feul & non à fon Legat licet 
fit à Gatere, & femble que Rebuffe n'approuue la diftin&ion 
de Guymier, quandl'impetrant en Cour de Rome a donné 
Xentendre abus quele Patron auoitja prefencé & que le 
Pape y pcuft deroger, ou bien nela donné à entendre. e tc 
que /nbreptitia eff 1mpetratio Sc fouftient que par ceS. declaran. 
tes , iln'en faucplus venir là. Que tel $. (5 nouum flatwt,ce 
qu'il ne faut trouuer eftrange,carparle Concordatl'on fup- 
primoitla Pragmatique par laquelleauditS. tem circe,les or 
dinaires demandoient que toute preuention fuft oftee pen- 
dant les fix mois. Voila pourquoy le Pape s'eft ailement 
contenté dela feule preuention craignát de perdre d'auan- 
tage:prenant Rebuffe fa refolution tur ce que cefte ueftion 
seftantprelentee defon temps en Mars 1544. fot dacides 
enlà premiere & deuxieíme Cham bre desEnqueftes affem-- 
blees contre la preuention du Pape , au profit du povrueu 
parl'ordinaire, Ce qui eftaffifté degranderaifon,& quand: 
iibur les 
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Ics ordinaires feroient leur deuoir & confereroient C4paci cg 
idoneo, il fetoitaifé de fupprimer telles preuentions , contre 
leíquelles voy ce qu'en efcrit Maiftre Charles du. Moulin 


furla reigle deinfirmi num. 102. & plus particulierement/s. 
047.12,de la mefmereigle deinfirsiz num. 74.172.435. 
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31 'IPOFR L'EXECVTION D'YNE 
prouifron l'on peut emprifonner ou cuen- 
drel'immeuble,: 


XXVI. 


V procés d'entrcle Seigneur de Creuant fieuz 
: de Cingé, & fes fermicrs de la terre d'Azay, 
l'ona demande fil'on pouuoit par prouifion. 
executervn bail à ferme non Iculementpar la 
GEO ventedesimmeubles, mais par l'emprifonne- 
t dela perfonne des fermiers qui fe feroient obli gez par 
corps,au payement deleurferme. Ledit fieur de Cingé di- 
foit, quetant parla difpofition de droict, in/. 2, de edicf, diui 
-"ttdriani tollendo , que par l'ordonnance de Moulins & de. 
Blois, tous ctractseftoientexecutoires par prouifion non- 
obftantappelen baillanccaution. Quepourneant (croiét- 
ils executoires, s'il n'eftoitpermis faire vendre , autrement: 
l'action feroitíansaucun ctfe&:que la caution quel'on bail- 
leaffeure le debteuz de es.dommages. & inrerefts sils luy 
fontadiugez:pourl'emprifonnement de la perfonne des fer-. 
miers qu'ily aucit moins de difficulté pour scítre obligez 
parcorpsaupayementdeleurferme:& quand bien vn cm- 
prifonnement (croit tortionnaire , qu'il fe peutaifement.re- 
parer parcondemnation de dómagcs & interefls, c'eft cho- 
fe pure ciuileprocedantex conuentione,quiíc peutliquider. 
Les fermiers au contraire difoient & fouftenoicnt.que: 
tous contracts & fentences de prouifion s'executoient pen- 
dant l'appel parprouifion en ce qui cftoitreparable en diffi- 
nité,/ecus en ce qui n'eftoit reparable , comme vente d'im- 
meubles & emprifonnemens,d'autant que tcHies prouifions. 
n'eftans que momentanecs,ad certum tempu , sajan s fonde: 
X 






nepcu 
par decret,cert um en 


iugerl'emprifonnement nc venredesimmcublesparproui- — 
fion, Monficur Corel Rapporteuren la deuxieme des En-. — 
queltes le vingt-vniefme Octobres. 


qubanroee. ocorio3 atl n CN 
$1 EWN EXECVTI10'N D'YNE PRO- 
uifion l'on peut cyendrepar decret. 
XXVII. 


t Cauoir fi pour l'execution d'yne prouifion 
C mW l'on peut vendre les ijinmeubles nonobftant 
EE ea Opolitionsou ppeitone quelconques, mef- 
Y NE M mes quandlarreít condamneà payer par pro- 
A SESMSU uifion nonobftant oppofitionsou apcllations .- 
clconquesjil yaeudiuerfité d'opinions & fe trouuecon. 2 
tra&é d'arrefts, Ceux qui n'admettent la vente dcsimmeu- d 
- bles par prouifion sótfondez furla maxime ordinaire quece.? 
«qui eft irreparable en definitiue ne s'execute par prouifion 
Eu du Bartole fur Ja l. 2. de appellationib. recipiendu, ff. ap- 
|. prouuec parSocinus en fesreigles de droi& regal, 26. folut, 1.2 


E 
,*n 
eb) 


—— & par lafon fur laloy quatric(meau $.condemnatum de re nd. ffe 


I : * « 23 * 
— — — & Aufrerius en fes ecifions de Thouloufe queft.5 4.le 

— ainfi la raifon efteuidente car la prouifion n'eftto 1 
.... confirmeeen definitifue , tel condamné par prouifto 


$. 


au fonds ne doit rien & qui vendroit , fon h erit 
endu d ebitojnon idem pour les meubles jx 


* 
$ 


iuent aifement recouurer , fe 


^ m 
dl 
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d'heure à autre , maisce quel'on a tenuque c'eftoit chofe 
irreparablequela vente desimmeubles,c'eft pourla difficul. 
té voire impoffibilité de fe pouuoir PRU puET d'autres he. 
ritages pourles hypotheques des demandeurs , qu'il n'y a 
rien affeuré comme eft suorum po[fefsio , le partage , awtum 
patrimonium,ce quelle temps,la preícription exempte de tout 
contredict a alleuré cn vne maifon , & s'eft ainfiiugé parin- 
finisarre(ts queles creanciersauoienten cela peu d'intereft, 
poutiansen moindre efpace de temps faire iuger le princi- 
pal que à faire decreter les heritages , & euiteront par ce 
moyen de grands doinmages & interefts efquels ils pour- 
roient tomber fi laprouifion eítoit renuerfee : que les or- 
donnancces qui ont voulu queles prouifions adiugees s'exe. 
cutaflent nonobflantoppofitions ou appellations quelcon. 
ques n'ont entendu que furles meubles, fansauoir oncques 
parlé des immeubles ; au contraire parlé d'vne execution 
prompte& (ommaire qui ne fe pouuoitentendre que de la 
vente des meubles, ou de l'emprifonnémentáela perfonne, 
qui cx ca cauía n'emporte aucune infamie: né note aucune; 
ioint queles dommages & interefts d'vnimmeuble vendu 
d'vn aids ancien en vne maifon ne fe pcuuent eftimcr 
pour la ditficulté voire quafi impoflibilité qu'il ya à pretent 
de biens'affeurcr d'vn heritage cn vne maiíon. 

L'opinion contrairea eftéfondeefür lauthorité des ar. 
refts & des iugemés donnez fur contracts authen tiques qui 
prouuent aílez vne debtepour faire decreter vn heritage, 
que quand l'on auoit di& ce qui eftoit irreparable , cela fe 
deuoit entendre quando sullo ifs l'intereft ne fe peut rcpa- 
rer,mais quád par condamnation de dommages &interefts 
les executionsíe pouuoient reparer , qu'elles fe pouucient 
faire;que c'eftoit vne regle affez vulgaire quecequi recoit 
eftimation,ce qui eftau commerce ordinaire, quia prix cer- 
tain fe peutreparer par dómages & interefls : lesimmeubles 
ontleur prix certain , parla vente qui s'en faict par decret , il 
n'y a fi belleterre qui nefe puitfe recópenfer par autre terre, 
qucla malicedeshommes eftoit telle que fil'on ne permet- 
toit l'execution des prouifions que tur lcs meubles, lesiuge- 


mens demeureroientillufoires & fans effect , m Dag fe de- 
I 


ps A EIL D'4 


QU jent ; d'ailleurs la longaeurtelle au Palais, quel'on 
 peutrendre vae prouifion immortelle fans que l'on puiffe. 
fuir vuider lc priicipal. Bret que toatce quifepeutreparer - 
par donumages& intereíts (c peut executer par proufion, - 
que les derniers arre(ts l'auoicnt ainfi iugé mefmement 
quand les prouifions eítoienz adiugees par arrets donnez 
fuz bons& authentiques contracts contrelefquelsl'on n'al- 
leguoitaucun payement. * 
La queltion demandeeaux chambres ou s'cftant trouu 
diucrfité d'aduis & contrarieté d'arrefts aucunsne trouuans 
bon quel'onfe departiit de ce que l'on auoit accouftumé 
deiuger, & qu'vne prouition n'ellant que chofe de peu de 
duree, momentanee, fubiecteà eftre renue rfee , n'eftoit rai- 
 fonnable decreter commen verta d'vne debte alfeuree :1cs 
autrcs au contraire que ce qui eftoit iugé par prouifion, 
cítoit legitimement deu,que l'on pouuoit faire decreter en 
vertu des deniers adiugez puremeét par arrcít,& neantmoins 
arles voyes de droict fe pouruoir apres le decret contre 
farreille decreren ce cas demeurant , fauf au pro rieraire 
fur lequell'on auoit decretéá fc pouruoir pour fes domma- 
ges&interefts,qu'il s'en ponuoit direautant dela prouifion 
adiugee & puisoltec , Ja queftion n'a efté iugce maisle pro- 
cés vuidé fur autre particularité. , 


MENS MEE LL mcg 
PATERNA (PATERNI$ E'N LA 
couftugme ancienne de P aris. 


XXVIII. 


le paterna paternis materna materni l'ona de- 
lacouftumeancienne delaPreuofté & — 
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mil cinqcess quatre-vingts-hui& donné auec grande co- 
gaoiffance de caufe & apres enqueftes faictes en turbes,, du. 
quella genealogie s'eníuit. 


| Philippes Courtllier, | 


Chriltine Varlet (a fcmme, 


; o — — 


—— — -- - - * 
Iaqueline Coartillier, | 


Catherine Dofier, Bauldouin Roul (on mary. 
——À' Ó—!M — — 


— ——À a — 





————— —— M —— 9 
| Simon Courtrillier , & | 











—— v—— ——— —————— —— —À 
Gencuicfuc Piettc | Coortil Marguerite Roul| | Pierte Roulqui 
l Couctillicr. | liec demsadeui] matice z, fois & y! 1 a (accedé áleá&i 
— Fries. a acquetlsfaits pé Margucrite dece! 
|a matiages. | [dez sas enfans,Ze | 
UN Cui sia bonis agitur. 
CO P attt, rtm, — 
"oues iiu i Een... | j Rib Us 
! | "lean: Kouldi&t i 
Nozieu, 1 ^ 


— —— i0 


Icanne Roal maricc à 
Ican Lienatd. 


p Iacques Michel , 
defendeur. 


————— 








Parcet arreítles biens paternelsde Pierre Roul adiugez 4 
Iacques Michel,comme eftant yffu de Bauldouyn Roul , & 
les maternels de Iaqueline Courrillier à Pierre Courtillier, 
comme eftant leplus proche & excluant eídi&ts biens Iac- 
ques Michel, 

Du depuis en Pan mil cinq cens nonante- cinq, s'eft pre- 
fenteeautre difficulté au Parlement en la couftume retor- 
mee de ladi&te Preuofté de Paris,entre les Guyberts,gauoir 
fi pourfaccederaux propres il eftoit requis eftre parentdu 

X Xx iij 


DM T - 


imm 


Sod RE E iw i 
cofi£& liene de celuy qui remierement auoit acquis ou 
apportc l'heritageen la famille ou feulementde celuy parle 
decés duquel y m eftoit aduenu & efcheu à celuy de 
cuius bonis cg (uccefitone agebatur S parles acquefts qui auoienz. | 
faià fouche deux fois rm dire£la , i| eftoit auflirequiseftrepa- 
rent du cofté & ligne de l'acquercur ou de ccluy en laper- 3 
fonnc duquelilauoit faic fouche. i 
La difficulté pour les propres dependoit des326.329.&330. — 
articles deladite couftnme,par le 326.articlefontappelles les 
plus proches parens du cofté & ligne dótfontaduenuz &ei-. — 
chcuz au defunt les heritages,il ne fe dit parét du cofte &li-. — 
ene deceluy quiaapportc l'heritage enla famille , & parle | 
319. article font reputez parens du coflé & lione fuppofé —— 
qu'ils nefoient deícenduz del'acquereur de l'heritage,le- — — 
quel motre utez,fichionem denotat, Partát n'eftoitrequis par — ^ 
ladi&e couftume cftre parentde facío [ed legs fiésone eltre rc- 
uté parent, & en cela fembleque ladi&e couftume ne s'e- 
ftoit du tout voulué departir dela difpofition ciuile barnát 
ladi&e regle paterna paterni ad Certos gradus ez per[onas , fans la 
laifferaller m ;»finttumi;metmes afcendendo & faire en chaíque 
paternel vn maternel, &envn matern el vn paternel,ce qu'au- 
cuncscoultumes de cc Royaume ontaffez faiuy en ce qu el- 
lesont(eulement dcfiré eftre du cofté & ligne, lesautres du 
€oítc & ligne del'acquereur recherchant jupitem communem 
erorgimem,qui eftoit vne recherche quiapportoitbeaucou 
d'obícurité,de difficultés & de differel «cs familles , & n'e 
hors de propos ce que maiftre Charles du Moulin en fon | .— 
Conícii vingt-troifieíme parlant de cefteregle fait differen- 
ccentreles couftumes quifculement vlent du mot paterna paz 2 
rerna & celles qui paffent plusoutre y adiouftant amtina aur- 5 
| fis (caudis qua principrum (goriomem bonorum requirunt, — 
— ceque ladite couftume deParis n'ayát defirel'on nel'y pou- — 
- u5itfupplecr. Quantaux acquefts qui auoienrfait [ouche m. 
- direcla, la difficulté y pouuoiteftre plus grande pour la con-. 
trarieté qui fembloit eftre 65230. & 314. article d'icellecon Er 
| ftumele250.dsfirárpour fuccederau(dits acquefts queTo Y 
0 fuftparent & p us prochain heritier deceluy qui; 


x1 


feme 
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laperfonne defquels lefditsacquefts auoient efte faicts. 

Cc qui faifoitaucontraire c'eftoitqu'il fembloit que la- 
di&eregle patérna paterni n'auoit efté introduite que pour 
conferuerles heritagesà ceux dela famille,que parte 3;o.ar- 
ticle de ladi&e couftume tant qu'il y a des parens de ladicte 
ligne dontfont prouenus les heritages tous autres en font. ^ 
exclus:que par le 3 40.& 3 4.1.art. conmn£li ex vno tantám latere 
fuccedent egalementauxacquefts,, non idem icttur aux pro- 
. pres& de faitque par vneloy dug oyaumeberedias antiqua fanz 
affecta lmee [eu gentilitati ad exclufionem de ceux quine font de 
laligne.Et du Moulin en fon Confeil 7.num. 47. dit banc effe 
Francorum vegulam à Carolo magno in[litutam,& en prend Balde 
pourfonautheuren fon Confeil i74. d'auantagc queladicte 
couftume en tant d'endroi&s repetantces mots , parent dc 
cofté & ligne,que hec linea babebat fuii principiwm, l'acquereur 
del'hentage celuy quil'auoitapportéà la famille, babebatcz 
finem celuy decuius bonis agitur, que ces mots repetez en tant 
d'endroi&s,venuz & es Eaus depnient auoir quclque force 
(Gg defignationem $pecialem,venuz falicet origipnairement. 

Surces difficultez mefmes que les paraies alleguoientre- 
Ípe&iuement la commune vífance de ladi&e-couftume & 
quela fentence du Preuoft de Paris de laquelleil y auoit ap- 
pel, auoitadiugélespropresà ceux qui eftoient parens du 
cofté & ligne deceluy qui aes AE les heritages enla 
famille,& les acqueftsà ceux qui eftoient parens du cofté & 
ligne de ceux enlaperfonne defquels le(ditsacquefts auoict 
elle propres.Pararreft du vingt-deuxieíme Septembre 1595. 
auant procederfut ordonné qu'il feroit fai& enqueíte p. 
turbesfurla commune vfance desarticles de ladite couítu- 
me,cequeayant efté fai& par maiftreIean Gabriel de Mef- 
mes & GcorgesLouet Confeillers deladite Cour , & d'vn 
commun accord & coníentement des tefmoinsturbiers du 
Chaftelet trouué que tant en l'ancienne couftume que re- 
formce pour fücceder aux propres & acquelts qui ont Iou- 
che,il falloit eftreparent du defun& de cus bona agebatur & 
du cofté & ligne de celuy qui premierement & originairc- 
mentauoitapporté lefdicts heritages propres X acqueftsen 
lafamille & qu'il falloitentendre les mots de ladite couftu- 


7 iw i sagiffoit des 


i) 
rn 
L4 


) 
dte 


GENEALOGIE DES GVIBERT $. — 


Claude G uybert a eu tro? femmes, des 7 
enfans des trois. 7 


3 : € te ; 
T homaff: le Colombe des Gillette dcla 
Moulins. 


' | apt qua À 
1 Ambroife Guib : Marie deman- 


demauderetfe. 
^ une —À 


dereffc. 


, Louyíc dc Anthoinctie 
$ Nicolas. , Eftiennc. M fcndeteíle, | defédereffe. 


T gie ns 


EORNM musti 


Philippes. Guybert. de 
la fucccílió de laquelie 


isagab' . y 
j propresde Colombe des Moulins & au-— 
— tres propres des freres & foeurs deladi&e Colóbe qui eftoiét . 


-— — aduenus par leur decésà Nicolas & Eftienne , & depnuispar. 


Je 


— ledecésdeNicolas à Eftienne, & parle decés d'Eftiennea — 


4 
5 


2 Philippes fa fille idem desacquefls eladicte Colombe&; 


'$ pro m acqueíts auoient £ 
oisenla perfonne d'E 


pr sur 
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, cofté & ligne d'Eftienne,deNicolas,cftoict freres & fceurs, 
mais eftoient extra gentem 7 familiam des des Moulins, 


— — —— 


'PATERNA'PATERNIS$ EN LA 
cou[-ume de P ari, 


XXIX. 
yl 


bu M L seftprefenté vncautre difficulté enla couftume 
iim P3 deladi&e Preuofté de Parisau proces d'entre En- 
YER guerríd deVernon & lesTourneurs enla cinquief- 
mc chambre des Enqueftes aurapport de Monfieur de Mef- 
mes,Ícauoirfi nefe trouuantaucun parent de celuy quia ap- 
porté lebien en la familleà qui tels biens appartiennent, ou 
àccux quifont delalignedel'acquereur qui eft celuy quia 
apporte les biens enla famille,bien qu'ils ne foient parés du. 
di&acquereur,ou aux plus proche du defun& de cuius fuc- 
cefsione agitur bien qu'ilsfoiét d'vpeautre ligne,voire du tout 
eftrangers refPeCfa de l'eftoc & liene de cel uy qui a apporté 
lesbiens enla fatnille,, & en cela l'on apportoitles meímes. 
raifons que celles cy deffus pour l'intelligence des 32 6, 339. 
& 330. articles de la couflume de ladi&e Preuofté ,les vns. 
p les mots,les autres l'vfancecommuneque l'on col- 
i 










geoit les Enqueftes faides en turbes, adiouflans les vps, 


-quel'on eftoiten la regle paterna paterni puis quel'on n'eftoit 
parent de l'acquereur,ce qui eftoitrequis par ladite couftu. 
me partant que ccux dela ligne ne fe pouuoient plaindre (i 
l'on bailloit aux plusproches bien qu'ilsne fuffent de la li- 
dew quelon euftpeu bailler au fifque par droict de def- 

crance,fuiuant l'articles3o. Les autres fouftenoient que- 


 telsarticlesauoientlieu quand la difpute fe prefentoit, lors. 


qu'il y enauoit vn parent del'ac quereur qui excluoit lesau- 


tres,mais que l'article33o.s'entendoit quandil n'y en auoit; 


aucun de laligne, n'eftantà pre(ümer que la couítume euft. 
voulu exclure ceux de la ligne pour l'adiuger à des eílran- 
gers. La gencalogie eftoit telle, ; : 
YYy 
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eflémariee deux fois. 
Et en premicres nopges Eten fecondes nopces 
| a cípouíé a cípoufé 
| ' —— AW CUAL 
i $ Icau Ttuchon. 1 | j Enguerr&d du Hamel. : 
j qu  REPETSUR oi v NR 
| ; Robert Truchon. i ; Ican du Hamcl. i 
i i Philipges Truchea Louyfe du Hamcl) QLesfteresdu Tour 
| matrice à Ieà Vernon. mariec à Gabriel le ncut defcn - 
| — Tourneur. dcurs, i 
: — m À MÀ 







non , demandeur. Ifaac le Tourneot , de 
ciet nte POM M agitur, S ui 

eftoient propres à EN 

éd guerran du Hamel. 


| | ap oue 
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Le demandeur difoitauffi queles mots dudit trois cens 
crenticímearticle,del'autre RELY, & ligne, fe deuoict enten- 
dre, de l'autre cofté & ligne de l'acquereur de l'heritage & 
|o non de celuy de cuius bonis agebatwr , cefaifant queles defen- 
| deus eftoient du tout exclus, À quoy refpondoientlefditts 
defendeurs quetelleinterpretation ellos inepte,& qu'il fau- 
droit ce faifantpatere principium : mais qu'il (c deuoit enten- 
dre delautre cofté de la ligne de celuy de cuu fucceffione age- 
batur (üiuantla difpofition du droit commun. à 
Pararre(t du :8.luin 1597.iugé qu'enla couftume de ladite 
" Preuofté de Parisil cftoit requis eftre parent de celuy quia 
apporté l'heritage en ]a famille,& que ncíc ttounansaucuns 
parens l'heritageappartenoitau plus procheparent de celuy 
decus [ucceffrone e boni agitur ,& par ce moyen I'heritage 


adiugc aux Tourneurs. 
. 
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Delaprefcription d'entrele Seigneur de fief &le va(Tal 
"Vide 5. in littera C. pag. 76. & fuiuantes, 








PENSIONS CREEES 5FR 
ene[ices, 


XXX. 












EAM Eit chofe triniale & ordinaireau Palais queles 
(2s penfions ncfe peuuent creer fur benefices que par 
va s 


(Q3899 noflre S. Pereau profit desrefignans , & en trois 


casfeulement,serefignans nimium patiatur di(bendium, 
pro bano pacis, eg» in permutatione beneficiorum quando in reditu eft 
amequalitascap,nifi e[Jent viri prouidt de prebend. cap. fuper , de ve. 
nunciat.cap.ad que[liones,de verum permutat.cela eft rcfolu parles 
arrefts du Parlement & paíIé commeenvne regle &loy or- 


dinaire,comme recite Rebuffe tant en fa Pratique benefi 


ciaire , tit. dereferuat. tam generalib, quàm Sbecialib, lib, 1. Cp. 30.. 


num. 21. 21, 23. que fürfon traicté de pacif. po/Jeffovib, num, 110, 


i16. Maiftre Charles du Moulin für la reigle de infirmi vefi- 


gnantibusnum. 302. & fur la reigle de publicandis, num. 280. fon. 
fient vne autre rcigle & maxime au Palais que foir ex fhi- 
locurie , foit du Palais telles penfions tertiam partem fructuupo. 


excedere non po[Junt,bien que jummus Pontifex in bis qu& [unt turgs. 


.pofitiuiomnimodam babeat pote[latem , & fc fonde fur l'ordon- 
nance de Charles fixiefme faicte en la conuocation tenucau 
Palaisà Paris pour la conferuation des libertez de l'Eglife 
Gallicane,les deuxautres tiers demeuransau titulaire qu [s- 


[inet onera benefici pondus e9- eflum diei, Rebuffe eft de mefme. 
aduis en fadi&te Pradtique beneficiaire au tiltre preallegué; 


num. 21. & atteíle ceíte mefme víance. Monfieur Co- 


rasen fa Paraphrafe de Sacerdot.cap. 4. de Penfio.encores que- 


Monfieur Boeriusen fa Décifion centíoixante- deux redui- 
fe telles penfions à la moitié des fruids & que la penfion 
s'y. peutcreer fuiuantl'Fxtrauagante , /ufcepti , deelect , 11 fe 
remarque vne autre reigle ou maxime au Palais aux be. 
 Qicfices noncures,n'eftans Archeueíchez , Eucfchez , & E- 
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glife parochiales que telles penfions etiam tertiam pártem fru» 


e. Cluit excedunt inter refignantem (y refignatariwn,& neferoit l'ap- . 


pel comme d'abus receuable propter fidem datam , & que ex 
proprio dolo,ex fua perfidia vefignatarius , lucrum con[equeretur 5 ce» 
dat vel difcedat ; qu'il paye ou qu'il refigne ce qu'ila eu , lex di- 
£s refignatiom pour (on regard , & qui-doic cenir , non idem fs 
fucce[Jov fic per obitum nec iu babeat à predece[fore, car et ce cas 
bien quela peníionfoir lezitimement crece nepeutexceder 
lc ticrs du reuenujiel'ay veu ainfiiuger pour Meflire Nicole 
Curé de louy en Mars mil cinq cens feprante hui& , & en 
ceíte mefmeannee en Iuin plaidans Monfieur le Prefident 
Seguier de Villiers lors Aduocat pour fon precepteur ap- 
pellant comme d'abus; a efté du depuis iuge le Parlement 
feantà Toursenlacaufe d'entre deThou 
Abbeffe des Cleretsle 8. Mars mil cinq cens nonante- vn, 
Robert plaidantà huis clos , & par autre arreft donné en 
l'audiencefur vn appel comme d'abusle8. Feurier,milcinq 
cens nonante-quatre pour frere Robert Yon , & de ces ma- 
ximes l'on n'en doubteaucunementau Palais. Maisau pro- 
ccs d'entre Pelerain &maiftre Michel Sublet Abbé del'Ab- 
baye de Ferrieres'ona demandé quid in refipnatario refigna- 
tari y [ctlicet Pcelerinauoit refigné ladi&e Abbaye à C ude 
Subletretenta penfione de cinq cens eícus , Claude refigne à 
Michelíon nepueu refignation admife par le oy breuet ex- 
pedié (niuantla procuration,mais d'autant quelors dela re- 
fignation qui faten 95.la voye d'allerà Rome eftoit prohi- . 
bee,l'on fecontente desaffeurances quiauoient cours , d'vn 
arreít du grand Confeil pour prendre poffeffion & iouir du 
reuenu , interea lerefignant qui eft Claude decede , Michel 
pourueu trois ans apres per obitum en Cour de Rome dc- 
fnande áuec Pelerin reduction de la penfion au tiers des 
£rui&s;Pelerin fouftientque iu babet à [uo vefrenatario que ia 
idem flatuéndumymilitat eadem ratio,eadem caufa refignationu,eádem 
mala fides par l'Aath.male fidei pofJeffore, de pre fcript. long. tem. 
€.Claude n'a peu yug l'Abbaye ex caufa mer? lucratiu« que 
cum fus caufa , Michel reprefente Claude fon refignant & 
contre lequel Pelerin auoitla meíme action, 
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Michel Subletau contraire que c'eftoit Claude Sublec 
fonfrere aifné & nepueu de Claude Sublet refignant en 
faueur duquel l'onauoit refigné & quiauoit iouy trois ans 
en cefte qualité n'eftant lorsledi& Michel en telaage qu'il 
peuft eftre pourueu:qu'il n'a que faire de tellesrefignations, 
qu'il luy fuffit monftrer a procuration par laquelle fur bre- 
uet du Koy ileft pourueu per obitum de fon oncle, mis non ba- 
Éet á predeceffore , (imgulavis eft fucce[for e per obitum , quelesar- 
refts qui ont condamnéles refignataires continuer la pen- 
fion c'eft propter fidédatà, propter oblisationepevfonalé, propter per. 
fidi, imgratirudime, mais qu'au faic particulier rien defembla- 
ble,nulle mauuaife foy enla perfonne de Michel, n'eft obli. 
gé perfonellement, n'a rien promis, nulleperfidie , nullein- 
gratitude, ne fereffentát dela liberalité de ton oncle Claude 
quia cree la penfion àPelerin , nondum iwdicatum que le refi. 
gnatairede celuy qui a creé foit tenu vtratertiam partem , & 
quand on le voudroit eftendre en la perfonne du refignatai- 
re du refignatairejil faudroie que refegnatio facta fuiffe in frau- 
dem du penfionnaire & pourle priuer defa penfion,ce qui ne 
fepouuoit direau fai& particulier, eftant Claude oncle de- 
cedé que l'on ne peut direauoirrefigné pourfaire reduire 
lapeníion deué à Pelerin,mais pluftoft pour cóferuer apres 
fon decésl'Abbayeà fes nepueuz,qu'il nefalloit fe departir 
dela particularité für laquelle les arrefts qui auoient con- 
damné les refignatairesà payerla penfion excedant le tiers 
s'eftoientfondez,qui ne pouuoientauoir lieu; tertisperfous 
exempte detoute Bande 

Souftenuau contraire par Pélerin,que idem in vefignatavio 
erat nidicandum eadem caufa lucratiua, cadem refignantis qj reftgna- 
perfona ce[Sio potius quàm vefignatio , qui nefe faic que cam 
eadem casam totum ius babeat ávefignante in Canon. quamuis fit 
tvifle,7. quefl. t. in fine,ex beato Gregorio , de Epifcopo non ob deli- 
ium [ed leritims decaufarefignante, [ic támen vt quou(que eumdem 
Epifcopum in hoc feculo vita tenuerit [amptua ei debiti de eadem Ev 
clefia mniflrentur, 
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TENSION $VR LES FRVICTS , 
d'cun Benefice. ! 
XXXI. 


j'Onn'aoncques doutéen Francc que les pen- 

fionsfüurles benefices ne fuffent permifes creées 

j parle Pape;pourucu qu'elles n'excedent le tiers 

du reuenudgsc fur les benefices fimples, & fur 

les Euefchez & Cures en vn feul cas fcilicet mter 

| ve[fienantem c7 refi gnatarium,autrement]les penfions abufiues, 

| laquelle reduction au tiers des fruits eft introduicte par 

an d Charles fixiefme,& eftla commune vfance du Palais , cóme 

| [ l'attcfíte du Moulin fur la reigle de pn num.325. mais l'or 
|... ademandé,fila referuation de tousles frui&spar le refign&t 

| loco pen [ionis aut per modum pen [ionis annulloit entierement la 

| refignation, ou bien fi telle penfion de tousles frui&s eftoit 

' feulement fübie&te d'eftre reduicteau tiers des fruicts. Cefte 

| ueftion s'eft prefentee au Parlement pour raifon du poffef- 

foire dela Cure de S. Aignan de Mafcon contenticufe entre 

Vincent Flamant & Barthelemy Meguyn, lerefignant ayát 

retenu tous les frui&s , & bien que le rcfignataire euft pris 

poffeíion folennelle & icellefignifieeau collazeur ordinai- 

rc & lerefignansveícu quatreans apres, le pourueu parl'or- 

dinaire per obitii du refigo&t obtint, fondé l'arreft fur ce que 

telles prouifiós fontvrays regres,le refignataire decedantle 

| 4 | refignant nc pertrien ,l' ordinaire trompé en ce qu'il efti- 

| melevray titulaire celuy quiiouyft, que telles rc(eruations 

font contre les. conftitutions Canoniques , Pragmatique. 

Sanction,& bonnesmocurs , c'eft feparerles fruicts d'auec le 

| tiltrejlailier letitulaire en effeà fans benefice ,fans profit ne 

Bcnenu, encores y auoit-il en l'arreft cefte parlicularité que 

| | lerefignataireauoirdeferuylacyre. — 

| Arreft du cinquiefme Mars mil cinq cens-douze lequel 

contientlesmoyens,& cequela Cour n'aiugé que la recre- 

ance bien que felon la forme deprononcer que nous obfer. 

uonsdeprefentl'on deuft euoquer le principal & iuger la 





' e 
- — 





NOTABLES ARRETS. 5359 


plaine maintenuée,c'eft auparauaht l'ordonnancedce l'an mil 


cinq cens trente-neuf;quel'on faifoit deux inftances diítin- 


" &es& feparees,l'vne (ur la recreice,l'autre furla maintenuc. 
Rebuffe tit. de refernat.tam peneralib.quám ffecialib, num, n. 
allegue vnautrearreft du dix-neufiefme Auril i546. prohi. 
bitif de tellereferuation de fruicts ex precepto /4poftel; , qui al 
tari feruit de altari viuere debet, | 
* 





PENSION SVR-BENEFICE CVRE, 
OXXXII. 


! L fetrouue vn arreít au regiítre des plaidoyers du 
vingt-huictiefme May mil cinq cens octante-quatre 


plaidant Grandin pour maiftre Denys Petit & Ra- 
poucl pour Maiftre Iean de Place , par lequel fur vn appel 
comme d'abus, de la creation d'vne penfion furla Cure de 
comme n'eftant vn béielca Cure fubie& à pen- 
fion,etiam entrele refignant & le refignataire du refignatai- 
re:la Courentre les conclufions de Monfieur Faye Ad. 
uocat du Roy,qui fouftenoit telle penfion eftre abu(iue & 
quecequela Cour parquelquesarrefts les auoit approuuees 
inter refignantem C9 refignatarium ettam für des Cures c'eftoit 
propter perfidiam , ce qui ne fepouuoiteftendre in. vefignatario 
refignatarj,a códamné lerefignataire du Via agis à payer 
& continuer ladite penfion,(aufà de(duire la penfion oure- 
troceder lebenefice Cure : & furl'appel comme d'abus, les 
parties horsde Cour. — 


— 


"TENSION $VR BENEFICE DE. 
la retention des collations. 
XXXIII. 


; comme d'abus interie&é par Monfieur l'Aduocat 
du Roy Seruin de l'execution de la Bulle conce- 
dccà Monfieur le Cardinal de Gondy rcfignant Euefché 


| Li E. fixiefme Iuillet mil fix cens fut plaidé l'appel . 
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de Parisà fon nepueu;par laquelleil s'cftoit retenules colla- 
tions des beneficesfimples & de quelques autres terres loco 
penfiono ; fondé ledirappel furla maxime ordinaire ne bene- 
ficia Ecclefia [lica cum diminutione conferantur , qui (croit admet- 
trc deux Euefques sm eadem ciuitate , que fur beneficesayans 


charge d'amcsl'onne pouuoitcreer penfion. Au contraire 


Boutillierpour ledit fieur Cardinal fouflenoit que no» erat 
in iuve probibitum que le fignant ne fe peuft retenir loco pen- 
fionà f collations: qu'en mefme efpeceil s'eftoit gardéen 
l'Eucíché de Paris commerecite Probus enfon traité des. 
Regales queft.32.que collationes erant (5 fruéln y: partem veditis 
faciebant propter gratificationem : quel'on n'eftoit au cas de la 
reigle vr Ecclefiafhica beneficia ey c. Que les bencefices confe- 
rez parledit fieurEuefque c'eftoit fime vlla dumnutione , que 
l'on ne pouuoitdirc queduo effent E pifcop: , quele Roy auoit 
confenty àladi&te retention des coliations, ce qui auoit cfté 
au&orifé par noftre Sain& Pere,lefquels deux magnam , voi- 
re commel'on viuoit en France , omnimodam pote[latem babe- 
basic im confi [lorialibus beneficiis: que particulierement cefte pre- 
rogatineou priuilegeauoite éaccordé à Meffieurs les Car- 
dinaux qui en auoient de tout temps ainfi víc en France: 
par strel la caufeappointeeau Coníeil. | 
Il (e trouue vnfemblable arreft fur meímcappel comme 
d'abusinterjetté par defun& Monfieur l'Aduocat du Roy 
du Mefnil,& du temps du Roy Henry fecond il y eut fem- 
blableappel comme d'abus interietté parle Procureurge- 
neral du grand Confeil qui futappoindéau Confeil , cetut 
contre le defun& fieur Cardinal de Lorraine quifift euo-. 
querle toutau Conícil priuc. | 
QueleLegatne peuten France creer penfion excedantle 
tiers du reuenu etiam du confentement du refignant , voy la 
verification dela Cour furles facultez du Legat Verallo du 
feiziefme Decembre1sgiauxgrandes ordonnances. —— 
Sipenfion fe peutcreerfur des prebendes, videi. in eadem 


littera pag. 554 
2s 
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LE PROCES ESTANT AV X OPINION $ 
fi lon peut produire denouuean en C ommilfatres . 


XXXIIII. 


4 'On a dem andé file procés eftant furle bureau. 
en la Courvoireaux opinions, s'il eftoit loifible 
dc produire de nouuel & rompre parce moyen 
leburcau. 

L'on difoit qu'anciennementl'on refufoit telles pro- 
du&ions faites pluftoft pour dilayer que pourauoir iuítice, 
&en recite l'on,ynarreft du premier iour deMars, 1495. rcei- 





té par du Lucen fon traicté des arrefts, lib. ci. tit, 4» arreft, 8, - 


Mais comme il ya du danger cn ccíte rigueur & qu'il pour. 
roit arriuer quela partie ayant de nouueau recouuert quel- 
que piece decifiue feroit pourle temps fruftree defon droi& 
l'onyaapporté cefte diftin&àion. Quaux proces quifeiu- 
gent à l'ordinaire l'on reqoit la produ&ion nouuelle: aux. 
procés qui feiugent à l'extraordinaire, la partie qui par fa. 
faute ou demeure interromptle bureau parproductiós nou- 
uelles eft tenu de rembourfer les vacations des Commiffai- 
res, & laraifon eft quel'onaaccouftumé aduertir les Procu- 
reurs des parties auant que mettretels procés furleburcau 
non pour fcauoir fi le procés eft en cftar, c'eft chofe qui de. 
pend du Rapporteur, maisícauoir files parties ont quelque 
Chofe à produire auant quele mettre fur le bureau. Ainf; à 
efté iuge parle Parlementíeantà Toursenl'annec mil cinq 
cens nonantetroisen Septembre entre la Dame d'Vzes & 
le Seigueur du Bellay , lequel ayant produit de nouueau 
apres quelques vacations faictes au proces, la produ&tion 
& les lettres furent receués & ledic Seigneur cendamné 
rembourfer lesvacations. ' 

Du depuisa eftéainfi iugéaurapportdeMonfieurLouct 
en la cinquiefme chambre des Enqueftes au procés d'entre. 
le fieurLefcotContciller enla Cour& Chaufouren Decem- 
bre mil cinq cens nonante cingjlequcl fieurLefcotayantob.. 


tenu lettres pourarticuler faits nouueaux & parce moyen. 
rS ARD 
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interrompu le bureau, les lettresreceucs & ledit fieurcon- 
damné rembourferles vacations. Idem iugé enla cinquief- 
' me des Enqueftes aurapport de Monfieur Fayeaudi& mois 
|! —— de Decembre en la caufe de Breton Trompette du Roy en 
| lannee mii cinq censnonante fix. " 
.. Prifonniers pour egalerleur rangon taxee àla prife d'vne 
|o; ville,& fi l'on fe doit arrefterála taxe ou en faire vneautre,& 
s'il yenaaucunsexempts, ide i.n littera A. rancon,pag. 587. 
Faueur d'obligation pos deliurance de prifon , encores 
quela perfonne qui s'oblige defoy ne foit capable de con- 
tra&ter, vide S" rm littera JA. pzg.8. & fuiuantes . : 





| " QFAND AV "PARTAGE LON 
(EAE M Laille du bien paternel aulieu du maternel. 


XXXV. 


| Vgé &urapport de Monfieur de Refugeenlacin- 

uiéfme des Enqueftes au procés de Sain& Yon & 

de Dancsen lacouftumedela preuofté & Vicom- 

té de Parisqueles biens maternels quiauoientefté 

baillez en partageà l'vn desenfans pourla partqu'il pouuoit 

auoir aux biens paternels font cenfez & reputez paternels 

3 caufe dela fubrogation , foit pourla reigle paterna paternzs, 

ouleretrai& ligpager, la queftion demandee aux chambres 
le trentiefme Mars milcinq cens nonante fix. 


RNC RN MEE TERN 
| $lI LA (PRESCRIPTION CONF E'N- 
L4 tionnelle encommencee contre cun majeur court 
d contre cun mineur . 

| XXXVI. 


Onfieur Tiraqueau enfon liure du Retraict con- 

|. I Ruentionel au $. 1. glof. 2. num. 56. verbo, 
Y b VA Gatà tel temps, à trai&é affez obícurement, fcauoir 
| i " fi la preícripaon conuentionnelle de retirer vn 
heritage aliené par vn majeur & contre luy encommen; 





— E. LL — —n à 
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cec tombant en la perfonne du mineur heritier du majeur 
auoitlieu fans efperance dereftitution; & allegue quantité 
delieux & aduis de Docteurs pourlvn & l'autreopinion , & 
cóme en lal. /£milius , de minoribus.ff. le Iurifcontulte laiffele 
lecteur incertain voire fans affeuree deciíion , aufli ledict 
ficur Tiraqueau mncertum relinquit le£lorem,encores qu'il fem- 
bleincliner enla faueur du mineur parlal. fi creditor, $llud, 
dediflrattione pignorum ,qui femble decider la queftion en ter- 
mes exprés : le different s'eftant. prefenté en la cinquief- 
me des Enqueftesau procés d'entre Anian Frottier & Oi- 
gnonaurapport de Monfieur Cheualier , l'on a fuiuy l'opi- 
nion delean Fabreenlal, premiere & deuxie(me , fi aduer[.. 
vend.pir.C. conformément áladictel. r.i» verbo , enormedam. 
numyquecurrit prefcriptio mais reflituumtur minores non propter 
modicam lefionem fed propter enormedamnum. En ce qu'aucuns 
requierent dolum vel fraudem il n'eftneceffaire , eitant d'ail. 


leursaffez prefumé ex tali enorru lefione & ainfife doit conci. 


lier l'opinion deFabre enlal.sasfimus ,i5 quibus cafib. veflir, 5), 
mtegyum non eji nece[Jaria , & partant n'ett gardee au Palais]a 


lofe dela l.1.fr aduerf. vfucap. L'arreft eft du quinziefmelTuil. 
ecmil cinq censoctante-cinq, la lefion approchant de la; 


moitié deiufteprix. 


Du depuisla mefine queftion iugee au rapport de Mon- 
fieur le Preftrc en la mefme chambre le vingt. neufiefme: 
Mars mil cinq cens nonante-fept entre Trotereau & du 
Lyon,lalefion excedantla moitié de iufte prix, 


- 


$1 AF *PROCES CRIMINEL AF QVEL 
les parties font receuds en procés ordinaire la. 
peremption d'inlance a lien, 


XXXVII. 


S MS Ncores queles ordonnácesde l'an mil cinqcens: 
31 EG trente- neuf & foixante-trois concernans les pe- 
23 E z/ remptions d'inftances, art, 120. & 15. foienr con- 
| CCu£s per verba m definita , & qu'il. femble y auoic: 
efté cópristoutes inflácesfansaucunes en excopter, ncants 
LZz ij : 
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moinsl'ona douté fi en vne procedure criminelle les parties 
cítaos receués en proces ordinaire par ce moyen linitance 
eítant ciuilifee fi l'ordonnance y auoit lieu , mefinement 
quandla peremption emportela prefcription del'a&ion; les 
vnsfondás leuropinion (urla faueur des recherches des cri- 
mts, delapunition d'iceux: quel'ordonnance nauoit lieu 
en matiere criminelle,& que combien queles partiesfuffent 
receués en proces ordinaire,(i eft. ce que ce n'eítoirinftance 
pureciuile y ayant toufiours claufe fauf àreprendrele cri- 
minel : que l'ordonnance n'eftoit fi fauorable que l'on 
peuft faire cefte execution,mefmement pendantles guerres 
ciuiles qui ont eu cours en ce noyaume depuis trente fixans: 
neantmoinsl'inftancea efté declaree perie, & iugé quel'or- 
donnance parlant des inftances (ans aucune diftinction 
comprenoit tellesinftances qui eftoient ciuilifees, inftances 
qui n'auoienraucune faueur nc priuilege fpecial;au contrai- 
re par les fentences de reception en procés ordinaire l'on 

reiuge quil n'y a pons aucune du crime, & quel'on doit 
pluftoft inclinerà 'innocence, pararreft du dixiefme May 
inil cinq censnonante-fepc donnéen la deuxiefme des En- 
queftesau rapport de Monfieur le Picart , la queftion de- 
mandeeaux chambres,Pierre Acton demandeur, Antoine 
& Denys Roy, &SSabourin. 

Pour les matieres criminelles intentecs extraordinaire- 
mentparinformation , recolement & confrontation elles 
ne font fubie&es à peremption , & na lieu l'ordonnance 
qu'és matieres ciuilesou ciuilementintentees. 





M. CE RUEONRENC REP MR EMEN. 
SI L'INSTANCGE 'PERIE LES 
actes probatoircs demeurent. 


XXXVIII, 


'Onareuoqué en doute fi l'ordonnance de l'an 
] 159. & 65. pour les peremptions d'inftance 
) auoit lieu , tantpourlesinftancesque pour les 
actesprobatifs,enqueftes,queautres pieces def- 
quelles]la preuue fc peut tirer. 
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Laraifon de douter fondee fur ce que l'inftance cftanc 
perie ce qui dependoit del'inftance , voire accetfoire à l'jn- 
ftancc eftoitfubiedteàla mefineperemption,foit enqueítcs, 
extrai&ts,proccs verbaulx, auditions de comp te,qui ne peu- 
uent eftre ansl'inftance : quefi les reglemens en vertu dc; 

uelsles Enqueftes oncefté faidtes, des compte: rendus,vi- 
fione ont eftc faidtes (ont periz , ce qui eftfaidt en confe- 
quence d'iceux eft fubiect à la mefme peremption. Iuge 
neantmoinsau contraire & que aél« probatoria manebant , &c 
qu'ilsfe pouuoientfeparer del'inftance par deux arrefts do. 
nez à Clermontles grands lours y feans,lvn duvingt- deux, 
iefme Septembre mil cinq cens octante-deux entre Claude 
Baratin & la vefue Beauuillier,du Val & Martin plaidans, & 
lautre du dix-neufiefne O&obre mil cinq cens octante- 
deuxá l'apre(-difnee entre Gabriel & Pierre Ruiffel & An- 


thoine du Pontdi& Baguyer , Seruin & Martin Aduocate 
des parties. 


(SI LÉPROCFREFR GENERAL 
du Roy , peut effrevecu(c. 


XXXIX. 


N lacaufe contre maiftre Paul de Con- 

à leilleren Parlement, s'eft prefentee cefte difficulte, fi 
'Monfieur le Procureur general du Roy eftanc feul 
partieen procés criminel,contreleditde il pou- 
uoit eftre reculé de caufes de recufation pertinentes qui 
eftoientdu ftile ordinaire ,& éscas de l'ordonnance contre 
vnaurre iuge,faitfon propre fait,follicité,inimitié capitale, 


menaces,querellesjugé qu'en cefte caute comme en toutes 


autres oüle Procureur General cítfeul partie foient crimi- 
nelles ou ciuilespour ledomaine du Roy , ouautrcespubli- 
ques,le Procureur General eftant la vraye & feule partic ne 
fe pouuoit recufer,non plusquel'on ne pouuoit impofer (i- 
lence à vne partie ciuile quifai& quelque demande de cc 
"ls luy peutappartenir. No» idem quand eídictes caufes ledit 

ieur Procureur General eft parrie ioin&te, quandil yaautre 

LZz i) 
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partie ciuile, en cecas il fe peut recufer,& en ce particulier 
ía charge participe en quelque chofe non tant de vraye 
partic , que deiuge , par arreít donné les chambres affem- 
bleesle Vendredy 27.Iuillet 1601, Monfieur Iabin Rappor- 


tcur. vide Boerium ylecif. 258. num. 8. 


HMM D. AMNEM pM UN 
DES PROPRES AMEVBLIZ ET, 


meubles [lipulez propres &). comme 
cela fe doibr entendre. 


AL. 


'Eft chofe quia eftéaffez de foisiugee par plufieursar- 
S reíts,queles propres conuentionnels cftoient eftimez 
propres & les propres ameublis meubles, (clon la con- 
uention & entreles períonnes qui contractoient,mefmes iu- 
gc parles derniersarrefts , que quand la conuention portoit 
ces mots, pourfortir naturc de meuble ou immeuble en l'e- 
ftoc & ligne , i» verbi d'eltoc & ligne, l'immeuble ftipulé 
c(toitpartagé cóme/í in ri veritate & fime fi£hioneil eftoitim- 
meuble,& fansque 'ó puiffe dire que cc foit double fi&ion, 
& n'en faut plus douterayantl'arreft efté prononcé en ro- 
besrougesàla pronóciation de Paífques 1600, fur vn procés 
sii en lagrand' chambreentre Monfieur de M onthelon 
apporteur & Monfieur du Tillet Compartiteur, departy 
enla premiere des WA dig il s'eft prefenté autre que- 
ftion en la deuxicfme des Enqueftesau rapport de Monfieur 
Baron au procés d'entre Thierfault &DD cínots/fi par vn con, 
tract dc mariagela femmeayantamcubly deux mil efcus fur 
fes propres auec aduis de parens , pour cntrcr en la tuture 
communauté,la femme decedee fans enfans comme aulli le 
mary , lamerc voulantfuccederàladicte femme qui eftoit 
fa fille, pouuoit demander aux freres heritiers des propres 
la moi&tié defdicts deux milefcuscomme meubles, & qu'à 
ceftefin luy fuftbaillé vne maifon appartenant en proprie- 
téà ladidtefemme fur laquelle l'ammeubliflement auoit eftc 


 ftipule, difant la mere que c'eftoit vn propre ameubly par 


conuentjon faide ex legitima cix/a. en. faueur de mariage, 
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ameubliffement fai& auec aduis deparens, & autres folen- 
nitez requifes , quec'eftoit chofe ordinaire que d'ameublir 
des propres,qwe parle moyen detelle conuentionlepropre 
changeoit de nature d'immeuble en meubleque par la cou- 
ftume la mere fuccedoit à fes enfans aux meubles & ac- 
' quefts. 

Les freres heritiers des propres difoient au contraire, 
que cefte conuention ne fe pouuoit eftendre extras perfona 
contrabentium ,le mary & la femme, nefe pouuoient eftendre 
outrela communauté, ad effe£ium de laquelle le propreauoit 
e(téameubly,que cefte conuention limiatum babuerat effe£lit, 
hors lequel L maiíom demeuroit en fa propre nature d'im- 
meuble, qu'en l'eftendant horsfon cas ftipulé , ce (eroitau- 
tant de fictions que de cas efquels l'on l'eftendroit. Du 
Moulin fur le dix-feptiefme article dela couftume de Ni- 
uernois,au tiltre des droictsappartenans à gens mariez, ex- 
pliquant ces mots dudi& article, deniers fortiffans nature 
d'heritage, &c. dic que cela s'entend mter virumqy vxorem, 
non idem aliorum ve[pettu , & n'y aàpparence quece quia efté 
trouué bon pour parucenirau mariage euft fon effe&t en cho- 
Íe lugubre, & qui eft contrele coursde nature, que cefuft 
au profit d'vne mere fuccedantà fa fille. Que la mefmeque- 
ftion auoitefté iugee enla chambre del'Edi&au rapport de 
Monfieur Iourdain , quele fils n'ayant que meubles fucfti- 
pulépar (on contra& de mariage, qu'il n'entreroit que cinq 
mil liures en la communauté le furplus demeurant ) gb 
fans qu'il peuft y entrer apres lamort du fils fans enfans, le 
pere demande tous les meubles, etiem ceux qui eftoient fti- 
pulez propres , les heritiers des propres l'empefchoient , par 
arreít cous les meubles adiugez au pere; d'autant que tel- 
leconuention ne pouuoitauoir lieu extra cafum conaentum. — 

Par arreftla maifon adiugee aux heritiers des propres, 


fans que l'heritier des meubles y peuft pretendre leídits 
deux mil efcus, 


Em E 
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$548.. 
MÀ 
DV CONTRACT PIGNORATIF 
quand le creancier iouifl par fes mains. 
ELL . 


p V procés du Duc de Monbazon contre le Maref- 
chal du Boifdaulphin iugé le deuxiefme Mars mil 
fix cens.deux, au rapport de Monfieur Louet en la 
cinquiefme des Enqueftes, quele creancier quia par con- 
trac gracieuxacquisvn heritage ne pouuoit eftrc depoffe- 
dé,foit parsó vendeur ou parautre ayant droidt deluy qu'en 
le rembourfant de fon fort principal, fraiz & loyaux coufts, 
fuyuantla difpofition de la i quajitum , S. creditor, qui fatifdar. 
cogant, ff.qui veut que licet creditor po[JefJor dici mon po[sit, po[Jef- 
fionemtamen babet, & autant en eft di& enlal, cum e fortis $. 
o quenus, la 1. ft pignuo,, de pignorat, act, & en la glofe dudi& $. 

cveditor. potefl creditor qui po[Je[fionem babet interdiélo Vti po[si- 
dentis experi , non idem im. pignore iudiciali , tunc enim mitntur 
in po[Jefttonem cau[a vei [eruanda , Gc tel creancier conuen tioncl 
ayantla poffcffion defon cofté aautant de droi& uelelo- 
catairelequel au moyen de l'hypothequefpeciale dela cho- 
fe bailleeà loyer nepeut eftre depoffedé per fingularem fuc- 
ceffaem, à plus forte raifon tel creancier quia la poffeffion & 
la chofe engagee fpectalement affectee, autrement tels ven- 
deurs feroient indire&ement ce que eux inefmes ne pour- 
roient faire, bailleroient plus de droi& qu'ils n'en ont: a efté 
ncantmoins ordonné que tel acquereur pouuoit rembour- 
fer tel creancier & entrer en fon lieu & hypotheque ,l'ona 
pris l'exemple de l'alienation du Domaine du Roy par for. 
anc d'antichrefe,qui eft vn contrad fortapprochant du con- 
tract pignoratif, les frui&seftans enl'vn & en l'autre baillez 
pour l'intereft du denicr del'acquereur, duquel domaineil 
ne peute(tre depoffedé qu'en rembourfant , mais quand la 
potfeffion n'efi par dcuers le creancier, au contraire quand 
elle demeure par deuers le proprictaire, qui paye parmain 
aucreancier la ferme qui eften effe& la renteou profit du 


denier,& quetelleferme approcheau prix dela rente , en ce 
| cas 
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casla Coura conuerty tels contracts pignoratifs en condtr- 
" tütion derente l'option du debteur, & $'en trouuevn arreít 
donné enla cinquieíme chambre des Enqüeftes, au rapport 
de Mon(ieur Anroux, le dernier iour d'Auril , mil cinq cens 
feptante-quatre , qui eftauregiftre dos pce par cícrit fi- 


gné de Monfieur Preuoft Prefident en ladi&e chambre ; & 
ne faut entendre cét arreft obtenu parle Sieur de Monba. 
zon contreles creanciers prgcedens en hypotheque,lefquel; 
pourroientfaire decreter l'heritage, & depoffeder en vertu 
de la faifie. 


———————R r—amPÜ P —— (MM À—ÀMá«CK MÀ 
SI EN L4. PERMVTATION DE$ 


 benefices , la regle des "yingts iours a lieu. 
.XLII 


'On alonguement douté au Palais, fi la reigle de 
DA. ^ 


i5 8 infirmis vef ibus auoit lieu i» ordinario, in fimplics 
qs vimatone en UE Rufi matta rod 
Ae R17. num-5.decidela queftion par Pluficursarrefts 
donnez de fon temps, par lcíquelsa efté iugé;que 1 reiglea. 
uoit lieu iz ordinario. Toutestois du Moulid far la zeivic de 
Cháiccllerie,de 20 .diebus num.34.recite l'arreft de la Doitfiere, 
donne coz[uiris cla[sibus,& pronOce en robes rouges par Mon- 


fieur le premier Prefident le Maiftze , en l'an mil cinq cens 






cinquante : mais le mefme du Moulin met en doute, fi cefte . 


reigle a lieu ,/5 permutatione admi[Ja per ordinarium fbreto patrono 
Ecclefiaflico num, 3o. deladictereigle deinfirmis E itn 
bien qu'il y ait grande raifon & difference, & quela caufe 
fonce qui ameula Cour d'ordóner quela reigle n'auoit 

leu im purarefirnarione ab ordinario adnaf[a , par ce qu'en ce cas 
ordinarius "yolens admi[it vefignationem , au CODLTAIFC 72 Permura- 
tione l'ordinaire volens nolens y eft contrain& , ceneantmoins 
il fe trouue vn arreftau regifltre des procés par efcrit du Par- 
lement, qui contient les moyens du douziefinc Iuillet, mil 
cinq censfeptante-huict, entre Iean Poiret demandeur,pour 
raifon du podleffoire de la Cure de Coherie,Diocefc de Lan- 
gres, & Mathieu Brichelet, par lequel le tei un * trois iours 

À a 
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EXE A 


MROHOee cp 
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auparauant fon decés,paffa procuration àfon ines pour 


relignerla Cure caufa permutationis uec vn autre benefice de. 
peu de valeur ,la permuration admife par l'Euefque, £freto 
patrono Ecclefia[lico , & bien que-l'on alleguaft la frande , refi- 
gnation faicte à moriente àlon nepueu, de pee (a caa 
vn de peu de reuenu , & que ex eventu la fraude fuit verifiee, 
le refignant decedé troisiours apres la refignation,bien que 
ce faft au mois de luin, fecus fien vn moisaffedéaux Gra- 
ducz nommez ,ou quelebenefice fuft affectéà vn Indultai- 
re , auquel casne fe pourroitla refignation admettreau pre- 
iudice des Indultaires ou.Graduez, vide fup.in littera G. par 
lequel fur les faicts,les parties reiglees en contrarieté , & le 
Pricüré adiugé au refignataire: & depuis par autre arreft du . 
deuxiefme Mars mil cinq cens octante cinq , la plaine main- 
tenu£ a efté adiugee auditrefignataire , & femble que l'opi- 
nion de du Moulin fur ladicte regle,num.rro. foit au contrai. 
re, & conformeà vnarreft quife trouu efur leliure dela troi- 
fiefme des Enqueftes, que ladi&te reigle n'auoit lieu i» permw-. - 
tatione ab ordinario admij[« reto patrono Ecclefiaflico, mais c'eft 
és mois des Graduez nommez, & que telle permutation eft 
admife in fraudem expetlatium, due casfemble que la reigle 
d'euft auoir lie, & quelebenefice vacaft perobirum, au pro- 
fit des Indultairesou Graduez,mefmement quand l'on voit 
que telles permutations font fai&es potius contemplatione per- 
fonarum , que fauore. Ecclefiarum : autrement qui admettroit 
telles-permutations , &1es au&oriferoit, oncques benefice 


- ne vacqueroit, maisle peu de deuoir quefontles ordinaires 


és collations, donne fubje& aux Iuges defe difpenfer dela 
rigueur du droid cícrit;& conftitutions canoniques, iptro- 
uites en faueaür des ordinaires, vrays & legitimes difpenfa- 


- teurs desbeneficesquils ont en leur collation. Vide d«cifto- 


nem 22. Thome Fafloli , qui et in^volumine decifionwm Rote pcft 
antiquiores. deci[iones, 

Faut noter que du viuant la permutation eftoit remplie 
de part & d'autre, & lePatron ne fe plaignoicen l'arreft, le- 
quel no» conquerendo jus fuum vemififfe "videbatur, maisle pour- 
ucu à la prefentation duPatroníe plaignoit, & c'eft ce qui 
cít dificile en l'arreft, . 


———— € 
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Prudentiores Patron , qui. fola con[cientia moti , benefici s pro- 
uidere fludent , fecundum canonicas. con(litutiones , fanclorumque 
Patrum decreta , à compermutantibus interpellati folent ve[bondere fe 
promptos Co parátos,permutationi con en[um prabere fi modo permut.- 

^ — ti0fáuore Ecclefie fu facta, (mefraude «7 pev[one capaci e dilaticmem 
competétem petere, "yt de nepotio €5» permutatione certiores fieri pofernt 

€ [i quid in contrarium faélum fuerit, id nullum o irritum fore: c'cft 

vn moyen pour eluder telles permutations & gaigner temps 
fuffifant, pour empefcher qu'elles nefoient remplies, & ne 

. voudrois autrement approuuer telles permutations faictes 
JPreto Patrono, combatués par les troisprefomptiós de fraude. 


* 
—— 


DE L4 PREVENTION DV.PAPE 
contre lordinaire qui auoit ja conferé in capaci. — 


XLIIL 


(83, 'On a longnemebt"difputé. en France fi noftre 
Sainct Pere le Pape pouuoit vfer de preuention 
* contre lesordinaires, Lesraifons fondces (fur le 
Concile general de Latran,qui ne donne pou- 
uoir au Pape, que.conferer sretleuoluro: tdem in Confilio Bafi- 
lienfi, que la claufe s'obferuoit encoresà prefent en Cour de 
Rome, ranto tempore "yacaueric vt eius prouifio 4d (eden J4p0- 
Jiolicam fecundum. flatuta  Lateranenis Concilij deuoluta. fuerit , 
Eo par la Pragmatique telles preuentionsfaictesau preiu- 

ice des ordinaires eftoient oftees: neantmoins telles pre- 
uentions font approuuees par le Concordat , £5 $. deciaran- 
te, de. mandati. /4poflolicis, 4d quecumque beneficia collatiua in. 
quem menfibus "yacantia, Vide.5 4n eadem littevea p.15 3. 

ais au procés du Prieuré de Montrion , Diocefe de Char- 
tres, dependant de l'Abbaye de Tiron ,difputé entre Morin 
i& Fougeou,l'ona demandé cefte queftion: ce Prieuré eftant 
vaccant par le decés de Fouquet feculier,les grands Vicaz- 
res des Abbayes de Tyron & Iofaphat, ordre de Sainct Be- 
noift, y pouruoyent vn Religieux de l'Abbaye de Iofaphat, 
fine fpeciali tranflationu claufula , ce qui eftoit neceffaire, enco- 

AAAa ij 
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res-queles deux Abbayes fuffent de meíme ordre, par le 
chapitre cm fingula, au $. probibemus ,de prebend. m 6. grand 
Vicaire qui pouuoit transferer ad effectum collationis, futüant 
le pouuoir fpecial qu'il en auoitparíon Vicariat, vn mois a- 
pres ceíte collátion,le Religieux re(igne entre les mains de 
l'ordinaire, Camus difpenfe ad fecularia , en eft pourueu par 
Tordinaire, qui refigne en Cour de Rome à Morin, Fou. 
geou auoit enuoye à Rome eít pourueu per obitum de Fou-.— 
quet, huict iours apres le Religieux: Fougcou diíoit que [a 
prouifion du grand Vicaire eftoit nulle defectu trarflatronis , 
par ledit $. probibemus, quedefatto ce Religieux n'auoit efté 
transferé, que le [ues Vieaire nauoit plus depouuoir que 
l'Abbé comméndataire, daquel il eftoit grand Vicaire , qui | 
ne pouuoit transferer , que c'eftoit au Prieur: que celuy qui 
recoit les Religieux, qui regoit la profeffion , celuy-là peut 
transferer; que les commendataires n'auoient ce pouuoir; 
qu'en tout cas, quil faudroitle confentemét des Religieux, 
parla glofe du chap.dernier, de regularibus i» 6. que cefte a 
uifion eftant nulle, lc Papeauoit peu preuenir, & ne falloit 
onfiderer telleprouifion eftantnulle, quod nuliyh efl nullum 
prod«cit effectum. Vr i. 
Morin au contraire difoit quela prouifion del'ordinaire 
eftoit bonne, que le comritendataireaueit peu transferer ra- 
cité , fcilicet conferendo , que bec tranfletio que fit per collationem, 
n'eft que ad tempus , & de faic incontinent quelc benefice 
eftoit refigné,le Religieux ad primum redibat monafterium:que 
lescommandes eftoientvrays tiltres,perpetuellesym rempora- 
libus €» [biritnalibus. Que du Moulin fur la reigle de imfirm. 
| num. 434. explique leS. probibemus, & qu'il fuffiftque ranflatio 
fiat intra fex menfes , que interea "valebit pvouifto , faltem mon evat 
ipfo iure nulla, Qu'en France, l'onauoittoufiours difputéau 

ape lespreuentions, auparauant le Concordat, & eítoitzz- 
ter priuilegia Ecclefia Gallica;e:que l'on fcaitlesempefchemens 
rif dips, D publication du Concordat, voila pourquoy le 
Pape s'eftant feulementreferue la preuention, par ledi& $. 
declarantes , de mandat. JApoflolicis , in Conc. telle preuention 
comme odieufe , auoictoufiours efté reftrainte , fcilicet rebus 
iniégrá , l'ordinaire ne seftant misen deuoir de conferer , la 


did 
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prouifion de l'ordinaire n'eftant nülle ;pfo swre,fuiu&tla elofe 
dela Pragmatique Sanction $.item circa im "verbo non. vacant 
de «olla. Monfieur deSelue ;n tertia parte de Bencfi-ijs, quaft. 67. 
& du Moulin fur la reigle de infirm.r.fignantib.mum.74.82. 102, 
434. que cefte .reigle s'obferuoit en France en toutes les 
Cours fouueraines;qui eft dire rebus inregrü Papa poteft preue-. 
nire,non autem integris non potefl prauenive par arreftMorin main. | 
tenu & gardé,au rapport deMonfieur Fouquet,le douzicfme | 
Decembre1603. — 

lugé par cétarreft,que collatio ordinari ctiam inualida, € que 
annullanda "veniebat ,impedit preuentionem fummi Pontifici. Que 
tali fummi Ponuficis prauentio nulla erat , dicitur enim preuenre 
erdinarium ,vebus omnino integris , cn tclle forte quód fi quid de col- 
lationis. fabflantialibus fatlum fuerit à. collatore , ceffat omnis Pape 
prewentio, — c 





PEINE ;4 FAVTE D'ESPOV $ER. 
E Era. v. 25 NIE 


Eine flipulee à fautc d'efpoufer ; jd, fip. in lis- 


(ia "Ü $n teta folio. 


 PROCES PARTY EN OPINIONS. | -? 
XLV. | 


«dà V. proces party en opinions en la cinquiefme des v | 
Enqueftes , au rapport de Monfieur du Four au 
i moisde ^. . 1904. Monfieur Ribier Com- 
"n partiteur, l'une des parties ayant entendulesopi- 
nions, a: prefenté requefte àla Chambre, à ce que la partic 
adueríe euftà opter telle des deux opinionsquebon luy fem- . 1 

bleroit, luy en donnant le choix, s'agifloit de l'interpreta- à; 
tion de leur couftüme,fil'on fuccederoit c collaterali per capi- 
t4,44E 1n flirpes , lur la difficult que l'on a faicte fila chambre 
oüleprocésauoit efte party en pouuoit opiner, auíli que paí- 
fer l'arreftàl'unedes deux opinions ,fans autre cognoitlan- 

AAAa uj 
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fansautre cognoiffance de caufe, s'agiffant de l'interpreta- 
&ion dela couftume,la queftion a efte demandecen la grand 
chambre,en fin arrefté que la requefte feroitcommuniquee 
à lapartie,& mifeau fac,& du depuis au veu del'arreft,& que 
le difpofizif commenceroit,laCour ayant efgard áfadi&e re- 
quefte, ordonne , &c. Àce que l'on veilt quela cauíe auoit 
e(té iugee pluftoft (uiuant les offres, quam ex meritu. 


INL MER CHEER NH NNIDED OPI E 
DE P£N$1ON CREEE SVR. 
j ene. Prebende. | 


XLVI. 


SG GN 'OnN a difputé fi l'on pouuoit creer penfion fur 
& INS as vne Prebende, laquelle ne confiftant pour toüt 
o S reuenu qu'en diftribution deué à celuy qui refi- . 
E ez doit &califtoit au feruice,l'on nepouuoiten rien 
feparer le reuenu, eftant d'ailleurs ridicule ailigner ptnfion 
für vn reuenu incertain,qui depend dela refidéce que pourra 
faire le titulaire, en la volonté duquel ilfera de payer/a pen- 
fion en refidant,ou rendrela penfion fans effe& en ne refidát. 

Au contraire ,l'on difoit que tels benefices eftoient fim- 
plesfanscharged'ames, fur lefquelsles penfions eftoientad- 
miles & receués en ce Royaume : que telles diftributions 
eftoient en reuenu, que telle penfion eftant crée en Cour 
de Rome du confentement du refignataire eftoit valable, 
iugé que telle penfion eftoit valablement creée, & qu'elle 
fc deuoit payer à la vie du re(ignant, par arreft du dernier 
Decembre mil fix cens cinq, Monfieur Charton Rappor- 
reur , Monfieur Rofe Euefque de Senlis demandeur , pour le 

ayemenrde deux annees d'arrerages de penfion, creée für 
| ene prebende de lenuille Dioceíede Chaalons, 
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M. 
PROPRE NE REMONTE EN 
pos couflumier. | 
XLVII. 





LENS 
Mei , 
e 


ES 'Eft chofe commune en toutes nos Couftumes, 
d n qne propre ne remonte point, & que les afcen- 

Zt 35f dans font exclus par"les collateraux , & (urla di- 
Sh5232/9 uerfité "des couftumes ; les vnes difans fimple. 
ment que lesafcendans ne fuccedoientaux propres,mais les 
collateraux liberz deficientibus : les autres adiouftans qu'aux 
chofes donnees par pere ou mere, aux enfansen faueurde 
maríage ou aduancement d'hoirie, les pere & mere ífucce- 
doientàleurs enfans decedans fans enfans. 

L'ona demandé iés couftumes qui difpofent feulement 
quelespropres neremontent, & queles aícendansn'y peu- 
uentíucceder, on pounenn Ru qgan cienne deParis, & celle 
de Chaulny lon pouuoit fupp Te*droi& de retour des 
chofes donnees par lesafcendans : ceux qui difoient que l'on 
deuoit prendre les termes de la couftume en leur propre 
figuification, fans y adioufter le droi& de retour A - ion. 
doient fur l'ordonnance de foixante fept des meres , qui 
contient entre autres chofes, que en pays couftumier des 
propres ne remontent, & que c'eft vne regle en toutle pays ' 
couftumier,que ledroict de retour, n'eft qu'vne exception 
dela regle, laquelle exception eftant obmife,la loy eft gene- 
rale , pure& fimple fans limitation, quele droi& de retour 
eftoitfauorable en droit, par ce que em«ncipatis filijs pater non 
fuccedebat , fed: ad. eovyumm fuccejSionem , liberis. deficientibus fratres 
"yocabantar, c'eft pourquoy rs folatium amifforum liberorum bon. 
profeclitia ad patrem redibat, nous n'en auonsautre chofe par 
nos couftumes, rop iden; que les peres fuccedétà leurs enfans 
és meubles Kacquefts que s'ils fuccedoient aux propres ils 
feroientíeuls heritiers,á quoy noscouftumes ont pourueu, 
leur oftantles propres des enfans, qu'en tel retour des cho- 
fes donnees n'y auoit aucunc faueur , eftant contraire á la 
nature dudon, vera donatio qu& nullo inre reuertitur ad donantem, 
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ui donat amittit. ll eft en la puiffance de celuy qui donne 
(tipuler le retour, s'il n'eft ftipulé pura venranet denario , l'on 
vie dela comparaifon des graces que Dieu donneaux hom- 
mes,aux donations ,fai&es par lesperes à leurs enfans c'eft 


(ansaucune remuneration, reuerfion, ne recompenfe ,la di- 


uerfité des couftumes qui ont adjoufté ledroiét de retour, 
d'auec celles qui l'ont obmis monítre affez l'intention de 
ceüx qui dreffentles couftumes ,les vnes l'ayags trouué rai- 
fonnable, lesautres au contraire , qu'il eftoit extraordinaire 
d'adioufter aux couftumes,que telles couftumes difpofoient 
de telles fortes de, biens, meubles,acquefts & propres ,nulla 
quari& fpecies donnoient les meubles & acqueíts aux aícen- 
dans,& les propresaux collateraux, liberis deficientibus, que les 
chofes donnees pat pere & mere , eitoienrle vray propre des 
enfans,tenanslieu de partage, de legitime, venans mon tm ex 
liberalitate parentis, quc parvn droi& & debuoir de nature qui 
y oblige les peres: de iftinguer ce droi& deretour d'auecla 
fuccellion despropres des enfans, la couftume nouuelle de 
Paris y refiftoit , qui appelloit tel retour droi& de fuccelfion, 

artabt nos autres couftumes difpofans desfucceffions des 
pins roprcs desenfans ,au profit des plus proches collate- 
raux À l'exclufion des afcen dans ,on prenoit tel droi& de re- 
tour,que parl'ancien . droict Romain bona profe£litis filiorum 
 emáncipátorum ad patres non redibant. fme flipulatione , mais du 
depuis ex equitate, par la l. iure fuccurfum , de iure dotium. ff. tel 
retourleura efté donné, idem en la l2. de bor. qu^ liber. C. que 
cefte equité eftoit fauorable en pays de droi& eícrit,qui ne 
fe pouuoit fuppleer en pays couitumier ,oü la raifon de fuc- 
ceder eftoit route autre. Aucontraire ceux qui fauorifoient 
Je droict deretour, & qui eftoient d'aduis de l'adioufter és 


couftumes qui difpofoient feulement que lespropresne re- 


montoient ,ainsqu'ils appartenoient aux collateraux ,fou* 
ftenoientque cefte regle ,que propre neremontoit, n'eftoit 
quepour conferuer les propres i linea , pour l'effe& de lare- 
gle paterna paternis,ceauoit efté l'opinion dedu Moulin, en 
jon Anh. furlet30.article dela couftume ancienne de Paris, 
qu'ilfalloic diftinguer cefte regle, proprene remonte, auec 


le droit de retour, qui n'auoiét rien decómun l'vnauecl'áu- 
* tre, 
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tre, le me(me Du Moulin, farle 75.article dela comftume 
* * A . . 4 ^4 
d'Artois le tientexpreffement, oü iladioufteà cesmots de 
ladi&e couftume, propresne remontent point, excepté, dit. 
il ,aux venuz de leur part, carce n'eft pas remonter, mais re. 


| tourher, & le monftre pluspatticulierement en fon Anno- 


tation fur le quatriefme article dela couftume d'Auuergne 
au tiltre des TEE SD , ou expliquantque le propre ne re. 
monte, il entend fi le peren'eft del'eftoc & ligne donceft 
procede le propre heritage, fecus s'il eft del'eftoc & ligne, 
qu'il falloit entendre ces mots, propres ne remontent, des 
propres aduenus aux enfans p fucceífion qui nepeuuent 
remonter aux afcendans qui n'eftoient dela ligne, ny del'e. 
ftoc , dont les propres procedoient, mais que ce droict de re. 
tour eftant chofe du tout particuliere,vn droic fpecial fon. 
dé fur vne cquité, fur vne tacite ftipulation prefümee dela 
loy,quele pere qui donneá fon fils, ne donne qu'àla perfon.- 
nedufils,& de fes defcendans, & nonaux collateraux, aymár 
mieux la chofe donnee pour luy, que pour des collateraux, 
aufquels il naaucuneobligitión ne£uübicat de don ner, c'eít 
vn droi& de reuerfion preiume par la loy tres.veritable en 
[py,quecen'eft vne exception à laregl 6 propre ne remonte, 
mais vn droid fpecial & particulier , les peres fontobligez 
par la loy de nature, de donneràleurs enfans,ou paraduan- 
cementd'hoirieou autremétil feroitdit que des collateraux 
ui ne fontriéau pere receufentl'effe&t de cefte liberalité &c 
dibuoic ge nature,inique deleleur communiquer,la caufe 
du don ceffe, par la mort du fils decedant (ans enfans , nul 
fubic& , ny raifon de prefumer queleperefefoit voulu def- 
p autre que pour fon fils & fesfils defcendas,que 
nos couitumes qui ont iugé le don fai& par les aícendans 
pets & celuy fai& par des collaterauxacqueíts, ont iuge 
a difference: celuy qui eft propre, il eft; patre e filio ésdem 
perfona, ne change de main, l'acqueft toutau contraire : iu. 
gerautrement cc feroit deftourner les pere de donner à leurs 
enfans, les contraindre en donnant de penfer àla mortde 
leurs enfans pour ftipulez leretour, c'eft pourquoy les cou- 
ftames qui nedifpofent partículierement de ce droict de re- 
cour, n'en priuent les pere & mere, parce E CK vneloy 


tam. 
n" !!!cCc cl -— À 

















| qur l'onaytdes propres in eadem prouincia, en laquel 
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pargeuliere , qui a pour fon fondement Tegnie & raifon 
uide peuucnt aifement fappleer en la couftume qui n'en 
difpof eau contraires 
Celte queftion s'eftant prefentee. en la couftume [dc 
Chaulny, quijfemble c[tre des plus expreflespour cefte're- 
ele,propre neremonte, uc parlant ncantmoins des droicts 
de retour des chofes.donnees,bien qu'en termes generáux 
cile pirle des propres &des naiffans, és articles 38. 4.4. 74- 
il v à cu arreftinterlocutoire pourinformer en turbes, mais 
les turbiers g'eftans remisayiugemencdela Cour, pour n'a- 
uoir veu arriuer fcmblable queftion ; par arrcít du vingt- 
ncufiefme iour d»Auril ,mil fix cens fix, iuge en faueur du 
droict de retour, & fefonrzrouuez quelques arrcíts donnez 
en seblables couftumes qui nedifpofent dà droict de retour. 
Les noms des partics, Monfteur de la Guelle, curateuz 
de la fille du Marquis de Menclay ,& Dame Louye de Ha- 
luin, pour la texrede l'Aunoy, Monfieur de Gricu Rappor: 
reur cn la cinquiefme des Enquettes. 


ESO o S iur iuc 
—pOFR LES COFSTVMES QVI 


veulent quie celuy quina propres ne peut dier * 
que dn tiers de fes acquefls. — 
XLVIII. | 


Lufieurs couftumes de cc Royaume,vqyent quo 
celui qui n'aaucuns propresne peut dilpoferque 
du ticrs de fesacquelts , & celuy qui n'a propres 


nyacqucfls ne peut difpoler "s du ticrs de fes 
meubles , l'on a demande s'il faut auoir des propres, ouac- 





L4 . " c * 
quefts en la mefaic couftume , ou s'il fuffift en auoir horsla 


couftume. La raifon de douter eftoit dc l'opinion de d'Arge 
trc, für le traité quila fait de donationibus num. 108. qui dchre 
| | jn l'on di- 
pofe,n'eftant vray-iemblable que lex "vel flatutum, de alijsquàm 
fibi fubic£lis flatuere voluerit: iuge ag contraire , & duel cou- 
(tumene dcfiroit quela qualité de propres, sis [pecifier l'en- 
droict oi illesfalloit auoir; & "s fuftifoit quela qualize (s 


! 0 —— t 
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verifiaft en la perfonne de celuy quidonne,qu'en cela lacou: 
ftumesbil flteebat far les propres , neleschargeoitaucune- 
ment,ne defiroit que la qualité , par arreft prononcé le dix- 
feptiefme Tuin,mil fix cens fix,entre de Frefnes,& de Vignes, 
Sieur dela Baftide, au rapport de monficurLouet en la ein- 
quicfme chambre des Enqueftes. 

EORROHRORIOMNERS Sob PRPCRNNO CORAN R 
DE L4 PRESCRIPTION 

de cent ans. | 


IL, ..? 


125 E la prefcription centenaire, "yide 5.;n littera C. par. 76s 
£45 & Íuiuantes. ! 











DES CLAVSES PENALES 
"refolutiues ou des contracts. 


^ct€À 


V procés d'entre la D'tifie'de Bre(flicux ,& Dame 
dela Fare , sagiffoit de fcauoir fi eftantftipulé en 
vne tranfaction folemnellementfaidre,& qui vui- 
z * doit des procés defubftitutions qu'il y auoittréte - 
ans qui duroientque dás deux mois l'on bailleroit trois cau- 
tions denommees par la tráfaction, & à faute de cefaire qu'il 
feroit loifible d'opter la refolution dela tranfaction, ou en 
pourfuiure l'execution aucc dommages & interrets , le di- 
xiefmeiourapres les deux mois expircz,fans aucune Íomma- 
tion & interpellation nc option figBifice: la Dame de la Fare 
ceddeles mefmes choíes pour le mefme prixà vn ticrstrois 
ioursapresla Dame de Breflicux offre íes trois cautions. 

La Dame dela Fare difoit , que parla loy , magnam. dc con- 
tvabenda Cox committit. fip. C. dics interpellabat pro homine ,que 
quando dies eft C» paená, moram purgare non liccbat,il en eftautant 
dict en la l. Celfus, d: recept.arb.ff.qii flatuta die mon. [cluit licet it- 
lqo off crat jverum e(l certa die noi dedi/Je , qüe pena debetav, consen- 
tio lez -m dedit coptracfut ,- on. aliás contraélurus , (i à faute de 
payer certa die , il y a peinc,aut à (eoey&tt à conuentione mora pnr T 
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ari nox poteft , pana debetur. & ainli le tient maiftrre Charles 
Au Moulin fur [e foixante-deuxicíme $. de la Couftume de 
Paris, num. 9. glofe r. que quand l'on voudroit celeri fatisfa- 
lione purgave moramjl faudroit y venir dans dixiours ,/. pro- 
pu[for , $. 1. "verf: mediam , de con[l. pec. medium autem tempus , efl 
decem dierum:que c eftoitla communeopinion des Docteurs, 
en la l.infulam. de verborum obligat, & paffoit plusoutre ,que 
becmora purgatio, enantex equitare, bono C €quo , im L.fi feruum, 
$. fequitur , de "verborum obligat. fi eft-ceque bec equitas mon pati- 
tir , "yt quid cym damng alterius fiat il faut que cela fe face rebus 
imtegnis , fi paria mon saterfit y fi pofl diem ves deterior fa£ksnon fit, 
commeil eft di&t, /m!:ft it& quis. S. fera , de verborum obligat. . 

La Dame de Breffieux difoit au contraire, qu'il y auoit 
grande differencein flipulatione penali, ou és ftipulations con. 
tenanspeines comminatoires, claufes contenans la refolu- 
tion des contrads , primo cafu, la. 1. magnam , fe pouuoit ob. 
feruer; & la 1. Celfus, die elapo poena committitur, dies pro bomine 
interpellat, fi certó die non dederis non feceris decem poena nomine da- 
Lis dem [i à lege id flatustwy inon que telles peines fuffentap- 
pofees in fraudem y(urarum , mais auxautres conuentions qui 
contiennent larefolution des contracts , l'on y eft plus rete- 
nu,&par l'equité canonique du chap.non potuit.de loc.es cond. 
celeri fatisfa&lione mora purgari potuit , & equité de laloy fi it4 
quis.S. fera de yerb.obligat.more wrgatio admittitur, La queftion 
abien efté entre les Tarifco ltes & Do&eurs ,quenam tem- 
pora defidevari: po[[enz ad purgandum moram , aucuns decem dies, 
en la l. promi[Jor. S. 1. de conjl. pecus. autres iufques à la con- 
teftation 4. fi infulam ,deSyerb, obligat, mais la plus commune 
opiniona efte, que hec indici: arbitrio relinquendum erat , & par 
ledict $. feram fine, & par la glofe du chapitre mova,de regul. iu 
rin 6, & ct l'opinion de du Moulin ífurle $.1. glofe 7.num, 
. de fes Commentaires furla couftume de Paris, &au $.62. 
num,g.Par arreft la Dame de Breffieux a efté receuéà bailler | 
fes cautions,eo» «dmore purgationem, etjam pol decem dies l'arreft 
donnéau rapport de Monfieur Deflandes ,àla prononcia- 
tiondeN odes. n 
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RENONCIATION A LA COA. 
munauté apres la. fabflvattion. : 
I 





V x laqueftionqui feft psefentecá la Cour , fca» 
uoirfi vne vefuc trouuce faifie de plufjgurs meu- 





K ; d'elle, ayantneátmoinsrenoncé à la cómunauté 
deíon mary.& d'elle, deuoit eftre declaree cómune ou non. 
À eíté iuge quel'acceptation de communauté eftoit fem. 
blable à l'adition d heredité, c'eftoit comme vne facceffion 
de biens particuliers, folicer de meubles & acque(ts,, que 
tel. pouuoit fucceder aux meubles & acquelts , fans rien. 
prendre aux propres, que les debtes eftoient diftin&es:par- 
tant que comme ['heritier ayant faicta&e d'heritier, n'eftoie 


plus receuable à renoncer,auffi ayant parla fübítra&ion ac- | 


cepté.la communauté, n'y auoit lieu d'y pouuoir renoncer, 
pm parlal: recie aMtnt ii de accuir. "vel omit.bered. ff. l'on 
iítinguoit de celuy qui auoit e'diheritier apte vel poft 

veyunciationen:: fi ante,nc pouuoit plus renoncer, femelenim be. 
ves €oc. f pot, "Ut prado tenebatur, Auffi la vefue ayant P ris des 
meubles auantla renonciation, elle eft doclaree com mune, 
fi depuis condamnee à rendre les meubles mal pris , & és. 
dommages & interefts du larcin. Enlal. Paulus vefbondit 48 
ad Senat. Trebell. (ubflracta per fidei commu[Jarium ex bereditate ,ve[l;- 
tui beredi, € in cafum fidei commifti , non repeti, propter fnbjiv.s Elio. 
mem, in l.vefcriptum, de bis quib "yt ind.in fabflractis beves snfhitutus 
non babet quavtaps odio fub[ia&hionis , indienus enim legis beneficso, 
qui in legem committit, Cetarreít donnéau rapport de Mon. 
fieur Cheualiez enla cinquiefme des Enqueftes, le vnziefme. 
lanuier187.für vnappel des Prefidiaux d'Angoulefme, . 

Autre arreít donné enla mefme chambre,au rapport de 
Monfieur l'Archer,pour vne vefue de la ville de Lan gres, 

Autre arreft au rapport demonfieur de Montelon en Im- 
di&e Chambre,contrela vefue de l'Huiffier Drouard, 

Autre arreft au rapport de monfieur Louet en ladite. 
chambre , entre Iacques Girard & les Guillaudins le troá« 
fiéíme Feurier58& —^ ^ — 

EE EN BBBb iij, 


blesdela communauté de fon defunt mary , & . 
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Autre arreftau rapport de monfieur de Mefmes en ladicte 
charbre,le dernieriour de Decembre 1594. entre Bruneau 
& lc Dage. 
Cha[faneus in con[uetud. Buvgund.rub.4.$ 2148 "yerboyant fuüb- 
firàct,num.44.5. —*. | T 
Le virigcdeptiefme O&obre mil cinq cens nonantecinq, 
TEN arreft au rápport de Monfieur de Grieu , en la cinquieíme 
Ho des Enqueltes, entre Monuillier,le Moybier,& Genebriais, 
parlequeliugé, fuimantla L. fi ferum. S. ait Prator, "yerf.boc edi-- 
&lum , deacquir . "vel omitt.bered. qu'apres larenon ciation l'on 
^e peur faire aucun adtc d'heritier, fed qui pofl venunciationem 
ves bereditaviss fabfrsxit, fuvti a&iione credutoribus. tenetur , fi qui- 
ders poft venunciationem , e[l veluti extraneus, 


TEX dl REC NCRENUN TELE E 
! RETRAICT FEODAL  - 
| | i^ | 00K lignager. | , 
| 1i. 
| ; * Vk la queftion qui s'eft prefentee au procés. 

d'entre Madame laPrinceffede Condé contre — * 
Ic Seigneur de Graffart , fi en la couftumede 
| Perche ,quidonneau Seigneur de ficf droi& de 
| — rclief à coute mutation de valfal,ngontract de vente d'vne 
E terre fait en lanuier mil cinq censnonante, & en Tuin enfüi- 
! vant , la mefme terre rcuendué,tetirce par vn lignager fur le 

h premier contract, il cítoit deu à ladite Dame relief du Íe- 
| | 'cond contra&t, ouadtres profits de ficfs,attédu que matatum 
| 
| 





po! flierat dominium: & que le lecondacquereur auoitfaictla foy 
D | "& hommage pour raifon de ladicte. terre, & cxhibé fon 
quts contra& d'acquifition. Iugé par arr eft qu'il n'eftoit deu au- 
o dts ' cun profit du fecond contract, pourauoir cftérefolu parle 
T nioyen du retrai& lignager quecum effeciu mutatum non fnerat 
 dóninium quelefecód acquereur incommutabiliter dominus on 
fueratzque. telles couftumes fc deuoient entendre des con- 
"rats qui pouuoient fübfifter, & non deccux quifc refol- 
uoient imis «9 contradicentibus po[JefJoribus , refolurion qui 
eftoit à l.ze, non ab bomine: que tels profits de fief cítoient 
recls, & non purs perfonnels, c re eucla mbil amplies deberi, 
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.. L'en allegue vn autre arreft donné au rapport áe Mon- 
fieur Boucher, en l'annee mil cing censnonante deux, con- 
tre le Chapitre del'Eglife«le Paris, parlequel futiugé qu'vn 
acquereur ayant efté contraind deux ans apresfon acquili. 
tion de defguerpir pourles grandes hipotheques, ne deuoit 
aucuncs ventes de fon acqui(ition, No» emm yidetur fa &lum 
nifi duret faGlum , & peut l'on dirc que les contras de vente 
fubfequés celuy furlequel leretraicta cfté executéon nuls 
ipfo iure, comme nonaduenus: & de faictla terre n'e(t aucu- 
- nement affectec aux debtes du fecond acquereur,non plus 
que du premier fur lequel l'on aretiré, MonfieurMalon Rap- 
porceur en la cinquicíme des Enqueftes, le feptiefine O&o- 
bre1594. La couftume nouuellemant reformee dela couftu. 
me de Parisarticle79.au titre des cenfiues, a pourueuá cefte 
queftion, & ne font deués que ventes del'vn des contracts, 
L'opinion de ceux qui ont cftimé y auoir rctraict ligna- 
ger, ou feodalaux rentes confli tuees, n'aefté receucau Pa. 


lais, d'autant. rentes volantes, que fitum non babent, 
nec perpetuo fundum a Vcrum: TU P oulina c(LÁ de meíme opi- 
nion en fes Annotationsfurle 159. arti 


"dicio. cle dela couftumede 
Montfort , num. . ^v/de 7, in littera L. p48. 410. K 421, 


RETRAICT DE AMY-DENLER. 
III. 









» WS ;V. proces d'entre du Tertre, & Dozanuille, s'cft 
4 J^ "ep Preíentee ceíle quceftion, fi en la couftume de 
2 vs boulonnois, cn laquelle n'eft parlé du retraict de 
ordiem-ws 1 y-dénier. dbi eur neantmoins qu'il y aytcom. 
munáuté entre mary &&femme. de. meubles& acquefts, fi 
le mary pendant la communauté ,ayantacquis par retraic 
feodal vn heritage pour taiso d vn fic£ qui eitoi: deíon eftoc 
& ligne, lemariage diffolu la fem me cftoit bien fondce de- 
mander aux heritiers du'mary luy offrir feulemenr la moi- 
&ié du Prixypour lequellheritace auoit eflé retiré. 

la vctue difoir quelaloy de à comaunaute vouloitque 
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les acquifitions faictes pendantle mariagefe diuifaffent par 
egales portions entre le furuiuant & l'heritier du predece- 
dé, que le retraict fcodal eftoit acqueft, quela chofe ainfi re- 
tiree ne pouuoit e(tre entre les propres, pour n'eftre venüe 
de füccellion , mais acquife des deniers de lacommunauté, 
uel'offre des heritiers n'eftoit raisónable d'auticque la loy 
| h la communauté donne droi&» ipfis corporibus non in precio 
(d tantiim ,& il y a difference de I'vn à l'autre, mefmes au fai 
TN particulier , que l'herizage fut retiré l'an mil cinq cens cin- 
uáre-deux,queles heritages eftoient àfortvil prixau Bou- 
lónois & la diffolution du Bann aduenué en l'an mil cinq 
N 8 censquatre-vingts-hui&t, que les heritages auoient triplé de 
rix , quequelques couftumes dece Royaumeadmettoient 
ME eretrai& de my-denieraurctraict lignager,maisnon au feo- 
i dal,que la difference eftoit grande del'vn àl'autre,& de fai& 
que lelignager ne fe pouuoit ceder mais bien le feodal, voi- 
- re baillerà ferme, comme eftant i» fra£fv, comme latenudu  . 


Moulin far la couftume de Paris, $.15. num. 38. & au f. 15. 
num, 1x. 155: qu'il y auoit moins de difficulté pour cefte 
«onfideration, mefmement que la couftume de Boulonnois 
ne parloit du retrai& de my-denier, qu'il ne fe pouuoitíup- 
leer moins f'adapterau retrait lignager qui plusfauora- 
le, & quiexclu lefeodal. 
L'heritier dy mary au. contraire, difoic qu'il auoit efte iu- 
! E . gd par plufieurs arreíts, que ce qui eftoit in troduit en faueur 
|| u retrai& lignager, auoit lieu au feodal , que leretraict de 
L. my-denuer n'eftoit tanc vn droi& couftumier que general en 
hd . ce Royaumeoüilya communauté entrc le mary & femme, 
, ; fondé fur grande zaifon, le retraict de my-denier eft intro- 
jonis duictauretraict lignager, pourla coníeruation des heritages 
Lais en la famille, &a partient ire agnátions C7» fanguinis, autre- 
i) ment sil n'auoic lieu, il aduienácoit vn effe& du tout con- 
i| | £raire au retraict lignager félicet que difoluta focietate lafem: 
|n mc anroit vne moitié en la choc retiree, &au lieu deconfere 
po uer l'herizage. en ]a famille, ce qui eft. dela fubftancedurez 
h trai& lignager one mettroit en períonne eftrangereo Bc qut 
| .. mreft de gente eg familia, que la mefme.raifon miliggi&au re- 


. | £raict fcodal,introdui& en faueur desSeigneurs deficf, pour 
reünir 


^ 
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reünir leur menfe feodale ce qui enacfté autresfois ofté, 
d'auantage que le retrai& feodal, eftant vnefoisexecuté,il 
eftoit reiny au fief, & lareünion faicteyp/o iure sipfo facto^ynum 
erat feudum, ceníé de mefme nature & guis lemotdereü- 
nion le demonftre, laquelle reünion eftantvnefois faidte ne 
fe peutplusfeparer fans nouuelle alicnation. " 
La vefue repliquoit, que faifant cefte partition des ac. 
uefts i. corporibus bereditarjs, c'eítoit bailler la moitic à per. 
dene eftrangere, que parle moyen du mariage erat os ex ofri- 
bus mariti , caro ex carne, que fi pendantque le mary auoit veí- 
cu, ce r'eftoitqu'vnemefme períonne, duo in carne "yna, il n'e- 
ftoit fi horsde raifon, qu'apresle decés de l'vn des deux con. 
ioincts, ur; quadam ficlione l'on continuaft en la perfonne 
du füruiuant, ce qui auoit efté rm rej "veritate pendantle maria. 
£e : en tout cas, quand bien l'on voudroit introduire vne 
nouuelle loy en la couftume, ou faire ceíte exteníton, qu'il 
faudroit def-intereffer la vefue & eftimer l'heritage ce qu'il 
vaut, lors dela eiffolution du mariage. 
R efpondoit l beritier, quel'incersfen'eftoit confiderable, 
& que le hazard eftoit pareilà la yu s raifon des he. 
rirages retirez par retrait feodal des ficfs quj luy appár- 
tiennent, & pour monftrer que tel heritage retiré par re- 
trai& feodal ou lignager, auoit quelque particularité qui 
les feparoit des autres acquefts de la communauté, c'eft 
qu'ils fe faifoient mom nomine des deux conioindts, fcili- 
cer du mary & de la femme, non nomine communi , mais de 
celuy de l'eftoc duquel eft la parenté , ou le fief, non iwre fo. 
Gietátis, (éd iure quodam [peciali fanguinis aut feutli, Par arreft , [à 
vefue deboutee de fa demande, & ordonné qu'elle n'auroit 
que la moi&tié du pur. pourlequel leretraict feodal auoit 
efté cxecuté, qui eft vn droi& de my.denier introdui& en la. 
di&e coufítume, Monfieur de Mefmes Rapporteur, en la 
cinquiefme des Enqueftes, ]e quinzie(me Septembre, mil 
£ing cens nonnante-quatre, 


| CCCc 
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REPROCHES DE TESAMOINS. 
IL 


$6. Vgé, au rapport de monfieur Iabin en la cin- 

7 quicímc des Enqueftes , que le reproche contre 
vn tefmoin repris de Iuftice,pour crime infamant. 
fe doibt noterbona fupplendo , bien qu'il n'y aytle 
mot de condamné, 







REPROCHES DE TESMOINS. 


Y. 

Vgé au rapport de monfieur Bourgoin ,le vingt- 
Z» vnielme Iuin , mil cinq cens trente-vn,en la caufe 
je-de Regnauld de Marle , que la difpofition du 
E Chapitre licer , de teflibus, n'eft gardce qui admet 
yepro batoriá veprobstorio rum .Sfut le demandeur debouté dece 
qu'il vouloit , etr4m in caufa criminali, eftre receuáreprocher 
les efmoins ouys en l'enquefte fur faicts de reproches, l'ar- 
reít donné fur l'ancien file du Palais, par lequel reprobatoris 
reprobatoriorum non admittuntur : fallit im arduis , eftant rn rels- 

ione iudicum de. admettre ex mágna caufa la preuue, quand 
il fe voit vne fufpicion vehemente de fubornation des tcf^ 
moins que l'on veut reprocher ,mais cela s'admet pluftoft 
Indica officio quàm parte requirente, 





RENTES D4FISEES PAR 
2 1 * "la Preflation. | 
V 1. 


Y- es N lacaufe de Philippes de Symier, contre Pierre 
M NASA Guerry,a efte iuge qu'vn creancier quia plufieurs 
M X23 heritages hy potequez pour so deu, reccuat partie 
po 057) dcla rec de I'vn des detéteurs deldits heritagesá 
la proportion qu'il detient deídits heritages , ne fe peut plus 
addreíleràl vn des obligez folidairemét pour toutela rente,, 
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. fuiuantlal, fi debitores, C. de path , laquelle a lieu non feule. 
ment i» perfonali a&lione, mais in bypotbecavia, avg . l.inter veos , de 
fidem[Toribus .ff.ex pluribus enim folutionibus tacita prefumitur pactio 
que^yt sein operstur,MonfieurGayant Rapporteur,en Mars 
milcinq cens trente-vn. | 


RESTITVTION EN ENTIER 
au. retraicl lignager. 


VII. 


V moisde May , mil cinqcens trente-deux, iugé 
?5», en [a caufe d'entre Iean dela Tour & Pierre Ro- 
bineau, que l'on ne peut eftre reftitué contre la 
* difpofition dela Couftume, qui veut que ceux qui 
viennentau retraict lignager doiuent payer le prix dans cer- 
tain cemps; bien qu'il y euft à dire fort peu de temps, & que 
la paxtie'voultfEfOrteMwenng de (2 rc(titution fur caufefa- 
uorable , quia demomento ad momentum fIFBüpypuratio , (p tempore 
elapfo [latim parti jus queritur quod Principis refe ipto tolli nom po- 
tef: & parle mefme arreft iugé que minores contra. flatutorum 
prefcriptionem non ve[lituuntur quando de eorum fao non agitur, 
puta cuim quid in querendu omiferunt , comme au retraidtligna. — 
ger: & eft ce quel'on di& ordinairement , que Princeps contra: 
con(uetudinem non re[litui. Reflituit tamen vontra [lili omiffionem, 
Con(ule Carol. Molin. in confuetud. Parifienf. S. 13.glof.3. in yerbo , 
prendre,retenir &auoir,num.; "verf. quinto. 
















RENTES CREES «4 ESCUS. 


VIII, 
RAS] A n arreft donné en l'audience le Mardy víngt- 
M fixieíme Iuillet mil cinq cens nonante-quatre, 
adio: Robert plaidant pourles Doyen Chanoines & 
S854 Chpitre del Eglife d'Angers, inthimez contre 
Chouart;plaidant pour R ené Errault, vne rente de fix efcus, 


crece pour cent eícus,payeesen 75.efcus, &le refte en mon- 
f CCc ij 
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noye declaree bonne &valable,l'appellant condamné payer 
& continueren efcus: donné en confequence d'autrearreft- 
donnéaux Grands-Iours,tenus en la ville de Poictiers en Se- 
prembre mil cinq cens foixante-fept,lefeizicímeSeptembre, 
au profit desDoyen,Chanoines & Chapitre de l'Eglife d'An- 
gers,contre Yues Ernauld,plaidans Hunauld &Andréjpour 
vnerente de dix-hui& elcusau payement du principal dela- 
quellele contra& portoit que l'on auoit baillé centíoixante- 
neuf eícus,trente-trois eícus couronne, & cent foixante dix- 
fept liuresquinzefols en monnoye. 

Pour concilier la diuerfité des arrefts qui font interuenus 
en tellesrentes creeesá efcus ,l'ona diftingué des contracts 
de conftitution, qui portoient le prix & eualuation des eícus 
tam in. forte quam in reditu, comme lefdicts efcus valans rant de 
liures,&en ce casl'ona eftimé que telle appreciation dónoit 
l'option au debteur,& quel'intention des parties eftoit telle, 
& l'ont ainfi tenu les Do&eursen la lcm quid, fi certum petat. 

ff& notamment Cynusya [minorum jm quibus caufveflit.n inte 

um non eft nece[[ar.C. Lc Panorme & Felinus Cáp.quanto, de i4- 
veiurando e Balde en fon Confeil 339.tunc aureus datur rationeli- 
bra bac enim appreciatio feu eftimatio sd operatur "yt debeantur auret 
in libri tuvonen[ibus o icmon tam fpecies quam eius &flimatio certa, 
qui eft l'opinion de Bartoleis dréTal. Paulw, qu&[l. penultima.de 
folu. mais quand laftipulation delarenteeftá eícusnon ap- 
preciez, la plus grande partie du fort principal payé en efcus 
non appreciez,& le refte en monnoye,tellesrentes fe payent. 
en efcus ou la iufte valeur, au temps de l'annee courante: 
& eft l'opinion de Bartole en la Paulus, i» fine de folutiomib. 
L'on a.tenu au Palais pour maxime, quele creancier ne re- 
ceuant plus grand profit que ccluy qui eftlimité par la loy, , 
ny ledebteur perte aucune, l'on ne peut reprouuer les con. 
zracts de conftitution de rente. 

Au fai& particulier , que les creanciers anoient paycle 

fort principal en efcus, oulaiufte valeur enautres efpeces, 

u'il n'y a aucun profit poür le creancieridem vn efcuoula 
valeur.d vn efcu, le debteura receu en efcus fon forc princi- 
pal.ou le prix de l'efcu: qu'enl'vn & enl'autreiln'y aaucun 
profit ne perte, nepouuant le debceur alleguer qu'il cu 
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mis l'efcuá plusqu'il n'eft par l'ordonnance , que auri "vel av- 
enti materia forma publica pevcu[Ja &flimationem non ex fubflartia cov 
materie quantitate feu bonitate, fcd à lege accipicbár Jl.1 de com.empr ff. 
quil y auoit toufiourseu proportion de l'or al'argentpout 
le prix , idm erat à vn. debteur d'auoir vn efcu, oule prix en 
monnoye del'eícu, & peut eftre contraintreceuoirlvn pour | 
l'autre, & le Bartole 5» /.1. $. 1, de auro € «rgento legato expli- 
quantces mots fi eadem eflimatione fuerit di& que ex generali cone ' 
fuetudine aurum e argentum eam recipiunt funClionem , ^yt aliud pro 
alio inuito creditori dari poffit, & a cíté de ceftaduis Boérius en. 
fa decifion 327 .num. 5. 1c. 
Arreft du fcpticfíme Septembre r584.entre les Threforiers,. 
Chanoines & Chapicre de la Saincte Chappelle, & Dame 
Vienne Dame de la Fayette, au rapport. de 
monfieur Bellanger en la quatriefme des Enqueftes, par le- 
quel vne rente creéeà eícus , & ftipulee à efcus, tant pour les 
adpreges que fort principal, des l'annee mil cinq censqua- 
rahte-lix , que re wallaigqc uarante cinq fols, a efté. 
receué à lire racheptee en e Cus Tdifon deídits quarante- 
cinq fols piece, & non defoixante folsquel'efcu valoitlors. 
du rachapt , d'autant quepar le con tract de la creation dela. 
rente les trois cens efcus,qui eftoitlefort principal; eftoient. 
tousappreciez àliures ,à ladicteraifon de quarante cinq fols 
l'efcu. | | | 
.. Voy l'arreft donné au profit del Eglifefain& Martin de 
Tours,plaidans Robert &Seruin pour le Procureur general. 
du Roy, le Ieudy dix-feptiefme Mars1605.encores qs parle. | 
contra& les eícus faffént appreciez , neantmoins la rentea. [| 
eíté declarcerachep table & payableáefcus. É 
Autrearreft du dix-hui&iefme Ianuier1568.entre Margue- 
rite Defchamps,& maiftre Iean Quetin. 


———— HÁT ——Í——tÓ q Í 
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LX. | | 
Vgé au: procés de Diou, de Grenot , & de Ma- 
? an , qu'encores que les filles: mariees par.pere & 


par mere , euffent renoncé au moyen du dotqui leur eftois. 
a MIR CCCOc uj 
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baillé, eftans neantmoins rappcllees àla fucceffion par le tc- 
flamen: du pere, quetel rappel valoit parforme de legs,bien 
que la couftumeportaft, que nul nepeuteftre heritier & le- 
gataire, quc inftitution d'heritier n'euft lieu , l'atreft con- 
tient les moyens dcs parties, Monfieur du Drac Rapporteur 
en la premiere des Enqueftes,le 2. May1574- 
Di ldem iudicandum. quando nepotes, ex defc&tu vepvefentationis 
ni d leze fco [L'atutoexcluduntur, Car tel rappel, quife fai& par teíta- 
| ment, babet "wm legati, & nefaifift, mais doiteítre demandé 
à l'heritier, voy du Moulin en fon Annotation furla couftu- 
Vl me locale de Lepuroulx & Bouge, fouz la couftume gene- 
"Jii i rale de Blois, article fepticíme, & apporte ceítc limitation 
! 





pourueu qu'il foit permis de leguer, c'cítà dire, quil faut rc- 
" duire le legs,àla parc delaquellcl'on peur difpofer par tefta. 
"| ment. 
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| . ant, quand fe peuuent preferire. 
| à; x. 





! terresfifes en diueríes Prouinces appartenans à di- 
ners Scicneurs, en l'vne defquellesne erus aucun bled, 
" de la quate de la rente eftoit rachetable, encoresqu'il n'ap- 
P. x paruít dc la creation, & que par l'ordonnance toutes rentes 
Mie creecs à prix d'argent foyéntracheptables, quclque lapsde 
Er remps qual yalileitclles ayentefté creees, & qu'auparauant 
: lordonnance il fe pratiquoit ainti au Palais, & que ne pou- 
uant ceíte rente eftrefonciere, pour n'auoir oncquesleídits 
feigneurs dudit Chapitre de Tours, eftéfeigneurs deídictes 
NUM terres, & qu'il eftoit neceffaire qu'ellefu hypothecaire, 

n partant inprefcriptible, fuiuant larreft donné contre les 

j ! Chartreux de Paxis,pour vn muid de bled de p oo : 
[ d'ailleurs il apparoiffoit parquelquescomptesrend isaudidt 

! Chapitre,que la renteauoit efté anciennement appreciec à ; 


dene 
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€inq cens vingt cinq liures, qu'en telleannee la rente auoit 
doublé de prix: que c'eftoit vfure quinefe pouuoit preicri- 
Te propter: perpetuam prohibitionem: que l'ordonnance de l'an 
mil cinq censfoixante cinq y refiftoit, | 

Que pararreft, donné en la cinquicfme des Enqueftes,au 
rapport deMonfieur Bouyn;en l'annee mil Cinq cens quatre | 
vingts cinq, vne rente crece, au profit des Relgieutcs de | 
Cleret diocefe de Maillezais, auoit eftc declarce rachetable 
cent foixante-hui& ans apres la creation, & ne s'y trouua 
qu'vne difficulté, fil'on payeroitleprixà raifon de la bonté 
& valeur intrinfeque dela monnoyequi auoit courslors du. 
contract de conflitution, ou bien eu efgard àla monnoye 
qui auoit cours lors du rachapt, far laquelle difficulté, Mcf. 
ficurs ayans eíté partiz en opinions, la queftion fut departie 
en là deuxieíme dee pararreft, Montieur Maion Com- 
partteur , iugé que le debteur n'eftoit tenu payer quele prix. 
dela conflitution & achapt dela rente, à la railon dela mon. 
noye nois ercede le d ededuists fur les arreragcs,ce quede 
bled auoit excede le denier OUZ€'depuis conteftation en. 
caule , n'y ayantau presét procésrié pourletdits de chapitre, 
qu'vn arreft de l'an milcinq cens trente-cinq jar eque] les 
proprietaires defdites terres auoiétefté debourez durachapt 
de ladi&erente, partant que cognitum erat de fura, & que ab eo 
die , l'on pouuoit prefcrire, que rebus iudrcati flandum erat etiam. 
in Vjura autrement , qu'il n'y auroit fin aux a&ions des hom. | 
mes, Et quil fut di& par lefdi&s Seigneurs du Lnde, & de. 
Maille, que le crime d'vfure n'eftoic fubiect à preícription: 
ou rr anfaction y qUi4 60 deteviova ekipt ea crimina quo diutites rmfocli- | 
ceni animam iMlipatam detinebant , munquámque negotium tran [ycrat 
m.^yim Ce auClovitatem ve; indicate, mais quela Cour n'auoit veu 
quc la rente auoit efté crece à prix d'argent, comme onle 
mitiüpitque l'vfarenefe pouuoit couurir pararreíft,mefímes: 
en la. perionne defdits de chapitre. 

Iugc par arreft, que là rente n'eftoit rachetable, & que 
la preeripsion auoit commencé, du iour de l'arreftdel'an: 
mi. CInq cens trente-cinq quo cognitum [uerat de "y/ava: idem 
fi. per tranfaElicnem, d'autant que tels tiltre: couurentl'vfure, | 
donnent iufte occafion &. fubiect de prefcrire, pour n'eftre 


* 
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la renre deué&, tant en vertu du contra& de conflitution, que' 
ar le moyen de la cranfadion ou arreft, Monfieur labin 

Rapporteur, en la cinquiefme chambre des Enqueltes, le 


7 


fixielme Septembre, mil cinq cens quatre- vingts hui&, & 
iugé en ladicte chambre le3. Septembre. 


MM 
RENTE RACHEPTEE ^P AR 
[^yn des coobligez, , auec cefsion des droicts 
| o. dsareancier., 


s MAL. 


s Vgé conformément à vn autre arreft, donné en 
9^ la troifiefme des Enqueftes, au rapport de mon- 


*7 


S ficur Tiraqueau que deplufieurs coobligez foli- 
À S) dairementávne rente,ccluy qui racheptela rente. 
& prend ceffion du creancier , peut agir folidai- 
rement contre lesautrescoobligez , ou detenteurs particu 





: liers des beriaces obligez, la part toutesfois de laquelle il 


efloit cenu perlonnellement confufe , & neantmoinsau cas 
ae fe trouuaft quelqu vn des coobligez infoluables, fa part 

roit egalement portee par les autres coobligez, Monfieur 
du Vair Rapporteur en la cinquiefme des Enqueftes, le 
deuxiefme May mil cinq cens nonante , du Bois & Vui- 
deuille. : 

'arreft donné enla troifieíme chambre des Enqueftes, 
eft du quatozziefme iour d'Aouft mil cinq cens quatre- 
vingts quatre,entre les Couppez Grauelles,&la vefue Char- 
les prononcé en robbes rouges par monfieur le Prefident 
Preuoft, L'arreft donné au rapport de monfieur Tiraqueau, 
en l'anneemil cinq censquatre-vingts cinq, le feiziefmeiour 
d'Auril, qui eftIeiour qu'ilfut prononce, | | 
; eT RENTES 
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RENTES DE 8LEDS CREEES 
a prix d argent imprefcriptibles, e de la bonté 


dela monnoye pour le rachapt. 
X I L 


V procés de Michel Vataire , Prieur de Char- 
9) craige,Guillec & Marais ,au rapport de monfieur 

3$ Boüyn,enla cinquiefme chambre des Enqueftes, 
A255 l'on a iugé deuxqueftions, l'vne qu'vnerente de 
bled creée à prix d'argent eft racheptable , quelque temps 
qu'il y ayctque larente ayt efté creée ,voire cent ans, & que 
ass rembonrfement & fort principal , & prix dela rente 

on neregardoitlabonté dela mónoye qui auoit cours lors 
dela creation de la rente , mais qu'il fuffiloit payerle prix en 
monnoyeayantcours lors du rachapt: le que ayant efté 
party en la cinquie(me . .E nqueftes, le treziefme iour 
d'Aoulft 1598;. Monfieur Malo mparticcur, & du depuis 
departy en la premiere des Enquefles, & prononcé le pre- 
micr iour d'Auril 1,86. 

Voy l'Ordonnance de Charles neuficfme ,de Tan :5 65, au 
mois d'Auril, faite en lavillede Tours, & du Moulin en fes 
Contracts vfuraires,queftion 21. eftimantque tels contracts 
font víuraires,qui nullo probantur tempore , & en allegue desar- 
£efts, Voy Anne Robert en fesarrefts,liu.4.arreft 18. 

Le quatorzicíme iour de Mars 1597. iugé en la cinquief- 
me des Enqueftes, au rapport deMonfieurde Mefmes, en. 
tre le Chapitre de (ain& Gatian, & le Chapitre fain& 
Martin delours, qu'vne rente d'vn muid debled froment 
& fcpt liures en argent, crece pour cent royauxd'or, l'an 
1290. eftoit rachetable, & la rente reduiteau denier douze, 
bien quela rente euft eft baillee aufdi&ts de S. Martin, pour 
la fondation dvne Chappelle auec grande charge de fer- 
uice,que d'ailleurs lefdits de (àin& Gatian euffent acquis 
la terre de la Tour Iforé, fr laquelle ladicte rentecitoitaf- 
fignee, la Cour pour fes particularitez, ayant ordonné que 
ce qui auoit efté payé de ladi&e rente, » D au 
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| pereou mere, encofes qu'elle e 
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l'excedoit l'intereft du denier dou- | 

Ze. qul pania demandee aux chambres , oi fe font trou. 
1 


$74 
fortprincipal, en cequ'i 


eursarreftsqui ont iugé la mefme queftion , wide fu- 


uez plu 
prá arreít 1o. 


E ———— 


RAPPORT PAR L4 FEMME DE 
| ce que le marya emprunté dela mere. 


XIII. 


V procés de Girard,& Doüet Innocent de fain& 


TNCS Germain , iugé qu'vne femmequi a renonce à la 

AC 3$ communaute n'eft renué rapporterála fucceffion 
j/Ue/ Nw» XX-deíes pere & mere ce que ícídits pere & mere 
auoienr prefté à fon mary , & que la nouuelle couftume de 
Paris; eft prohibitiue de pouuoir parle mary aliener directe- 
ment ou indirectement le bien roprede fafcmme ,ce qu'il 






ourroit faire indirectement fila femme eftoit tenuede ce. 


uele mary emprunte ,foit dé fa belle mere ou autre. 

Autre arreft du vingt-hui&tiefme iour de Mars , 1589. don- 
né en lacinquiefme des Enqueftes au rapport de Monfieur 
de Bragclonne , entre Thomas Camus & Philippes Cartier 
pareil au precedant, bien quela femme euftaccepté la com- 
munauté , & en cefte confidération n'a eíté condamnee que 
iufques à la concurrence de lacommunauté: autre chofe fe» 


roit, fila femmeauoit parléaux debtes, & fe y eftoitobligée, . 


car en ce cas elle feroit tenue pi aid àla fucceffion defes 


té de fon mary & d'elle, comme a cfíté iugé par arreft du 
vingt-troificíme Decembre 1574. entre Claude.Fauereau,& 
Claude le Lieure, car en ce cas, quod fecit pater, a efte filienon 
generi contemplatione, | 


renoncé à lacommunaue : 





AÜ 
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RENTES .-4CQVI1SES PAR UN 
tiers detenteur , qui efl contraincl "yuider. 


XIIII. 


géen la caufe du fieur de Sigongne, qu'vn tiers 

d deteriteur, qui eft condamne vuider, eft tenu de 

. Ves delaiffer les rentes qu'il nalkecquice fur leídicts 

$95 herirages , enluy rendantce qu'il ena defbourfé, 

Monfieur de Fleury Rapporteur en la quatriefme des En- 
queftes,c'eft de grande equite, 


ESTE 
(7 33 








DENIERS'DERACHAPT DE RENTE, ! 
comme fe doiuent partir entre coberitiers. | 
s X V, 
OA de VE Cau rapport d fetassCIénalicr,en latroi- 
Eo. ficíme des Enquefles,qu'en la COülftume de Mon- 
didier , les deniers prouenans du rachapt d'vne 
i rente venduéàfaculté de remerer, fe partageroient 
egalemententrelesheritiers.fansque l'aifnéy peuffprendre — , 
aucun preciput,& ce nonobftant quelc rachaptfuftfaiét de- 
puis le deces de celuy de cuius fuccefstone agebatur: voy vn arreft | 
donné pour monfieur de Meímes 5 is littera Darrell. 50. pag. 
185. & fuiuantces. 






f 








$1 EN -KENTE D'HERITAGE AV&C [6 
retention de droi&l de cens , il y a retraict fcodal. 
XVI. 
S V procésiugéenla deuxiefme des Enqueftes,au- 
$ parauant party en la premiere, d'entreles Char- 
treux de cefteville deParis,demádeurs en retraict 
PP AS9.$ feodal, caufe deleur fcigneurie deVigneu,d vne 
part,&Robert Befle Preuoft de Villencufue;f'agitloit de fca- ! 
uoir/fi ledit Befle ay&tacquis cctfoixantearpes ene pour | 
[ D 1j i 
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deux milliures , le vendeur ayantretenu fur chafque arpent 
de terre quatre deniersde cenfiue , & la iuftice & feigneuric 
fur ues terresjl y auoit lieu d'auoir les chofes par retraict 
fcodal. 

Difoient lés Chartreux,que c'eftoit vne vendition,que ce- 
fte retention decens & iuftice,eftoit frauduleufe, qu'il falloit 
confidercr quid preponderabat ,les deniers valans le iufte prix 
des heritages,que erar merx erat preciwm,que es quatre deniers 
de ccnfiue,eftoit le moins du contract , que fi tellefraudea- 
uoit lieu, que l'on fruftreroit les Seigneursde ficf de leurs 
droicts, 

 Aucontraireledit Preuoftfouftenoit que par laCouftume 
lefeigneur de fieffe pouuoitioüer defon ficf, iufquesàla de- 
miffion de foy,qu'il pouuoitbaillerfon domaine en ficf, que 
lecens & la iuftice referuee eftoitle principal du contract, & 
qu'il falloitle plus confiderer. Pararreftles demandeurs de- 
boutez du retrai& , faufà eux y ayantouuerture de ficf ,à fe 
pouruoir pour leurs profits , ainfi que de raifon , le feiziefme 
Feurier,mil cinq censtrentefept, Monfieur Quclain Rap. 


porteur. 


ucc E EE IE RR RR REI 
RENONCIATION FAICTE PAR L4 
fille marice par pere es" mere , en cou[lume od l'on 
ne peut adnantager l'on des enfans. 
XVII. 





E penultiefme Feurier,mil cinq cens cinquante. 
fixiau proces d'entre Damoifelle Chalopin, tem- 
me deChaftopbledePincé,Licutcnant criminel: 
656 d'Angers, &Frangois Chalopin Lieutenant par" 
ticulier d'Angers , iugé qu'vnc fille roturiere mineure de. 
vingt-cinqans ,majcure de quatorzc ans, matiee par pere &. 
par mere,ayanr renoncé aliquo daro, iíucceflion dc pere & de: 
mere, a cíte receuéà venir à partage auec fes autres freres &. 
focurs,en rapportant SU auoit eu, y ayant euaupara-* 
uant enqucílc par turbes faites par monfieur maiftre Nicole 
du Val, esvilles d'Angers, Bauge, & Saulmur, & fugtrouuc 
partous cs turbiersqu enladite couftume d'Anjou; pere &-. 
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mere nepouuoient aduantager leurs enfans , l'yn plus que 
l'autre , par quelque maniere que fe peuft eftre, entre rotu. 
riers,fecus entre nobles,monfieurViole Rapporteur,& mon-- 
fieur de RanconnetPrefident,& futau femeftre de lanuier, 

Pour les autres couftumes , voire en pays de droict efcrit, T 
n'y auroit difficulté , mefmes foubs lereffort du Parlement - - | 
de Paris , ce quia efté introduit ad conferuationem familtavum, | 
€ propter dubium euentum ,multis namque cafibus pofl venunciatio- 
pem parentes ,aut ditiores aut. baupertiores fen pofJant,& neconfi- — . i 
derel'onla lezion en la legitime, meímement quand la fille 
eft marice, /ecundwm dignitatem domus Cr fanilie ,Ái ce n'efítque 
la couftume localefoit au contraire,comme Sens & Lorris, 
lefquelles renonciations faictes par filles mariees par pere &- 
mere,nous ne gardons,fuiuant la doctrine des Do&teurs ,i» , | 
Cap. quamus , de pa&l. in 6.ne par l'Auch, Jfacramenta puberum,, L. 
paCbum quod dotali , de collat. i, de fidecommiffo , de trana&. C. non. 
Propter iuramentum , lequel n'eft "yinculum iniquitatis , mais iure 

» 


quodans Caallico €7* nón ier arrcft folennelle- 
mentdonné,lefeptieíme Septem Ie mil cinq censtrente- 
1 


deux, entre Guy de Maillé, (teur de Brezé,& Anne de Loüd 

fa femme, & Iacques de Loüé fieur de N Oen ,.encoresque 

l'onalleguaft lezion plusque d'outre moitié, & depuisa efté 

. jugé enla maifon de Cany en Picardie, & enla maiíon d'A.. 

uaugour;pourlezionenla legitime, laquelle ne fut receuc 

propter- incertum eo» dubium euentum bonorum qt fortunarum, ce 

qui eft indubitable entre nobles, pourla conferuation des: 

maiíons, en faueur des males ,maislemefmea efté iugéen« | 

tre roturiers , fonde fur le doubteux euenement ; par arreft E: 

du quatorziefme Auril ,mil cinq cens quatre-vingts cinq,au 

rapportde monfieur]le Mafurier, enla premiere des Enque- 

Ítes, apresen auoir demandé aux chambres, pour des mar- 

. chandsde Lyon. / 
Confule Carol. Molineum jin annotat, ad Conf. Alexand, conf. 29. - || 

lib.3.co» in fuis conf. c05/-55. ceque deffüsn'alieu, quando pater 

non eft functus pietatis officio » & que bwjus cónfsetudinis feu ofer- 

sante pretextu exbeyedaa potius quàm bone[lé: dotata filia fuit, . 

ce qui fe fait quelquesfois és enfans du premier lic , pourin-. 

directement aduantager ceux dufecond. 

ra MS DDDd iij 
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RENONCIATION.FAICTE PAR 
le debteur à la feccofsion efcheu£ en fraude 


de fes creanciers, 
XIX. 
e RED E Mardy vingt-hui&iefme Mars, mil cinq cens 
T 


(& quatre-vingts neuffut prononcé par monfieur le 

X Prefident Potier, l'arreft donné enla quatriefme 
oc chambre des Enqueftes , au rapport de monficur 
Lefcot , entre Arclin Foucault. & Feret , par lequel vn deb- 
teur qui auoit renonce à la fucceffion de fes pere & mere , en 
fraude defes creanciers , &qui vouloitapprouuer la difpofi- 
tion faicte paríon pereen faueur des petits enfans;a efté con- 
damné faire ceffion & tranfportà fefdicts creanciers, pour fe 
pouruoir par les creanciers contre la difpofition du pere, & 
renonciation en c uuoit monter la legitime deud, 
& ce dontl'on ne TN, SRI ume,ésfüc- 


ceífions de pere & mere , bec enim legitima eft in bonis filiorum, 
mon à te[larorum liberalitate , fcd à legis dsfbofitione dependet legitime 
á f Videl.19. €& 20. qué tn fraud. credit, de patre'fülio fideicom- 






milIum materne bereditatis , nom deducla Falcidia €^ debitore non 
dedu£la Trebellianica beveditatem veflituente., bi in fraudem credi- 
torum nihil feciffe, imó plenam fidem agnout/Te "videntur , fed alio iu- 
ve debetur legittma , alio Falcidia feu Trebellianica , "vide l, 1. C. de 
lege Falcidia , corum placet fententia , qui predictas leges. imtelligunt 
ft. modà nibil dolo malo a£lum fuerit. Qui. enim aliquid agit yyt 
definat babeve quod. babet fraudandorum creditorum can[a, veuocatur. 
l.3. Que im fraudem creditovum : yix autem eovum opintoni affenti- 
rem,qui,yt in [,6.que in fraud.cred.dicunt in non qu&rendu editum: 
Pratoris locym non babere , fed tantum ad diminuentes patrimonia; 
ita nec in bu qu& à lege deferantur, "yt in Trebellianica €» Falcidia, 
quod enim à lege defertur, ex nullo iure denegari potefl im bonis no- 
Jiris efl, imà d die adepta bereditatis ci fidei comm fà ius im Falcidia 
€7 Trebellianica guerituy, — ue | 

Cet arreft eft fondé fur ceque les creanciers preftentar- 
gent plus librement à ceux quioutreleur bienfont fondez 
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en vne certaine & affeuree efperance de 'heredité future de 
leur pere & mereyn qué etism "yiuente patre quodammodo domi- 
ni dicuntur , ce qui fe peut direde ceux qui aut bereditatem aut 
fidei commifJum vefiituere tenentur, eítans fondez i» Faladia c 
Trebelliamica. 


KLAMMERN ENSE Si 
DE RENONCIATION A4 LH ERE- 


dité en ligne collaterale en fraude du creáncier. 
X X. 


(2, E vin gtHeptiefme Ianuier mil cinq cens nonante- 
[No (ew ix, au rapport de Monficur le Roy en la premiere 

m chambre des Enqueftes , iugé au proces d'entre 
( P Heron de France, & les Maillards, qu vnefocur 
ayant renoncé à la fucceffion de fon frere, & fes enfansap- 
-prehendé la fucceffion,les creanciers de la facur eftoict bien 
fondez à demander que la faeur cuft à fc porter heritiereà 
Jeur perils & fortunes &apprchenderla fuccefiion, baillant 

ar iceux creanciers bonne &fuffifante caution àlafocur de 
L rendre quitte & indemne de toutl'euenement deladi&e 
faeceffion auparauant qu'elle fuft tenué d'apprehenderla- 
di&e fucceffion, lefquels creanciers feroient tenuz fouftenir 
toutes les a&ions qui fcroient intentces pour raifon de la- 
di&e fucceffion , & faire iuger à leurs defpenstoutes lesin- 
flances, fans que ladi&e fceur en peuftfouffrir aucune perte 
& dommage. Que lcídits crcanciers auroient communica- 
tion del'inuentairc des meubles, titres & obligations deLhe- 
redité,X declaration desimmeubles pour en citre vendu par 
- ! Jefdits creanciers; iufques àla concurrence de leur deu, qui 
- eft vne limitation àla reigle , qu'il ne e portc heritier quine 
yeut;& par cétarreftl'on a iuge en fucceilion Sottieeva]e ,Ce 
qui n'auoit efté jugé qu'en directe,m qua font "yeluti fui baredes, 
i difpofi 
J'heredité,....— : T 
Jharles.du-Moulin a tenu l'opinion contfaife; . 
: . num. 12.15. de la couftume de Paris, «l4 enim 
(ge acquirere aolsnt , alis qui propia patrimo- 








and 









CERA 





tion delaloy n'auoitlicu,qui permettoit 
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nium diminuunt. Mais il y a grande paricularitéen ceftarrcft, 
la mere renongantál'heredité, pour la faire tomber fes en- 
fans, qui eft en effet laretenirpourelle, eftant heritiere de 
feídits enfans, és meubles & acquefts, & eftant d'autant def. 
chargee quefes enfansauroient de commoditez, | 
Sed quid, fi lesenfansnefefuffentportez beritiers, ou que 
par le moien de telle renonciation l'heredité fuftallecà des | 
eftrágers, ou autres collateràux, ou d'vn autre branche:l'o- 
pinió de du Moulinauroitlieu, qui eft la difpofitió du droi& 
commun, sec enim debitores patrimonium diminre dicuntur, 
mais l'equité rcfifte à cefte opinion, cm /Pes bercditatéfurura 
fit in bonis, & quetelle efperance inuite fouuentles creanciers 
àpre(ter leurs deniers, & ne fe peuuent excufer les debteurs, 
de rcfufer vn bien qui leur appartient, & par lemoyen du. | 
qucl ils peuuent fatisfaire à leurs creanciers: ce qui regoit : 
moins de difficulté, quand les creanciers offrent deldomma: 
- ger & indemnifer leurs debreurs;de telles aditions d'here- 
! ite, &. ce qui.rend Coe tenice de fucceder plus affeuree, 
c'elt qu'elle eft affe&ec à l'heriticf'páries couftumes, en la 
plus part deíquelles l'inftitutió d'herítier n'a lieu A uffi qu'en 
p2v5 couftumicr, le mort faitift le vif fans autre apprehen- 
fion d'heredité: la vraye raifon de du Moulin &éftoic quiu 
eft fihazardcux defe porter heritier,& füruient tant d'acci- 
dens, qu'il ny a caution qui y puiffé remedier, ! 





POVR L4 DIRECT E. ! 
XXI. 
ga E huiiefine luillet mil cinq cens nonantchuid, iugc 
au rapport de Monfieur Portal en la cinquicfme cham- 
bre des Enqueftes, entre Beftier & du Guy que la renoncia- 
tion fai&eparle filsà lafucceffion du pere, pour la faire tom- D 
ber à fes enfans n'eftoit valable,commefai&e pour fruftrer tj 
- fes creanciers, nonobftant laquelle renonciation, la portio 
des biens de l'heredité qui euft peu appartenir au di qui 
auoit renoncé, a efté declósed affe&teeà fes creanciers, pour 
le payement de cequileur eftoit dea. 
.BEERe, 


€. 
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Voy 'du Moulin fur la couftame de Paris, $. 1. glofe 5.» 
"yerbo , peut, num.9. de celuy qui renonce vn droict certain 
affeurc, meímeá vne hereditc efcheué & non acceptee. 


TE MN IU EE EU c --— e ERES Apto 

$1 LHERITIER DV MARY PEVT 

^ . demander remploy des propres alienex.. 
XXII. 






(a F Mardy vinpt-troifiefme May mil cinq censno- 
S 2 nante cinq; iugé en la cinquiefme desEnqueftes 
EA rapport de Monfieur de Grieu ,furvnappel du 
*£57 5 Bailly de Dreux , que l'heritier du mary nepou- 
uoit demander à la vcfue remploy des propres alienez parle 
mary pendant la communauté, fur les Lies deladicdte com. 
munaute, ledi& eR n'eftant porté parla couftume, ne 
ftipulé, encoresque parla nouuelle xe wit de la Preuofté 
& Vicomté de Paris, foit difpoféau contraire, laquelle fuo 
clauditur territorio, bien quela raifon furlaquelleladicte cou- 
ftume a efté reformec foit grande & equitable, pour retran- 
cher tous aduantages indire&ts, mais d'autant quelerem- 
ploy doit eftre conuentionnel, la loy n'en difpofant, il ne fe. 
roitraifonnable l'introduire és couftumesqui n'en ont difpo- 
fé :ainfi fe gardoit-il enl'ancienne couftume de Paris,& l'ar- 
reft d'Attichy party en la quatriefme des Enqueftes, entre 
Meflieurs de Fleury & Bellanger, departy enla cinquiefme, 
l'auoit ainfi folennellement iugé, Chaillou, de l'Itle; parties 
plaidantes , 'wde 5, imeadem litera R-pag. 592. & luiuantes. 


—- 


SENTENCE DE RECREANCE EN 
benefice fé doit ex ecuter auant que l'on puifJe pour- 
firimrele iugement du procés principal. 
XXIII. 
E neuficfimeiour de Iuin mil cinq cens octante- - 
quatre, inge par arreft en la caufe d'entrc René 
2) Richer & Nicolas le Licure, pour raifon du pof- 
(à) (cfIoire de laCure de Bougeon, que lafenrence de. 
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recreance donnee pour raifon de ladicte Cure fe deuoit exe- 
cuter , auant que l'appellantfuft receuableà faire iuger l'ap- 

el,&queauant quelle faire iuger,leditappellant reftabliroir 

esfruictspar luy pris ou fait prendre, depuisle iour dela pot- 
feffion du demandeur,& iceux rendroit au demandeur ,auát 
qu'il peuft pourfuiure le iugement dudi& procez : l'inftru- 
&ion duprocez en caufe d'appel,ou dela maintenué ne peut 
eftre empefchee,mais bien leiu gement;& ainfi l'ay veu iuger 
pararreit. — | 


* 


"XP ENRDCRUg-eprrU ret RERO M ce TRE UNE 
REMPLOY SE PRENANT SER. 


les acque[ls de la commiunanlié , de quel temps l'on 
doit prendre le prix. des acquefis. 
Z X XIIII. 


xo Evingt-quatriefme Iuillet1584. iugéau procez 
J d'entre Vincent Chefncau,Hereau , Moincc & 
Geo it le remploy des pro- 
PK presdclafemmealiciezparle mary furlespre: 
) 7ob Ow miers acquefts dela communauté , fai&s apres 
la vente defdi&s propres, lefdicts acqueftsfe confiderentíe- 
lon le prixqu'ils ont eftéacquis,d'autant que deflors le rem. 
ploy fe deuoic faire parle mary , & nonà la raifon qu'ilsont 
valu du depuis : que fi l'employ n'a efté fai&,cftanc ftipule & 
qu'il n'y airaucuns acquefts, tel employ eft vne debte de la 
communauté quife doit payer,& confiderer comme les au- 
tres debtes, Ainíile rapporte du Luc en ícsarrefts (ij. 8.eir, 5. 
arreft quatrie(me, 


RETRAICT LIGNAGER - 
de partie des chofés acquifes. 
XXV 





& ON demandé, (i vn acquereur d'vne terre 
|j pounoit eftre contrain&t recognoiftre vn li- 
P gnager demandant vnc partie de la terre feu- 
lement , fans vouloir rctirer le total , difant 
$ lacquercur qu'il.a bien voulu acquerir toute 
la terre, máis pour. partie. qu'il n'y euft 
EEEe ij 








gh RECVEIL DAVCVNS 
. voulu penfer , qe ne luy reftant que partie dela terre c'eft 


chofequi luy eft inutile , nom aliás tontra&iurus fuiuant lat. do- 

mum , la |. arboribus , de contraben, empt. ff. Leretrayantligna- 

ger fouftenant au contraire, que l'acquereur auoit peu ou 

deu preuoir l'action deretraidt lignager qui eftoit ex matura 

contraclu; ,que l'on ne pouuoit en adiuger dauantage en re. 

traictque cequi eftoit de l'eitoc & dclaligne,quole deman- 

deuren retraictauoit bienle moyen de retirer partie dcT'he-. 
ritage qui eftoit prouenu de fes predeceffeurs , mais non ce 
qui cftoitdc furplas, quela feuleaffedtion de conferuer | he- 
ritage en la famille l'appelloit au retrait ,que ceferoit faire 
operer vn effe&t tout contraire Al'a&ion deretrai& lignager, 
laquelle n'eftintroduicte que pour conferuer asta po[[efcto - 
nes in familia. 

Pararreft du fixiefme Mars,mil cinq cens feptante-quatre, 
dennéaurapportde monfienr Courtin, en la croifiefme des 
Enqueftes,Monfieur Bralard Prefident , l'acquereur a efté 
condamné delaiffcr par retrai& ; deux fixiefmes parties des 
heritagés méntionnez au procés, fi mieux ledi& acquereur 
n'aymoit delaifferau demandeur en retraict , le total defdits 
. heritages adiugez en rembouríant. La meíme qucílion a 
efté iugec en la cinquiefme des Enqueftes, au rapport de 
Monficur Portal, le Samedy dix-huictiefme iour d'Auril, 
mil cinq censnonante hui& fur vn appel des gens tenans 
les. grands.Iours de Vandofímois, Cador & Locques pat- 
ties plaidantes , & porte l'arreft l'option baillee à l'acque- 
reur de delaiffer le total des heritages, Con/sle dominum Tire 
quellum , du retrai& lignager , $. 1./ yerbo, ou autres chofes 
glofa. 7. num. $6. fur la couftume de Poictou, & $. 25.glofs.1. 
per totum. Du Moulin,ferle deux ccns octante-deuxiefme are 
ticle de la coutume de la Marche, diftingue le retrai&tli- 
gnager du retraidt feodal en cefte particuliere queftion, fca. 
uoir, qu'au retraict lignager,le demandeur en retrait cft te- 
nu s'il plaift àl'acquereur reriterle tout pour le mefgeprix,. 
"yt emptor abeat indempis; ce qui femble equitable, d'autancque 
le retraict eftodiéüx contrela liberté dé Contracter,& dilpo- 
fition du droict coniu : no» rdem m euda!i verratiw, qui eH 
fondé pluftoftfurla congention feoda!c dela chofe baillcea. 
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cefte condition, quenon furautreloy des fiefs ,& ne fe peut 

plaindre l'acquereur,lequel ayant acquis rem feudalem, (eu feu- 

dali fubmufit conditioni vetratins , qui eftfauorable commeíont 

toutes les conuentions appofees i rersm traditione : & autant 

d'inueftitures qui fe font des chofes feodales, fe repetentau- , 

tant defois telles conditions & conuentions de retraict feo- | 
dal. Lc mefme autheur du Moulin confirme cefte mefme | 
opinion fur le vingtiefme article de la couftume de Lodu. 

nois , num. 2, adiouflant qu'il eft plusaiíé preiudicierau re- 
trayantlignaget , qui vient au retrait par vnegracefpeciale - 
de la couftume, contraire en celaála difpofition de droi&. 
commun , que non au feigneur deficf, qui eft fondé en con- 
tract , auquel feigneur de fic£ Ie vaffal acquercur ne peut pre» 
iudicier.Idem,für laCouftume de Xainton ge,article 55. num.. 
2.farla couftume de Mante , article 91. & Boerius fürla cou. 
ftume de Berry au titre du Retraict lignager, $. 5. fürla fin,. 
tient la mefme opinion , nec enim emptor eo cafu tenetur dinidere 
rem nec contratfura..— land du eei couftume de Paris, 
au f.1j.num. 54. parlant du retraict féodal quc ]e feigneur de 
ficf peut retirer pour partie ducontra&t en ce qui eft de fon: 


Sed quid, file prix du cótra&a eft ex JBeciali congentione payé 

en cfcus ,fcauoir file lignager fera receu au rembourfement. 

en monnoyc? du Moulin furle 452. article dela couftume de. | 
Bourbonnois,di& que cim nota dle damnum patitur "yenditcy eo 
conflat nil 1m fraudem retratius fatium, qu'il fautrendre en or,& 
non en monnoyc, potait enim emptor «liam domum pre fimili auvo 
emere , e9*nopn pro moneta. 








$1 UN HERITAGE FEODAL S4ILLE 
à cens, fans la7yolonté d feigneur de fief, le^ya[fal ayant. 
retenu la foyyatecla cenfrae, i] y aretraict féodal.. 


CUXXVI. ; 
EIN vaffalaliene douze feptiers de terre ,auecvne- 


P) 


maifon & pre.cloftures l'an mil cinq cens cin- 
quante-dcux;pour]a fommede deux mil cin. cés 
iufesauec retention de foy & hommage, & vn | 

' ERec iij. | 


J^ 
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denier de cens, für chafque arpentde terre, en lan mil cinq 


cens feptante. cinq , le Seigneur de ficf duquel leídits heri. 
tages tenoient entoy & hómage, fai& faifirà faute d'hóme, 
au moins pourla moitic, n'eftantfeigneur du fief, dominant 
que pour vne moitic, lesacquereurs de l'heritage, luy exbi- 
bent leur contract dacquifition, fouftiennent quils fontfei- 
neurs à iufte tiltre, appellant à garand leur vendeur qui y 
interuient & fouftient que par la couftume deSenlis il a peu 
fe ioücr de fon fief, iufquesà demiffion defoy, leSeigneur de 
ficf ayant la communication du conrrad d'acquifition, de- 
mande àauoirpar retraid feodal,la moitié deídits heritages, . 
empefché tant par le vaffal que acquereurs, qui dientqu'au , 
moyen dudi& contract , l'hericage qui tenoitauparauant en 
ficfaa efté rendu roturier, qu'il fuit au vaíTal d'auoirrecenu 
la foy ,quils foient quies en payant chacun an lecens , ce 
u'ils onr fai& , que par ladidte couftumeen roruresil n'y a 
retraict feodal;que la foy garentift le furplus de l'heritage. 
Le Seigneur de ficf dict, que l'article dela couftume par 
lequel le vaffal fe peut ioüer de fon fief iufquesà demiffion 
defoy,s'entend pourueu que cela fe face fciente eg confentiente 
patrono ,autrement que les vaffaux pourroientaifémentpri. 
uer leurs feigneuts de fief, baillans rousles iod A qu'ils 
tiennent noblement en cenfiue, auec retention de foy fe- 
roient priuez des reliefs priuez des profits de fief, quints & 
requints, priuez du retraict feodal, & au ieu d'auoir l'herita- 
e par retraidt, l'on n'auroit quela foy retenue des céfiues, 
queles vaílaux feroient en € ect les vrais feigneurs de fief, 
qu'ily aen celadela mauuaile foy,& in terreft tro notable. 
Pararreft,le Seigneur de fief receu au retrai&t de la moi- 
ti des chofes acquifes;les frui&sadiugez depuis les deniers 
confignez,(i mieux lesacquereurs n'aymoient delaiífer le to- 
tal deídits heritages, en rendantpar ledit Seigneur de fief, le 
prix principal dudit contra , Monfieur du Four Rappor- 
teur, en la cinquiefme des Enqueftes, le quinzieíme 'Auril, 
milcinq cens quatre. vingt» vn ,duFeur, de Turgis, Alard, 
Loiícl , & Magdalcine deSauoye plaidans. 
Conjule Molimeum 1n S. 41. Cümentario.4d confuetud. panifienf. 
& farle S. trente-cinquiefmede ladite couftume numi. — 
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Voy àcepropos ,vnarreft cité par du Luc, [ib 7.tit.4.ár- 
reft 6, & femble que l'arreft quilallegue eft du tout COtraire, 

Autrearreft,donné en la premiere des Enqueftes, appel. 
lez deux de Meffieurs de chafque chambre entre Robert. 
Befle, & les Chartreux Seigneurs du fief de Vigeu, du fei- 
zicíme iour de Feuricr,mil cinq cens trente-fept, par lequel 
les Chartreux ontefté deboutez du retraià feodal, encores 
qu'il y euftargent baillé , & cenfiue retenue fur chatquear.. 
pent de terre,faufaux Chartreux y ayant ouuerture de ficfà 
fe pouruoirainfi que deraifon, 


— 


Tri 
DE Ld RANCON DE PLVSIEFVRS. 
babitans prisa l'affaut d'une^yille: 


XXV II. 
q cs quatre-vingtdix,au nioys 
es Sezbeil, ayant cfté affic. 
à pec & prife d'affaur, fe trotüerent dix.neuf des 
?/) principaux habitans prifonniersi& mis à rangon 
par les Efpagnols,la taxe eftfaicteà quatre mil'e(cu s.leroolle 
faict aucuns particuliers payentparrie de leur taxe 

nent quitance de toute leur taxe, fe trouuent d 





cher ceuxqui s'eftoiet fauuez ou partie, du peu ouriempayé .: | 
de leur taxe, qu'en telles fortunes, ny falloit rechercher l'e- | 


galité ny la 
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deceuxquiau fac &pillaged vne villeprifc d'affault,onrplus 
ou moins perdu, quil sagifoit dela conferuation dela vie 
des pri (onniers ,auffi chere à ceux qui auoient peu , comme 
auxautres qui auoienrplus de moyens. 

Aucontraircfe difoit, que 4d imflar legis Rbodie de ia£iu , ce 

uiauoit efté baillé en ce peril eminent, par force, violence, 
(e iugement, egalitc ne proportion pour ]a conferuation 
dela vie desprifonniers ,deuoit apres la ville reduite & deli- 
uree deceltetyrannie , venir in tributum ,omnium contributione 
farciatur, quod pro omnium falute datum efi: que les taxes ayans efté 
fai&tes in spfo confli£tusentre lesarmes.parmy le fang,violemes 
& furie des ennemis, n'eftoit que pour conferuerles prifon- 
niers attendant vnecottifation proportionnec (clon lesfa- 
cnktez d'vn chacun : quel'on perdroic la vie, i l'on vouloit 
employer quelque temps à proportionner les taxes, felonles 
facultez. De rechercher desexemptions il n'y auoitappa- 
rence,les femmes ayant arcil intereít qucleshómes, moins 
de vouloirprofiter pour le payement par ceux quin'auoient 
payé que partie deleur taxe ,& pris quictance dn total. Par 
arreft a elté ordonné quelaíomme de trois mil quatre cens 
eícus,feroit egalee entre les dix-neuf prifonniers, eu ef gardà 
leursfacultez qu'ils auoient lors de la priíe dela ville, Mon- 
fieur du Val Rapporteuren la cinquiefme des Enqueltes , le 
27 lanuier 1596. & prononcéle enfuiuant. - 

| V 
DE SENT£NC€ DE RE£CRÉ4NCE€ 
confirmet par arreft. 
XXVIII. 

& Veccnlapremiere chábre des Enqueftesau pro- 
cés d'entre maiftre Philippes le Poquet & frere 
DenysHullot,au rapport de monf(ieur Spifame, 
Á our raifon du Prieurc de Taye,que celuy qui ob- 
tientarreit de recreance àfon profit, peut demander que les 
cautionsqu'il a baillees pardeuant le Iuge à quo , foientdet- 
d'autantqu'en cecasla recreance fc doit 


«hargees, cxecuter , 


nonen vertu dc la fentence,mais de l'azxeít confirmati. F 
" $1 EN 
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SIEN MATIERE£ SEN&FIGIALE 
celuy qui demande à etre reintegré doit auoir tiltre. 


XXIX. 


Q V procés d'entre lacques Foüyn, Amellon, & de 
Serre, iugé en la cinquiefme chambre des En. 
ftesau rapport dc monfieur de Mefmes, le vingt- 
cinquicíme iour de Ianuier 1597. & qui auoit elté 
renuoye de la grand" chambre pour eítre plaidé enla cin- 
uiefme chábre par Aduocats , eft prefentee cefte queftion 
h Iacques Foüyn ayát z» mfirmitate con[litutus refigné à Amcl- 
lonfon nepueule Prieuré d'Argenteuil,reuenu du depuis en 1 
conualefcence, & faitappelleríon nepueuau Confeil Priué, 1 
pour rentreraudit Prieuré , & obtenu arreft, portantdefen- ; 
fes derefigner, tellemct que Foüynauoit ius ad vem,bien qu'il i 
n'euftaucun titre , Squil fuft demeurc en poffeílion, fi ayát 
cité fpolié par de Serre seidudic Amellon , ledit. 
Foüyn eftoitbien fondéen lareintegrandé'parluydeman- ^ 
dee. : is 
Foüyn difoit que les Canoniítes non moins curieux de 
la conferuation des Royaumes & R epubliqués, que les Iu- 
rifconfultes & Empereurs , auoient tenules meímes maxi- 








reintegré, fpolistus ante omnia erat reflituendus, Au chapitre der- 
nier de ordin. cognition. apud. Gregor. Non audiendus (poliator, s'il 
naau preallable rendu la poflc 


s uep patei «n» 
late occupatis C | 
Tetitre eftoic reqnisacc intenteJarx 
'auroitaucune difference entre la cóplainte&l 
^ requis en l'vnc & en l'autre 


ta[fts eum amit i 


| - tant odieufe que l'iniufte 
7 Mr quinayolr a un titre: qued 
'$ | 


ede droi& c'eftoit ,que Zezefiium Ecclefis]ti 


.— pouuoiteftrc, qu'enl'action pofle 
(0s fed casonica defiderabaniur , en rei 
0oofaria e(l. fed qualibet [uff Cit s. 
s yea littcris, qui veugdu 7 ! 
Lo qui can onicdm? 
[00 orequimit 
i E uu - fefitone que 
E bent caa att 


jeut luger du chapitre z» 
oletus pofJ [Jr mom fit auciendns, 
1 requirit il ne dict , qi mflitutionen 

' LED . ep ut ^ dq 2 
um Spivialium quaflionibus cum ài 


rue 
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les chofesprophanes, sacquierent diuerfement, la propricté 
Íe preuue par tefmoins: en l'vn eft cile iuftificrle titre, en 
l'autre mal-aifé, & oi i] y peutauoir de la longueur, la glofe 
dela Clementine vnique de caufa polJe[- €& proprietat. afuiuy 
cefte opitfion, 2v poffefsyo Jine titulo probari non po[fit; d'autant 
que l'vn depend tellement de l'autre quil nefe peut feparer: 
le Panorme fur le chapitre;» literis de veflit. [poliat.a fuiuy la 
mefineo pinion,au cha pitre Conflitutus de plispresbyterda que- 
ftion cft decidee par expres, cftantrequis preuue zon tantám 
de fboliatione co Po[Jefone, mais de im[litutione fet titulo, & mon- 
fieur de Selue,quia traidé particulierement cefte queftion, 
eníon traicté de B. nejicijs,tractat.3.qua]l.to.num.3.1n fine, l'a de- 
cidecen termes exprés, 
. Foüynrepliquoit que quand bien on luy tiendroit cefte 
rigueur qu'il pourroit niontrerauoir tiltre ,carayant efté le 
vray titulaireJl'ayant refi gnéàfon nepueu in infirmitate confli- 
tutus la (cule demande qu'il a faite àfon nepueu de luy ren- 
rendrele benefice luy donne ciere. u'il eftoit indubitable, 
qu'il auoit j«s 4d rem, que c'eftoit yam fauorable, que s'il 
eftoit permisà tels refignataires de mauuaife Ks putdes de 
refigner à vn tiers , ccferoiten effect eluder to utle profitde 
l'arreft donné pour la Cure S. Innocent. T 
 DeSerreau contraireauffi repliquoit,qu'il n'auoit concor- 
dcauec tel refignatairc de Foüyn,que du confenrement de 
Foüyn;quiauoitapprouuéle concordat certi quibu[dam lezi- 
bus : que fi elles nauoient efté accomplies par fon nepueu, 
Juisuci a€onem per[onalem contre luy. Par arrcft Foüyn 
ebouté defa demande en reintegrande. 
Bocrius enfà deuxiefme decifion num.34. eft de mefmead- 
uis, Monfieur Guymier en la glofe dela Pragmatique fan. 
Cion,tit.de Pacificis poffeffovibus in S.ordinarj in "yerbo,inquirunt, 
"yerf. fed ali.s eft opinto communioy , fuiuant opision de Ioagnes 
Andy cap.t.de cau/a pofJefsron. e&» pvoprietat. fi modà doceatur p 
feféro ex titulo ptttà , [i fit polTif&io ex au&loritate f'periovis poteflatem 
babentis tunc enim bec P'lfefsto colovati tituli prsfemptionem babet. 
Rebuffe enfes Commentaires fur les Ordonnances tra£at. 
De caufis beneficiorum poffejfarijs gloffa 1.n5m.2.(7 3.eft de mefmc 
eduis,& qu'il fautiuftifier fon tiltre, 
FFFf jj 





34 
"m 
(343 
D. 
E. 


PLOoY EST DE 
propres? ilinez: par le mary n e[lant fij | 
ij ^ NE LIMEN 
x "Árticle deux cenis trente cux delacouftumerc- — — 
X528 formee dela Preuofté & Vicomré de Paris, aaps 
vA, porté vn doute ésautres couflumes,n'ayans mei- E 
vus me difpofition,fil vn de deux conjoincls par nta- pl 
riage ayantaliene tous fespropres ,ou partie d'iceux, cftoit 
receua remploy furles acqucits,encores que tel remploy ne 5 
fatt fti »ulé, eftanr chofe eqüitable , que tcl rem ploy feface - 
our obuier aux fraudes quife pourroient faire &aduanta- — 
ges indircss , voire conuertir les propres en acquefis pour — 
en pouuoirplusaifement difpofer,au preiudice desvràys co- - 
J heriticrsiugé ncátmoins,que cel remploy nefe deuoit foire, MM 
& que telarticle de couftume n'a efte fait fuimant lesanciens 
» arrefts; fe iugeant tout le contraire , auantla reformation de 
"ladite couftumce. L'arreft donné en l'audience le troifiefme. — 
"jour de May 1596. Odefpun plaidant pour Iaquette Tonne« 
lier,& Arnaud pour Cardin , & Seruin pourle Procureur ge 
neral; & ce cnla couftume de Touraine prohibitiue au mary 
& à lafemmedefepouuoir aduantager. D 
Autrearreft donné en la cinquicíme de 
- rapport demonfieur Charton,le 13.100re 
- Brizcbarre &Loyautez 
Maine, ^uide 5.i» cadem littera P. S82-..- 
"La diftinaionagae Lonyade papportee par les anciens 
arrefIs, mefgmes parau nt a cozftu me rcformee, c'eftoit o 
quele remploy n int ftipulc , cftoit neantmioins deu des 


rentesrachept 
cn eftant.nece 
lonté dummaary. 


* 


e "í E... 
s Enqueftes, au 
deluin 1597. cntre.— 
.. enla "couftume du 3 
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lier,le mary c 
& comme perfonne neccHalr 
iu rachapt des rentes, t. «di 
yer : non idem des autten 
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lafemme qu'elle vendoit Trout lacommunauté , ce qu'elle 
pouuoit fareauctorifee de fon mary,& n'y auoitpource par- 
ticulier,remploy mec à lege «c à conuentione : non idem du mary 
lequel bonorum fuorum lezitimus adrainiflrator , €$* dominus potejd 
libeyé "yendeve Toutes ces maximes n'ontlieu quand l'on voit 
quc telles alienationsfaictes par l'un ou l'autre des conjoints 
foncenfraude,pura, pour conuertir des propres en acquefts, 
pour aduantager indirectement , contre la prohibition dela 
couftume;ou del'ordonnance des Íecondesnopces. 

Et le dernier iour de May , mil fix cens trois, au procés 
d'entre d'Efcart , & de Aymard, fuiuant la diuerfité des ar- 
refts, donnez és couftumes qui ne difpofoient particulierc- 
ment du remploy ja queftion demandecaux chambres, d'vn'ip 
commun confentement, iugé que cefte couftume de Paris * 
n'auoit lieu extra territorium, & qu'elle ne fe pouuoit eftendrc. 
aux autres couftumes quin'en difpofoient, & s'en font trou- 
uez plufieurs arrefts , tant au parauantla couftume reformee 
deParis,l'arreft d^Ab on pary cn laquatricfme chambre des 
Enqueftes,& departy en la cinquiéfme des Enqueftes, & au. 
tresarrefts depuis interuenus : la raifon , d'autant que tout 
remploy eft aut à lege,aut à conuentione , & ne fert de fonderl'o- 
pinion contraire fur vne grande eq Ap nia elesfem- 
mesbic qu'elles foict en la puiffance du mary , (i cí -cequ'au- 
&orifees peuuent librement difpofer de leur bien, lc vendre 
& aliener,ce qui eftindubitable en pays couftumier, auquel 
n'eft brad Lilia, de alienat.fund. dot. Que fipar dol, pe 
aduancage indirect ,au preiudice dela couftume , telles alic- 
nationsfontfaictesparla femme , elles fe peuuent reuoquer- 
& refcinder, & welt confiderable que les deniers de telles a. 
lienations entrenten la communauré,de laquelle le mary eft. 
le maiftre, d'autant queiesfemmes en pays couftumier ont 
cécaduantage d'auoirla moitié en la communauté qui de- 
pend ordinairement pluftoft du rrauail & induftrie du mary 
quede la femme , que tantiim que/ita poret con/eruave ,ideà gva- 
sata tm. ^Yuo releuatuy 1n altero ;]a condition en ce particulter - 
cgaleau mary ,lequel alienant de fes S e ues n'en peut de- 
manderle remploy,qu'il eften la puillance tant du mary que 


dela femme de ftipuler parles contracts de Sec Qu con. 
E 'FE jij 
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t Ebo rudef2L: 

ce que n'aya, 

o" bl: T 
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Caidbpemanent 1n dif pofita communi. pu 
 Iuge parle me ncá reft,que le remploy deu 
-noitfaire des denigrsdet ement,& non desaeq 
prix porté par leseo ntractsencores que ]a 
quefubiect dct 
vn eps quefes heritages. 
leremploy en heritagesacqu 
vne grande equité , maisil fau 
vendu fon bien,]a commu 
. ploy que duprix&non de 1 
u diminution delavaleur desa POTE 
ommunautéauquella femmea 1conuen- 
"uon portantleremploy cft au contraire : l'arre 
* cinquiefme des Enqueftes, au Rapport de Monfieur Loüet, 
le dernier iour de May, mil fix cens. trois, en:re d'Efcart, & 
Gabrielle Aymard,, la gucítion ayant efté demandee aux 
chambres, 


T v4 
DES RENTES CONSTITVEES; ET 
felon qu'elles cou[fumes elles fe doibuent partager 
quand il y a bypotheque fpeciale. 
XXXI 


à V. procés de Charles 'Hofte CI ide ATE 
^ &Michel Gourlieriugé aurdp eM: de Met 
inquicíme des Engueltes,y ayant deux 
; chafque chambre, pourla difüculté& — 1 
ce.delacaul prefentec ceftc queftion, Ayát E. 
-[fion plufieurs rentes conítituecs à partir entre 
les cohericiers lesvnes ayabs hypotheque fpecial fur dcs he- 
ritages fituez 6s €t uftumes cfquelles les rentes conítituees 
cítoiencreputee bles; lesautres en d'autres couftume 
| duantage , quelle couftumel'on c 


als 
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l'arreft de Partenay , donné ena troifiefme des Enqueftes, 
au rapport de Monfieur Forget e premierin ur de Iuin, mi] 
cinqcens feptante-vn, E lequel les rentes conftituees a. 
uoient efté partagees felon la Couftume de Paris, en laquelle 
demeuroit l'acquereur des rentes, bien que lefdidtes rentes 
fuffentaffignees & euffentleur fpeciale hypotheque tur des 
heritages fitucz en autres couftumes, efquelles les nepueuz 
fuccedoientauec les oncles, contre ladicte couftume de Da. 
ris,& nefaifoitau contraire la particularité que l'on remar. 
uoitauditarreft, pour vne rente de mille liures affignee 
lbeclen cn desheritages fituez en Lan guedoc : dautát. 
que telle rente n'eftant tit copftituec quefonciere,excedoit 
le denierfeizc, & quelefieur de Grand.mont n'auoit tant 
voulu conflituer ladicte rente demille liures, que acquerir 
la teire de Mergault à faute de rachapt. Que filon voü- 
loit fuiure lcs couftames cfqueiles font fituecsles terres fpe- 
cialement obligees , ou generalement ,il s'enfüiuroit vnein- 
commodité;ouimpeffibulit£ de ventiler les terres fpeciale- 
ment,ou generalementobligeesaux reges fituces cn diuerfes 
couftunies, voire qu'vnerente de cinq censliures ,ayanten 
diueríes couftames fpeciale hypotheque,pour dix milliures 
derente, il faudroit eualuerlefdictes terres & fuiure pro quot 
lcídictes couftumes , qu'il n'y auoit inconuenient aucun à 
fuiure la couftume du domicile de l'acquereurdela rente, 
rentes efquelles]a principale qualité eftoitl'obligation per- 
Íonnelle, hypothecaire n'eftant quel'acceffoire, Que cefte 
opinion auoit cft fuiuic par Monficur Tiraqueau, en Ía qua- 
rante- neuficfinc queftion , de iure primig. num. 10. & efte con- 
firmee pararreft prononccle fepticfme Mars ; nil cinq cens 
nonante. hui , tellement qu'il nefaut plus douter que les 
rentes conílituees ne fe doiucnt partir entre coheritiers 
felon la couftume du domicile de l'acquereur; du poftfet- 
feur defdi&esrentes , ou de celuy de cuias bonis, eo» Leveditat 
* aptur. 

Chaffaneus trai&e cefte queflion i» vertmque partem far la 
couftume de Bourgongno, au tiltre des confifcations, Au. 
2, $. t. m Yerbo, & appartientla confifcation, num. r9. 

Lc vingt-vnieíme Mars mil fix cens trois, iugé au rap- 





, ^ au 

furlesayde dc 

dela fucceifion a 

fuyuantla couftume du pa sdu Maine , encore que adicte 

Molé demeuraff Paris & 1a raifon delarreft, eft que ladite 

vente nauoicqucfon hypotheque (peciale & non gencrale 

alfignec fux lesaydes du p du Mayne, babebat fium certum, 

en quoy l'on doit confiderer la fpecialite de l'arreft ,fuyuant 

Jaquelle les rentes de la ville de Paris, foirfurle fel, ou fur le 

Clergé n'ayantaucune obligation perfonnelle ou hypothe- 
-que generale, maislafeule hypo theque fpeciale,fe deuroiét 


iugerfelon la couftume dela Preuofté & Vicomtéde Paris 
bien qucles creanciers cuffentleur domicile en autres cou 
ftumes,ce qui eft à remarcde auffi que telles rentes habent [i- 


tm certum, à J'Hoftel devi 


ede Paris. 


] 


d Ae ———— p a4 AISCUNES 
RENTES FONCIERES SVR M AISON.S 
des^villes, c9 qui font aux Ecdefiafliques 
fi elles. fonttacheptables. 

XXII: 


« Ar l'ordonnance des mois de May & Mars mi] 
/z) & cing cens cinquante trois , & Iuin mil cinq cens 
COR leprante quatre, tolites rentcsfoncieres. ür mai- 
4S fons de villes fonrrache blesau dene" vingt, 
bfcrucordinairement de etc on, m isles Eccletia- 
declaration du Roy. arles, le dernier. 9 
lcnenr,|c dix fé glielime: »tembre enfuyuant, par laquelle — 
les rentcsfOB eere dei &s aux Ecclefiaftiquesfur les maifonsc 
des villesfontexei ees, füyuantlaquelle declaration ,s'eft - 
one d nardcuant le Preuoft dc Paris , ou.) n 


refente d d n 2 
E c npehtre- eforiers & Chanoincs dela SM 
Chappelie dc Pakis y * | Guillaume Buron; Procurena 
um 5 mcheter vne rente foncierei les) gt 
iría maifonyy ayant. cítesgggtld | 


efte deboute par arre 


* 
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fiefme Feurier mil cinq cens feptante-deux, Monfieur lePro. 
cureur general ouy.La femblable queftiona efté du depuis 
iugee,enlacin uiefme chambre des Enqueftes , au ra port 
de Monfieur Marefchal ,au commencement du mois E Se- 
prembre mil cinq censnonante-neuf,en la caufe d'entre Ber. 
rand Martineau,& le chappellain de la chappelle de l'An- 
nonciation,fondee en l'Eglife fain& Pierre d'Angers& Ma- 
rabin. 


DÉ LA RESIGNATION DFN 
benefice, faicte en fraude des Graduez. 
XXXIII 











3 E larcfignation d'en benefice fai&eà moriente , au 


— 
M NY mois des Graduez,, ou d'vn benefice affecté aux 
2 ( nommez,? quid fi cam/à permutati-mu,&fi en ces cas 
wv 7 lareiele de Vifirmas vefignantibus alieu;n ordimario, 
Vid:3 4n MEET Ep 


DV S$EIQGNEVR DE -FÉEF gVI 
to yeutponr fon droicl derelief., ou vachapt pregdye | 
tous les fruicls en e[peces. ; 


XXXIIII. 


E Seigneur defief qui eft fondé à prendrele ra. 
CN chaptou relicf, qui confifte aureuenu d'vne an- 
nee,eft tenu derembourfer lefermier de tousles 
e; S raiz qu'ila faits, pour lesfemences & recueil des 
frui&s, au cas qu'ilnefe vueille contenter dela ferme, &aü 
casqueleSeigneur defief vueillevendre les fruicts , lefer- 
mier eft preferé tant que durefon bail, pourueu qu'il foit fait 
fans fraude,car quelqueprofit de ficf. qui Íoitaccordé , parles 
couftumesaux Seigneurs de fief, ce n'eft pour empeícher la 
libre "época aux vaffaulx de leurs terres , pour ofter cefte 
liberté deles pouuoiraffermer,& arriueroitqueles fermiers 

eftant Reni ilsauroientrecours contre les pro rietai . 

res pour leurs dommages & interefts,mefiemenrtsil fe pre- 
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593 
fentoit vne annee fertile n pourroit recompenfer les fer- 
miers,de la fterilité du paffé:c eft l'opinion de Maiftre Char- 
les du Moulin, fur le trente- hui&iefmearticle de la couftu- 


- me de Parisen fes Annotations, ce qui femble eftre fondé 


en grande raifon. Car fi l'on tient pour maxime au Palais, 
quele valTal peut aliener , vendre , donner , & autrement dif. 
ofer de fon domaine,mefme l'hypothequerà fes creanciers, 
uanto mágit, le bailleráferme, & obligerlefonds & fpecia- 
feeds au fermier, & y ont pareil intereftleScigneur dc ficf, 
quirelcuent d'autresSeigneurs, ou du Roy. 


LE DEFAVT DE L4 CONSIGN 4- 
e tion au retraict lignager. 


XXXV. 


S couflumes efquelles le retrayant lignager eft 
tenu offrirle Íort principal, &c. en tous actes de 
SS EN Ja caufe l'on doitauoir cígard à la confignation 
9) WI 7/) lesdeniersreellementfaicte , d'autarit que telle 
confignation vaut offre continuel & parmanent, c'eft l'opi- 
nion E du Moulin en fes Annotations fur le 177.article dela 
couftume de Paris, & emportc telle confignation gain dc 
fruicts.le mcíme du Moulin enfes Annotauons farle 126.ar- 
ticle dela couftume de Vitry le Partois. 













-— 


— 





RE9VESTES DV PAL AIGS 
XXXVI. 

''V Moulin für le vingt-deuxiefme article de la 

couftume de Sens , cn fes Annotations , cftime 

que c'eltvn abus de rcnuoyer aux requeftes du 

2 ZA Palais,les caufes cfquellesil s'agift des droits purs 

fonciers & domauiaux. 
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— ————ÉÁUÓÁS TÓC CÓ Ó 

PRESIDIAV X "NE COGNOISSENT 

en dernier reffort duvetraict lignager. ' 
XXXVII. 


Refidiauxne peuuent iuger en dernier reffort du 
D A retrai& lignager,la raifon eftrendué par du Mou- 
(& Exe lin en fes Annotationsfurle deux cens cinquan- 
Na eZ te-huictiefme article dela couftume de Senlis, 
num. 5. d'autant que tel retrait concerne l'affedion, qui cft 
ineftimable,& fur la fentence des Prefidiaux de Senlis dcn 
reenullepararreft. Nepeuuentnon plus lefdits Prefidiaux | 
cognoiftre en dernier reffort de l'interpretation de la cou- 
ftume,cftant chofe qui neregoitprix ne eftimation:le mefme 
du Moulin für le cent feptante-troifiefmearticle dela cou- 
ftume de Tours , & fur le foixante-neuficfine article de la 
couftume de C E 









- — 
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RETRAICT LIGNAGER AF NO4A 
de celuy quin eftoit nay lors du contract. 
XXXVIII. 


'Ona demandé fi celuy qui n'eftoit nay ne con. 


(2N ceuau tempsdu contract d'une vendition , pou. 


i : (o2 
NO (Sy 





ARES uoit intenterlaction deretrai& lignager. 
oem — Laraifondedouter eftoit, quele contra& de 
vendition, faifant l'ouuerture à l'action de retraict , ne pou- 
uoit donner tel droictá celuy qui n'eftoit in rerum natura , qui 
. mecnatus, nec conceptus , & bien que le delay d'an & iourfuft 
introdui& pour intenter l'a&ion, ce ne pouuoiteftre au pro- 
fit de celuy qui non erat tempore contrattus , & a cfté traictec ce- 
fte queftion diuerfement par Monfieur Tiraqueau , decidce 
neantmoins par du Moulin für le 155. article de la couftume 
de Vermandois, par cefte raifon que u$ retra£tlus con [anguimi- 
tatis non datur certe per[one, [ed toti familic q7 copitationi rm gencre, 
tellementqu'il fuffiftauoir cefte qualité , «7 effe de fami'ia. e 
tegnatione tempore a£lionis. : 
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AUTRE &FESTION. 


XXXIX 


Ed quid fi l'affignation eft bailleeà vn iour defe- 
fte, du Moulin recite vn arreft , par lequel telle 
a(lignation eft declaree bonne & valable, enfes 
| Annotations fur la couftume dé Poi&ou , arti- 






AUTRE QVESTION. 
AL. 


vid, pourleretraid de my-denier,fi le mary furui- 
uant fa femme , a cfté creé tutcuráfes enfans , la 
i * tutelle durequinzeans,files enfanspourrótaprcs 
^ /À les uinzeansiocenter contreleur pere , l'adion 
deretraiét de my-denier : du Moulin fur le trois cens qua- 
rantiefmearticle dela couftume de Poi&ou, tient que non 
feulementils font receuables , pour n'auoir coura le temps 
d'vnan contre eux,pendantqueleur perea efte leur tuteur, 
qui à f: del wit exipere , mais iufques à cc quelcs enfgns aycpt 


eu communication des titres ,ne pouuant pluftoft eftre in- 
c demy-de- 


ftrui&ts de ce qu'il peuuent demander en retrai 
nier, 


REPRESENTATION 9UVE 
fon les aféendans. 
XLI, 


—- Eprefenta tió n'eft onques entédué de persóne vi- 
0» » uáte,& ne fe peut prédre que depersónce decedee, 
J| [P e naturcllement ou ciuilemét,fuiuátla l. f, qua jamás 
(ONSE d bu qua funt [ui "yel alieni 1uvis , ff. tellement. que 
matre vepudiante [jj non poffum ^verire per repre [cntationemeá y- 
wente, ci cà dej uncia dsne peuucnt venir que [wo ture y €x. fuo 
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capite, Du Moulin fur lesdeux cens quarante-vniefme article 
delacouftume du Mayne, & idinufis que reprefentatio [émpe* 
recta proce. it , & ne retrograde point, ficpatrueles non pof]unt 
repre/entare contra nc;otes ex fratre, fans s'efloigner d'vn degré 
en retrogradant cc qui n'eft permis., 


—— ERR REP SÓNCESNCILRE RCPERE 
DV RELIGIEVX PROFEZ DISPO. 
fant enire yifs au preiudice de fon 4bbe. 

XLII. 


N lanneemil cinq censfeptante- deux rere An: 
MA toine du Pré Religieux de l'Abbaye de S. lcan 
A PASS des Vignes, ordre de fainct Auguftin. Officier en 
Io o) ladite Abbaye, Prieur d'vn Pricuré quien depen- 
doit,& fermier d'icelle Abbaye ,vendàla Haye, & leSellier 
deux cens muids de bled , & cinquante muids d'auoine, me- 





füre d'Auchy pouranmiklimaeg poyocsd Ícauoir, cing mil . 
deux cens liures contans , & quatre mil huic& cens liures en - 


vne promeffe du meíme iour, par laquelle lefdias la ye& 
leSellier, luy promettent pafler contra& de conftitution de 
quatre cens liures de rente viagere , & durantla vie dudit du 
Pré/felon qu'il feroitaduifé par le confeil dudit du Pré pour 
fa feureté.En l'annee mil cinq cens o&antetrois, du Prec faic 


appeller les heritiersdu Sellier en recognoiflance de cedule. 


& du fing du defun& , & iceluy recogneu, pafferle contra& 
de conftitution de deux censliures derente viagere,faifant 
moitié de quatre cens liures,& payerlesarrerages efcheuz, 

Souftiennenr les heritiers , quils ne doiuenraucunsarre- 
rages, le contra n'eftantpaflé , offrant le pafferàla vie du. 
dit du Pré , fclonla conueption ;en O&obre enfuiuant du 
Pré decede. 

L'Abbé pretend cefte fomme de quatre mil hui& censli- 


ures luy appartenir , ouque l'on luy en doit pafler contract 
deccnflitution de rente , og payericellefomme, quil effoit .. 
defendu aux religieux profes auoir vn pecule , au chapitre | 


Monachi, de flatw monachorum, qui peculium babuerit mifi €i jucvit 
ab Abbate permilJum pro iniun£ia ej adminiflratione , à communic- 
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ne altaris vemoneatur , qui i extremis cum peculio imuentus fuerit 
eo digne non poenituerit, nec oblatio fiat pro eo, nec mter fratres acci. 
piat fepulturam. Iuo Carnotenj . Epifcop . en fon Epiftre 62. par- 
lit d'vn Religieuxauquel 'onauoittrouué vn pecule qu'ila 
uoit recelé, ed quia facrilegium quod commifit abcondit ,nec pecu. 
má monaflerio reddidit, monédo confulimus es con[ulendo monemus , 
"yt. fepulturang: quam. cum fratribus mifericorditer acceperat amit- 
tat , vt ceteri Monachi terrorem babeant ,au chapitre cum 4d mo- 
pa[lerium., de flatu monachorum, nec Papa diffenfare potefl cum mo- 
nacho, "vt peculiis babeat : lePanorme furle chap. Monachi ,"verf. 
item mot4 , regulariter Religiofi po[]unt ex licentia. Abbatis babere 
peculium , feu peculij adminiflvationem , quod intellige pro nilitate 
monajterij , "vel alendo. feipfum : fecus autem , fi ve babere ^st di- 
poneret ad libitum, quia tunc "abbas «on poffet fibi boc concedere, qHi- 
nimo nec Papa. Que fion vouloit dire, que Religzoft anth; 4 - 
gufuni erant laxiora regule , voire que leur eftant permis cftre 
entre les feculiers, par le chap. quod dei timorem, "erf. licét, 
de flatu monec. ce n'eft que E. urla predication & adminiftra- 


tion des Sacremens, és Eglifes dependantes deleurs Mona- 


fteres; gomme il eft dit en la glofe dudit chapitre, e tesentur 
ad ob[ernationem regule € veligiofum ocium babere: qu'en Fran- 
cel'onauoit comparé les Religieux en cc qui cócernoit leurs 
difpofitions & conuentions, tantoftau fils de famille, tantoft 
aux feruiteurs Romains, tantolt aux libertins, le tout pour 
l'aduantage du Monafterc, fayaantl'aduis de Benedictus,» 
cap. Raynutius , in "yerbo , fi abfque liberis , mum. 83. 86. de telam. 
le Bartole , enla loy premiere de flipulat: feruorum. ff. di& que 
"ytilitas buius edili in veligiofis fe» monachá con[iderari poteft , ce 
qui eft fuiuy par Iean Fabre, farle mefme altre des Inftitu- 
tes , mais que pour en direla verite, qu il y auoit touteautre 
difference Le fils de famille proprium € peculeri peculium ba- 
bere poterat "yt CP libertus , & lefcruiteur auoit toufiours efpe- 
rance de venir en liberté, y eftans appellez par laloy de na- 
ture, mais le Religieux auoittoute autre, voire contraire in- 
tention, il nerefpiroicrien que cefte obedience, que cc voa 
de panureté, ne peníoit rien moins queà la liberté, cc'ít 
pourquoy le Panorme, audit chap. Monachi ; fouftient que 


maior eft feruitus rm monacho quàm in feruo , quiá eft. feruitms [piro 
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taalis que Deum "yltorem babet, vt c». patronum C Dominum: que 
l'on comparoit les Religieux à vne mort ciuile, & les Do. 
&eurs interpretans ce. prouerbe. ordinaire que morti funt. 
mundo , lon dict mortu; quo ad ciuilia, non idem quo ad naturalia, 
que les Religieux pibil fib; acquirere poterant , nibil JUipulari, quid. 
quid acquirunt , 4cquirunt mona[lerio  !t4 t pec momento quidem 
m corum per[onaquid fabfiflat. arg. l. placet , de acouir. vel optt, 
bered ff. & on peutleur attribuer ce quife dit des (eruiteurs, 
nec feruus quidquam: debere pote(L , nec ferno debevi, fed cum eo "yer. 


bo "ytimar, ma: eft vt faftum demonflremus, c?» c. Jf. de peculio, par 
lal. contra ira ciuilis regulas, de Paclis, ff- pactum denon petendo 
à feruo facium non pr«iudicat Domino. Àu baià particulier que 
C'eftoit pa Ium de mon petendo fortem: Ye contentant feulement 
d'vne rente viagere , que cefte ftipulation de rente viage. 
re cítoit par trop fufpe&e de fraude tam ex qualitate per[o- 
7€ , quivouloit fruítrer fon Abbe quàm ex vei qualitate , (a- 
licet qu'il y auoit prix ordinaire pour acquerir la rente: 
c 


fraude tcl que fi tel Contráée(o crounuoit entre mary & 
femme, ou fai& par vn debteur au Preiudice de fes crean. 


ciers, on le remettoit ad legitimum. modum contrahendi : quil 
y auoit deux contracts faicts entre ledi& defuna: du 1 ré 
& fes parties , la vente des. bleds ,&la ftipulation de la 
rente , contracts diftinds & feparez , qui n'eftoient faidts 
en confideration l'vn de l'autre , qu'en tout cas que ce 
n'eftoit qu'vne promeffe dudit du Pré , de paffer rentepar 
l'aduis deíon confeil , pour fa feureté , ce qui n'auoit efté 
effectué , au contraire douze ans apres, ledi& du Pré s'en 
eftoit plaint en iugement : que par vn fi long temps les 
parties s'eftoient aífeurees de parüe du contra& de confti- 
tution de rente, partant que »utuum evat , non emptio reditus, 
& defai&,les deniers que lefdi&s de la ETa e & le Sellier 
duoientpayez,& que l'on fouftenoit eftre für esarrerages de 
ladicte rente,ne faifoient mention aucune de larente & ar- 
rerages , aliud agebane s 4lind [imulabant. Que filelibertin ne 
pouuoit rien faireau preiudice de fon patron, Bec emere, nec 
^yendere poterat , tantum bene merentibus. donare poterat res mo- 
biles, (9 qua perierant | nec extabapy., par laloy 2. 9. & 10. frquid 
?» fraud, Patron. ff. ouanto magis, vn Religicux, qui n'a tant de 
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pouuoir ? Quefil'on vouloit dire que libera peculij adminiflra. 
tjo velipiofo conce[Ja fuerat, la refponíe eft que n libera peculj ad. 
minifIrattonc quod generaliter conceditur comprehendit e qua domi- 
nasin Epecie fuiffet conce[[urus 47. de ge ff. qu'il n'y auoitap- 


604. 


paréce,que l'Abbé eutt concedéà fon Religieux de paffer vn 
tel'contrad à fon preiudice, en fraude. 

Au contraire, es heritiersde la Haye & Sellicr, difoient 
quelavie & conueríation ordinaire des Religieux nous dit? 
polt de fes reigles au(teres, eftablies en leur premierein- 

itution,n'eftant raifonnable de iuger lesadtions des Reli- 
gieux, quifontpourueuz debenefice en riltre , quifont dif- 
pes dela conuentualité, aufquelsl'on permet dec conuer- 
er parmy leshommes , manier leur reuenu , porter l'babit 
feculier,, auec les Religieux aftrain&s à l'obferuance dela 
reigle cloiftriere, qui ne peuuent rienau móde, fans la licen- 
ce de leur fuperieur,les Religieux pourueuz en tiltre de be- 
nefices, non ad nutum , mais purement & fimplement , ont la 
difpofition entiere de leur reuenu ; sls en abulent, à leur 
dommage, ilsen (ontrcfponfables, qu'il fuffift à l'Abbé,cue 
liberam babeat peculij , ewe dirus adminiflrationem , qu'entre tels 
Religieux ceux de l'Ordre defain& Auguftin ,auoient l'ad- 
uantage, cftans pourueuz dePrieurez cures deleur Ordre, 
ayans Sacramentorum adminiflrationem , & rang, entreles fecu- 
licrs,la vacation reguliere y re(iftant, & au contraire, la rei- 
gledefain& Auguítin appelloitles R.eligieux de cét ordre 
pour viure hors des monalteres entre les feculiers , e2P« quod 
^Deitimorem , de flat» monachorum, Auffi font ils appellez en 
droi& Chanoines regüliers , comme eftans in rezuls laxiori, 
queles autres WR eligieux :.que l'on ne s'arrefte en France à 
fes difpoüitions canoniques , fai&es pluftoft pour imiter, 
que pourobferuer, ce qu! (c peut colliger de la glofe du cha- 
pitre dernier, rm "verbo; veferuari , de offic. ordina. in 6. que clerici 
[nnt tantum ^ [uarü aut vfufrutluarg ; fans qu ilspuiffent difpo- 
icr nifi de modico, Ce qui n eftadmis en ce Royaumce:autremét 
en peu derempsl'ordre Ecclefiaftiquefuffoqueroit les deux 
autres ordres & emportcroit auec le temps tout lereuenu, 
n'ayant par celles confticutions pouuoir que d'acquerir , & 


non d'aliener,comme eftant en curarelle,& ne pouuant con 
trader 
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tracter qu'à leur profit. Qu'aufaid particulierfe prefentoiét 
deux confideratiós fort remarquables, 'vne que cefte vente 
de bleds, &contract de contliution de rente viagere eft con. 
tractee i» ipía peculi. adminiiratione, enla vente da frui&sdu 
benefice, duquel du Pré eftoit pourueu en tiltre, & dela fer. 
me de partis Qu reuenu de l'Abbaye, que comme fers, 15 ipfa 
preslij; admini(lratione domino. nocere poteft , sil fai& quelque | | 
mauuais marché deminwn in peculio obligat, aufli lepeut faire ; 
le Religieux, qui a beaucoup plus de pouuoir enl'admini. 

ftration desfrui&ts defon benefice que ferwt i adwniniflraticne 
peel; au contraire le Religieux comme titulaire eft dom;- 

vus [rucinum, de bis potefl difponere pro arbitrio : que commele Re- 

ligieux ayant beaucoup profité en vn contract fon Abbé y 

voudroit auoir part, aufli s'il y aquelque hazard, il faut que 

damnum cum lucro compenfet , 1. 12., 1n fine, de acquirend, "yel retin. | 
p«[Jeff- C.car il eft prepofitus in peculio , «abbatem obligat, "yt pre. ! 
pofitus Co inflitor dominum : voies queles Religieux fonttelle- 

ment domin; 6 me beneficiorsm fuorum , que leur. Abbé 

n'en peut diípofer fansleur nee, a grande raifon, car 

commela difpofition desfrui&s depend du tiltre des benefi. 

ces, & nevient qu'en i Tie Poe d'iceluy,tourainfi quele 
. tiltreeftirreuocablejauffi la difpofition& admini(lration des 

fruids. L'autreraifon c'eft quil femble par la proximité dela 

conuention de la vente desbleds, & de la conuention dela 

rente viagere eftant de mefme iour, faifant partie l'une de [ 
l'autre, partie duprix, payement du prix, qu'ilfault du tout i 
entretenir le contra& de vente, ou s'en departirvsss contra. 
Elus , "vna conuentio , idem fubieCium., eadem pevfcnarum conditio. 
Les defendeurs, n'euffentacheté cefte quantité de bled fans | 
cefte fpeciale conuention, laquellefai& part du prix, c'eft en | 
ceíte rente viagere que le bled a efté fere pour vne bonne 

partie, qu'il falioit iuger cefte promeffe pour vnerente via- 

gere, d'autant rolerable, qu'il eftoitfeantá la qualité dudi& | 
du Pre, flipuler conuention profitableau debteur, en con- | *. 
ftitution de rcte.Pararreft les defendeurscondamnez payer 
audi& demandeur ladicte fomme de: quatre mil huic cens 

liures, fur ce deíduits les deniers par eux payez, fcauoir ce 


que les deffendeurs difoient auoir payé furlesarrerages, ce 
HHHh 
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quia eftéimputé aufort principal : du Védredy vingt. vnief- 


meluillet mil fix cens, Monfieur Louet Rapporteur en la 
cinquiefme chambre des Enqueftes. 

^ fautnoter qu'il n'y auoiteu aucun contra& deconítitu- 
tion,au contrairel'on auoit refufé dele paffer,tellement que 
cefte deuxiefme promeffe nauoit reüffi, &la premiere cftoic 
demeuree enfon entier, is caufam mutui , c'cft pourquoy , par : 
arrcítl'on impute fur la premiere obligation ce qui auoit 
efté payé,& quand bien debito tempore , le contra& d econ(ti. 
tution cuft efté paffé , les debreurs euffentpayé lesannces 
des arrerages , qui eft plus que le fort principal , arrerages 
quifuffent vray-femblablement demeurez m bonis C9 peculio 
defunthi. 





V RACHAPT OF. RELIEF, SIL $E 
doit eflimer inter fru&us naturales aut ciuiles. 


XLIII. 


aa On a demandé enla couftume de Poictou, au: 
pt proces d'entre Bordeau , Thjbault & la Com: 
"X be,fivnrachapteftantelcheuà vn fermier, fur 
la fin defa fermeil pouuoit prendreles fruicts 

379 delaterretombeeenrachapr, l'annee enuere, 
icommencer du iour du rachapt efcheu encores quela fer- 
me fufl finic. 

Laraifon de douter eftoit, que tels rachapts confiftent 
és fruits d'vneannee , qui fe leuent non à vnefois, non en 
vn iour , maisdedie in diem: que nul ne les pouuoit prendre 
fansla qualité de Seigneur de fief, ouayant droict d'iceluy, 

SEA finie lefermier n'auoit plus de droi& de pren- 
drc lesfruicts de fà ferme.moins de celle tombee en rachapt, 
qui n'eftoit qu'vn acceffoirc , qui nepouuoit de foy fubfiter 
sás la terre prin cipale:que cefte qualité derachapt auoitvne 
tclle correípódáce auccle Seigneur de ficf, quel'vn ne pou- 
uoit cftre fans l'autre, qu'en effect,c'eftoient fruicts quel'on 
pouuoit dire cítre de laterre principale, comme rcünis au 
moyen dcl'ouuerture durachapt: en tout cas,que c'eftoient. 







- 
X 
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fru£ius naturales , qui ne fe pouuoient acquerir que fols perce- 
ptione, : ceneantmoinsiugé au contraire, & que;wra releuio- 
rum erant in fruiu,acquisau fermier, du iour qu'ils eftoient 
eícheuz , defquelsil pouuoit compofer, que eran; fru£ius ciui- 
lesou pluftoft obuctiones lefquelles duiour qu'elles font deus 
fontfepareesdu fief principal, "ve fructus naturales à folo feparati, 
fuiuantl'opinion de du Moulin fur le $. premier de la cou- 
|. ftumede Paris, glofe premiere, in yeso ,le Sei gneur fcodal, 
num. 33. iufques au 58. du cinquiefine Aouft mil fix cens, 
. Monfieur Louet Rapporteur en lacinquicíme Chambre des 
Enqueftes. 





DENIERS DOTAVX, 9VI $E 
. doiuent remployer, frceft menbleon immeuble, 


XLI 


oe E^ yesingt-deuxiefme de Decembre 
S [fes mil fix censa eite prorióncé en robesrouges 

NUS y): par Monficur le premier Prefident , l'arrcít 
SM donné en la grand chambre 74g rapport de 
AS Monfieur de Monthelon, pour Regnauld de 
Lyon, party enla grand chambre, & departy en la premiere 
des Enqueítes , Monfieur du Tillet Compartiteur, 

Lc faict duquel eftoit, que la femme apportantau mary 
en mariage trente mil liures,eft conuenu que dix mille liures 
entreroient en la communauté, & les vingt mil liures re- 
ftans, feroient employez parle mary en rur 2x quiferoit 
le propre dela future efpoufe , &aux fiens de fon eftoc & li- 

ne, 

Dumariagejil y a vnefille qui furuitfa mere ,& decede , & 
peu apres fon pere meurt;l'oncle dela fille,cómele pluspro- 
che parét,préd leíditsvingt mil liures cóme vn immeuble:les 
heritiers du mary au cótraire pretédenr que c'eftoit meuble, 
Pus leur appartenoiét , commeayantle mary fucce- 
dé à fa file. Iugé queleídits vingemil liures efloient vn im- 
meuble,bien quelerem loy n'euft efté faic , fonde l'arreft 


farce quele mary,ny fes heritiers, ne peuuentalleguerle dez 
q ary,ny eritiers, ne p im tfh i 










Li 
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fautde remploy prouenant delafaute du mary , autremérle 
mary ayantintereít que les deniers deftinez à employ foient. 
meubles , ou pour demeurer en la communauté, de laquelle 
il cltle maiftre , ou pour fuccederà fes enfans aux meubles, 
neferoitoncquesleremploy. $ecw, fi laqueftion euft efté 
entre les coheritiers dc la future efpoufe,auquel cas l'on euft 
apporte les diftin&ions recitees par Monfieur Magiftri en 
fon traicté des criees, chapitre premier : encores que par. 
deux arreftsaífez vulgaires au Palais, vn de Rambures, l'au- 
tre de Chanteleu , pecunia ex ipf deflinatione mter immobilia iu» 
l dicata ft. 
E —  - Ceflediftin&ion du mary ou des heritiers de la femme, 
auoitefté remarquee par Maitre Charles du Moulin, forle. 
: dix-fepticímearticle dela couftume de Neuers , au titre des 
| Hi * droidisappartenans à gens mariez. 2 





| | $1 FEMME $EPAREE D€8 81ENS 
d auec fon mary doit rachapt. 
: XLV. 


N lacouftume de Blois s'eft prefentee vne diffi- 

2^) culte, fi vneterre fcodalc ftant eícheué à Marie 

et Goudeau, pendantfon mariage , eftant lors, & 

troisans aupararauant , icclle Goudcau feparee 

| de biens d'auec fon mary ,la feparation iugee par arrcíils , fa 

.* elle doit rachapt de ladite terrea clle efcheuépar le decez de 
»- fa mere, laquelieterre luy cítaduenué&efcheucin lgnedis — * 

l recte pendant & conftantfon mariage: 4 

| ! Lc Seigneurdeficf;guidHo iétfaifir pourle payemét 

' d du droid dexacliapt; di oit. quil eftoir fondé en la difpofi- 

t en ce cas particulier que la 


tion de la couftume, qui veu ; 
femme curice doitrachapt de l'herirage feodal , qui luy eft 


: 4d eícheu enligne dixe&te, &bien que la couftume die que cé 
I- foit lemary quidoitle rachapt, fi eft-ce que c'eft relatiut r4- 
| | tione fundi "yxoris , que laraifon eft euidente , d'autant queper 





| matrimonium, vxor son eft fui juris, manet i poteflate vivi , VOIR 
pourquoy deceítemutation de perfonne , ou pour mieu» 
; FS j m 





r 





NOTABLES ARREST S, &o9 


dire, pour cefte nouuellepuiffance, le Scigneur peut deman. 
der le rachapt, qui eft le reuenu d'vne annee, comme y ayant 
vn nouueau vàllàl : que la feparation d'entre le mary & la 
femmequant aux biens , ne pouuoit ofter l'effe& decefte 
couftume, d'autant que nonobftanrtelle feparation , repa- 
net "yiri potcflas in. oxorem , laquelle puiffance eft comme de 
l'elence du mariage, & infeparable d'aueciceluy , mulieris 
in poteflate "yiri , C ipfe dominabitur : auffi telle feparation n'a 
effet, quepour le regard de la difpofition & adminiftra- 
tion du bien, & non pour l'alienation , qui eft vnepreuue 
certaine deceíte puiffance maritale: que ladite couftume ne 
requeroiten ce particulier de fucceffion dire&e , quelema-- 
riagc parle moyen duquel lerachapt eftoit deu, qu'il fuffi. 
foit donc verifier, queceftequalité demeuroit , nonobftanr. 
la feparation : que telle feparation eftoit odieufe , & qui ne 
pouuoitauoir effe& ,qu'à l'adminiftration du reuenu dela. 
femme, fans quelon la peuft eftendre plus "ue none 
obítant tellefepararion,la femme fcparee ,ne delaitle d'eftre. 
& demeurerauec fon mary, 16tys.des mcímces. riuileges de 
demeurer in eadem domo , in eodem letto , bref c eit yaa C40, yn 
perfona. De dire que tel rachapt nefoit deu que propter »suta- 
tionem po[[c[oris , qu'il foit deu ratione fructuum qu'il y auoit 
beaucoup de fallences , caríila femme deslelendemain du 
mariage confummé demeuroit vefue, cllene delaifferoit de. 


" deuoirlerachapt:bien queis vei ^veritate,le mary n'euftiouy 


des fruicts,que tels droicts feigneuriaux eftoient fauorables, 
non feulementpar ce qu'ils elioisie fondez en la couftume, 
maispar ceque c'eftoient conuentions appofees i» traditio- 
nibus fundorum ; quil fe pourroit commettre tant de fraudes 
en tellesfeparations,que l'on rendroit aifément. l'article de. 
la couftume du tout illufoire:que ceffant telle feparation par: 
le moyen d'vnereconciliation dü mary & la femme ,le Sci- 
neur de fief, nela pourroit deícouurir, demeureroit fruftré 
i: fes droicts: que la difpofition dela couftume eftoit gene^ 
rale fansaucune limitation,parle de la femme mariee , quali-- 
tc quife peutauffi aifement remarquer en la femme feparee 
debiens, que fi elle ne l'eftoir , velle leparation ne derogeant 
HHHhii. 
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enrienácequi eft du mariage , & del'effence d'iceluy, 

Au contraire , difoit ladide Goudeau, qu'il falloit pren- 
dre la coutume, nonau pied de lalettre, mais Íclon fa vraye 
intelligence , & felon la raifon & confiderer le mariage,non 
comme vn Sacrement, auquel cas remanet poteflas "ytri im mu. 
lievem , "yiri. cox mulieris "vna. caro, "yna per(ona quife prend àma- 
vito comme à parte digniori, maisil laconuient confiderer en 
noscou(tumes, quo 4d effucius ciuiles,& en cecasla feparation 
de biens a quelque particularité, quifai& confiderer la per- 
fonne de la femme aucunement diftinde, feparee,& diffe- 
rente d'auecla perfonne du mary : mefímement en ce qui eft 
du maniement du reuenu & payementdes charges rcelles, 
comme des droicts & profitsieigneuriaux: que c'eftoit ma- 
xime affez vulgaire en pays couftumier,que les rachapts n'e- 
ftoient deuz, que propter mutatrone perfone & fe peut pren- 
dre pour droi& d'inueftiture du nouueau vaffal, lequel ne 

ouuant par le droict desfeudesentrer enla poffellió defon 
Ef. (ans leconfentement du Seigneur dehcf, il donnoit à 
Íon Séigneur de (icf pour droict d'inueftitureles frui&ts d'v- 
neannee , qui eít lc rachapt, comme file vatfal racheptoit la | 
terre defon Seigneur de ficf ,& combien quela couftume de 
Bloys, comme la plufpart de celles de ce Royaume, n'ad- 
mettent droi& derachapt en facceffion dire&e, qw4noz tam 
nonus "va[Jallus quam antiquus , C'ell continuatio doming, filius ea-— 
dem perfona cum patre, coutesfois d'autantquelafemme ma- 
zicc , efl in poteflate mariti , qui faidt les fruicls del'beritage de 
la femme fiens, la couftume a voulu, que menn fruél nuns 
dominus nouus e[Jet va[Jallus,& en cefte qualité de mary,la char- 
gé de payer le rachapt, faircla foy.à qmmage, cefte muta. 
tion de vaíTal, enJaperfontP ^" 
dcs fruicts, detogea ce 
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apparoift fur le fief, ccluy qui exerce, iouift des droicts ho- 


norifiques, quenon la proprieté, car quelque mariage qu'il y 

ayt, quelque puiffance que le mary aytfur la femme, elle ne 
dclaiife dc demeurer la vraye dame & proprietereffe de fon 
heritage, qui luy eft par venu fucceffion,& de faict le rachat 
n'aíon effec que fur les fruicts d'vneannee , c'eft chofe mo- 

mentance , quine regarde tam proprietatem, quim poffe[sioncm, 
Or lafeparation iugce fansfraude de la femmeauecíon ma. | 

rya ceteffect, que la femme demeure dame & maiftreffe,nos 

tantum proprietatis: fundi, mais domina fruciuum , c'elt ce qui 

eft porté par les iugemensdes [eparàtions, peut difpofer de 

fes fruits, baillerà ferme, aliter cn iu gement,acquerir, s'o- 

bliger fans fon mary , tellement quc "verum cff dicere, qu'au 

moyen de tellefeparation «on fit mutatio perfone, remanet eadem 

perfona. Le Seigneur defief, ne peut pasdire, que non babeat | 

va[Jsllum, en la perfonne du mary, lequel mary, n'arien en la: 

terre , ny en la proprieté , ny en lapoffeffion, c'eítà dire és 

fruids, maisqu'il n'a autre vaíTal quela femme heriticre du 

pere, ou deía mere, en iceriti&edaquel l'on demande lera- 

chapt,heritage exempt du payement de rachapt,eftaut venu 

en ligne directe, & en ceque parladi&e couítume, le mary 

eft chargé de payer le rachapt;c'cft quela couftumcà eftime- 

parler du maríage fansaucunefeparation de bien, dentrelc 

mary & la femme, mariages, eg» communi yf loquendt mariage 

ordinaire, & auec les droicts quela.couítume baille, fallicet : | 
que /it dominus frutluum fundi "vxoris, w'ayátla couftume vou- | 

lu prefumer chofe fi funette, (i odieufe, & feroit ridicule qué 

ce particulier,le mary payaft le rachapt d'vn heritage duquel 

il ne iouift, auquelil nepréd aucune chofe. Tousles Feudi- 

ftes ontefté decer aduis, & particulierementdu Moulin fur 

le vingt-cinquiefme article de la couftume de Paris, qui en ] 
recitelesraifons & au&oritez des Dodeurs, &Pontanus qui | 
a commenté cefte couftume de Bloys, a cftéauffi de cetad- | 
uis & du Moulin en ce meíme lieu eftime pourles meímes i 
confiderations, que fi parle cótract de mariage, i| n'ya com- 
munaute, le mary ne iouift des fruicts quijque res fuar babeat 
€ p[si fest que par le moyen de tel mariage le rachapt 
n'eft deu qua nulla per[one muiatio,le mary ne prend en ce cas 





— 
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aucune .chofe ésfruicts. La queftió demandee aux chambres 
& nes'eflanttrouué arreft iuge qu'il n'eftoit deu rachapt , & 
leSeigneur deficf debouté, par arreft du vingticfme icur de 
Iuin, mil fix cens- vn , donné au rapport de Moníicur Che- 
ualier,enla cinquicfme des Enquettes. 

. Ceftemefmequeftion quand par contra& de mariage, le 
mary ne ionift du reuenu de la femme,auoit eite iugee cótre 
lc Seigneur de fief, au profit dela maifon d'Aumórt, en la pre- 
miere desenqueftes,au rapport de Mófieur d 'Amours, vers 
l'annee mil cinq censfeptante- trois , & depuis, en pareil cas, 
iugé par (ix de Meffieurs du Parlement , arbitres conuenuz 

pour lesbiens de Madame d'O , fur la claufe de fon contrad 
de mariage , auec le Seigneur de Chappes. 





L8£35 DIX-ANS DE RESCISION DV N 
contract de^yente , auec faculté de rachapt, de 
| queliour ils doiuent commencer. 
XVLI. 

Nlacaufe dela Damoitelle de Villiers, au rapport 
de Monfieur Granger cn la troifieíme chambre 
& Su des Enqueftes , c'cít prefentee cefte queftion, a 
b IZ, contrevn contra& de vente, portant faculté de 
remerer detroisansl'on eftoit receuable d'incenter l'adion 
de reícifion, pour lalefion d'outre moitié dans les dix ans, 
àcompter duiour quela grace & faculté.de remerer eft ex- 
pirée,ou bien s'il falloit compter les dix ans duiour du con- 
tract de vente. 

Rebuffe en fcscommentaires 
Cata de refcifione a à, 











s 









ur lesordonnances, i tra- 

uio AE 'elofa 21. fouflient queles 
dixansne doideht commencer que du iour que Ja faculté 
de remerereft expiree,quia ante bunc diem contra&tus non eff per- 
fetus ,pote[l ex lege contractus reduci ad non e[Je,potejt refolui , que 
l'ordonnance qui reftraintles rcícifions àdixans,íc doit en- 
tendre decontnsétu perfetto , l'on peut direque prenons lesdix 
ans duiour du'contraét, le vendeur nauroitle remps de dix 
ans, pourobrenirfeslettres de refcifion, neles pouug Jh 
&enir pendant quela faculté dc remerer dure,ayant pencant 


vu 
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cctemps de faculté pouuoir de rentrer ex lee contva&lus , & 
non par le benefice du Prince , l'vn eftant exclus parle 
moyen delautre. 

Au contraire , que telleaction derefcifion fe doit prendre 
duiour du contract, qui eft en foy parfait, bien qu'il fe puitfe 
rcfoudre par le moyen dela faculte deremerer, qui cft bien 
confiderable tát qu'elle dure, mais cxpiree & finie n'eft plus 
conüderable, ac fr numqsam nata fuijJer , il fuffift au vendeur. 
dauoireu fes dixans df. reftitution quaciique modo, aut à flatuto, 
Aut à lege contractus, qu'il e deuoit imputcr d'auoir laiffé patfer 
les dixans: quel'on pourroit dire, que contre le contract de 
vente faict auec fac lié deremerer totes quotres,qui cft borné 
átrente ans;que les dixans de refcifion ne commenceroient 
quspiss lestrenteans, qui feroient contre l'intétion del'or- 

onnance, quia vouluabreger le temps del'action, Queles 
mots del ordonnance du Roy Louysxij. y refiftoienten ces 
mots,à compterdu iour que lefdits contracts ont efté faits, 
qu'elle parleindefiniement des ontracts fans aucune limi. 
tation, ou auec facalté de remcr Lnounon. [a queftion de- 
mandeeaux chambres, par arrcft du vingt vnic(íme Iuillet 
mil fix cens vn, iugéqueles dixans ne commencent à cou- 
rir que du iour dela faculté expiree, ce quirecoit moins de 
difficulté en refcifion d'outre moitié deiufte prix, quelale. 
fion nefe peutiuger qu'pres la faculté de remerer expiree, 
Lesnoms des parties, de Villiers, & Iacques Furon, &l'or- 
donnance porte cesmots , s'il n'y a empefchement de faic 
ou dedroi&, &c, | 


SILE ROY PEVT |4DMETTRE V N€ 
refimmation d^yn benefice7yacant en Regaleen faueur. 


ge XLVII. 


j Ar arreft du feptiefme iour de May mil fix cens 
|» Vn, donné en l'audience,plaidans de Monthclon 

pour Moreau, & Talon pourBelin, & Monficur 
) ;Seruin pour le Procureur general du Roy, iuge 
que la collation faicte parle Roy d'vne pese l'Eghte 





| refig natio 
gm: tre lcsrefigna 1 
, perieur csbet 
agnofcit, Cc droidb 
nc tient que dgDieu, &auquel droict omnimodam habet pote- 
mais Pontijex in fprritualibus, la cenant dircétcment 


flatem ^ t [um 
inion fur la reigle de in- 


dc Dicu. Du Moulin a tenu cefte op 

yinis vejrgnánt ntm. 4.22. C6 Que n'au 
traide des Priuileges des Regales prisil. 52, Mais faut noter 
uzé , lesrefignations en faueur n'cfítoient 
en vlage,mais du depuis telles refignatiós 
cn faucur eftans conimme ordinaires en Cour de Rome, & 
ne s'accordanspar difpenfe,mais comme de chofe du droick 
commun ,s'admettans plus fouuent per conce[fum par le da» 
tairc , que par fiat par noftreSainct Pere, le Roy a voulu par- 
ticiperen cefte dilpofition de droit commun , cc qui 4 cfté 
fuiuy par Probus en fon traicté des Kegales , queftion 34- 


nuniIl. 


que du temps de R. 
encorcs beaucoup 


EDI 


DV RECELE',ET DELA PEINE 
XELVIII. 


femme , fait partage decla 
les cnfans du premier lic 
enfans que leur 
entre tout ce qui 


Pet v 


cinq mil cag cen cíc 
nc reprelente;t C 


lettres, & autres pieces 


; -5 d e 4 
ible,àyancle Roy ce pouuoir d ad^ 
e n fauceur ,comme n'as ahtaucun fu-- 
:-ficesvacansen R.cgale, vec fummum Pontijicem x: 
Juy appartenant nuye corone ture vegio, qu'il ; 


dfc oíé faire Ruze enlon. 


" 
122 


/. lettres pour faire caíTer la tranfa- - 


n pour fouftenir que venant a 
d |vitric ne deuoient auoirf 


rnierc claufe confiftgitfOUt 
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different d'entre les partics , n'y ayantdifficulté pour Ia ref. 
cilion de la tranfaction: 

Les enfans & heritiersdela defuncte femme , difoient de 
difpofition dc droict l'heritier ayant foubftraià ou mal pris 
. partie des biens de l'heredité :» fnbflratlis feu amotis quarta no» 

retinere, vefcviptum, de bis quibus "yt indig T. idemin L beve; tii, eo- 
dem titulo.In parte in qua fraudem bares fecit nom ^ytituy Falcidis) nl. 
ex faclo, $. finali de "vulg. Cp pupill. fubflitut.puyitur in co,in qt'o con- 
tra legécómifit.en la loy Paulus refpondit 48. ad Senat. Tvebellian, - 
JV fi quafdam ves beveditarias bsres furatus efU in vebus quas fn'flraxie 
petitionem ei denegari; par la loy nou dubium,C. dc legat. legatarius in 
rebus fubflraciis partem non babet , co à legati petittone fabsouetur. 
Quela part qia& le mary furuiuant aen la communauté ne 
luy mr a que l'heredicé à l'heritier ,la Falcidie ou 
Trebellianique pour le fideicommis, la chofe I eguee au le- 
gataire: qu'i yauoitraifon particuliere contre le mary ,le- 
quel declarant n'y auoir autres biés que ceux qu'il reprefen- 


tc, confent que cc TEM LUe la communauté , & 


qu'il n'y peutrien pretendre à caufe'a'icelle communaurté-- 
quil y auoitbonnerefpófeà l'arreft de Creuecacur & Cour. 
tenay ,recité par Io«». Gall.en fes Arrefts, mm quinta parte , arreft 
centtrente & vn,par ce qu'ilfut donné contre vne vefuc,qui 
auoitquelque excufe dc fon recclé,& qu'elle l'auoitfaict anf: 
fitoft parignoranceque par dol , ne pouuant cognoiftreles 
biensdelacommunauté..| Etde fait du Moulinenl'Anno. 
tation qu'ila mife fur ledit Arrcft , fouftient que celuy qui 
cómetle recelé ,iprebus recelatis partem non babet, & rznuoye à 
cequ'ilena efcritfurle i55. f. dela couftume de Paris: qu'il 
falloitfaire diftin&ion du fimplerecelé non qualifié, d'auec 
celuy faict per dolum C fallaciam , £7: fraudandi animo , ce quife 
pouuoit aifement remarquer par ladite loy 49. ad Treie//a- 
»um €n ccs mots, fi beres qua[dam ves furatus ef] , ceft à dire 
quand le recelé cft tellement qualifié d'autre crime, ^w putà 
de pariures ,d'arcifices , & autrcsmalesfagons , que l'onle 
eps pluftoft nommer vn pur vol & larcin, qu'en recclé :la 
Oy 45. & $1. pro foc. ff. dient que contra focium furti datur aito, 
fi pev fallaciam , c» dolo. malo Joctus ves amouit. Quand donc lc 


*ecelc fc peut appeller pur larcin , comme au tait particu- 
d Ili ij 


wb 
e 1 po f- a5. 


Erlcs 


* 


que chofe de 
quites pourreprefe 
Les Iurifconfultes 
fon fai& telles loix & con 
A8: Paulus vekfondit , & finit par ces mots 
Fabre en fon Commenrtafte quil a fai& 
retantla l. non efl dubium, C. de leeata la aprouuec, & n'adi& 
qu'elle n'auoit lieu en France. À lexandre en fon 5;.Conícil 
lib. 5. num. 1. dict que pourauoirlieuà la loy derniere,de re: 
vindicet, ff. laquelle priuat detentovem ve propria, il faut que 2 
dolo malo "yel. lata. enlpa. detentor. deneget poffidere: que fi en. — 
France l'opinion du Bartolea efté re ccüe, que committens fal- 
fom. in cau beneficij , iuve fuo priuatuv : & le tient ainfi Boc- 
rius en fa Decilion 291. num. 5.à plus fortc raifonle vitric, 
Je tateur, qui aucc tant de pariures a recelé le bien de la com- 
munauté , doit eftre priué du droict qu'il y pouuoir preten- 
dre fi le creancier de voye de faict & propre auctorité , 
prend fon deu de fon debteur. ffrera iudicis au&leritare fe met 
en poffcilion du bien de fon debteur fans auctorité duiuge, 
jus crediti non. ba!et, encores qu'illuy fe itimemétacquis, 
en la l. creditoves , ff: 4d legem. F liam y priuata, quanto mapu — : 
celuy qui defrc -cxm de fon auctorite, ou plaftoft. — 
Q a NR B 
Lcs heritiers du vitrie; fouftenoient au contraire, que fi — 
- eftoit viuant ,il pourroit rendre raifon. particu- 
itde lon faid:mais quand bien il y auroit- 
du recclé , mais dcs pariuresmi z 
ce nous n'auons gardclarigueur — 
&efcrit, qui priue les parti culier 
ieu dc la peine qu'ils meritentp 
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Feur delic, laloy veut que ina4fores ve propria pritientur, nous 
ne gardons cefte rigueur quifemble eftre fans raifon, car "y 


demco tuum fiat, il faut que accedat legitimus titulus, & qu'il foit 


tranflatif dela proprieté : or qu'vnfauxferment ,vn pariure, 
vn larcin foit de cefte qualité que la peine d'vn tel deli&, 
foit vn fubie& d'ofter pour adiuger à vn autre, il faudroit 
veoir auparauant quel eftl'intereít de la partie vers laquel- 
le Fon à vfé de recelé ; de ariure, c'eft par cétintercfl, que. 
l'on doit confiderer ce quel'on peutadiuger, enquoy la par. 
tie eft intereffee: en France les peinesfontarbitraires, nous 
ne fuyuons toufiours la rigueur de laloy, mais bien l'equité 


canonique, au chapitre, [u«m ad nos, verf. quia igirur, de peenis,,. 


apud Gregorium , ou il eftdefendu ex pen& pramio cum aliena 
taChuya ditefcerz, & que quand l'on peutauoir fa part & portio, 
quis. [aum confequitur ans auoir le bien d'autruy. Nos Do- 
&eurs Franqois traictans cefte queftion, ont faiuy l'opinion 
des Canoniítes, Benedictus, au Chap. Raynutius, in verbo, fi 
abfque , mnum.-147. de. reflai.a.eté de cetaduis, & fc fonde für 
le can. fraternitas, 12. qus/l, 2. fea abfit,'vt Ecclefia cup, augmento 
vecipiát , quod de terrenis. vebus. videtur amittey; » € lucra domi. 


nica quarere , Boérius a efté de cetaduis, en [a 291. Decifion, 


num. 5, & Rebuffe en fes Commentairesfür]es ordonnan- 
C€5,n proecmio. ylofs 5. num. 76. fouftient que telleslojx nesót: 


receués en France,ee nominatim. la ]. Paulus,ad Trebelliangps, : 
maáis bien , que ex qualitate deli&li , pena aut patri aut fico adus. 
dicatur, pour deterrer & obuier à tels crimes & delias, Ie. 
procés eftant aux opinions, a cíté interrompu,& n'a efté ]a. 
dicte queftion iugee. 

Chaffaneus, fur les couftumes de Bourgongne, rub, 4. 
$. 21. £m^Yerbo ayant fübítraidt & recelé.nwn. 7. tient l'aduis. 
d'Alexandre , fur la 1. [cimus , $, licentia, de iure de lib, C. & du 
Bartole ;» ditta , I. fecimus , S. 1. C 4. que res hereditarias occul- 
ts in totum priuatuv, cequi eftprisdela glofe» S. fancimus , i» 
-"Autbent. de bevcd. ev Falcid, ja yerbo, forte, & la elofe, n dito 
"Authent. S. (i -verà in "yerbo, lucray;: Cuido Pape confil. 42.num, 6. 
le Balde en fon confeil, 180, qui tient que «res /ub beneficio 
ipuentárij quU. fubflraxit dolofe, priuatur beneficio muentarg. 
-- Leíepticfine Septembre, mil füix cens trois : iugéaurap- 

da | I1I ijj 
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port de Monfieur Marechal, en la cinquicfme chambre des 
Enqueltes, que l'heritier qui s'eftoit laiife códamner derap- 
porter ce quil auoicmal pris, & (ubftrai& de la fucceifion,ne 

ouuoiti» celatis e fubfltvatlis partem babere, fuyuantlal. Pas- 
1os ve[pondit, ad Tvebelianum. ff- Martiniere , de 
Leu, parties plaidantes, vide ? in littera pag. 375-.. 

Il ncfcfaurcftonner, fi cefte queftiona eftc diuerfement 
decidee, partant de grands Do&teurs, & laifce quafi comme 
irrefolué au Palais, d'autant qu'en France, routes nos peincs 
font arbitraires , pendent omnino ex iudicantium arbitrio, & cefte 
piaati on dela part As chofesrecclecs,eftantaulieu dela pe- 
ne du dcli&, eft iugee ex Yards cáufarum circum(Hantijs , Íclon 
quel'on cognoiftle dol qualific , bien verifié , accópagne de 
grandes particularitez, & cít diflicile en faire vne rcigle bien 
certaine. 











. : —— 
LES SIX MOIS. DES REQVESTES 


ciuiles de quel iour fe doittent compter. 
E n 


va V procés d'entre Merault & Corbonnois,au rap- 
3 port de Monfieur Deflandesjugé que lcs fix mois 
donnez par l'ordonpance,pour obtenir les reque- 
V (tes ciuiles contreles arrcíts, fe doiuent compter 
du iour de laprononciation dc l'arreft, pourueu que l'arreft 
foit donné contradidloirement furles productions des par- 
ries; mais quand l'arreft n'eft donné ur lesprodu&ions des 
parties, les fix mois ne fc conptcnt que du iour dc la fignifi- 
cation de l'arreft faicte àlapartic condamnee. 
Cefte difference c(t raifonnable, d'autant que lesProcu- 
reursdu Parlement doibuentaffifter aux prononciations des 
arrcfts qui fe font chafque Samedy à la feneftre dela grand 
chambre, & leur efttaxé cinqfol: parifis pour y aíTifter, a 
tant ne peuuenc pretendre caufe d'ignorance de l'arrel QE 
peuuent encores auoirrecoursau premier iourj la table des 
arrefts prononcez qui eft au Grzcffe, ceque lesProcureurs 
des parties condamnce pa; de faut, ne peuuent fiaifemenr 
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cognoiftre, nepouuans deuiner letemps quc les procés fe 
mettentíurle bureau , & fc iugent : la raifon de douter , zu 
procés de Corbonnois, eítoic grande, pour la dii culte du 
fonds du proces, quela faute du Procurcur qui n'aducrtift ià 
partic de la prononciation de l'arreft, que c'eft. piuftoftJa 
faute du Procureur que dela partie , mais ccfte ouucrtu:c fc- 
roit perilleufe , & arriucroit que ccluy quia obtenü arreft 
contradicoire , ne le faifant fignifier à Ja partie que deux ou - 
trois ansapres qu'il eft donne l'on fepourroitpouruoir par 
requefte ctuile, L'authorité des chofes iugcesa cet aduanta- 
ge, & l'vrilité publicque requiert qu'en ce particulier , les fix 
| mois fe prenneut àla rigueur, & que celuy quien vertu dc 
celsarreitscon tradictoirement donnez, a cíté fix mois en rc- 
posytutus [rt ea [ex men [ium pre[criptione tout ainfi que ccluy qui 
envertu d'vn bon convract, a pofiedé dixans entre prefens, 
fansque l'onfoittenu voir au fondsà qui eftoit la chofe iu- 
gcc, ou prefcripte,le Vendredy cinquiefme iour de Ianuier 


milfxcensfept.. |... 
» Wheli : 
- PT NL AMT EIN 


REPARATIONS POVR:. TERRES- 
d'Eglife ,eo* de quel iom les biens du tirulajre 
font obligez e bypotbequex. — — 
L 





V procés d'entre Meffire Regnauld de Beaulne, 
Archcueique de Sens, & les heritiers & crean 
ciers du dcfunct Cardinal dePelleué,viuant Ar- 
A dees cheucfque dudit Sens, c'eftprefentee cefte diffi- 
culte ,f11efdits henriers c(toient tenus defaireles reparatiós, 
aufquelles le defunt eítoit tenu pourles terres dependan- - 
tes dudit Archeuefché, duquel il auoit efté potletleur tren- 
te vnan. 2 
Iuge queles heritiersen eftoient tenus , & les biens patri- 
moniaux & dacquetts dudit defunct Sicur Cardinal,obligez 
&hypochequez duiour dela prifedepotle(on dudit Sicur 
Cardinalaudit Archeuctche, pararrcit de là proponciacion 
de Paíques , le vingt-quatricime iour de Mars , mii fix cens 


» 








Ww n | 
bres 

— Parle Concilerenga 0 , Anno. 
flum efe definimus yt ter j 

rum. Co &dificio n t 

cand. "yel vepara 

chap.ex littezisyt 

que onmi bona relati funt E 
tione , cz fic potefl agere Ecc Jf fiet. 
agit mulier pro dote, (g* non trá mili- 

tat ayrumentum à paritate vationis : Eccl.fia enim equipararur minori, 

Erpo [icut bona tutoris fant tacité obligata pupillo. ita C bona Prelati.— 
Ecclefie. Guymier en la pragmatique Sancionau $. nam Ec- 
— elefiavum, in prooemio n verbo, depereunt, circa medium, ditences —— 

mots,bona ipforum RcEforum funt obligata Ecclefie , pro mala admi- — 

niflvatione eorum G7 poterit Ecclefia agere contra rertium p«fJcfJorenz, 
ficot agit mulier pro dote, ex paritate vationis. Nam Ecclefia equipara- 


tur ^yxort eo beneficiatus marito, bona autem "yiri funt tácire obligata E 
pro dote : item Ecclefia equiparatur minori , evzo ficut bona tutoris, 

furit tacité obligata pupillo, ita Co bona Prelati Ecclefie : idem -yidés 
in fifco,quod bona conduttoris "yetligaliis funt tacite obligata in ffc 
ergo bona Pr«elati Ecclefie qui quafi contrábit ciim Ecclefia , accipien- 
do Prelaturam, cap. nifi, de remenciatione, imiliter bona adminiftva- 
tori funt tacite obligata pre 44 adminiflratione, Rebuffe en fes 
commentaires qu'ila faidts (ur les ordonnances: trt. de confhit. 
vedit.art. 1. vlof. 14. num. 30 IDEerpretapt ces mots del'ordon- 
nance, & hypotheque ,eftdem címe aduis. Quved accipiendo 
Pralature po[Je fionem oblizatur E ccle[iaflicus , patet 6X 6o quod c«m 


Ecclefia contrabit, ideo ad banc po fionem deciptendam Jpeciale imeà - 
ái NOI ' Molinceo ,in regula ,dt mfirmis 


, 


^ Larreít a cfté prononcé le vingte ^ 
ois. "m 


Secretaire du Roy,für.— 
rvneterre cítantau ficf du Roy, & 

s'il faut payer les ux ode 3» in litera. pag. 
115567 nodi - -- ann mna at 
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DES SOLENNITEZ RESVISES A4V 
retraicl ljgnager , quand l'inflance ejt intentee. d 
ors la couflume. 
LL 





par lequel les demandeursont efté deboutez du retrait, par 
ce que par l'a£te deremploy dela caufe fait par le Preuoft 
d'Angers, & par vn appointement recedant, par lequel au- 
roit eité ordonné queles defendeurs feroient apparoir dela 
litifpendance, les demandeurs n'auroientfait lesoffres re- 
qu parla couftume de Paris , oüles heritages eftoientaf- 
is, laquelle requeroit qu'à chaíque iournee dela caufe, le re- 
trayant offre bourfe, denierss&c4 parfaire ;combien que par 
lacouftume d'Anjou, tel offre ne füftnecefDiire à que 
iournee de la caufe,ains feulementál'appointement decon- 
teflation. 
La raifon de douter eftoit , que telle folennité femble: 
eftre & dependre du ftyle dela iurifdi&ion en laquelle l'on 
laide, & que ces motsá chafque iournee ,iufques.à conte. 
tion,dependent du ftyle dcla iurifdiction oül'inftance eft 
pen te,auffi que le Procureur qui occupe,n'eft tenu pour 
'inftru&ion, quefuyurela couftume de fa iurifdiction , n'eft 
obligéàl'obferuation d'autre couftume, qu'il peutignorer: ' 
que toutainíique pour les folennitez desteftames, des con- 
. tra&s,l'onne confiderequela couftume du lieu oü ils font 
paffez , non deslieux oàles biens defquelsl'on difpofe font 
fituez : auffi que telles folennitez requifes és actes & appoin- 
temens & iournees de la caufe & inftance,fe deuoiét rei gler 
parla couftume dela iurifdi&ion,& non de celle oüà leslieux 
demandez en retraicteftoient (ituez. Mais par cetarrefta 
'efté iugé que celles folennitez requifes parles couftumesau 
retraictlignageryrem afficiebantyem spam fequebantuy ,D'accor- 
"dant leretrai& que cert legibus , ei cedi gr falloit 
- K 


[ 4 E ^ 

ua JJ H ^ 
H [a2 7424 | : 
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obícaig iefilon plaidoit n premiere inffan- 


z 


ein 


UN 


4 
a 
Se 


font fituez:d'autant qu'en te 

ftumcs font reelles. Voy Mo 

dn retrai&t lignagcr, $. 8. plofa 5. p. 
« Monfieur Tiraqucau au $. 8. glofefeptiefme du retrait 

lignager,parlát de l'obferuation des folenitezrequifes,num. 

1. "ybicunque agitur ex confuetudine "vel flatuto in materia vetratlus, 

debent ad "ynguem obferuari, concurrere €» probari omnia qua à flitu- 

toipfo , «nt confuetudine requiruntur , alias apens faccumbit. Ec du. 
Moulin au $. 1. glofc quauicíme de la couftume dc Paris, 
num, 9, peculiare cft in confuetudinibus eg flatutis , quod corum Yer- 

bis tenaciter e(l inberendum , ntc licet illis detrahere , necalias imter-.—— 


pretari quá»: loquunti. 


Mire | 
MHVIRE QVESTION DE RETRAICT 
LII dd 
V procés d'entrele Charron ,& Heuflelin , pen- 
À dant en la cinquicfme chanibre des Fnqueftes, 2 
au rapport de Mófieur Loüet, s'eft prclenteevne — 
: autre queflion ,. lin eftoic emandeur en 
* rctraict ligna .pc en 5n d vne terre fitucc en la couftu- — 
me de Mante &? eullan : l'inftancc du retrai& s'cftoit con- 
duite pardeuant leP. reuoft de Paris,lc demádeur en retrait. À 
par l'adiournement & premier appointement auoit faiu: 1 
des offresrequifes par la couftume dc Mante ,or ,argenta 
deícouuert, & à parfairc, mais en autres appointemens de. M 
. caue, meíme en celuy deconteftatiop,l'on quoit faicke 
. debourfe, eniers, & à arfairefui uantla couftum ; def 
le proces eftoit pendant. fu EE 





Re 
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Le Charron defendeur en retraict difoit, qu'il falloit ob- 
Ícruer td litteram, ad Ynguem,in forma Sbecifica, lesfolennitez de 
la couftume, en matiere deretrai& lignager , de foy odieux, 
empefchátla liberté de cótracterque les cou(tumesauoient 
en ce particulier referué ce qui eftoit de formulis: eo eayum ex- 
acta obferuattone, que qui cadebat à follaba cadebat à toto il n'y fal. 
loit refpondre ne par autre raifon ne intereft de particulier, 
durum quidam fed fcriptum, que telles olennitez & formes pre- 
fcriptes ne s'accomplitloient per equipollentia : qu'il y auoit 
grande differenceentrela couftame de Mantequ'il defiroit 
à peine denullité, argentá defcouuert, & celle deParis qui 
fc contentoit que cefuft vne bourfe ; quels feuls mots de- 
notoient la diferenos 

Fleuffelin au contraire , que c'eftoitfayder desloix & 
coutumes pour feruir de piegeà furprédre les hommes que 
vouloir ad litteram les obferuer, & non par la raifon :que le 
mot, &à parfaire, monftroit que l'offre à defconuert requi- 


Íe parla couftume de-Mauze, c[toir illufoire fanscaufe & rai 


fon , carl'acquereur n'auoit aucuniti£ereft, (i l'on luy offroit 
vn íold en vnebourfe claufe ouà defcouuert. que le feul in- 
tereft eftoit en ce mot, & à parfaire , quand lors de l'execu.. 
tion de retrai& l'on rembourfoit l'acquereur, c'eft lors que 
la vraye rcalité eftoit neceffaire: que lesmorts , bourfe , de- 


niers,, & à parfaire , auoient la meíme fignification, que le 


motà defcouuert:que etia per equipollentia, telles folen nitez fe 
pouuoientobferuer,cómeilauoit eftéiugé pourla folennité 
du teftament de Macheco Chanoine de Paris, lequelau lieu 
d'obferuer les mots de lacouftume de Paris , leu & releu, 


auoiten chafque pagefaitfon fing ; pour monflrer qu'ilap- 


. . o t . : 
prouuoitle teftamenr, & auoit declare pardeuanr Notaires 


'qu'ilauoitleu & releu leditteftament ,la caufcappointee au 


coníceil, partie en opinions en la grand chambre,partie pour 
lafeconde fois en la premiere chambredes Enqueftes, en fin 
departie pour la validité du teftament en la deuxieme des 
Enqueftes ,au rapport de Monfieur du Four , Monfieur Se. 
guier compartiteur, C'eftoit bien obferuerla couftume per 
aquipollentia,qu'en telle obfcurité l'on pouuoit entendre ces 
mots ,bourfe, & deniers, pour deniers à defcouuert, & non 
| -KKK*x 1j 
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enclos en vne bourfe , qu'en ceíte benigne interpretation, 
l'acquereur n'auoit aucun intereft : par arreft, le demandeur 


614. 


en retrai& debouté , & iuge faiuantl'aduis de Monfieur Ti- 
raqueau qu'en matiere de retrai&t ,debent ad vnguem obferuari, 
concurrere qg» probari omnia qua à [latuto defiderantwr , du tren- 
ticímeiour d'Auril mil fix cens cinq. 


MM ÀÁÀáÀ—— 
FRAÁAVDE EN RETRAICT LIGN 4- 
ger, entre deux lignagers. 


LIII. 


ra V procésd'entre Maiftre Leon Dolet,la Damoi- 
à (clle Vion,& Monfieur Scaron Conífeilleren Par- 
»( lement, l'on a demandé fi ladite Vion ayantfai 
iA N5 Vt (a demande en retrai& lignager pour la terrede 
Longué, pouuoit exclure ledit Dolet premier retrayant, & 
quiauoit preueu fur ce qu'elle pretendoit , que ledit Dolet 
PRMERE nom aüditfieur Scaron, y ayant grande & vio- 
ente prefomption d'accommodation de nom. L'exploi& 
de Doletfait vne heureapres l'adiudication par decret dela 
terre, nulle pourfuite l'efpace de hui& mois,la confignation. 
Gite du prix dela terre, decretleué, enfaifinement fait, repa- 
rations bises depuisl'adiournementen retraict, fans y spp 
ler ledit Doler, qui n'auoitautre excufe finon que ce n'eftoit: 
à luy à pourfuiure, quil attendoit fa commodiré de faire de- 
niers, qu'il  auoirappelde l'adiudication par decret:ladite 
Vion pretendant deuoir eítre receué à faire preuue de fes. 
faits, entrelefquelseftoit ucledit Dolet auoit ditaux pa- 
rens communs, eftantprié de Iaíffer la terre à ladi&e. Vion, . 
w'ilauoir donüé fa parole à Monfieur Scaron , qu'il nela 
pouuoitreuoquer ; que&iás de fraude fe verifioient partefz 
moings.parindicesprefomptions.conjediures Qus Chaf, 
faneusfurla couftume de Bourgógneau titre des Ketraicts, . 
$12 in yerbo,fi la fraude e(t trouuee, eftoit de cetaduis ; Ti^; . 





'raqueau en fes Commenuires du Retrai& lignager , $. 15 


7. enfes mots , ouautres chofes,num. 77. auoit b 
meíme opinion , ce qui Zeceuolt moins de dificuite, .' 
i beu Via 7777. RE E. us 
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uang il apparoiífoit de tant & fi violentes prefomptions de 
taude, qui refultent du fai& , preuues certaines hors de tou. 
- foupcon, prouenans ex ipfa re; que (i telles fraudes eftoient. 


admiíes,qu'il falloit ofter de nos couftumes tous les retraicts 
lignagers , queayant vn retrayant à fà deuotion, colludant 
auec luy faulfement il excluroit tous les autres, & s'il falloit 


attendre l'euenement qui eft,qu'il alienaftl'heritage,il feroit. 


aifé d'attendre la fin del'an & iour, & faire commetre quel- 


ue obmiflion de folennité pour exclure du retrait, TA 
ffifoit monftrer confilium frauds , par la vertu duquel l'on 


pouuoit fouftenir , que le droi& que baillela couftumeau 


pneu retrayat, n'eftà celuy qui committit in lezem,eftarnicab- 
urde que eodem tempere , "yna eadem que perfona , AI MM 
auxilium , Co in lerem committat; n'ayanton cques efte l'inten- 


. tion de la couftume, bailler ce priuilegeà celuyqui vouloir. 
frauder, qui au lieu de conferuer en la famille , vouloit 


mettre la terre és mains d'vn eftráger: qu'il n'eftoita propos - 


. vouloir reietter cefte e fraude par tefmoings, & 
la defirer par efcrit, comme eftant chofe excedantcét liures: : 


l'ordonnance de Moulins n'ayant oncques entédu exclure 
la preuue d vn dol, d'vne fraude,ordonnance qui n'alieu que 


inter contrabentes qui fibi profpicere potuerunt Co» non contra tertium, . 
C 


qui n'a peu flipuler par eícrit; m 
-. Doletau contraire, fouftenoit qu'il auoit preuenuau re: 


trai, preferé parla couftame, que l'on ne luy pouuoit rien : 


imputer , ayant obferué ad vsguem tout ceàquoy la couftu. . 


me l'oblige, s'il n'a pourfuüiuy ce n'eftía faute, fuffift de dire 
qu'il n'a efté pourfatuy,attendoit fà commodité de trouuer 
deniers, fi lesreparationsont efté fai&tesfans l'appeller, c'eft 
la faute de l'acquereur, que telles prefomptions ne con- 
cluoient, qu'il n'y auoitapparéce reccuoir tels faicts par tef- 
moins, autrememt que deux teímoins pourroient eluder ce 
priuilege que la m vend donne au plus diligent, depofc- 
roient d'vne promeffe d'accómoder lenomá vn acquereur, 
quela pluscommune opinion des docteursauóit efté en ma- 
tiere de telles pretendués fraudes en retrai&t lignager,de ve- 

rifier deuxchofes, comme neceffaires , confilium eo» euentura, 

I'vn n'eftantfufffant fans l'antre, Grimauldes au traicté qu'il 
d c Eae a KKKx ii; 


M noui 
OAORE CEU FOR RE 
a faict dut retrait lig c iu feptictme iure, c 
criefme, requiert deuxef es, confeil doleux lation 
dela chofe acquife, contr cála vcrité,en matiere le fraudes R 
ue l'on pretend faidtesau preiudice des crcanciers,le con-- 
foil fans l'eucngment, n'eft con(iderable, en la I. 4. $. fr quis * 
aute , Je cmn ber. fron ilium cov euetus fuerit fraudi" — 
dorum creditorum ,au $. In fraudem , quibus ex canis mantimitte- 
ve non licct , apud Iuflin. modó Jraudentur creditores , id efl, cg con- 
filo mauunnttenti , C ipfa rey co quód eius bona non funt fuffcélura. — 
creditoribus, la loy , fi quia cim baberet, quein fraudem cred, ff. quis. — 
libertates 7vt refcindancur "ytrumque im eorumdem pev(ona exizimus — — 
eg confilium co euentum, lal.1.qu manumitt, non pc[]. C. €? con- 
filium fraudis ez euentum epucgnfidenem coe faut eftimer 2 
que celafoit libertatum fauore , en al. «it Praetor, $. ita demum, — 
quein fraudem cr.ditorum , ff. ita demum veuocantur quod fraudan. d 
dorum creditorum caufa fa&lum efl , fi. euentum fraus babuerit. p 5 
fl y auoitlieud'obferuer ceite maxime,c eftoit cn retraict Ii- 
gnager,qui cItintroduit vt yes maneat in familia : ccllemét que 
' aant quelelignageriouyft & poffede , quelque mauuais def- — 
Ícin qu'il y ait cu, il eft dansles termes dela couftume , il n'y. E 
contreuient,a peu changer de volonté ,il feroit rude, que le — 
remier recrayát fuft priuc ex folo confilio, n'eftant parucnu 4d. .— 
Lau: & en plus forts termesle mefme authcur G rimauldet, 
alleguoit vn arret en fon dixicfme liure du retraict ligua- 
zcrque le retrayantayantbaillé pat cfcrit fa promeffe d'ac- 
commodcr fon nom, n'auoit efte debouré dui (os | 
paenitere, changer de volonté : quil fecrou ojt aux rcgiltres 3 
des plaidoyers,vnarreft donné en lagrand" chambre. du 15, 
Iuillet, 1604. entre Bar. é& B. tard. "Bernard , & Lutard — 
laidans, & Monfieur Sell pour 1c rocureur general du — 
Ioy,par lgtjuelfus tci es, voire plus erides prefomptions de. ü 
fraude ,emprunté les deniers dvn, auqucl l'on pretendoit; 
l'accommodation denom,que l'onlaiffoitiouyr de l'herita- 
ccdet ndérn rctraiét , debouté l'acquereur, qui vouloi : 
rcc. à verifiorpartelmoins les faits defraude,referuca — 


sereurd (c pourtaoir au cas que cy apres lelignagengni 


j^ 3 u tee "qu To 
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du retraict, auf à elleà fc pouruoir, au cas que Cy apresledit 
Doletalieneladite terre de mue en fraude dudit retraict, 
& que ledit Dolet n'execute ledit retrai& dans les vingt- 
quatre heures, portecs par la couftume , ainfi qu'elle verra 
eftrcà fairepar raifon, Monfieur Loüet Rapporteur, leder- 
nier iour d'AÁuril , mil fix cens cinq, &prononccle Samedy 
enfuiuant. | | 


——— ——————— MÀ ÁÓÁru x 
S51 LON EST RECEV 4 RAPPORTE 
l'argent que l'on a eu en mariage, on l'aclion que 
. lonacontrele mary, qui ne l'a employé. 
LIIII 


V proccs des heritiers del'Affilé ; viu&t Medecit 
| àParis,fefont meues deux difficultez, l'vne, fi l'v- 
ne des filles marice par pere & mere , ayant eu 
hic v iage que le mary deuoit 





employer ne l'ayantfai&, fi lafu ! dela mere , lafille^ 


eftoit receué à rapporter au lieu dc quatre milliuresl'a&ion 
qu'elleauoit fur les biens defon mary la filleeftant mincure 
lors du mariage , &au temps de la ditfolution d'iceluy. La 
feconde queftion, files enfans ayansrenoncé à la fucceffion 
du pere qui auoit furuefcu fa femme,& par ce moyen remnon. 
céàla communauté , la filleainfi marice par pere & mered- 
argentprisen la communauté , (i elle eftoit tenué ra pporter 
la moitié de fesdeniers dotaux àla fücceffion maternelle, 
cóme ayantautres-fois efté tels deniers maternels, c'eft à di. 
reappartenásála mere,& les eftimer n boni de (à fücceffi on, 
Pour la premiere queftion , la fille difoit quele defaut: 
d'employ defes deniers dotaux prouenoit dela faute du pc- 
re & dela mere quiauoient mal pourucuà la feureté des dc- 
niers dotaux , ou deuoient eux meímces fairc le remploy , ou 
ftipuler bonnes cautiós pour le faircà lafeureté deleur fille, 
de faire porter cefte fauteà leur fille qu'il n'y auoit apparen- 
ce, n'eftant tenue des faits , promeffes ou fautes du pere,non 
plus que I'vn des autres coheritiers ; qui doiuent contri 
iol ce malheur, & bien qu ilsnefoient heritiers, fi eft-ce- 


et (ORECY SYN 
quepourle bien materne)'a tie: js ru | 
rapporter, e ce qu'ellea eu, qui eften effe&vneadionqui - 
luy refulte defon contt & demeriage, pourla repetition de: b. 
fes deniers dotaux, puifque ilnedoibty auoiraucunaduan- —— 
tage entre coheritiers , egalement venansá vnefucceflion, 
il y auroit grande inegalite faire rapporterà la fille delVargét, 
au lieu d'vne mauuaifeadtion, autrement elleferoitrefpon- 
(able delafaute du pere & dela mere, fes coheritiers veulent 
articiper au bien de la mere, ne veulent porter leur part de : 
a perte, de ce qui eft aduenu par la faute dela mere, ie dis de 
la mere, fi tanteft que le debuoir de nature inuite & oblige 
le pere & la mere à pouruoir leurs en fans, comme d'vn in- 
ftin& marernel & naturellesanimaux nourriffent leurs pe- 
tits: que la qualité de la fille eftoit fortconfiderable, fauo- 
rifoitlon intention, minorité & aage de 14.ans feuleinét,qui 
ne permet d'empeícher le mauuais mefnage d'vn mary, per- 
dre fofi bien fon dot,fa legitime,par la faute d vn pere &d'y- 
nc mere, fans, qu'il yaytaucunc chofe du fairde lafillequ'il 
feroit trop dur. L'auth. de «qualitate dor. au $. dernier, veut 
ue la fille mariec par le pere, fi par negligence lesdeniers 
Mou ont cíté diflipez parle mary, ou mal employez, que 
la fille ne foit tenue rapporter, que l'action qu'ellea fur les 
biens de fon mary : les filles mariees en minorité, feroient 
d'vne mifcrable condition, perdroient leur bien,au veu & 
íceu de leur pere, de leurs autres freres & focurs , ny pour- 
roieng pouruoir pourleur minorité, rien dele faic, cc fe- 
roit vne efpece d'exheredation, la loy municipalen à voulu 
qu'il fuft en la puiffance dupere & de la mere priuer vn de 
leurs enfans de fa legitim aufeiuftc d'cxheredation, 
foit directemengou indirectement, claufeintrodui&etnfa- 


ueur des enfans.. eferoici pas 
à laquelle il ne porteroit amiti 

dotaux. Que fil'onne veut prefu 
i vn pere; quid refert vri virg! » 
re priuee defcs deniers 
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idem rapporter la chofe oul'adtion,& l'Authent, d: qualitate 
dot, qui parle de collatione qui eft le rapport, recoit à rapporter 
l'a&ion , autromentlafillerapporteroit ce qu'elle n'a eu c«m 
effects. 
Pourla feconde queftion , difoitla fille qu'eftant firude- 
ment traidce parfes coheritiers , qu'elle cítoit contraincte 
de conferuer fon bien,qu'ellene deuoit rapporterautre cho- 
fc deíes deniersdotauxà la fucce(lion dela mere, d'autant 
ue tels deniersont efté pris en la communauté dupere & 
is la mere, biens de communauté dutout diftinàs & fepa- 
rcz des biens maternels, puiíque les enfans ont renoncé à la 
fucceffion du pere, & àla communauté du pere & dela mere 
parla couftume de Paris:la communauté eftau mary ,il en 
peut difpoíer de fon viuant, & eft pleno iure domimua ,la femme 
n'yarien , & bien qu'elle foit focis bonorum , cela. depend de 
l'euenement, fi elle ou fes heritiersacceptentla communau- 
té, que fi on y renonce , il nefe peut dire que aliquo tempore , la 
femme ayteu aucun rote tuqu de lacommunauté : or 
qu'il eftoit certain, qu'en matiere derapports , de artáges, 
de fucceffions il n'y aque les biens appartenansà la fucceí- 
fion delaquelleil s'agilt:d'apporter des bienspaternels auec 
des marernels, ce feroit parur deux fuücceffions au lieu d'vn n 
bref il eft ridicule que lesbiens d'yne communauté fe rap- 
porrencá la füccetion de celle qui y a renoncé:qu'il n'y a 
apparence devouloir fubtilifer & fouftenir qu'il faut eftimer 
nioirie de fes deniers dotaux , au bien paternel, & lautre 
moiticau bien maternel , enquoy il y pourroity auoir appa- 
rence. filatemme ou fes enfansauoientacceptéla commu. 
nauté, quelle forte de bien feroit-ce? du propre dela mercil 
eftndicule, d'acqueftsil ny a apparence, de meubles aufi 
peu, outeft dela communauté,les biens de laquelle ne peu. 
uentveniràa lafucceffion maternelle non plus que les crean- 
ciers du pere, aufquels tour le bien de jai phim eít 
obligé,nefe peuuentaddrefferau bien dela mere,&prenant 
cefondement, lafille qui deuroitrapporter tous fes deniers 
dota ux àla fucceffion di pere ,aucasqu'ellefuft heriticre,fe 
' 4iendraà fon don, à ce qu'elle a eu en mariage, fuiuantla 


couftume, qui luy permet de rapporter , ou * la à ce 
L. 





[TISENTO 





: " VI X7 N D » 
a cula filleen mariage eft de Ia 
lela mere, & ayans les enfans rc- 
l'on peut direquece qu'a eula fille 

















































H totum cfl paternit nibil maternum ,& fouftenir queles creanciers 
| Í | paternelsneluy peuuent rien demander , n'eftant heriticre 


du perc , fc cenantàfon don, n'ont aucune hypotheque. 
L Lesfreres & facurs coheritiers de lafille marice difoient 
| au contraire, pource qui concernoit la premiere queftion, 
hi ucla couftume de Paris obligeoitau rapport, qu'en nulen- 
droit dela couftume, n'eftoit parle de rapporter l'action, ce 
fcroitadioufterà la couftume ,.& contre fon intention , qui 
veut que le petit fils venát àlatuccetlion del'ayeul ou l'ayeu- 
le, rapporte cequceleperea eu, encorces que l'onaytrenon. 
cé ia füccellion, que l'on ne peuz dire quil y ait dela faute 
du pcre, lequel dori fidei forem non accepit. La loy n'a eftimé 
ence particulier , ny faute ny negligence , moins de mau- 
uaiíc volonté , prudens confilium pater capit. pvo liberis , 1e pere 
donnanría filleà vn gendre s'en fiant dc la perfonnc, le peut 
des biens, quinc (ont quaccelloires , que la fille fc trompe 
de difputer ccltc queftion ,comme fi c'eltoit de fon biep, de 
fon propre qu clle fuft mariee, c'elt de fub]lantia patris , en la- 
quelle ?wsenre patre,clle ne peutrien precendre, moins eftant 
en minorité , tellement quece que lc Pere en fai& , eftant 
d'enc purc liberalite & quafi prcuenant le temps du maria- 
e, il fauc quela fille le prenne cwm lucro c? ilamno ,au hazard, 
€'eítà dirc aux conditions ordinaires du mariage : que tout 
ainfi que ces deniers dotaux bien employez doublenc &tri- 
plent quelquesfois , fans quel'on foicoblige a cn rapportex 
dauantage ,aulli sil aduientdelaperte, ccla n'empcíche le 
rapport, X fuffiftaux autres cohentiers , que boc fit profectum 
ex fubjlantia patris , pour le faire rapporter là couftume defire 
que tout ce qui eltbaille en mariage, tout ce qui cft (ubie& 


àrapporter, foit bien employe , mais feulement nde profe- 
Cum , an ápatre , an ámatre: que fi 


E Tru 


l'intention de la demande- 


reífo auoitlieu , il faudroit que les beaux freres veillaffencles 


vns furlesautres für la feurete de l'employ des deniers do- 
taux , d'autant que l'euenement, & la perte cn to mberoit fur 


|o eux,qui fcxoit donner beau jew à beaucovp de perfonnes 
ZEN o 
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qui defireroict rechercher occafions de difputer,& ccfte ou. 
uerture eftáradmife , combien de fraudes,de tromperics deg 
marysà l'employ des deniers dotaux , e(timans qu'ils feroict 
quittes de rapporter de mauuaifes a&ionsaulien de rap- 
porter cequ'ils onteu, quel' Authentique n'eftoità ce pro- 
pos: de difpofition de droit filia non i pote[late mariti , fed pa. 
tris manebat , tellement que le pere deuoit apporter dc la 
diligence, en la conferuation du dot , que deux qualitez I'y 
obligeoient, recitees par ladicte Authentique lvne de pere, 
qui auoit fa fille mineure en fà puitlfance, l'autre du tuteur. 
Qu'en Francetoutesces confiderations ceffoient , vxor eft 
in poteflate mariti , caput mulierg c'eft vir , mulier etiam minor à po- 
teflate patris pev matrimonium foluitur. , tranfit per matrimonium im 
. alienam pote[latem , &:en pays couftumier , parle mariage cít 
deurelicf ou rachapr du bien dela femme; quia per matrimo- 
nium tranfit in alienam poteflatem, : " 

I Quantála feconde queftion, qu'il y auoit plus dc fübtili- 
teque deraifonqu'én Co» ierJafille maricepar pe- 
re & mere,du bien dela communauté, doit rapporter à l'v- 
nc & l'autrefucceffion pi moiti€ , commune officium dotare fr- 
lias, e ab co inflanti quela fille eft mariee parpere& mere d 
bien dela communauté, la moitié de ce qui eft baillé fe faic 
paternel, l'autre moitié maternel , d'autant quela femme du 
confentement du mary, peut difpofer dc partie du bien de la 
communaute , elle eft focra divina , && bumane domus , la loy 
municipale n'empefchela difpofition premiere, & le mary y 
| prefteconfentemet , & eflant ceíte partitio faite du paternel 
& maternel, quelque renóciation quel'on face puisapresála 
communauré, cequi eft acquis,cc qui eft donné par cótradt, 
demeure en telle forte queles creanciers paternels fcilicet de 
la communauté ne fe pourroient addrefler fur la moitié des 
deniers dotaux qui font faits maternels par ledit contra& de 
mariage: voudroiti'on dire, que fi du confentement du ma- 
ry,vnefemmeauoit donné vne fomme de deniers du bien 
dela communauté , que ex euents.la femme renongaft à la 
communauté;que telle donation fuft reuoquec: il n'y auroit 
apparenceyus femel quefitum , femel definata pecunia cum effeclu, 
& du confentement du mary, L'on demanderoitvolontier 5 

L ij 
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RECVEIL DAY( 
quelle difference il y auro! quandl 


H 


le desbiens dela comm 
mere: file pere feul, 


eperefcul marit 
nauté, ou bien quand le pere & la 
iemme renoncantála communauté, 
totum quod datur paternum eft , file pere & la mere, tacitam 9t 
conditio ,que comme le deuoir de doter eft communau pere 
& àla mere , aulffil'onprelume , que l'intentiona efté que le 
dotíe rapporraftàlvne & l'autre fucceílion, cequ eftant ac- 
quispar le contract de mariage , ex "yoluntate mariti , repeut 
eftrc diuerty ne changé quelque renóciation quiarriuc puis 
apresála communauté. La queftion agitee, & demandec en 
lagrand' chambre, mwlts contradicentibus , a cíte iuge ,que la 
fille rapporteroitla moitie decc qu'elleauoit eu en mariage, 
Ícauoirála fucceffion maternelle, & non les actions, Mon- 
ibus Gelas Rapporteuren la cinquiefme des Enqucftes, le . 
dernicr Auril ,mil (ix censcinq, l'extraordinaire.— 









MENU n BRUEEMMMEERCIE NENNEN: 
QV AND EN RENTE CONSTIIVEE 
l'on fid entrer des ingere[Is d^yne rente. | 


LV. 


"wm ru E vingt. feptiefme iour de May , mil fix 
4 fex sy . censcinq,iugéau r.pportde l.onfieur 
UA de Grieu en la cinquieime cbambre des 
Sd Enquceftes , au procés d'encre la Broffe, 
MVam wr & Godefroyz , qu'vnerente conftituee 
N^ x à prix d'argent ,au denier douze , en la- 
rd IEEE quelle l'on auoit£art cntrcríeize annees 
d'arrcrages de (ixliures inglols de rente lcgirimemét deubs 
choíe fauorable, fei 4cet pour le fort. 
rincipal d'vnciomme deíoixante quinze liures , payee par 
e creancier en faueur du debtcur : pour rachepter dix hom- 
mccs devigne cngagees par le debteur ,qui auoit1ou) Íeize . 
anncesentieres du reuenu de la vignc,lans rien pa) er d'inte- 
rcft deladi&e f(omme de foixante quinze liures , vicioit Ja Dd 
/. rente, & par arreft ,l'ona ofté l'intereft,que pouvoienrfaire 
lefditésfeizeannces d'arrcrages, quiefloit cencliuzes on. 


- 
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aoutreimpate fur lefort principal, l'intereft payé parl'efpa- 
«e devingt vnan des hui& liuresqui eftoit du fort princi. 
pal defdictes cent liures, encores qu'au proces il y euft deux 
fentences contradictoirement donnees, qui approuuoient 
ladite rente deíquellesil n'y auoitappel. 

Laraiíon de douter eftoic l'obftacie defdites deux fenten- 
ces, que l'intercít des feize annees eftoit legitimement deu, 

uela longueur du temps quelle creácier auoitattendu d'e- 
(lee payé dcidites fcize annces ne luy deuoit preiudicier, at- 
tendu que pendant ledit temps, le debteur auoit iouy cha- 
cun an dceídites dix hommees de vignes:que file debteur euft 
payele creancier defditesfeizeanneesvn tour auparauant le 
contract de cóítitution,l'on pouuoit dcs le lendemain con« 
uertir les deniers en fort principal, 

De cetarreít l'on ure vne maxime, quearreragces de ren. 
teconftituce ne peuuententrerau fort principal d vneren- 
te, € qu'y entrantla renteíe reduitau fort qui a cfté actuel. 
lement payee, iere gc puillenz induite aucu- 
nerente,X ce quia cité paye, la r ion faide s'imputeau 
fort principal, tellement que les hui liures de rente que 
faifoientles cent liures , pour lesfeize annees d'arrerages, . 
ont efté imputez fur lefort principal. | 

Parautrearreft donné en ladite chambre au rapport de . 
Monfieur Crefpin , le vingt-quatricíme Mars mil tix cens 
trois , iugé que tous intereíts payez , en vertu d'vne obliga. 
tion de pur & loyalpreft,entrez en rente conftituee ,íe doi- 
uet deduire furle principal , quel'on reduifoità ce quiauoit : 
eítca&uellement payé;de Lenoncourt;, & Clinchamp, par- 


tiesplaidantes, — 





DE LA.REGALE AV $PIRITVEL 
4H Diocefe d Angoulefme. 


L'VI 


Ri On a douté longuement au. Palais, fi £s Diocefesqui 
m funt "vltra Ligerim 1l yauoit droit de Regale , tous lesR e- 


galiles en ayans doute, & Mcfficurs. Ruzc- & le Maiftre , & 
LLLliy.. 











6:4. RECVEIL D'AVCVNS 


Probus , mefmes l'ordonnance du Roy Philippesvfantde 
cesmots, in bis Ecclef im quibus iura vegalia babemus , celle de 
fain& Louys, idem in bis Ecclefus , Gc. Et de faic pour 
le particulier , on cite deux arrefts donnez , I'vn pour le 
diocefede Cominges, l'autre pour le dioccfe de Perigueux, 
contradictoirement donnez, celuy de Cominges plaidant 
Monfieur Riant,lors Aduocat du Roy , mil cinq cens cin- 
quante fix, & l'autre de Périgueux plaidant Monfieur Bour- 
din Procureur general du Koy , recitez par Maiftre René 
Choppin lib. de facra politia;lib.1. cap. 7. & ona longuen.€t vef 
cuau Palais en cefte opinion :neantmoins le dix. neuficíme 
iour de Mars mil (ix cens fept , au roolle de Paris; seft pre- 
Aentee la caufe de Regale de.la Chátrerie d'Angouletme, 
plaidás Girard. Mauguyn,& Monlieur le Bret pour.le Pro- 
cureur general du Roy, contre le Franc, parlequel le Rega- 
liftea obtenu, fur ceque le droi& de Regale eft de inre Reg», 
iure coron&, cn tous leslieux oü lc Roy , oü la Couronne có- 
mande,deu par le ferment de fidelitc, egalemét deu partous 
lesEucfques,par le droict d inueftiture qui appartictauR oy: 
& defaict Probus en fa queftion deuxieme, eit d'opinió que 
tcl droi& de Regale deuroit eítre en tous les endroidts du 
Royaumce ,la caute & la raifon y eftant egale. Pour le parti- 
culier des diocefes qui funt vltra Ligerim Jc Roy Louysleleu- 
nc, qui eft Louys feptiefme, lors quid accorda l'exemption 
en l'an mil cent trente-fept ,à l'Archeueíque de Bordeaux, 
antpourluy que pour fes fuffragans, Ivn defquels eft An- 
ouleíme, ce futen copfiderauon du mariage faict aucc la 
filledu ComreGuillaume,Comte de Guyenne que E ne 
le Roy Louys,lequel mariage auoic craicte ledit Archeuef- 
ue de Bordeaux, maisdu depuis cc mariage fut diffolu , & 
l'Azcheucfque , de Bordeaux contraintíe retirer en 'Angle- 
terre, cefteoccafion celle exemption ne doit rcüffir ,condi- 
tione non fabfecuta, cn tout Cas, D euft eu lieu que du viuant de 
celuy quil'auoit octroyee,X de faic les Eucfques fuffragans 
de Bordeaux exemprez par le mefme Roy Louys feptictme 
- duferment de fidelite n'en ont iouy, & ont preíte le ferment 
de fidelité; fans aucune difficulté , fecuel ferment defidelité 
-eftant la cauíe efficiente dela Regale ,a empeíchela preíén 


MM 
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ption pour quelque laps de tempsque ce foit:prefcription 
d'ailleursnullement confiderable en ce particulier deRega- 
le, eftant deiure corone , droict exempt de toute prefcription: 
& par ce metmearreftiugé le femblable pourles diocefes de 
Guyenne,fondez fur l'exemption de Louys feptiefme , cefte 
queftion auoit ja efté preiugeeparla R cgaleiugee en Breta- 
gne, Mantes, Viennes & Said Flour,fur cefte mefme raifon 
qu'elle eft deué iure corone , referuez neantmoins les droids 
des diocefes qui ont compofition & exemption parciculiere, 
verifiee &auctorifee par lesarrefts, comme Ámyens, Auxer. 
re; Mafcon: voy Probus eníon traicté des Kegales queftion 
deuxiefme, & fon opinion que par lettres patentes le droict 
dc Regalefuft egalement eftably par tout le Royaume, & y 
en eut ordonnance du Roy Charles neufiefme en l'an mil 
cinq censfoixante troispourcet effe&t, maisnon verifiee.De 
pfo vegaliorum tuve, qg* quomodo debeantur ,"vide Molineumin con- 
Juetud. Parifien[. S. 37. num. 9. competunt iuva Regaliorum,Domino 
no[lro Revi, cififcj ue COVÜvE PE ma ye£li doming , €» iuris pa- 
tronatus feudalis : quod tm ditlarum Ecclefrayum temporalis, que ab eo 
eique corona immediate tenentur in feudum , quàm vatione patro- 
natus E cclefiaflci esvundem Ecclefiarum , quavum eft fundator , € 


duplici iure patronus , C» etiam ex antiquifiima: confuetudine C ap- 


probatione [ummorum Pontificum ^vt Gregorij decimi in confilio Lur- 


dunenfi, in cap. generali , de ele£t, in 6. $. finali ; que Regaliorumim- 


va prafcriptioni , necalienationi fubijciuntur ex dilo Molineo, ad di- 
&a con [uctud. Pavifienf. $ 1. olofa, 5. in^verbo.. Leficf, num. j4- 
€9* boc decreto iudicatum eorum opinionem delendam qui Reees Fran- 
cie in inre Regaliorum in vniuer(uni non efe fundatos exiflimant,elo- 
f Preemat, fà 

Revalie, verf.in quibufdam, 


anClion, tit. de /4nnatis, in S item quod diéla ,in "verbo, . 



























trearreft dudouxivi 
tre René Raquin demádeur, 
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aka p utin o pq — M —— 
SENTENCE DE RECREANCE $8 
doit executer ponob[lant l'appel, coles fruitls 
fr? eftre rendus. 


LVIL 


Vgé par plufieurs arreftsquelesfentéces de main- 
enué & recreance en matiere beneficiale parfept 
Iugesfont executoires, nonobítant l'appel , l'or- 
donnance de trente-neuf y elt exprcile. Mais la 
Cour par ies arreítsa palle plus outre ,que l'appellác n'citoit 
receuablea pourfuiure fon appel, qu'il n'eult rcitaoly & ren- 
dules fruicts par luy pris du bene2ace conrcentieua : l'on en 
allegue plu(ieursarrelts , entre autres i'arre(t du dix fepticf- 
me Aout mil (ix cens deux , entre F rangois Ioullet Prieur de 
S. Geniteur , & frere Denys de Forges, toute audience def- 
niee à l'appellantde la fenrence do maintenué & rccreance, 


quil n'euftréd 








NO 


S 
T Xem o 





meiour d O.Lobre inil fix ces deux , en- 
& Ízin Galand defendeur,tou- 
teaudience defniee, &c. — Autre? set du vingc-deuxiefme 
May mil lix cens quaure, entre maiilre Nicolasle Clerc & 
Claude Regnauld, pour le Prcurz de Maifons, toute au- 
dience deliiee. Aucre arreft donné au rapport dc Monfieur 
le Roullier, au commencement de» epconbremil fix cens 
bui&, donnéen conlequence dcs precedens. .— 









ag M MM 

REGALE 1.0 labii 
IM EVIII. | 

d'Auril mil (ix cens huic, 


u & refticuc les rris profics & reuenuz, Au-, : 


XE ROIAVME'" 
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Regale , auoientfouftenu d'vn commun aduis, que le Roy 


n'auoitce droict qu'en certains Dioccfes : l'autre maxime 


eftoit, que vitra Ligerim ce[Jabat Regalia, en infinisautres en- 
droids, le droi& de Regale ne venoit que d'vne poffeffion, 

- enlaquellel'on trouuoit la Regale auoir lieu:c'eft ourquoy 
les loix de Regalefont fondees fur arrefts particuliers inter- 
uenusés Diocefes, tantum prefcriptum quantum paff. Mon- 
ficur Ruzé, Monfieur le Maiftre, Probus, qui font ceux qui 
ont eu plusde cognoiffance des Regales , ont eftimé quil y 
auoitgrande quantité de Diocefes efquelsla Regale n'auoit 
lieu: quela Bretfc eftoitpays denouueau redui& en l'obeyf- 
fance du Roy, c'eftoitau Duc de Sauoye , qui n'a oncques 
eu droict de Regale. 

Au contraire,quela Regale eftoit vn droi& dela couron- 
ne ,quiauoitlieu oü elle eftendoitfes fleurons, que le Roy 
eftoit Roy en Breffe depuis la reünion commeá Paris, c'e- 
ftoit vn droi& indiuidu , qui ne fe diuifoit ne partiffoit, puis 
quere Regio , iure Ai Denole xam fondement & 

ouríeuleraifon la couronne : i iemalàpropos d'en re- 
ire les cffects,& le coarcter en certains endroits, »ybi eadens 
ratio, cau[a Co» legi fundamentum : idem m flatuendum , que pour 
la Breffe,c'eftoitcomme vne riuiere,qui eftoittombec en vn 

rand fleuue qui y auoit perdu fon nom , & prisla nature du 
Umm ue. Pararreftordóné quela R egaleauoitlieu en la Bref- 
fe, & en touslesautres lieux du Royaume, defenfes aux Ad- 
uocatslereuoquerendoute. Dolé, Mauguyn, & Monte- 
reul, Aduocats des parties. 


* 





SERVITVDES. 


I. 


m Veod en la nouuelle couftume de laPreuofté & 
2 Vicomre de Paris, qui veut que deftination du 


cR perede famillevauctitre en feruitude, nes'enréd 


: 77) RN) desferuitudes qui eftoient auant la redaction de 


e . Li 
la couftumé, & par le mefmearreft , iugé que le decret ne 


purgeles fcruitudes cfítansfur les chofes adiugees, fi lefdi- 
MMMm 
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638 E * 
&es feruitudes font vifibles comme sgouts, Monfieur 
ualier Rapporteur en i cinquiefme chambre desEnqueftes 


lefeizieíme Feurierzj$8. Bloüin; &deFranc. .— : 


SMLVATIONS. 5" 
Merl. 7 


Vrla diuerfité d'opinions qui eftoient au Palai: d 
Ícauoir s'il falloicforclufions de fournir de falua- - 
tionsou de refponíes à gricfsauantquele procés-. 

: ) fuften eftat de iuger , apres en auoir demandé 
aux chambres, par arreft,ordonne que lesforclufions, n'e-.- 
ftoientneceflaires, & u'il nefourniffoit de faluations, ny — 
bailloit refponfesá grie squine vouloir, M* du Four Rap«.- 
porteur,du vingt-neufiefme May mil cinq cés o&tante-neuf, - 
en la cinquiefme chambre desEnqueftes , & ueles delayz- 
portez parles reglemens expirez, pfo fatto, forcluoient allez. — : 


srBSTITVFIIQUNE 
III : E 


V géquel'ordonnance de Moulins, concernít —— 
Pp * la publication des fubftitutionsn'eft au ro rt 
M PEN de l'heritier, quinepeut obijcerauxfübftiruez 
piss. blication, & n'eft telle ordon- 
PN. 'en faueur des cxeanciers , & - 
c inftituez & premiers fubftituez , aufi d 
u'ordinairement fubftituez n'ont cognoiflance de. 
la (ubftiturion , &n'eft duirenp: des inftituez en leur puif— 
fanc. Ji b. 
La meíme queftignauoitauparauant efte iugee en la mef- 
me chambre, au rapport de Monfieur Hennequin , & du; 
depuisau rapportde. onfieur labin,pourleregard del'he- 
ritier de l'heririer , entre le Court & Ste Feurier. 
1590, Monfieur Sc ron Rapporteur enla cinquiefn echam- - 
—. bredes Enquel le dix-fepticímeiour de Septembre !5* 
— Mentoimont;&les heriüers de Montepot. — 





" a 
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S'eft prefentee autre queftion de l'heritier des propres 
qui eftoitinftitué & fübítituó aux acquefts, & meubles;íca. 
uoir vn pere qui auoit inflitué trois de fes enfansaufdi&tsac- 
. quefts & meubles , & fubftitué les vns aux autres, lcfquels 
nauoientfaic publier mais feulementinfinuer , Ícauoir files 
filles marieesà argent, & qui auoient renócéaux fücceffions 
directes, eftoienr receuables à demander les fucceffions col. 
laterales de deux de leursfreres,qui eftoient inftituez aufdits 
meubles &acquefts,& fübftituez les vns auxautres. 

La difficulté eftoit dela raifon de l'arreft precedant, qu'il 
n'y auoitquele creancier qui peuft debatre de nullitéla fub- 
flitution, ne&tmoins iugé que les deux qualitez d'heritier & 
d'inftitué oufuübftitué concurrans en mefme perfonne, l'or. 
donnanceauoit lieu, & que l'on pouuoit obijcer à l'heritier 
le defaut dela publication, d'autant que c'eft l'heritier qui 
eft chargé de la publication , du trezieíme Iuillet mil cinq 
cens nonante. fix, Monfieur Charton Rapporteur enlacin- 
quicíme chambre desEnque(les enrreGuillon& Boyrenet. 





SERAMENT DEFERE. 
IIII. 


EISVge que celuy qui s'eft rapportéau ferment de la partie 
adueríe qui aaffermé n'eft receuable à verifier le contrai- 
re, enlaudience en Aouft 1575. 








SV8RO GATION EN MATIERE 
beneficiale. : 

a des parties,ne peut eftre valablementiugé sil n'y 

EedURN ies ar ds fubrogé au lieu du decedé trop 


V. 
Vgé qu'en matiere bencficiale le procés eftant 
bien la partie quiiuftifie le decés, doit demander en la grand 
, P E "m " MMMm ij 


conclud en la Cour ,aduenant le decés de l'vne 
IN 





$^ 


" 64. vs L4 M uxo ui 
chambre l'audience tenant main.leuec , 
prophanc,car depuis: 
iuger,le decés del'v 
.La diuerfité de 
fecce[forem , maisim p 
tre l'heritier, & s'il n'y a heritier contrele curaceuraux biens | 
vacans,du . Ianuier mil cinq cens trente. HU 
L'ordonnance de l'an mil cinq cens trenre-neuf, article: 
nonantiefmg , femble corriger cet arreft , voulant que de-- 
E qu'vn procescft en eftat de iuger , qu'il ne doit eitredif- — 
eré pourle decés de l'vne des parus, laquellel'on n'avoulu — 
eftendre aux caufes criminelles, quia cum morte crimen extingsr ! 
tur, toto'tit. i veus vel accufat. mort. fuer. C. & cc qucl'on deman- — 
déàprefent main-leuee en la grand' chambre, aduenant le — 


on eít,que n benefictalibus non babemus 


ophanis l'asrcft fe mec à execution con- — 


TP 
b 
td 


deces del'vn descontendans lc benefice, c'eftquand lepro-. — 
césn'eften eflatdeiuger.- | : 


SV8ROGATION APRES LAN. 
VI 


Vbrogation en matiere bencfigiale quand elle fe 
) doit demander , vide 5. in littera 1. pag. 380. & 381. 
Con(ule Carolum Molintum , in vegulas cáncellarie , ve- 
K | gula de publicand.sum. 414. & voy la fallence à la 
reigle jenem pojl annum non dari num« 424« quando squi - —- 
petit fabrogationem e(l im poffcfstone benefici , fua emm poffe[rione fe. — 


- tueri potejl. 


—— —— ——À o —M 


EÜITV DES 


nelle ne fe peut prouuer pa 
xar cícric, & qu'vne feule reco- — 
y que l'on pretéd fcrf n'eftfu 
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interuallo, quod fauore libertatis efl introdutlum , me(mes en Fran. 
ce qui n'admetaifement telles feruitudes , à qu'il feroitpe- 
rilleux priuer vn Francois defa liberté pour vne feule con- 
fellion ou recognoitlance, celaa efté pris dela l. cum femus, 
cmca medium, C.de &»vico. Co cenf. lib. 11. que filecens ne fe prou. 
ue par tefmoins,à plusforte raifon la feruitude perfonnelle, 
Monfieur Larcher Rapporteur , en la cinquiefme chambre 
des Enqueltes,du dix-huictiefmeiour d'Aouft,mil cinq cens - 
quatre-vingt-huict, de Diou, de Bourbon. 


————————— —— ER 
S1 £N TOFTES SV85TITVTIONS L£S 


enfans Cg petits enfans font tou[iours entendus , encores qu ilr 


ne foient appellez , eo fila. fubflitution poffit tranfmicti 


ante conditionis euentum, & quando filiorum a P- 
pellatione nepotes continentur. 
ite "WELL. 


act N pereayant en pays de droi& ecrit inftitué fon. - 
7» filsenla moitié defes biens , & fa femme enl'au- 
//Zhs tremoitié, à laquelleil auroit fubftitué trois dc 
fesautres enfans , & fubítitué lestrois les vnsaux 
autres le furuiuant deux , l'vn deídits trois enfans decedé 
auparauantla mere, & delaiffé vn fils , ícauoir (i le fils du de- 
cedé pouuoit prerendre quelque chofc en la fubftitution 
auec fes deux oncles. 

Le fils du decedé difoit qu'encores qu'il ne fuft expreffc- 
mencappelléen la fübftitution , que neantmoins ex prefum- 
pta ente tefLitova ,ily deuoit venir; que ceferoit chofe durc 
de voir vu pere di;pofer de fon bien , & en priuer Ícs enfans, 
ou peritsfils,en Genefe quinziefme chapitre,»on bic vit (eres 
tuus [ed 1ui eoredretur de Wero two , ipfum babebis bevedé.l Um pe- 
reuràloüe lal, cis 4985, de con lit, (i de mon[t. (T. en la l, gemra- 
liter de imjht. zo» f'abflitut. C. 1. citm acuti[ imi de fidetcom. C.qui veut 
quc c'eft contre route refomption , contre la loy de natu- 
IC, qu'vnpereaye vouli exhereder fon petit. fils, que fiio-. - 
Yum appellatione nepotes continencur ) que pi us difum gon jeris 


MMMxmu ij- 


* "« ; 





fumpta 


nous difons , que 
tur. L llevorum, de^v 
ns patris confu 
1 


Cum áuus , nepote 
la l. "vxorem cz filium, 


femper filiorum appellatione n 

um contineretur, aiuant. la 

xandre en fon confeil 37. 

particulier ceíteabfurdité s'enfuy 

exberedarentur,qui non peccaucrunt qui ingráti ai 

pofIumsi nati fnevu:l'autre abfurdite eft, que fi 

cuít fürueícu fes trois enfans qui luy cftoient fubftituez, 

bien qu'ils euffent laitfé des enfans, la mere fe remarianteult 

enatis petits enfans des biens fubftituez , "veluti ex caduco 

legato, & par tcllc inique interpretation prie au pied de la 

Jettre teflator alienas familias proprijs pradilexi[Jet , contre la pro- 

hibition expreffe de lal. cm acuti[smi. L'on tiét en droit,que 

filiorum appellatione nepotes continentur , chm de eorum cómodo qu&- 

ritur, & Alexandre enfon cólcil 37. lib. 6. num. 8. a remarqué 

la commune opinion des Do&teurs eítre en cecóforme, tunc 

enim fit amplainterpretatio-l. filij. l. ifla de "verborum, ificat.L fi ita 

ffiptum,. fimal.de conj pipes Canoniftesl'ont ainfi tenu 

au chap. dile&i,de donat. apua Crezo ium , €n la l. cin quidam, de 

lib. cg poftb. Ceflei erpreratióm, ttefion fondee enlal. 

de nature,egüi «naturelle,c eft la mefmeperfonne , l'image 

cfente toufiours , fimesa diffofitione legis — 
ytuus cim nepos ex eo fuperefl im quem. 

Ecclefia(tique 3 0.mor- — 








NOTABLES ARRESTSs. 45 


decet iffe dicitur qui liberos veliquit , cn la l. 1. de condit. infit. C. me. 
pos dicitur natus ex auo, fiue corpore asi ,"vt tpfe filius , ena loy.Lu. 
€/us 1. de beredib. inflit. l'on remarque ces mots » €x fenatum, yb; 
cenditio , fi fine filis ex fe natis dece]ferit manque , fi reliquerit 
nipotes ;le Balde en la L 1. decondir. infer. C. enrend la railon,. 
quixin nepote efl fanguinis continuatio , & le tientainfile Bartole 
en lal, liberorum, collat. penult, in ^yerbo , quero quid fi in aliquo, de 
"verborum fienificatione , (ita immediate dicitur fieri , quod per. ve- 
rom naturam continuaté unum efl eg» idem, fayuant la Oy Chii cH. 
tifsimi, Nous lepouuonsapprendre plusclairement parl'e- 
xemple de l'Eícriture faindle ,.en fain& Mathieu chapitre 
premier, Ioram zenuit Iofiam , comme (ilofias fuft fils de Io- 
ram, X neantmoins entreles deux , ont efté Ochozias, Ioas, 
& Ámazias commeil fevoid au quatriefme liure des Roys, 
& eftà cepropos,ce quenos Dodeeurs dient, que generatio. 
fecum babct cócomitantiam temporis nece[Javiam , eap. "bbate fané de. 
re iud. in 6, & plusà propos ,les Theologiens explicans cefte : 
generation du chapieeepremjer deS. Matthieu , bec filjorups: 
tterata natiuitas no tollit nec obibrdt Ueritapem prim& , & peutl'on. 
dire cequi elen lal derniere, deip. alijs fab/lit. patrem & 
filim natara eandem co» fimilem perfonz exiflimari, e. idfieri non ex 
uris fi£bione, fed 1d natura fieri ; "veritate smris naturalis, Pourquo 
ef-ce que Dieu puniftles enfans pourla faute & peché des. 
peres cvm peccata (int perfonalia, fuófque fequantur autbores , pour-: 
quoy eft cequ'il lesrecerche yquead nepotes c?» nepotum filios, 
voire Y(q5ad quarta veneration£, fin que les enfansentrent au 
lieu desperes,non feulement, cz de eorum cómodo agitur, mais: 
in vdiofis cim de poena, les repreentét, pour en rcceuoirle bien. 
& le mal, conime eítansex fanguine co» fubflantia patris : En lal. 
3. de afftenat, liber, afézenatio fa&Li ym ex libera alieu, tant quil y 
à defesdefcendans; Tiraqueaua plus particulierement trai-- 
A€ cceítequeftion , au traité de primogen, quefl, 40. num. 53. 
iufquesau 45. qu'il y auoitrefponíeà ce quel'on difoit Que: 
bercditss non adita non tran[puttiiur , quele pere du deman-- 
deur eftant decedé auantla mere,le demandeur n'y pouuoit. 
ricn pretendre, fayuant la |, cir aus , de fideivom. c. qui aitoit. 
bien lieu, t» fideicommuffo , e in fubflitutione, Difoitle deman- 
deur , qne.ces maximespourroient eftre confiderablesen la: 


644. 

barbarie du droi& ancit 
clle y auoit du tour refift&recot 
herede l'Empereur Thepgo e, enlal. vnique, 


ndignum fo 


apert. tahul, heved. tvan[. Cx pe iniquum qo peri 
caufas vel cafits bumangs y potes yel pronepotes , anita vel proawit 
; babeant 


-faccefstone defraudari , & furla fin de cefte conftitution 


ergo nepotes miflitit fue folatium. quibus merità e[E con[u »dum-. 
Aulli peu eftoit confiderable ce quel'on difoit, que/Pés lesa- 
ti conditionalis non tran [mittebatur ante conditionis euentum , d'au- 
trant qu'au faic particulier , uo» eft conditionale levatum , & 
quand il le feroit, fi eft-il ffeciale in liberis , quorum fauore tranf- 
mittitur Épes etiamante conditioni euentum , & de ce il y alaglofe 


exprefIg in. is. qui fabcondivione , in yerbo. y crederem , in. fine de 
a&t. ee obligat. fj. & Alexandre en la loy cm ex filio, de vulg. c» 
pup. alleguoit la elofe in L. 21. ip yerbo , "wiliter de fideicamm. U. 
cuitienrla mefme opinion, & ena cim quidam. C. de nuptiis, 
ceíte glofeeft par luyapprouuee, c eam in iive vnicam extollit, 

irant en la glofe delal vnique, de bis qui ante 


fideicomm/[Jo. qui en v 

aux heritiers qu'au faic 

redu demandeur cit dece 

l'ayantfuruefcu, dauantage les oncle 

lez proprio nomimenon jilrovum terio c'e 

proque fauorable propter incertum euentum , CB. GErT 

outre les biens fubitituez , le teftaceur a laiffe trois de les 

enfans, qu'il fübítituoitàfaf emme J ur legitime. Quanrau 

fidcicommis, la 1, cusa « ,padenotammeunrm fideicommil]o, ———— 

&lerepete en deux endroIcts ; & nc s'entend de fidercommijJo. EP 
mais de fidacommi^ ius certum poti: quam [pem 2-.—— 

fmes en lal. enera iter inlutuo talem, e. Memo 
1l cumacuts "nni. Pourle fideicommis ou fubftitution — 
ncil sagift, n aoncques efté acquis au pere demádeut, - 
(toit que fübftitueafan iere , qui lafuruefcu que haec 
dita numquam i tur y d. fi ex plunibs , dej ; d 


ue $. in nouif&imo , Yerf. here m 
d Ane —— genim. 
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etenim ,de cad .toll, & e[tla commune opinion des Docteurs 
remarquee par Bened, m cap, Ramutitus yin fecunda parte, i2 ver- 
bo, fi ab/ que liberis, num, 7 3. ne faict au contrairela loy vnique, 
de 5s fes 4nte apert, 3b. qui ne parle quei» leesto , fidercompujo 


fea fublitutione mon conditionalibas , mais im paro fidegommi[ro 
Jeu legato: qu'il y a grande difference entre l'vn & l'autre, 
in non conduionsls fidecommiffo tus. et certum , inve non im [De, 
qu& vt plurimum inana efl , ex euentu tmcerto defendens ,& cít ce 
quel'on di& que fpes non tranf[nattitur, S, ex condittonali de verb, 
WU. Ri p Iujhn . tellement' que quando inflitutus decedit ante 
conditioná euentum , [Des extinguitur , cum per[ona non tran[mitti- 
tur, l, vnica, S. fim autem de cad.coll,! ft tn perfona, de fideicom. C, l.5.. 
qundo dies lezat, ced. €.1, 4. ver(. [ed c7 fi dece(] erit. de alim, ez cc- 
bar. legat, due la códition eft au fideicomimis duquelil s'agift,. 
ex &o quil eftoit differé rm tempus mortis vxori teflatoris L. 4. 
quando dies legat. vel fidzicam. ced. ff. fi cim beves morietur legatum. 
fit coditionate cfl legatum licét enim cretum fit Titium decedere, quia 
tamen dics morti incertus ,condztio 89 1 bun mod: , verf. nam tale, . 
quando dies legat , ced, C'e(t pourquoy en ceíte mefinelov,5a- 
345 levati fes ad baredem non n, che fi heres aut institutus 
ante conditionem dece[Jerit , & enla loy deuxie(me Verf. neque 
petitio, Cg verf. Cfi. incerta , quando dies levat , ced, dies mortis con. 
ditionem facit , tous l'ontainfitenu , en la l.dtes incertus, de con - 
dit, éz demonflrat ff, oà les Do&teurs tiennent que in tefla. 
menti [bes mon tra/mittitur ante conduionis euentum ,[ecus m con- 
trachibus, & ne (uiuons la glofedelal. à«qui . dea£t, cg obliga. 
tion foit m canja libercram, ou en autres , bien que fauorables, 
cpmmel'aremarqué Benedict, au chap. Z4ynatius verf. fi 4f 
que liberz moreretur, 2. num ,70.71, 72. & 73. quandà l'autre 
etofe de lal.ft in perfonam, in verbo, vtiliter, de fidercom. C.fur la- 
quelle fe fondele demandeur, clle porteíon contredi&t, par - 
l'opinion du Bafle, & de Iafon la fouftenans faulfe & con- | 
traire à la glofe de la 1. dies , verf. dies incertus , de condit. ez | 
&emon vat , Quantà lafzconde particularité , cítoit confides- 

rable en ce que teflator filiorum nonne non erst víus, maisap- 

pellant íestrois enfans par leurs noms propres, Du Moulin , 

tur le premier confeil d'Alexandre bro primo , voulant aon- . 

licer vne maxime & rcigle cercaine , quande fchtorum verbo ne. 
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pot «eniunt il di& Z | 
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vocabul:, e propri 
ne, «g illam fuffice | elt 
vfus, non vefercndaudgert as perfonas nomine prop & 
(c fonde fur vnautre coníeil d'Alexandre 37. 4. 


Syd i. " Ty ef hri * * 
que nomma propres mon extenduntur, fcd tanti appeiatua, avg. 


4 n E 4 " * 3 "n2 « " 
Ji quita , de tefla. tur. & a ainfi tenule mefme Alexandre en 


lal.Gallus,delib. eg: pofth. fondé für cefte raifon,que nomen pro- 
prium certam fpectem, certum imdiuiduum demonflrat. La. tr« jifiet- 
me particularité eft, que les parties funt t reciproca [ub]litu- 


AT us 


toutes ces belles confiderations dela l. nim aua, cum acuti(fi- 


que de ce que laloy luy permettoit de donner aux: eítran- 
gers, mutis liberis. ! 

— Pararteft iugé quele d andeur eftoit mal fondé, que 
fpes nov aditi fideicoman [fs condittonalis «d filios tran[mitti mon po- 
terat , fuiuant l'opinion d'Alexandre en fon Confeil 206 . 
num.2.lib.6. Moufieur Cheualier Rapporteur ena cinquiet^ 

5. y £ * e ? - vultu. $2 DIR : 
me Chambre desEnqueftes, le dix- huictiefmeiour de Mars 





mil cinq cens octante neuf. 4n [Des aut iuo [ui HIM fen fi- 
deicommi[$i gran [mitti pofiit in b&redes; wide minum. Boerium ,tn 









confil, 36. num. 1. Eie" 


DES JESZIDERZAONS CONTAA- 
lles font de pareil effect pour la pro- 





ecoufuz (e font prefentee: 
s fubítitutions conus 


mefmes en. pays 2 
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uoit alienerau preiudice du fübftitué, 
Les tiers detenteurs de l'heritage fubítitué & qui le pof. 
fedoientà tiltre pareiculier d'achapt difoient que ceíte pre- 
tendué fubflitution en vertu delaquellel'on vouloit eluder 
leuracquiition & prefcriptió nc pouuoit fubfi(ter cios refla- 
mentonon contraéhióus fiant heredum im[htettones, fubjitutiones eg 
fideicommiffa: qu'il ne fe void en toutle droi& aucune loy par- 
lant des fubítitutions contractuelles,qu'en la l.czr. C, de pt- 
€i faicte fauore militie , mais que la prohibition y e(toit ex- 
prelfe, wm l. penult, eg vli. C. de paci quia contra bonos mores , c 
anferunt liberam teflandi facultatem , & feroient telles fübítitu- 
tions du tout inutiles n'ayant cet effect d'empefcher l'aliena- 
tion , cim ex centraGlu pactiones de[cendétes in per(onam dent a£lio- 
nem ad id quod intere[l, non autem in vem. contra tertium, es léce ,de 
condit, ob caufam dator, C. cn laquelle datur tantum condiéhio ex 
pactione de non alienando,que condictio pevfonalu efl, en la l.quottes, 
dedonat.que fub modo. C, facla donatio vt pofl certum tempua Ma. 
uio re[litueretur vt feructur p4CHodseuy condiciio, il eft plus expres 
en la l.ft ita qui, S.es lege, de verb. obligat. en laquellewon mmpedi- 
tur vet alienatio propter paélionem de non alienando , ciim perfonalis 
ex contra&tu non in vem detur a&£li0 , qui eftla commune Opinion 
des Do&eurs recitee par Tiraqueau , lib. de retractu conuen- 
tio , $. t. plofa, 7. c'eft turquoy e(t fondeela decifion dela 1. 
quotiens ,devei vind, C. deco qui duobus predium vendidit , qui prius 
m po[Jefitonespotiav n 1ure, par ce que traditionibus C «[ucapio- 
nibus non conuentionibas qg» contratlibua verum transferuntuy domi- 
nisl. traditionibin, C, de patlis , & cftl'opinion des Canoniftes 
, Qu chapitre. verumyle condit, sppo[itw.spud Gregortim , &parti- 
culierement du Panorme fur le chapitre, Aaynutens, dc tejla- 
mientis:la diftin&ion des Docteurs eft , sut alienatio probibita cft 
d lege Qr teflamento , autácontraclu primis duobus cafibus vmpedr- 
tur domini tran litio, fecus in tevtio,!, filius familias, S. Dini de legat... 
2,quel'onauoitbienreceuau Palaisles fideicommis ex cos- 
tractu matrimonij,ex d^nation e, mais c'eftoit rerum particulaviam ,. 
d'vnc terre, dvnc mailon son totus bereditatis , & le tientainfi 
le Bartole. rm/. flpulstio boc modo concepta ,de "verborum obligat, 
& enlal. derniere, C.depaélis , &nnes'enefloigne Benedid.. 
Ap vepet, cáp, Auynutius. im vetbo , dnas. habens. filas, mum- 217, 
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633 
deteflam. fed non toti 
fauorabiltor fit ctuifa 
blicim vtilitatem, 
qui parle des fu bftiet 
terres particulieres, 
terres e peuuent alienerou non. peste 
Lesíubftituez au contraire fouítenoient que ves reflitu- 
tiom (ulie£te nullo cafu altenart poterant m preradicsum. fubfüttati, 
qu'il ettoit fortaifd derefpondre aux fabrilitez de droic qui 
n'admettoient. fubflituriones vec fidecommif]a am contractibus , 
que prolibitio de non alienándo non impediebat dommij tranftatio- 
nem. , C'eft que iue ciuili domintum contráflu non poterat trám- 
feri [id traditiones Voila pourquov reraliene válida erat t'endi- 
ti» , mais en France par nos contractsles Noraires y appo- 
(catlesclaufes & conuentions traaflatiues de poffeilion & 
tradition: nousles pouuons tirerenargument de la l. troi- 
fiefme. de pa&t. int. cg empt. qz vend. C. qui ex l:ge vendidit , vt 
nifi mtrácerum tépus pretium vcfh tutu: efjet, predium ad fe vcuerte- 
retur b Eoipereur donnerervimarcátionem ; ce ahionem ex ven- 
dito, vindicationem ft precavispo[Jeftto tvadita;(i nà traditayséfionem 
ex vendito I vne im vem etiam ex contratlu , l'autre im perfonam. 
Or par nos contracts claufule precari] , conftituts  claufes par 
iefquellesl'on deffaifit.J'on fe demet, l'on quitte tout droid 
dec pro prieté, de (eigneurie,mtosferrunt dominium : cette parti- 
cularité cefíantjil c peutfouftenir en droist que paétio dons- 










tioni appo[itá im vem dat a&fionem ctiam contrá t ium, en la ]. 1. de 
donattonib, qua fnb modo, €. «9 conditione donationi appo[ita datur 
vet *vindicatio,& prenant ] ce dela l. e« lege , de condicr. 


oh et afam ditor, C. id cffic 
LEmpereurdi 


lal. quotiens, ! 


. abíenti $44 per donati g4n 
abfenti cg non acceptánti iud per donationem quevi poffet ,an pathione 





ppeftaiuu mre 


scenfiues, S 3d 
ligati, dca 
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dicattonem,Si en droict l'on obferue quc ft e« lere venditr , doma - 
ut, defe bus cau[ impulfiue ve[oluttonem contratlas inducat.l.cun: te 
de pact inter empt."g vendit.pourquoy ? quia non aliás contvatiu- | 
r4, l'onen peutdircautant , ei quid ea lege dedi, cim aliit noy : | 
eJfem donaturus. Chaffaneusa tenu cefte opinion furla couftu. | 
mede, Bourgongneen la Rubrique des rentes vendués ». » | 
rachapc.Monfteur Tiraqueau tient la mefmeopinion, au $, 
3. glole premiere & au $. r. glofc 7. du contra& cóuentionn. 
Monfieur du Val, lib.de reb. dubijs , tit. de patlisde non alienando, 
ver(-an im donatiomb.à plus forte raifon 1m fabflitutione c fidci- 
commi[Jo receuz en France par contracts, commeil fe void és e 
plus grandes maifons de ce Royaume,cs contra&s de maria. - | 
ge. Mafuereen fa Practiquetitulo de focietat. colum, 7. & Mon- . 
iieur Ferrery le tiennentainfi, & que per contratiues matri- 
monij deferatur bereditas Chaffaneus le tient particulierement 
enladi&e couftume de Bourgongne,25. des droits appa:- 
tenanságens mariez ,$. 2.uerf. conftant leur mariage: l'or- 
donnanced'Orleans, & de oulitis.ont particulierement 
parlé des fübítitutions contractuelles,lefquellesfezoientdu 
toutillufoires &fansaucun effe& , fiau preiudice desfubfti- 
tuez l'on pouuoitaliencr, ff pa&tiode non alrenando aut non bypo- 
thece nomine obligando à ccfte force d'annullerccqui cftfaic 
au preiudice dela vendition./.fi creditov;S. queritur , dedi[liract. 
p'gnor.à plusforte raifon la fubftitution laquelle eft receue 
par contract en Francejauec mefme effe& comme elle eft en 
droi& parteítament, & àlaquellel'on peutadapter, l'Auth. 
ves que, comm, delegát, C, pour la prohibition d'aliener , or- 
donnances d'ailleurs qui parlent difertement des fübítiru- 
tions,& non desfideicogmmis de terres particulieres,parlent 
d'hereditez,ce qui nefe d oib: trouuer nouueau. Bocriusen 
fa decifion 155.num.7.& 8, & 204. num.5. 4. & Stephanus At 
frerius,in decifion,capellee Tbolofan,452. lesapprouuent par con- 
tra& de mariage, e boc feruari de con[uetndine R egni Francie af- 
ferant, & ne gardonslal. hereditas de pactis conuent, C. beredat- 
tem nec ifsmrer Jis pácto deferri po[Je : ai contraireil yabon 
nombre decouftumes, par lefquelles le pereayant marie fon. 
fils aifné comme fon principal heritier,ne peut plusalienez 
| me difpofer parteftament,conme fi fon fils eftoic heritierin- 
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fücué.La queftion det 

l'on auoitapprouué les ? 
Nt i commis par l'arreftdeRoidemont, & !arrt 
IN c pararrcít les ciers detenteurs qui auoient fo: 


1. àe contrelesfubfiituez quis eftoientmis en poflell 
| e  hcrita gcs Lübflituez & pris les fruicts fansautre ermifhion 
B dulugeont cfle deboutez,& lesfuübftituezabfous auec det- 
nu y pens tát dela caufe pr que decla caufe d'appel , Mon- 
mE fieur Faye Rapporteur en Ja cinquieíme des Enqucítes , le 
cinquie(me Decembremil cinq cens quatre vingts fix. 
IB e 4n patltone domnij tran[Iatio mp edivi pofsit, e» quomodo confu- 
E b le Alexand.conal. yo. libx.co ibi Carol. Molineum,im littera B. 7 
an prohibitio im te[lamento fata. , contemplatione certe per[ona am- 
 pediat tranflationem domini, videl. filima familias. $. Dini, de 
leeat. X. use sc cct 
De fubflitutione im contra£lu matrimoni) facla, co 4n teflamento 
po it ptuocari,con[ale D. Boerium , deci. 104. A ufrerium in. decif. 
capella Tbolofana, que[1. 452.24 olineum confil.is.mum.22,lib. 1, e 
de próbibita alienat0ne pev contraétum 1n confuetudimes Parifienjes, 


$.8.olofa3-num. 28. verf. boc dummodo. 
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feiern E ; 
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IN QVJBV$ $F8ROGATV MM, 
fapit naturam fubrogati. 


2-3 "-——— 
-— —Ás oomen 
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X. 


wi Ne renteaffecteeala garantie d'vne maifon efL ce- 
^P. deepourautre rente , (tauoir fi cefte deuxiefme. 
& renteeftanrcomme fübrogee cft affecteeàla mel- 

| megarantie le demandeur y ayant notable inte- 
reft,d'autantque du depuis la premiere rente auoit eflé ra- 
e debreu Bibibiifoluable: Pr 

lei endoitla garantie difoit quece- 
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en lal. fi donate ,5. (i [ponfus , dedonat. inter virum qo vxorem , 1. 
imperator , S.finali/l. [ed €* quod , de legat. l. fideicommu[ja , S. fi vem 
fuam yin finc , delegat, 5. quele particulier eftoit con(iderable, 
pour auoir efté la rente changee non volontairement, mais 
par fentence d'autant quela premiere rente fe trouuoit vc- 
reufe & par trop hypothequee,&a l'on contrainc& en bail. 
ler vneautre qui eft le vray cas dela regle fubrogattum [apit na- 
turam [ubrop sti le $ fi [Jonfws , y eft expres, cim fponfus alienum 
annulum [bon[e dediffet , confummato matrimonto alium dcdit. Le 
Iurifconíulte demande , a» valeat donatio , cóm facts fit in tem- 
pus prolibitum , repond: valere donationem quia 1am fatlam do- 
mátionem maritus confirmare videtur, non eam inchoare, cela fe fait 
ex natura contracdus , quando ves data im aliam mutatur , & entre 
tellement au lieu du premier contra& que priu potis rema- 
net contráclus quam non nouuscelebratur ,lefecond n'cít que la 
nue execution du premier: en la l.pater filium de legat. 5. cim 
filjs patev predia pignors eprobibui[fet , filiu à creditore nummos 
accepit yut hereditario creditori folireves, ay, pignus cum nouo credito- 
ve reci é contractum fit le Iurifconfulte dit, pignus re&té contra- 
&lum ejJe,cum ex nece[Sitate factus [it contraClus ex caufa precedente, 


partant lefecond creancier entreaulieu du premier non tam 


ex nouo contraclu quàm ex antiquo, 
Le defendeur difoit au contraire, quel'hypotheque de- 
meuroit(ur la premiere rente qui auoit efté cftainte parle 
rachapt d'icelle, que cefte deuxiefme rente n'auoit oncques 
efté im bons debitori: quelesloixalleguees n'en parlentà pro- 
pos,neparlans debhypotheque, fpeciales i» dore, moins|la l. 
pster , d'autant que les enfans n'ont contreuenu à la volon. 
té du teftateur., aü contraireils y ont obey payans les crean- 
ciers: moins feruoit cefte regle ou brocart que/ubropatum fa. 
pi naturam [ubrogati, Ioannes Faber in S. fuerat. de aclionib, apud 
Iofhin. in fine, di que bec efl vjabrocardica ,im qua non reperitur 
fins, aufi n'a ellelieu que; indicis viiucrfalibus , petitione bes 
reditatis yim fideicommi(fa , en la loy , fi «g rem eg: pretium, de pe- 
tit. bereditatis, ff. fecus in alis contractibus , l. qui vas , $. vluim. 
de furt. fi ce n'e(tip privilegiata Ecclefia, fifco cg minore y ex cap. 
inquirendum de pecul.cleric, l. jfi ex e4,. fi vt propona ,de vei vend, 
C. Jecus quando à leze , aut ab bomine aliud flatutur , voire quei 
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6£* 
oerytutsttone fundi permut 
Baldo, cn lal. pro debite 
mater, de ver indic, €, 
liure du recraic ligna 
party entre Monft 
Compartitcur de 
Enqueftes , & le demandeur qui preten 
deboute, d'autant que tellesfubrogatio 
iudicjjs vnsuerfalibm, en la loy propeneb 
i5 vniuer[itate,que ceftereigleauoit 1 
quando fit fabrogatto inter alias perfonas , 
perfona, nift expre[te dilum qj conuemtum fit. Monficur Bouyn. 
Rapporteur en la cinquiefme des Enqueftes le vingt deux- 
ic(me Mars mil cinq cens o&tante fept, le Roux,Boudin. 
Subrogationes fattas uix in. Senatu adputtimun , umÓ fententia 


Ioanni Fabri praualuit in $. fuerat antes,num.17.de athionibus, apud 
I u[lin. fubrogatum aut alege , aut d conuentione pendere , nullum ter- 
rium , alis [ubrogationes rrent m infinitum ; fai& pour cefte opi- 
nion la lcm» fundo, $.ft fundus, ff. de wure dot. de fundo communi 
in. dotem dato [ocio licitatrone adiudicato pecunsá que ex. pretio pros 
uenit dotali evit,vt non vice corpors babestur , [ed vt pecunia , en 
lal.qui v, $. finali, de fart ff. pretium redatlum ex vefurtiuenon c 


furtiuum,ce qui s'obferuem particularibus iudicis eg contrátlibus, 


nonidem 15 vniuerfalibus. 


Ze a memtmderr: d " 


LE SFCCESSEFR AP, .BENEFICE 
quana eft ten du fait fan. predecejJenr » 


| A 
Pyme iat 
Er rid sis 
. aidéckgpemi R4 







V pr oces d'eptre MófieurleCardinel de Bourbon. . 
' Abbé commendataire de l'Abbaye deTreíport or 















fendeurcontre - Bouju demandeur, 
Cardinal cftoit tenu des deípens &írais 
obéenvn procéspend enl 
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bAbbe, be: dignitas non moritur fed babet [ucceffovem , autre. 
mentlesfubiects du Roy feroient forcez pour la conferua. 
tien deleursdroi&s plaider & perdre leurs fraiz coritredes 
Abbez commendataires , qui n'ontle plus fouuent aucun 
heritier,ioin& quel'adion eítantcóduidte en qualité d'Ab. 


bé,e(tant forcé de defendreou demander cn cefte qualicé, 


celuy qui fuccedeà la qualité eft tenu de detendre. 
Laraifon de doubter eftoit,quel'Abbe commendataire 
n'eftant qu'vfufruictier &adminiftrateur des fruicts,ne pou- 
uoitpouríon mauuais mefnage obliger ny l'Eglife ny fon 
fuccefleur,(uccetfeur qui 5 nec titulumab eo , neca monaflerio 
babebat yfed à Rege patrono,qu'en t&ut caslefz Ecclcfia re[hituenda 
erat , pararreftprononcé en Nouembre mil cinq cens qua. 
rante deux,prisdu liure de Monficur d'Aigremont. 
Cetarreft eft recité par du Lucyb. it.titul.17.arreft 2, voy 
: Monfieur Tiraqueau de ire primizen. que[l.35 mum, [ucceffo- 
ves in beneficto quafi beredes tenentur, cap. 1 de folutiombas. 
OC xe e 


SEQVESTRE 
XIL | 


Vugé pararrceít qu'au bailà ferme del'herita ge có. 
centieux fequefltré les parties contendantes nefont 
«eceuésá encherirTh eritage , nemoinsle prendreà 
termele huictie(me Feurier 1545, entrela vefue Iean 
Pradel & Eftienne & Lean les Pradelsjautrement fe feroiten.. 
effect el uderlefequeftre & laiffer vne despartiesen poffet 
fion & donneroeccafion parce moyen de perpetuer & im- 
mortalifer vn pzocés parceluy qui iouiroit. 
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DIFFERENCE ENTRE SOCIETE. 


contugale & contractuelle, 
XIII 


V procés d'entre Mercier , Bourgeois& petitaurap. 
d port de Monfieur Catinat en la feconde chambre des - 
Enqueftesle premieriour de Feuriermil cinq cens nonan-. 
OOOo. 


































6:4. 

tefepts'eft meu cefte diffict 

| chacuns les biens ayantrefpondu po 

AIDE tous les biens de la focieté ou fa part feulement , attendu 
'" juil eftoit le maiftre & chef de la focieté , & quepar la 

' couftume de Derry au tiltre du mariage , le maiftre de la fo- 

cicté peut obliger, difpofer & admin iltrer lesbiens de la fo- 


BEDA. Cc1cte. 
n | 1 Iugé quetelleobligation ne concernoitquela part dece- 
| luy quiauoit refpondu , atcendu que telade ne concernela 
focieté,n'eft Faict s rem [ocietatis , ejl extra focietatem , & quela 
difpofition & adminiftration baillee par ladi&e couftume, 
ntra&s qui fe font pourla (ocieté, la- 


fe doit entendre les co 
quelle n'aautrebut que le profit & n'eft contradee à autre 


fiu. 






t | Nonidem enla focieté coniugale, en laquelle le mary n'a 
7j feulement l'adminiftratiop, fed dominus e$t, potefl perdere ,difst- 
| pareysburrsvoila pourquoy partous fes contra&sil peut obli- 
ger la commun aute,la fin de ceíte focieté coniugalece n'eft 

: leprofit,c'cft bPamitie & cequi eft requis pour l'entretenir & 
coníeruer:& cc que l'un di& que par la l. omne «s alienum, pro 
M ocio, ff. omne &s Alienum quod maAhente [ocietate contra wm eft de 
p. 'communt [oluendum , (e doitentendre fuiuantla limitation de 
la liwve foctetatis, oro focro, que (ave. Jocietatis focus per focimm non 
oblig«tuv nift in. communem arcm pecumie ver[e fint, quela debte 
foitcreée pourla (ocieré, fecus fi pour chofe que omnimo eff ex 


extra focietatem & qui n'en depend aucunement, 


dE —— HET 1 mem 
CAISIE FEEODALE;SI/ELLE PEVT 
durer plus de crois ansfans efte renousellee. 
idi XIIII, 
(AE Onadout auPalais fi les faifies feodalesauoiét 


Sed IDA cur effe& iufquesà 5o. ans,bié qu'elles ne fufsct 
| ict reris. 
















Ed ans cequiyaa porté dela difficultc sótae 
ciensarreíts recitez par c u Moulin par lefquels vnvalf 
doitles fruits tát quela faifie feodale duroit, eti&: 
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NOTABLES ARRETS. 6j; 


recoursá l'arreft donné au profit des Chartreux, 

Cefte queftion s'eftant prefentee au proces d'entre He- 
raulde, le Febure & Charles de Poftcl Seigneur d'Ormoy, 
en lapremiere chambre des Enqueftesa efte iugé , qu'apres 
troisansla faifie feodale n'eftant renouuellee n'auoir aucun 
effe& , fondé fur ce que telles faifies fe deuoient reigler par 
l'ordonnance del'an mil cinq cens foixanto trois des perem- 
ptions d'inftance, commea la verité il nefe peut nier que 
tellefaifie ne foitacte iudiciaire, inftance fubjecte à perem- 
ption,ce qui n'auoitlieu auparauantladi&eordonnance de 
l'an mil cinq cens foixante trois, qui eft le temps des argefts 
alleguez par du Moulin. L'arrefteiten datte du vingt-fixief- 
meiour de Nouembre mil cinq cens oCtante huict enla cou- 
ftumede Clermont en Beauuoifis qui n'en difpofe particu. 
lierement. — — 

. Aulli qu'à telle faifie faut. eftablir commiflaires qui ne 
peuuent durer quetroisans,& dcc eft conformcela couítume 
dela Preuolte & Vicomté de P3tisarticle trentc-vniefme,& 
cequieft departiculier oüitreles peremptions,c'eft que la fai. 
fieteodale, bien qu'elle nefoit renouuellee apres troisans,eft 
toufiours valablepour troisans, quelque perempiion qu'il y 
aictellement que l'on peut dire que ceg'eít vraye peréption, 
mais que celaíe iuge ad injlar perempttonum :falüt fi l'inttance 
d'oppoficion furla faifie dure plus detrois ans, car tant que 
dure l'inftance,n'eft neceffaire derenouuellerla faifie,par ar- 
re(t du vingc-quatriefme Mars mil fix cens,au rapport de Mo- 
n(ieur Charton en la cinqüicfme chambre des Enqueftes,au 
profit de Monfieur le Cardinal de. Gondy contrele Sieur de 
Lufarches. : e 





DELASVBSTITV TION, SI SINE LI- 
— beris decefleiit, 'heririe; inflirué eo les enfans eflans 
borsle Royaumene pouuans fucceder aux biens eflans 

en France. & -XF. 
V procés euoqué du Parlenient de Thouloufe en- 
treles Chanoines & Chapitre de l'Eglifeinetropo- 


: litaine de Thouloufe demandeurs. & Laurens Buxi. 
| - OOo ij 















































M capitulo Ecclefie [3n I: 
14 ME fenté du Royaumede à- 
EN ranteans font & plus demeuréaux [ndes,pris femme dans la 


ville de Lifbonne, eu deux enfansmaflesaux Indes, preuue 
Wu au procés de la verite dudit heritier inftitué , que (a volonté 
UN cftoit de finir fes iours és Indes , mais bien d'enuoyer en 
Erancel'vu de fes enfanseftant en 2age; ledit heritier infti 
tuc eftantlors enaage defoixáte quinzeans ciim de(ecerat con-— 
| diti, (ir locus efJet fub|btutrons , ou bicn fi LaurensBuxi coufin 
i germain de l'heriticrinftitué [uccederoit. 
1 Lc Chapitre difoit , que foit quel'on confideraft la per- 
/ (onne dc l'heritier inftitué, foit de fes deux enfans , que ext- 
t terat conditio, (2 locus erdt fub|litutioni, qui falloit confiderer la 
períonne de l'beririer inftituc & defes enfans ac fi non e[J ent 
BN quenon crant Regnicole pour n'eftre menentes m regno , nec natt 
aM i (o anro, qui font les deux qualitez efTentielles & requifes ve 
quis Regnicolá dici po[Sit : lege autem peregrimaria folu cubus Iur 
cilia, iurà Cititatió dabantus, l. fed && ft conditione , S. [olennu, de 
bevedib, inftit, ff. l.1. C. eod. ideo pererrini 1 capaces hereditatum 
adipifcendavum , nec ex legertgni immobilia poSidere poterant , que 
| l'onauoit bien fai difference mter peregrinos Qgr percgrimantts, 
dii ) | peregrini qui perpetue more cau[a ad exteros bona [oa em facultates 
N 


tranIulerunt , ibi matrimonium contráxerunt , aliens lepibua, fe 
là jura ciuitatis 


; : e * ; * . 
am[erunt:peregrinantes vero,quu mov perpetse more cau[a qui babent 


animum vedeundi, ideo cinitátió i4 retinent, & intevciaes numeran- 
gp ur, que boram peregrinovun | bonae ant caduca , ideo (nb[litutis de- 
igee7 ferebintur parlaLit:! j »vo fecundo xv evo loco, de cada. tollend, C. & 
pro non feripte abebantuv ,cim inflitutio deueniJet ad eum cafum 
à quo inctperemon potaiffer- L. 3 ff. de bis que pronon Jcriptu : qu'en 
droi& deporzati peregrini aquiparantur, eg ex teflamento capere 
won poterant , ideo pro non fcriptus babebantar, l1. C. debered, inj[lit: 


fobmijerunt egy perezvine dominationi , & ceux- 






Qu eránt ueluti transfllb «d im[lar.eorgm,qui cim apu 
bojles effent, cum vede poterant,non fuerint rcucri. l. non omnet S. 
qui captus de re ynilita, ff. tránsfage autcm Ciuitatem di itti 

/ 4 )-, nn ". 1 


aT P. 
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NOTABLES ARRETS, 6j 
aui[sone , S. qui deficiunt , de capt. ff. Que cet heritier infti- 
tué erat veluti mortuus , faltem. quoad iura ciuilia , que laloy. 
Gallus, $. cg quid [it fa£lum, de lib. &&* po[lhum. ber. in|l.. ad fimi- 
litudimem mortis ceteri ca(us admittebantur, pour les enfan s, qu'ils 
n'eftoient non plus confiderables , ver? peregrini nati extra 
regnum , aduens cim. acce[[evint ad vos eg genuerint filios 1m medio 

vefirum erant vobis ficut imdipene,au Prophcte Ezechicl, que 
n'eftant nat in regno , idem crat liberos mon babere , aut non fucce- 
dentes extare, [aiuantl'opinion du Bartole, in 1, 2. S. fed fi. (unt 
fui, fF. ad Tertull, & d' Alexandre enfon Confeil,r17. num.16. 
& 19. lib. 6. ce qui receuoit mojns de difficulté quando b«c con- 
ditio, fi fine liberi decederet , Appofita erat in fauorem liberorum ,tunc 
enim ex prefumpta voluntate te[latoris que perpetuo militat infidei- 
comnu[Sis liberi vocantur ad fucce[stone , encores que fint t4n- 
tum in conditione Cir non m di[bofitione.&& que veniant sbintefla- 
to , € teflator boc cafu bos liberos pradilexit, lespreferant aux 
fubíhtuez , e» i» fdeicamumifi fubflitutiomibus , bec condi- 
tio. fi. [ine liberis bares in[litutus Hevefferas, Centend de libera qui 
fuccedere po[Junt , qui funt. capaces [scce[ionis, ce mot dece[Jerit 
le demonítre, fi enim liberi non fupermxerint idem que /i non 


nati efJent , & le particulier , qui eft en la condition, c'eft . 


fi fine. liberis mafculs , tellement que refdator predilexit fubfha. 
tutos , & les a preferez fammi , quanto mte5 aux collateraux, 
comme eft ledict Laurens Buxi confin germani : cefte que- 
[lion eftoit auffi decidee en la loy , ex facto. s. ex facto , ad 
Trcbell.ff. en laquelle fily pofl deportationem concepti eg nati non 
faciunt deficere conditionem fi fine liberis dece[ferit , d'autant que 
conditio in fauorem liberorum appofits erat. eg» liberi [uccedere non 
poterant , qu'a nti à deportato encores que fine liberi l , y, C.de 
repud, & ce quele Bartoleaudit S. ex fatto, fouftient que filj 
bamnitorum,bofl bannivientum concepu faciunt deficere conditionem 
fideicommi[s,cela fe doibt entendre quando conditio non e[l in fa- 
sorem filiorum appofita ]cÓme Titius bares inflitutus , C7 [i Sempro- 
nius fine libevas dece[Terit , Meuius haves efto , fufficit conditionem de 
fatto exuitiffe , & la. qualité de fils fe ponuoitreuoquer, bien 
que celle d'heritier ceffe, en laquellele teftàteur n'a oncques 
peníé, (ed tant&m de liberis licét nop beredibus , non idem in fub[li- 
tutionibus,fideicommi[&is [eu flatuti oon parlede liberis , quo ad 
OOOo uj 
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fit. imi naturali , m.trimonium. uris diuimi , fi eft-ce que pour 
fcauoir t» fit iflum em lezitimum im itvimoniums án 1 


- labouche 


E un , 


ba f e ) 
" - LJ 
bez 


A, Los 
Je" T1] 


P » ?TRJ P. 2 
E" IM 
» 3d : MAD 










65* UD'AVCVNS QE 
iura Ciniliá, quo 4d es, c'eftà dire qui funt liberi cum 
ejfe&bu, qui [ucccdere pojJunt: car encores que liberorgm procrestio. — 





pmi liberi , an (uccedere po|simt , cela eft iuris ciuilis , qua funt au- 

tem iuris cisulis, dantur foluciuibus , comme ilfe peut remarquer 
in deportato, qui ex te[Lemento capere mov pote[l, qui pro mon Jcripto 
babetur, l. 1, dehered. inftit. C. l.ex fatlo, S. ex faclo, ad Trebell. 
in captino,qui eft bien en plus fortstermes approchans dece- 
fte queftion , enla l-Pater mflituto, de capt. & poli. vewerf- [Ja 
:ai(on delaquelle fertà decider cefte queftion , quoniam fpe 
ter qui mon redgt , iam tunc deceffi[Je intelligitur ex quo captus ejf » 


fabuitutio fuss vires "nece ario tenet eg excluditur filius poft capti. 


aitatem nitus à fubslituto., idem in. transfuga, & laraifon qw fi- 
lij non babent e3qu& funt. auris ciuilis , vot Junt hereditates , encc- 
res que ex legitimo matrimonio fint procreati && que maneat ma» 
trimonium 1m captiuo,deportáto,perez rimo ,l a, C. derepud, maisve- 


ferendo. [inguls finzsla. cela entend, qwo ades que [unt iris 


nituralis , uris diuini , non ad esqua funt muris ciuilis , quoad. effe- 


&us ciwles , c'elt pourquoy: fil extra regnum mn inter Cines 
son annumerantur , non. habent iwva ciuilis ; nec citatis , & faut 
entendrele mot de furias , en laloy. Diuus Seuerus m fine , de 
cip. em pojibi. rcuevfis. ff. de filio nato. pendente capuuitate , pee 
mre in captiuitate defun£lo, [purins , quo ad: effectus ciuiles , quoad 
[uccefftonem lids verà cfl filius Q7 legitimus: que fuyuant cefte 
loy Pate» , l'on pouuoit renir pro conflanti au: proces que l'he- 
ritierinftizuc ayant efte abfent du Roe par quaráte vn 
an,pris party ,& eu des cnfans, que aó e4 bora ad instar captius 
locus feit Jubjlitntioni  & bi en.e s forts termes Far redire 
potuit 43 (u05 5 silne [à fai ei transfuga , & tomberoit en la 
moefmne peiné,que deporiatis ov le captif qui ob/fante legitimo me 

3l y a quarante ans qu'il n'eft ve- 


pedimento redire non potuit, qu 
d i 
nu en France,que 'egn* Gallis babuit pro patria peregrina, temps. 


fuffi(ant cóme pour pre 
l'on pourroitauoir, com 
pucium, atufli pour perdre 








* 


me pouracquerir no» incolatumqgüo- 

domicilium origina , que ledit her 
tier inftitüé commefes enfans nez horsle Royaume: 
fermec n'eftans en France , que comune 
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(crire auffi pour renócerau droitque 
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NOTABLES ARRESTS. 6j» 


eftant hors del'eaune peut viureayitperdu fà naturelle ha- 
bitation,auffi le Francois habitué hors du Royaume eft re- 
puté comme mort qwo ad defeclus crules , que le defendeur fc 
pretendantheritier ne pouuoit rien pretendre, eriam fi bona 
eJJent caducs,auquel cas ad fubflitutum pevaenivét: de vouloir fub- 
tilifer conditionem de faclo extitife pev liberorum exi[lentiam , & 
quil fuffift liberos natos licét non beredes faiuantlal. filins fami- 
lias, Schm quis, de lezat.1.le Bartole,en cemefine lieu, y apporte 
la refponte, aut liberi non [wccedunt ab inteflato ex propria-volunta- 
teAut quta ex heredati ,"aut à lege, primis duobus cafibus non dicitur 
quis fine liberis decefsife, vltimo verà cafa dicitur fine liberis decefsif- 
fe «v locum ejfe Jub[litutionique les demandeurs cftoient plus 
fauorables quele defendeur , vocati ex teflamento fubflitut,, le 
defendeurne vient que 4b intestato potior autem [emper caufa te- 
samenti,que ledit defendeur nullo cafu pouuoit pretendreau- 
cun droict és biens fubftituez, que ledit heritier inftitué ou 


fes enfansfopnt morts tour]e moins ciuilement, auquel cas 
les demandeurs feroient preferabtes, .. ; 


Au contraire, Laurens Buxi defendeur fouftenoit que 
Arnauld fon couíin germain bien qu'il fuft demcurantaux 
Indes qu'il pouuoit reuenir, qu'eítant nay en France il ne 
luy falloitlettre de naturalité pourrentrer en fon bien , que 
eo viuente ledit chapitrene pouuoit pretendre aucun droi&, 
origina domicilium retinebat , non erat peregrinus , nec transfupa , 
s'eftoitretiré en paysallié auec la France , ce n'eltoit terre 
ennemie non erat apud bofles nec evat Capite minutu , nec deporta- 
t'^,quayant eu desenfans maflesconditio defecerat , euangevat 
fubfuturio,enfans qui pouuoientreuenir en France, auoirai- 
fément lettres de naturalité,fuiuant l'arreft de Cenamy , faf 
ficicbat' coditionem femel de fa&to extiti[Je etiam im feruo deportatoim 
ciuliter mortuis l'exemple en eft;z filio natural; , inl. cim pater, 
$. volo delezat. 2, filiorum appellatione etiam naturales filios e 
tn (eruit ute conceptos Venire,l, Lucius , in fine , delegat, 2, füiuant 
lal. cm pater, S. volo delerat.a. en laquelle frlus natural 1m fer- 
situte Conceptus impedit [ob irasiaue, idem en lal. ex facto. $. 
ft quis vogatus ad Trebell.ff, qui decidentla queftion quifc pre- 
fente,c [vfficit conditionem de facho extitifje , 1. qui bévedem , l. 
2d«euius de condit, eg demon[lrat, F. & neantmoins les enfans 
d'Arnauld & defaéto, «y de isre. [unt liberi: ex lepitimo matri- 
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662 L | 
? monio concepti I ja C. à ^ yep. . Voire qu c v 
k ayans lettres de nat ! &, leroient heriti 
| j | , qui font en France,lanse! relegitimez ,& aul: 
"i nés vnt liberi c7 baretes : que lex peregrimaris OU. des . 


n'auoit lieu , au pays de droi& efcript , commel'atte 
- ned. cap. Ray nutius nun A42» de te/lament. & Boerius enfa de- — 
cilion 15. que rm 


efime en France il ny auoit aucune ordon- 
pnanct qui fe peu : 






ftadaptercontrc ceux qui s'eftoient abfen- 
tez du lkoyaume. ; ; 
Ceftequeftion ayant efté demandéeauxchambres& ne .—— 
|1MBB s'eítant trouué aucun arreft pour le particulier par arreft. —— 
BE la (ubftitution a eftéouuerteau profit dudit chapitre & les 
s biens (abítituezadiugez auec reftitutió de fruicts , du vingt- 
troifiefmciour de Decembre mil cinq cens nonante-huict, 


vrononcé le Samedy en(utuant , Montfieur Louet Kappor- 


m" 
y t 
| reuren]acin quicíme chambre des Enqu eftes. 


*à 


Iugéparcet arreft,que ceux qui fe (ontabfíentez duR oyau- 
me perp erue mor cuf a pro morti babentur , apu evunt pnimá emitá- 
t C7 regni de ciuibus fath fi unt peregrini, nc pouuans rien poffc- 
der en France, & queleurs enfans nez hors le Royaume pro 
20n n4ti babebantar Ad éo[Larfiliori poft deportationem conceptorims 


quiimter beredes non annuncrantur , c qui ex telamento capere non 
poterant. 9c , : 

Ce me(inearrefta efté pronon céenrobesrougesála pro- 
le vingt fixicíme iour d'Auril , mi! 


li nonciatióh de Pafques le * 
cinq cens nonantce-fix Monfieur le Prefident Forget pro- 


nongant,voy R ebuffe,farletraicte de libera maturalib a , glofa 
2,15 ine, qui approuue l'opinion de Benedicti, & de Boerius. | 
eres D iat 


- ' 


MUESEPAREE DEBIENS 
D » dauec fon mary. 
oo XVI. 


'Autantque plufieurs coutumes perm ettentaux feme 









mes mariees defe youuoir obliger fans leconíen 
deleur maris pourneu qu elles foient feparees de 
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TABLES ARRE^ 


Au 


: pour cefte fep: 
cefuftpar co. 


n en fes Ánr 


eco v 

E 1 LHfe prefente-— 

que la moindre colere de l'uh des — 
it come vne efpece de diuorce, 















k- "yerbis, qui fine iu de YOTTWERbo let. cap de 11a, de dinort-.— 
E. voy Boucherel furle commentaire fuléles Inftitures tit. dena-. 
EB ptis S. [i yxor, m yerbo, diortium , canon. fcculaves235, que[luo. 2. 
Ad prisfquem in iidicio damnentur, fi "yxores (uas abieceviWb, a commu 


E biens qui en depend nefe puiffe accomplir fans cognoiffan- 
E ce de caufe duiuge I vn fefai&t par l'auctorité du Sac i 


nione Eecle[ie cg populi ceetu excludantur , quc la fepai tion de. 





—n 


de mariage, qui neconfifte en conuention dcs particuliers, 
l'autre en i'vcilité & bonnefteté publique qu ne depend non 


E. plus desvolontez & contracts des particuliers. 

2 Par arreft donné au rapport de Monfieur Crefpin en [a 
25 . * ! CAM CEN. * ]) L . 

E. cinquicfme chambre desEnqueftesàl'extraordinaire,Chau- 


chetoin partie, iugéqu' netranfaction faicte entre mary & 
femme portant SE Lion de biens cftoitnulle, 
n'y ayant eu cognoiffance de caufe le Lundy cinquicfinc: 
iour dc Feburicr mil fix cens yn. 


| di ,EPPp 
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| ER "t RU E ! | 
t DE LA SVCOESSION DECEVX 
J qui ne font conjo i&ls que yn coffé,auecceux —— 
qu le font des deux. — 
XVII. tei 


*» V Moulin furle deux cens quarante-cinquicfine. 
article de la couftume d'Orleans fait diftincion 

/ des meubles &acquefts d'auec lespropresesfuc-. 
^2! ceflions de ceux qui font conjoinéts ex "rogue: 
d'aucc ceux qui zie le font que ex Y»ea Y* coniuntli ex — 
foient preferez aux propres, mais quantaux acquefts.- 
& meubles, fte coniuncti ex ^7y5o , fiue ex "wtroque y viennent - 
ezalemét.& ce qui eft didt despropres,que ceft la couftume - 
gencraledu Royaume: & cfítà noter quecefte reigleconmn- — 

- li ex vtroque , à lieu vltra fi 40s fratrum fed tantum Jhivps latevis, — 
ex quo predi defcendunt , & cn cite du Moulin l'arreft de Vil-29 
lebreíneen lon Ann otation furle cent cinquante-cinquicfs — 


me article dela coutume de Blois. | 
CBp sSTELLIONAT TANT EN 4 


rentes confHituees qu en Yente, qu'en obligation. 
XV III. 


E Launay vend enl'anneemil cinq censocdantc- — 
il cinq foixante quinzeliures derente,y oblige fpe-— 
MH cialementyne tierce partie de mailon qu'il auoity 

cenlarue de la Harpe ,priez 
lecontraét de cáftivationjg 







l5 latere , 
"ytroque 
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fee quatre mil 
A. s queladite ni 
[/ e ains franche 3 
Fi a neantmoins qu - 


[9] 
. €un ayantconfcrue au noi Ide,negocié,ne foit oblig 
 mentil faudroit n'auoir. Incques contra&tcaulfi que 
üubmerrent fc -chipsivh Tt 


efl, Cg: ad modicium «vis cff 


pignovata dici debebit ceffave mon oratul Crimen fedetiam. 


puanovatitiam q9* de dolo e&tonem: quece! | ion cftoicau-- 


tant de confequence, quil n'y a Seigneuren e Royaume 
: . s 1:28 

qui ne peutt cítre ftelliopataire la prenant à larigu, 
Ditfoitau conrrairele creancier,quen'ayantadtion pour. 
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Jf uamt delitorts ;ert | 
2 


di 


cf " 

tu dem. [ draant , quanto | 

n menfonge affecrmentik 

veut que /j im crumes jh 
y^ ' LI 244 

difltmulata obligati 

defendu aux credm 


n" 


tcursne doiuent 





uent rachepter; par ar Pis 2 


E cens, 2i | 
Ed . Le crime de ftellionat 7»piznore C eft quando dolo malo, x 
MT: MEAM, ISEDESME T. o-s, ent 7 
DE d i caliditate debitoris ves alteri pignorat 2 fen cblizata , difümulando eo 

| tácendo obligationes alteri obligantur , aut quando. ^na eadémque ves. — 


pluribus obligatur 7yel cium venunciatur ves alreri ob'igatas non effe — 
TE obligat . Là l. 3. de crimuin. flelon.4t. ff. eft plus cenerale , /lello- 
m malus cY1 on committituy, fivem 4'j obligatam di[Sumulata obligatio- 
| "ne per callidittem 4j diflrax rit ycl permutauerit , vel folutum de- 
Ü derit ,neitmoins au Palais bono pubaco titroductum fuit. , & pour P. 
Ia cilitéde contra&er ,queccluy qai oblige fon heritage à? h 


|| ! : » J 
| plufieurs dj:mulando primds obligationes mon conuenitur. ermme T 
E! i 4. - . 
h 1 flellionatu;,pourueu qu 1 

Ü 





Ni | apparoitfe qu'il y ait des biens fuffi- — 
D famment pourl'affcurance du crcancier,ce quiacflé dude- — 


puis cítendu quádilya claufe par laquellele debteur decla-. — 


LM requeles chofesfpecialemét obligees font franches & quit- : 
tesde toutes autres hy porheques. auquel cas particulier bec 
concurrerc dcb.nt , quil yat biens plus que fuffifàns pour la 






hn LL. fenreté de contra&er du ereaoier ^ AMEND ; 
iso res alteri obligatas, pt yn homme. ari ,vray-femblablement 
^ "d conuentions matrimoniales, 8c 


: [ a E toutíon bie ay case Lf 
ui neíe prefentantautre Cycaoer que la femme;ccla n'eft con-? 
fiderable ,pourbeu: quilay ait rien d'extraordinaire au con- 7 
tra& Scque lafemmen'emportaft tout : car toufiours jl faut 
quele bien du debteu u foicfatffanc pour lafeurete du creans 
XL ni e 2S. "m Z 


:j 
















Cicr. ot raid - me eer Y S NE ] 
Lautrecasparticulier eff quand le creancier a faiguagr 


pour u 


CE T 


ICI Dept 21 ^-^ 





pofer cete claufe infrauden 


^ 


is « 


ier, qui doit 
lans qu 
pter ; 7o» idem dea 
eít Len id li Derer d; 


c 


en1 autre, 


remarqueà 


tjou extraordinaireme 
m: LU aile foy. . 1 cies : M. T» 12 5. 
Siufquesà quel degré elles ont lieu , & fi elles — 
VEEEEEA Dude » . m lttera F. págsdo7e 0000 
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(asE vingt-vnicfmeiour de Mars, mil fix cens trois 
7* aurdpport de Monfieur Marcfchal en la cinquiefs 

7€-4 me chambre desEnqueftesa eftéingé le proces - 
d'entre les heritiers de defanà Iean Gauchery 


Secreraire du Roy decedéenl'an mil cinq cens cinquante- 
neuf, & de Damoitfelle Marie Molé fafemme , fille de de» - 
fun& Monfieur Molle Confailler en Parlement decedee en - 


l'an 1569. | 
Etapres qucla queftiona efté demandceaux chambres . 

& quil nef'eit trodué aucun arreft , à veuz les priuileges 
ode üx Secreraires du Roy parles Roys Charles fixie. — 
sne Louysvpziefme, Charles huicLicfme, Louysdouzicfine, E. 
& Henry deuxicfine , lcs v95 verifiezau Parlement, qui ne — 
faifoientaucunc mention dela pofterité deídits Secretaires, — 
ifiez au grand. Confeil — 


Jesáutres dc Charles huiciefme veri 
[eptantc-fix feulement fans aucune. — 


enl'anneenil cinq cens met 
ais fur fimple requefte —— 


lettre d'addreífe ne furannauon ; m 
il par le College des Secretaires, 


PE au erand Conte de 5 
efquels priuileges par mots exprés, annobliflent la pofteri- :. 
té defdits Secretaires. n - E 
luge quela fuccetlion dudit Tean Gauchery fe. partage- — 
ant cícheucau arauantla verification? 

grand Concil & fans que l'onayt? 

: de ladite verification ou pullité - 
on deladi&e Damoifelle Marie- 


it parta-- 


-- 
res 
















































roit rocurierement eft 
deídits priuileges audit 


3 voulu coucherala v 
d'icelle, & quantàla 
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lec 4H bere oi d. 
; ^ rm : 
1*3 Bs. EM "X" 
iour d'Aouft m 
Mee MEME 
difficulté enla« 
monfieur Befn 
a ! i 


.— hifocur 


en ^ dos LEAL. e ( lA» e, ' cL 
unct appellezà la fuccefimBsiga coutra ,Kquefi | 
leur. mere auoit faillly & eftoic participante de l'homicide - 
commis en la perfonne de leur oncle, ils n CH doiuent por- 
ter Ia peine ,delicfa perfonalia, quifque [uos patitHV tapes . pena 
| non excedit deli£lum ,non debet aliquis alterius odio pragvauari fü 
—— son peccauerunt , vbinullum peccatum ybi nulla culpa iba mulla poe. 
—— a4, qu'il n'y a qu'vn cas auquel les enfans foient punispour .— 
— a faute desperesy» cuimine lefe maie[litis , filius nom portabit ini« 
0 quitatem. patris qui fuffifoit qu'ils n'auoient prefté aucun 
cófentement l'affallinat commis en la perfonne du defun& 
leur onele;C'eft vnc reiglede droid,quecw/pa pena 
Vlpiane Hal. Dim fy; (16$, de ture patronar, a deman 
Vel patris delitium nepoti noceregof]ret,mefmementenac. 
cufation d'en crit iL, la qucfüon s'eftanttronuee. 
doureufe , difputee pa ers aduis, finablemenr la refolu« —— 
tion en fut prife parles plus | fe 
que ex deli£fo patris f! pan 65 € 
asi nec ex perfona, e nata pat E 
(0 orum juris au£lo rum fed € K Iuliant fententiam fuijfe , dehéia 
j [Fgunntur , quel'on accufe d'auoir confenty OR — 


T 
- al 


m bic. 


lé 4» aus 


" B 
AM 





'Ton veut € 
Idroi& quelque er 
| iculier quando fifco d«bi 

comme en la |. cu ttée de bonis damnat. .[f. & enc 
laraifon delaloygdU$. preteres tc parle que e 

natns per fLiritiumstq ui[int liberorum portiones augen 


^ 


POST x : 
quec eftoit coptte toute raifon en pays couitumierauquel. - 


i| n'y aueit ael'amendeau Roy & nulle cófifcation&qu'au - 
"E 


particulier iine s'agiffoicde bons flagitio 7vel [cr pom 


unCla matre mais de ceux qui eftoient deferez 4 
pali 7i in uw defun ce 
cipali (ine facto qg* auxi.10 mátuié defun c^&. 


ACHEO mYHDE 


Les coufins germains au contraire , fouftenoient que la 
raifon &l'veilité publique, deluroient que lesenfansfuffent. — 


priuez ,& que leur mere n'ayant efte meuc d'autre occaíion | 


que par vne pure auarice d'auoir lc bien du frere, que pour. 
paruenirl'on l'aucit homicidé,il n'cítoit raifonnable qu'elle 
en nendaítny fes enfans - quil y falloitapporter toute ri^ 
cueurp our deterrer va Chacun à commete tels & fi horri- 
blescrimes , lefeul moyen eftoit d'en ofterla caule , lefeul 


"rw 


bieninuitoit le: «neurtriersjlles en falloit priuerex |curs en- 
fatis: autrement s'en crouucroitqui ne craindroicnt expoler 44 


leur vie pour enrichir leurs epfans: qu'au temps miferabie. 
auquel l'on eften ce Royanee fc trouucroit des pexes telle 
raentaddonnezau profit quine craindroient pour enrichir 
leurs enfans, faire tuer celuyauqucl il fuccedexoient, & en 

ce fai& particulier factum pitris c'eftfatium Ji | 

perceuft efté priuable dubien: aui doiceftre 

tneurtriers elkant condamnez nc pous 

droi& de fucceder à Jeür: entans relie: 

lent parla couftumeque Am" 
delafucceffionpattantdes ns qui larep 

roit en effe&tadmettre les enfarisà profiter 

perc, quec'eltoicleymy esce er iq 
Ed: bonis p'SeY ái 71 er m portiones non augeantur , de bis que. 

P |; enu uificrunt , & ne faut adapt^r CCHIOG 


i 
ifiions , ou ce qui feroit aduenypas 
irleTu confulte parle de hereditat ] 
'aduis en (a decifion vingt-ele 
, io , P-- : s a 
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merecitantlesarrefts donnez en pareil cas : qu'il feroit ridi- 
culequetels meurtriers fuffent priuez de la fucceffion , & 
queleurs enfans y fuflentappellez. En ce qui eft du bien des 
fuccefliós patris cv filiorum "vna perfona, que tout ce quel'onal.- 
leguoitau contraire , que deli&fa fuos fequebanturautboves , cela 
eítoit bon /» pens corporalibus s'il eftoit queftion punir cor- 
porellementles enfaus pourle deli& de leurs peresil feroit 
indubitable,mais pourle bien temporel qui eft la feule caufe 
du deli&t, que les enfans neparticipás en la peine corporelle 
du deli& ne doiuct non plus participer enla caufe du crime 
ui eftoitla fucceílion ny en nreraucun profit:que la fuccef- 
(lon du defunct n cítoitaucunement afleuree aux nepueuz 
fanslefaidt ou l'affafünat commispar leur mere:le defun& 
Íe pouuoit marier , pouuoitauoir des enfans, pouuoit ven- 
dre & difpofer de fon bien , commeil enauoit toutesles oc- 
caíions pour les mauuais traidtemensqu'ilauoit receuz defa 

focur, tellement que celte fucceffion en effe ne venantque- 
par le dcli&t deTa mere; "en Waas n'v deuolenten rien profi- 
ter ,autrement ce leroit inuiter à COrtumettre tels meurtres 
pour enrichir les enfans , & fe pourroient promettre tels 
meurtres que par moyens & voyes illicites , ils pourroient 
euiter lapunition& rigueur dela iuftice.Quel'on lifoit enla 
Bible beaucoup d'exemples, qui donnent vifee à punirpour 
le delic d'autruy , quand pour lecrime de Dauid Dieu fift 
mourir tant d'hommes : qu'au paradis terreítrela pofterité 
d'Adama efte pacis Qué enfans ont cílé punis pourle 
peché des peres;que l'on pouuoitfuiuant cesexemples pour 
vn bien public, pour deterrer les mauuailes volontez de ce 
crime , & donner quelque affeurc repos à ceux qui ont du 
bien,quiontdes heritiers prefomptifs de mauuaile volonte, 
priuer ceux qui reprefentent,& qui íontla mefme image des 
meurtriers , & ce pourroit direauecraifon que tels nepueuz 
eftansadmisà la fucceffion des defunctsainfi miferablement 
occis, quel'on verroiten vnemeíme fucceffion meíme bien 
desaflalIinez & des meurtriers, patris eg fitorum."yna Juccefsro, 
"ynum patrimontum , continuatio domini) , lex € vatio naturalis yt 

parentum fuccejsto qg* bereditas liberi addicatur defidevat. 

Ce quife trouuoit de particulier ; c'eftque le defun& 
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pendant le procés & apres que l'on eutattentéà fa perfonne: 
& à fa vic,filt fon teftamencallantà la guerre;par lequel il ex- 

heredoitíesnepueux , pour le crime commis par leur mere. 
cu ce qu'clleauoitattenté àfa vie, & inftituoit fes heriticrs. 
fes coufins germains, mais parla cou(tume inftitution d'he- 

ritier n'auoit point delicu & debatoit Lon l'exheredanon 
par les mefmes moyens du proces. 

Par atreftsles eufans delafoeur quiauoient commis]af. 
fa(finat priuez dela fuccetlion,& les coufins germains du de- 
funct,qui eftoientles plus prochesapres les nepueuz, decla- 
rez heridiers)lcs noms des parties , la Comtcíle de la Roche- 
foucaultayant cellion du Seigneur Baconat, Chatezac , du. 
fepticfm.e1our d Aouft mil fix cés quatre , Monlieur Beínard 
Rapporteur. : 

Faut noter , que les enfans qui fonrexclus "yiuente adbuc 
satve licàt condemnata per fententiam de laquelle il y auoit appel, 
& mortependanticeluy appel ne pouuoientex fuo «apite ve» 
nirála fucceffion;par cequele morctaifiltle vif, € venans à 

7 la facceffion parle moyen deleur mereyniquum juiffet de tuc-. 
ceder au defun& homicidé par le moy en de la meurtriere. 

Faut prendrela decifion de cetarreft par les particulari. 
tez,, la facur heritiere du frere qu'elleauoit taict alfalfiner,les 
enfans de ceftefocur venansà la fucceílion du defun&, mos 

- damiure [vo que per veprfentationem matris, iocur du defundt, 
facur condamnec long tempsapres le meurtre, mais par fcn- 
zence delaquelleil y auoit appel, & pendant iceluy decedee, . 

ue l'on voyoitlefeul fujet du crime auoir efte le bien , qu'il 
flloit auífi quela peincfuft far lebien. ! 


NEUEM EE 
SACS D£5S PROCES DANS 9VEL TEMPS 


fepeunent demander aux Procureurs c9* "Aduocats. 
X XI. 

* Vrladifficultéqui s'eft prefénteeau Palais, enla 
$9 recherche queles parties faifoient contreles Ad- 
uocats & Procureurs quife trouuent par leur re- 
| cepiflez ou autrement chargez des procés , au- 


cuns ont voulu dire & iuger fur les particularitez Íoit des 
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troubles ,ou de cequi eftoitarriué enla maifon de ceux qui 
en eftoient chargez pour y eftablir vneloy certaine , f'eft en- 
fuiuie l'ordonnance del'vnzieíme Decembre mil cinq cens 
nonantc«(ept, verifieeen Parlement le quatorzieíme ioui 
de Mars mil fix cens trois, par laquellela Cour modifiant la- 
dite ordonnance , ordonne que pour les procésindecis & 
& non iugez la demande s'en deuoitfaire daps les dix ansdu 
iour desrecepitfez des Aduocatsou Procureurs, & des pro- 
cés iugez dansles cinq ans , & contre les vefues ou hcri- 
tiersdes Aduocatsou Procureurs, ou d'autrcsayans droits ; 
d'iceux dansles cinq ans, tanc des procésiugez qua iuger. 





VN SECRETAIRE DV ROY VENANT, 
an retraict lignager fur "ynacquereur Secretaire du P 
Roy, ev s'il faut rendreles lots cg"yentes. 


"Argentier Secretaire du Roy acquiert par de- 
22359 .cret laterredela Foffe, auant le decret leuc 
vnautreSecretaire du Roy lignager le faicap- 
XY pelleren retrai& , qui y cft incontinent rcco- 
"WS gneu,en execution l'Argentier demande íon 
fort principal fraiz & loyaux coufts, entre lefquelsil deman- 
de les droictsfeigneuriaux , bien qu'il neles cuft payez , en . 
eftant exempt à caufe de ía qualite de Secretaire , la terre 
eftantau fiet du Roy. 
L'Argentier difoit , que du iour du decretle droi& luy 
eftoitacquis exempt de payer les droicts Seigncuriaux,telle 
exemption eftoit entre les profirs& emolumens des Sccre- 
tairesdonnez a l'acquereur, concurrence de priuileges ne 
pouuoit ofter vn droi& acquis : que leretrayant n'eftoic en 
rien fauorable pour ofter à (on cópagnon ce qui luy eftac- 
uis, qu'iladuiendroit que rel retravant auroitle profit des 
droids feigneuriaux & vferoit de fon priuilege contre vn. 
Secretaire du Roy feroit(a condition meilleure, que tel pri- 
uilege eitoit donné àl'acquereur, & nonau retrayantligna- 
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ger, duquel en toutle priuilegeil n'eftoit parlé.Iugé au con- 
trairele cinquiefme iourd'Auril mil fix cens fept en la grand. 
chambre l'audience tenant ; Bernage, & Bauflan, Aduocats 
des parties , & que leretrayant n'eftoittenu rembourler les . 
droictsfeigneuriaux, lequel entroit parle moyen du retrai& 
aulieu de l'acquereur & vfoit du priuilcged'exéptió o&royé 
à la perfonne desSecretaires du Roy :quil y auoit differen- 
ceentre vn don & vne exemption , l'exemption eftoit au 
college desSecretaires , autrement que ce Íeroit faire payer. 
les droi&tsfeigneuriaux à vn Secretaire quin'arien paye, ce. 
combatde concurrence de priuilege de meíme qualité em- 
jon quel'on n'exergaft 1e priuilege l'vn concre l'autre,. 
'un certat de damno-yitando ; l'autre de lucro captando , quoties dud 


eyirtutes funt eiufdem potentie , "vna ad agendum. altera ad. exciften- 
edum fortior eft illa que ad excipiendum ,que par le priuilege,1l ne 


^ 


fe peut colliger qui c puiffe exercer contre vn autre priuile- 
gié ayantla mefme qualité,que la feule qualite de Secretaire 
& non la perfonnc eítoitla caufe du priuilege: c'eftau corps 
des Secretaires quel'exemption eft donnee , il y euft eu plus 
de difficulté ,fi le priuilege desSecretaires euft porté dó des 
droictsfeigneuriaux au lieu de l'exemption feulement: ce : 
don euft acquis vn droi& à l'acquereur du iour de fon cen- . 
trac qui pim pourroit eftreofté , maisl'exemption deídits 
droicts,fe peut plusaifement eftendre dela perfonne del'ac- 
uereurà celle du retrayant qui entre en fon lieuauec la mef-.- 


mequalité & la vraye caufe de l'exemption. 


IR MR RENE 
SENTENCE E RECREANCE 
eniporte reftablifJement de fruicis. | 
p d d 


Entence de recreance , executee nonobftant : 
l'appel , & toute audience deíniec à l'appellant 
qu'il n'ayt reftably lesfruidts vide 5. 1m littera Re. - 
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LTIVTEVR NON SOLE AZLE. 


P 
| SD Ea efté vne difficulté au Palais , fcauoir files pa- 
ira A rens qui ont donné leur voix à 1 efledtion d'vn 
NENSDE tuteur qui nefe trouuoit foluable , fiim fubfidium 
3:754 l'onfe pouuoitaddrefferaux parens , & lesbiens 
des parens difcutez , au iuge pardeuant lequel l'efle&ion 
auoit efle faicte, e 
Pourle mineur ,l'on difoit que parle titre demagiflrat. con- 
seniendis a queftion eftoit iugee, que c'eftla feulefeureté des- 
mineurs ,qu'en cela lesparens & iuge ne refpondoient que- 
de leur faict,c'eftoit lesaduertir d'aduifer de presá la perfon. 
ne des tuteurs ,fatius effet laifferles mineurs fans tuteur , que 


donner onn it&aux parens, d'en eílireà leur plaifir, quife- 
roit en € ect metre BOrenee ncc desmineursen la dif- 
pofition des parens , la loy dit qu& qui fuccefsionem [berant - 


parlant des mineurs jdem eam tueantur Q7 protegant, que ce n'e- 
ftoitfans occafion quela loy auoit defire vne folennité ;n da- 
tione tutorum , vne inquifition precedente ,non pour trouuer 
vn tuteurfafranier, mais qui peuft legitimo modo regir lebien - 
& períonnes des mineurs.Nos couftumes & droi& Franqois 
o[tans dationes tutorum , Co te/lamentarias tutelas, ont ordonné- 
vne forme plus affeuree , pour la conferuation du bien des : 
mineurs , vncaffemblee de parens desplus proches, qui peu. 
uent mieux fcauoir les facultez deceluy d'entre. eux qu'ils : 
elifent , & quand bien quilsn'y auroitparens, vn Procureur 
du Roy feroitcefte curieufe recherche & inquifitió,deman- - 
deroit caution commeái vn receueur , qu'outre la theíe ge- 
neralequ'il y auoitdu particulier en cefte caufe, le tuteur 
eíleu eítoit fils de famille n'ayans aucuns immeubles, que 
mon erat Idonea perfona. . 

Les parensau contraire fouftenoient n'eftre renuz de la 
fortune & miere du defun tuteur , que la difpofition du 
droict n'eftoit contiderab]e , d'autant que /wre Romano noru- 
patores tutorum quafi vt fidel] oves tenebantur , & l'Empereurles 
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nommeainfi enJal. de magifiratib. conaeniend.. qualité qui ne 
fe peut rapporter és efledions de ru celles,eodem rure 15qwi(itro 
| nece[faria erat, Qo tam extranei quám affines admittebantur , mais de 
 noitredroi&il eft neceflaire aux parens daffifter à la nomi- 
nation & y donner]eurs voix,y (ont contraincts,&feroit dur 
queles parens fuffent reípontables de leur adais quils don- 
nentofficio pietátis natura , fangun« co affinitatis, ofjicium nemini 
debet e[Je dammofum , ce qu'ils y font appellez, c'eftpourdon- - 
ner leuraduis ,appellez pro con:.lio nullus autem.ex confilio te- 
netur,sil n'ya dol,ou fraude aut lata culps,comme s'ilsauoient 
e(lou & nommé vn notoirement prodigue,non foluable, vn 
diflipateur de biens, vn interdit ; qu'en droict vn tüteur fuf- 
pe&lus dici non potefl paupertate , fed tanium moribus, l. fa[pecium 
de [uff e&t. tut. que les parens cognoiffans vn homme de bon- 
ne vieaduilé en fes affaires, le peuuent nommer, eftant ri- 
che en confcience, que etiam cau[a fife lesreceueürs gene- 
raux nebailloient caution que de niil liures , bien qu ils re- 
ceuffent chafque quartier dix mileícus, que fi l'on vouloit 
aftraindreles parens X 18ge5 de refpondre des biens & fa- 
cultez d'autruy , en fubirvn doubreux euenement, nul n'y 
voudroitaífifter , & voulans prendre les plusriches pour tu- 
teurs feroient preiudice au bien des mineurs, & arriueroit 
vninconuenient, c'eít que les Parens ne voudroient nómer 
aucun pour tuteur (ans bailler caution, ce qui feroitabfurde 
ciam fit officium nece[J artum. Pararreftles parens deichargez ,& 
fans depens , Monfieur Scaron Rapporteur en la cinquief. 
me chambre des Enqueftes, le hui&ielme iour d'Aouft mil 
cinq cens quatre-vingtfept.& rononcé en robes rouges,le 
quatorziefme enfuiuant par onfieurle Prefident Briffon. 
Lal. ft creditores ; de prisilegjjs creditorum, ff. feípetiws beves 
non ij (iem mods, quibus fufpcetws tutor exiflimatur , [i quidem tuto- 
rem non facultates , fed fraudulenta in rebus pupillsribus "vel callida 
.eonuer[atto fu&pettum comm.náat ,l&redem vero [ospectum fole fa- 
LI 


.Cuitátes, 
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TVIEVR TESTAMENT AIRE, 
II. | 


Z28 Vgcaurapport de Monfieur Boucher, enla cin 
quieíme chambre des Enqueftes, que le tuteur 
efleu paries parens eft prese au tureur-nommé 
z5 par leteftament du pere au pays de droi& etcrit 
du huicuctine iour de Iuillet 1587. 

Tuteurtenu versfon mineur pourne seftre oppofé à vn 
decret d'vne terre íurlaquellele mineur auoit hypotheque, 
"yide » , in littera, D. pag.i88. 

Ce quifemblerigoureux veu T ce mal arriue i» rebus 
proprijs & aux plus vigilansperes de famille, qu'ordinairé- 
ment vn tuteur ne foit tenu queex dolo eg» lara culpa quia nccef- 












fax. LolliempasQligitm oratuitum, ansaucun profit, 
TRANSACTION FATCTE AR VN: 
tutenr fur la reddition de fon compie, 


III. "me 


pteà fon mineur pouuoit par tranfaction fe libe- 
rer de l'adminiftration, qu'ila eué du bien defon 
CS mineur,& fi la tranfaction faiteaucc les mineurs 
lorseftant majeurs eftoit valable. Le tuteur alleguoit la fa- 
ueur des tranfadions , que /fapientis erat. [uum pevdeve eo» à lite 
| difcedere, que l'ordonnance des tranfactionsne donne quvn 
féul moyen de les retracter (i par dol períonnelelles fontfai- 
tes reiettant toute lefion, qu'il n'eftoità propos de s'enque- 
TIE 45. de re certa , an litieiofa tranfattum. fit , lal. im. fumma de 
condict. ind;b. ff. y refifte, cau (a tran (acivonus bec efl cum à lute di- 
fceditur, & quand bien dere certa tvanfa£fum failJet ; il faut confi- 
derer qu'il ne sagift que de fruicts,de meubles, defquels!a li. 
bre& entiere dilpofition appartient à celuy auec lequel ila 
tranfige, c? daro que le tuteur d'euft par la reddition de fon 





"Ona demandé, (i vn tuteur n'ayant rendu. com- 


ct TÁUEROnpnm 


F 


vuorables!a coníeruation du bi 


.celuy au 


droi&l'ona reprou 
neíont en euidence;: 


titude d'erreur que de confentement 4 àp 
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compte, fi eft-ceque l'on luyà peu donner, remettre, voire 


ex caufa meré. gratuita , quanto magis ex. caufa onerofá, commeex 
caua tran atclionu, l'euenement du compte incertain , autant 
d'articles,autant de debats & de proces, voila laraion pour 
laquellela tranfaction eftlegitime: ce quel'on dient au Pa- 
lais qu'en matiere de compte, il n'ya lieu de prouifion, c'eft 

pour ceque tout e[Lincertain, de dire quel'on a voulu feruir 


a couuert le mineur , cela luy feruiroit sil n'eftoit majeur, 


mais eftantfaic majeur a deu fcauoir fur quoy il cránfigeoit, 
contra&lus initio funt "voluntate pojlea neceféitats , &&. tout ainfi 
quele tutcurneferoit receuable à fe vouloir departir de la 


tranfaction pour auoir accordé plus qu'il n'euftpeu deuoir 


ar l'iffué du compre: par mefme raifonía partie adueríe eft 


"mal fondéfous pretexte d'vnelefio de s'en vouloir departir. 


l'on difoitque files tranfactions eftoientfa- 
en des mineurs l'eftoit dauan- 


rneantauroit l'on apporté rant de feuretez pour 
curs de l'oppretlion de leurs curateurs , fi 


*um tureur peuft tranfiger aucc fon mineur 


Au contraire, 


tage, 
detendreles min 
l'onadmertoitqu 


bien u'il fuftfait majeur de l'adminiítration de la cutelle, 


ue le dol eftapparent en ce que letuteur feul gait ce quil 
'adebon enfoncompte; cequ'il doit , ce qui luy eft deu, 
uel ille doit rendre n'en peutduoir cognoiflance, 
jus baillevn bref eftat Aela mife &larecepre : fi en 
uc les tranfactionsfaices fur teftamés qui 
]. de bis controuerfis, de tranfatlionib. ff... 


quemad. te[Iam, aperiant. ff. pourne fgauoir & nc pouuoir co- 
gnoiflre ce fur quoy l'on accorde , pour y auoir plus d'incer- 
lus forre raifonla 

conuenton faicte fur vne reddition de compte, qui eft en- 
tierement cogneue par le cureur pour eítre de fon faict,& du 
toutincogneuéà celuy auec lequel il tranfige ,que c'eft vn 
uaifefoy, quele tuteur eit fans inte- 


dol períonnel, vne mau 
reít : oil eftlezé par la tranfa&ion, & en.ce cas il ne doit 1n- 
fifter, ouil y a du profit, & en ce cas ill'a (anscaufe, contrefa 


qualite de tuteur, que V in dammo e[Je non debet nec m lucro , 28 
preiudice defon mineur;qualité de tuteur qui emporte aucc 


foy vneconfequence neccflaire derendre compte,qu'il n'y a 
aucun 


fil'onne 






e LET: 
,ES ARRETS. 


mpte: qu'admetrantcefte paction 
a longue ne forcaít fon mincurá 








TW'ITEVR PRENANT CESSION 
de la debte de fon mineur. 


IIII. 














Iean d'Aigremonr,& fon 















cuteur , prend ceffion desauoprinie de huict cens. 
| | WO 7) [rures deué par le pere de fon milieur pour reliqua 
t9 c 43 de compte pour la fomme de quatre cens liures 


[cuicuicent, d'Aigremont pretendoit ne deuotf ceftepartie 
i & queíon tuteur enayant pris cefTion en deuoit eftre priué, 
| bien qu'il fuft coobligé auec le pere du mineur endaaeeepcc 
pour raifon de laquelle ladicte fomme de huict cens Tiüres 
elioit deuc. 

D'Aigcemontdifoit queparla difpofition de l'Authenti- 
qU6; minoris C. qui dave tut. "yel curat. le cuteur prenant ceffion 
dela debte de (on mineur eftoit priuable dela fomme au 
profit du mineusSa d ce/5ro 1u[lis de caufis facta [it Ioan. Faber 
furcet Auchent.en renc Min qu'ila prife du Balde en fon 

Confel deux cens cinquante- hui& nt thtoves minoyum in- 

Jhumenta fub[lrabant , eftantaiféàvn tuteur de mauuaife con- 
1 fciecefaifi des ticres & papiers de fon mineur, reurer lesqui-- 
| tances, fc faifir des titresprincipaux, & trouuer des creaciers 
defon humeur defquels. 
chofe : qu'en. casihoins. 
toutes paclions , ceffions ) 


» 


cron 





prendroicla ceífhion pour peu de 
iuorable la Cour auóir reprouué 
C tranfports faicts au profit des 
| RRRr 








E 





po uuant c(tre reuoqué en do ute 
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Aduocats, Procureurs 8 autres adminif 
nans le bien de ceux qu'illsonr pris en]eurpr 
l fenfe, qul y va du public : que le tuteur pre 
fion, ou c'cít pour prohter au preiudice def 











——agme——— 


qui nc luy eftloifible; ou pour le profit de foie She 

doit craindre d'ace Ve ut 

| cucnement ce MIO 
boys minoris , fera pre maxim 


jx 3 
queleur tutcur ou vn citráger f uflen cie 3 






























dcbte lcgitimement crecefe deuoirae uiteríoicà l'vn foit à 
J'autrc;que le parti cfic caute la hors des 
term 


quiter ce 
negotium pro, 


^ Par arreft la debre de. 


cens liures pour laquelle € 
ul y cuftvingtans queleco mádement de payer cuft cfté 
faict, neantmoins il ny à. 


Gricu Rapporteur en Í 


eüaucuns inrercfts , Monfieux de 






» 








a cinquicíme chambre des Enque- 
* P UE ARCA 9 * D . , Mrz Pn ^ CA 

vincet. icfmeiourd Auril mil cing cens nonantc- 
iesduvinge desicimeioMld! Auri ril cinggenaonanve 













t ou L à ML e s Pes "1 Y ' ; Es db 

" cinq àl'extra rdinaire, — E dicapé- 
| — d [ m »3 Ta ec a * 
SEU Lio ERRUR A 4 1 E 
JG JOUTCTE PIRE 








nra ccommunaute, ft la fanmcala. — 
"| «cquife on la moitié des denicrs. -— 4 
- clle i: conten 

au grand. Confeil contri 
Ur. equel clle aux E 0 






-" » 


t l'on 





'on tranfigeauec la vefue in^ la 
ue dc- 


contenus en la tranfaction , p arreft la moitié de la fomme 
de vingt mil liures adiugeeà a vcfue, 






Retraict lignager, $. 1. lofe quatorziefme, t» verbo, ou equi. 


we ccAEST- 
. 





la chofe que 


&ion, & non pour 


ur en la cinquiefine chambre des Enqueftes le vingt- 


IRAKNSAGTION.FAICTE SPR 
contracts Oyferaires auec fepplement da itu[fe 
prix fi ellc e valable. 
'Án milcinq cens cinquante troisl'onvend vne 
r&tc de quatre ces liuresà raifon du denier quinze 
quecítipulation dc rachepter la rente dans trois 
ASUS qa ARRr ij i 








EA. Ye 










e] ON 
Ac: 











gs purge tout vice euam inlegec 


eftoit redeuable ex / 
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M et : SR 

ans, autrement de bailleralirette en 3erita 

'cens cinquante fix4o n faict vn aut 


quel à faute d'auoir raehet: larentel'on baill 
la terre de Boullay'at 


» $$ 
4 n 


1 lieu de larente: enl'anne 
cens cinquante Lept.o 





















































5 fait vn autre contra parie 
£ute dauoir obey aux deux contracts, mcíme à ce 
l'an mil cinq censcinquantefept, d'auoir acheté, l'on i 
la terre du Boullay i/lo pretio, comme on lepretendoir; en 
foixante quatre vne tranfaction parla quelle aiiqua daolon | 
confirme tous cescontracts. n 
' Ccluy quiauoit tranfigé & qui fe difoit proprietaire de la 
torre du Boullay difoit, qu'es contracts de confütutionde — — 
rente il. y auoir clau ts qui vicioient &elloient nulles au. — — 


'! A 


tres qui ne pouuoient jubfifter les contracts neabemoins 
demeurans , queles claufes des premierscontracts de rache- 
pter la rente de quatre cens liures : "v iloient rien, fed por. 
Dyitiab »,que le contra& d'a quifition de l'an mil 

inc arge toutlc vice, la terreacqui- 








cinq cens cinquante fepta purge to! 


vncparucularité tclle quiofte rout le vi- 
ne peut eftre fme lucro, claufe 
omm/[Joria. L. [i fundus, $. malt, 
Jf. cellement que latranfachon du depuisinterue- 
s víuraire,le contract de l'an 

LJ 


fe inflo pretio, qui eft 
ce & prefomption d'vfure qui 


t prgnorib 
nu£, c'a eíté fur chofelici 


yi 
. 


mil cinq cens cin quantefept. "cftancnul, fe pouuantfoufte- 
nir pour ny auoir aucun prolit illicite, quia efte fud entre 
majeur capables de cont cler » de re lita, cranfactionquia 

T cnladi&teterrehorsdetout — — 


à cclüy auquel d'ailleursil 











is celuy quiprerendoitdrole 
interreft, vendant à iufte 









cefJaria erat alienatio. 







P et ] peuallcguer (urledi& 


do 
antíept. 


:]les c. c 
2 T5 aüicí 

' 
npgaijgnoie 
25 "— X 
m t? las 


Eo f». 


?2 
JMSETT. 


pis. E T " 
le douzccens | 


eur de douze mil us,&la claufe 
o,n eft qu vncamorce pour attra- 


vendre vne terre 


illo 

mto 
'alr 
kj 






fa 5o. & cinquante-vniefme queftion des contracts vfur 
auoit lieu, lesconuentionsqui oftent cefte liberté de rae 

pterles rentes conftituees, rendent le contract vfuraire& du. 
quet l'on nepeuttirer aucun profit, que s'il y en aaucunille 
àut imputer aufort principal,& ce que l'on a limitéle profit 
au dernicr douze aux creanciers, fans que a/rquo ca/ nec Jlpu- 
latrone ilsle paiffent exceder aut 1». lucro aut commoditate , cea 3 
efte en. faueux du pauure debteur , lequel autrement quafr 3 

Om RP et tatem (ogorié moreretay, quia 

t ei debitum totum. 


7 efen- 










! z: 


yunt non potuerunt , ceftcequallegue du Moulin eni 
des contra cs vfuraires,num.rg. Quanra la trafatig 
nc peut fubfifter pour eftre interuenue fur vífure vice 
ftable eg* inter peccata. in caelum clamantia , cn Exode vingt- 


re, deceprofit vfuraire &illicite des premiers contracts, eg 


Ex 


modicum jermex 



































6$: 


pouuoit aficindre par E tel 
oricfue , quo diutiits mjels em crt 
non plus que par conuen tion , la prefcription 
tion dela loy, l'autre de th homme: que telles co 
cranfactoins auoi 
donné entre Ma 
des requeftes &. 
dmé Je dix-hui 


Ue rue 2 n 
e-trois,& mil cinq censtrente- di jp anf- — 
du vingt-deuxiefme Feurier, milcinq céstrente-huic, — | 
furent caffez en entherinantles lettres obtenués en l'an mil 
cing cens foixante- is;trente deux ansapres, le procés par 
enla premiere chambre desEnqueftes entr 'MonlfieurViole 
& Monfieur de Thou , & depuis depaxty er ila i feconde des 
Enqueítes, en confequence. duquel ac itel ié donné aure 
arreft.au ride monfieur Paftoureau enlanmilcinq — 
cens feptanre-cinq en da "anquicüne des Enqueltes entre 1 
"erac & Sanfac; & de ces deux arreíts l'on a tiré vne ma- 
ximeau Palais, que cranfadtion fur vfure ne vaut: que PE 
cofitracts. für lctquels LU. e fontinteruenusles: 

mes claufes de racheprer la E & à fautc de bailléten at. 
fiette vendre iflo pretio y €i 


ent. La raifon eft fort uM 
toutdl i que feper dolo jutiro 


3 non procedit conuentio, | Lf nus, 
S. 1 Jud, de paff. ff- f fic nec tranf rop 




















'ien 4 


















 peutl'ontranfiger faper pre Tert EE eral 

mais quand la tranfactior | Strads 

vluraires &creprouuez ff » Je. i »É el ondécfu 
vnfondement vic ux qui rt iuerfetol ite pal. fier un » 
ef qui cótra leges e» e 4 mercat ».Le pro Cs party entre on. 1 





Bear duVz : Rapt jrtet AN Blicar Louer CompartEeus,| 

[c huictiefine. T eTuillecs inilcinq cens quatre vingtsfeph,. 

di Boullay | Sourches parties laidantes. - 
e i prouucr la tranía adion, Tau tre 


uL: 


contracts. lesannee: 
censcinquante fept, rd : 


E P Jefdi its, contracts, it ie 1j ics o 3 


COP 


— 


-— - ——— IX 








x ] LUN S TA 3 us . ; 
trente-trois, & mil CIDQ cens trente- fix , declarecs és lettres 


trente huict,a ordonne & ordonne quel'inthimé rentrera 
en tcl droit;poffellion & lon yflancc des terres qu'il auoiclors. 
dcs conflitutions deídidies ren t5, condamné leídictsappel- 
lansà rendre les fruicts & les lettres de conftitution dcfdites 









FRAV "DE RECEVE 4 VERIFIER PAR 
tefmoins , contre la teneur du contradl P que 
l'ordonnance de «Moulin; ny a lieu. 


- Áo es 


VII, bor 


yxz E Mardy deuxicfme iour d'Ocobre mil cing 
«J| cens quatre-vingrs deux, ésgrandsiours tenus 
enla ville deClermót enAuuergne enla caufe 
id entre Courtin & Bretona ppellans du Bailly 
d reans;iuscé quel'ordonpance deMoulins 
moins dece quiexcede cetliures, 
cotrelatencur du cótradt n'auoit 
ec uc contre vn contract de bail à - 














non plusque de ce« 
lieu en faict de fraude 


réte perpetuelle d'vni gc, auquel l'on vouloitvenir ar 
droic de rerraid lign: faic eftant que horse contract 






il y auoir eu promeffe 
: baillépar] 
Mom 


aculté accordee de rachepter la 
:quereur, efquels casil y auoitre- 
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laforme preícrite n'eftoit gardee: qu'en pais couftumierl'on 
n'ebícruoit les teftamens militaires, que la couftume cftoit 
generale comprenant tous teftamens fans faire diflináion 
des militaires dauec les autres, qu'en tout casle teftateut 
bien qu'il fuft en l'armee & qu'il euft pris cefte qualité par 
.le teftament, fi e(t-ce qu'eftant allé en vne petite ville & 
pris vn Notaire pour paíler fon teftament iure pilitari teflare 

noluerat. dila 
Le legataire qui eítoitla vefue du teftateur fouftenoitau 





non Íubject aux folennitez requifes parla couftume. 

L'on ditoit contre tels tellamens, que les couftumes 
ayans prefcrit vneforme aux reftamens, faicts ad pias caufas 
defoy recommádables, queles mefmes folennitez deuoient 
cítre gardees aux teftamens militaires qui n'auoient plus de 
faueur. Àu contraire, quil feroit choferude & contre toute 
raifon, que lescouftumes euftent vouluaftraindreles gens- 
d'armes à des folennitez à eux du toutimpoflibles, nc pou- 
anstrouuerzn cafIra nec in expeditione militari períonnes pu- 
blicques, foit des Notaires ou Curez qui puiffentreceuoir 
leurs teftamens,ce feroitreduirelesgens de guerreà vneim- 
potlibilité & les priuer desteftamens,au lieu deles gratifier 
€nrecompenfe du feruicequ'ils fontau public, o4» Fab.ad L, 
1. de ur. Cr faCL. ignoran. C. di& que milites ai iri de jfdens 
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p priuilegiis quando eadem caua militat que antiquitus , & al- 


cgueleSpecul. P 
quid efl miles. 
Du Moulinfur 


our fon opinion , de Procurat; $. 1. "verf. ifem 


la couftumede Niuernois article treizief- 


meautitre des teftamens,num.2.confirme cefteopinion, & 


que etiam en pays couftumier ni 


litare teflamentum valet fine [crie . 


praec teflibus probari poteft. 


MÀ 
DV TESTATEVR, 9VI 4 vVOVLV 
qu. fon fecond teflamen ne^yalufl s'il n y auoit. 
quelques mots particuliers appofex- 

o FX. 





» 


5: L s'cft prefenté cefté difficulté. au procés d'entre 


WO. Iran Gaillard & Clement Tefte-fort,au rapport de 







feroit de nulle val 
pofez, furgite m 


(9! |&) 
2) A le Monfieur Godard en la quatrieíme chambre des 
e Ne Enqu eftes, Le téftaccur par ion premierteftament 


auoitappofé clanfe,qu'au cas qu'i 


I&ftvn fecond tcftamentjil 
eur & de nul effe fi ces mots n'y efloicnt 


ortui venite ad. iudicium ,.& repetez par trois. 


a 

fis Il fe trouue du depuis vn fecond teítament reuoquant 

tousautres teftamens precedens,ne faifant neantmoins mé- 

tion dela claufeappotee au premier teftament fugite mortui. 
L'on difoit que banc fibs legem teflator. non potejl imponere vt à. 

teflandi libertate priuetur , qu libera qg de ambulatoria erat ^volun- 

tai, que yt pactione aut flpulatione veflringi , impediri aut coav£tanrs. 


non poterat , ita ne 
vyera Q9» "ynica erat 
ftamensilíca 


mots quiy eftoient 
jnconuenient VOIIe 


c teflamento , quem tejlamentis vltima "yolantas. 


,quele teftateuzreuoquant tous autres te» 


uoitle contenu au dernier quilauoitfaict,& les 


appofez , qu'il pourroitarriuer vn grand. 
empeícherla liberté de tefter, & de re- 


uoquer les ceftamens precedens, fcilicet de faire. mettre au te- 
ftateur telles claufes, tels mots qu'il n'auroit la memoire de: 


lesfpecifier ny 


declarer, qu'il p'eftoit neceffaire d'vnefpccia- 


le derogation quando teflator füiens £g prudens primum tejlamen- 
tum reuocauerat ipo de Cujas & Duaren. 


Aucontraire, que par 


moy en de telles clauíes lavolon* - 


mand 
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té du teftateur eftoit conferuee , & s'eftoit donné vneloy de 
laquelleil (e pouuoit deliurer , qui eftoit du tout en fa puif- 
fance, qui ne le pont de tefter,au contraire , qui empef- 
choit les fuggeftions : que la commune opinion des Do- 
&eursauoit fuiuy cefte refolution en lal. fi quw in fuo, de 'ezat. 
3. inl. fi ita fit fcriptum,eg- 1m l. mibi e tibi, de legat.1. Alexandre 
eníon Confeil 7. b, 4.afuiuy cefte opinion,comme eftát la 
commune detousles Do&eurs. La queftion demandeeaux 
chambres,par arreít la fentence du Senefchal de Lyona cfté 


confirmee.par laquelle le dernier teftamentauoitefté decla- - 


ré nul &le precedant confirmé, iugeant quil falloit deroga- ' 
tion particuliere & fpeciale, l'obmiffion de laquelle demon- 
ftroit vn manquemenrtde volonté du teftateur au dernier ce- 
ftament,le trentiefme iour de May 1596. 





TESTAMENT MVTVEL FAICT 


par : treuoquer apres la mort 
du mary par la femme qussta approuné. 
. Ma 


(à E Mardy cinquiefme iour d'Auril mil cinq cens 
7ZN octante trois,tut pronócé en robes rouges l'arreft 
dóné en la chambre de l'Edict au rapport de Mó- 
fieur de Grieu entre Zacharie Peroc& Leonard 
Bizeul, parlequelfutiugé qu'vn teftament faict conjoincte- 
ment par mary & femmeauec don mutucl de tousleurs ac. 
quefts & meubles pour en jouyr parle Íuruiuát en propriete, 
nefe pouuoitreuoquer parla femme um la mort de só ma- 
ry,pourauoir S IRAÓR resledeces edit ceftament & dif- 
poíc de partie desacquefts &pris les meubles fans auoirfaict 
inuentaire, & fut decim lefecond teftament de ladicte vef- 
uereuocatoire du premier nul, pour neftre plus lesaffaires 
dela communauté en leur entier, commel'on iugeà prefent 
au Palais c'eft quand le füruiuant s'eít aydc du teftament, 
& ena profité & difpofé du profit ne Ic peur plus reuoquer, 
encoresqu'iloffre mettre letout eníon enter, eram alienata 


 tuocáre ; & lesmettre enlamaflc. Il y eat pr d'er- 
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rcur contre cét arreft'au rapport. de monfieurde Thurin, 
& bonne partie de Metlieurs ayans opine & s'eftant trouué 
contrarieté d'opinions, les parties accorderent & ne fut la 
propofition derreuriuget. 
' Ec le premier iour de luillet mil fix cens trois plaidans la 
Marteliere &: Mauguin ,. pour Pierre Deífbois & Philippes 
Larmé,mcfme queition s'eft prefentee en- l'audience , Mon- 
fieur l'Aduocat general du Roy Marion a fouflenu que la 
commune vfance du Palais eftoit , qu'vn teftament faict par 
le mary & lafemme mutucllement ayant eíté exccuté apres 
ledeces du mary parla femme; pris les:meubles ,tire profit 
& commodité ;ne fe pouuoit réuoquer par latemme furui- 
uante, & fur ainfi jugé par arreft. Ce quite doit entendre 
quand le teffament contient difpofition en faueur des cen. 
 fans,caren ce casla mere furuiuante qui veut difpoferau pro- 
fit d'autres & en autre fágon n'eft receuable ,fawor l/berórum id 
poflulat & ay veu encoresiuger]a queftion , quand la fem- 
me nayant enfans veur reuoquctr ton teltament faict auec 
fon mary par clle execuce, Kduquel clle a receu commodité, 
offiát remettre le tout en fon enticrencores qu'en an cou- 
ftumier l'on ayt eftimé cefteforme de tefter mutueliement 
fifauorableque etiam exiflentibws 1beris il ayt efte iugé ,quela 
reuocation parle furuimantneíe pouuoit faire le ceftamenut. 
ayant eíté parluy approuue ,cxecuté & prisprofit en vertu 
d'iceluy , comme en l'arreft dudit Perot , & nonobflant les- 
arrefts donnez en femblable cas , recitez par máaifire René 
Choppin en fes Commentaires fur la..Couftume d'Anjou. 
en la premiere partie , fi cft-ce qu'au. proces pendant en 
la.Cour.entre Meulnier & de Combes en la quatrieíme. 
chambre des Enqueftésau rapport de Morfieur 1 heuin,au- 
quel l'on reuoquoit en doutc it leídicts arrefts auro1ent lieu,:. 
quand la femme (uruiuante quiauoit approuug le teítament 
mutuel par clle faictauecfon mary, pris les meubles &iouy: 
desimificubles en vertu dudit teftamenrt ;auoit'au preiudice 
défon teftament mutuel Jilpofé au profit del'vn deíes peuts 
enfansdela moitié d'vne-terre & dela fomme de mil liuresy. 
& leproceés ayant efté party , Monfieur de Che(le Compar- 
üiteur,pararrcftdu creizieímeiour.de F curiemil x cens itx. 


* "- 
-— 
E — — 





NOTABLES ARRESTS. 689 


donné enla cinquiefme chambre des Enqueftes , iugé qu'au 
preiudice du premier teftament matuel ainfiappireuué la 


femme furuiuante nauoit peu douner àfon petit fils , telle- 


ment qu'à prefent il ne faut plus difputer la queftion iugce 


fuiuancl'aduis d'Oldradeen fon confeil ,de Benedicti. 


furle chap. Raynutius m verbo babens duas num.19 7. 





TASELLIONS.'PEVVENT 
commtettre à leur charge pour receuoir 


contracls. eoxteflamens, 
XL 






7S VAN | : onlieu pour inftrumen- 
Yee» X$ rcr & receu 5i "ron. i Mesi ee couítume 
ne perimift qu'aux Noraires & Tabefftons de receuoir tefta- 
mens fans parlerdeleur commis, fondé fürce que le Tabel- 
lionnage fe pouuant par ladicte couftume Bllerà ferme Íe 
peut ceder e commillion : mais par le mefmearrefta efte 
liugé que te 

auant que d'exercer fur peine denullite, Mófieur Loüecrap- 
porteur enla cinquicfmechambre des Enqueftes le quator. 
zieíme iour d'Octobre, 1595. 

Iugé par le mefme arreft que lesactes receuz parlecom- 
mis quí-auoir excrcé quelques annces fans auoir prefté Ie 
ferment à iuflice e(Loicnt valables, ne pouuans les parties 
qui contractoient deuiner (i tel comnus auoit prefte le fer 
ment ou non, fondé fur l'erreur conjmun fayuantlal, gar- 
barins PHilippus, de offic, Pret, & la loy premiere, C. deteflamen- 
1, 8 lal. Eerenniua Modeflinus, de decurionibis. 


SSSf iij 


s-commis deuoient preíter lefermenten iu[tice.. 
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SI LES SOLENNITEZ DVN TE- 
ffamem. fe peuuent "yerifier par tefmoins. | 


XIL 
x, A plufpart des couftumes-requierent folennitez 
AQ particulieres észeftamés,meime qu'il enfoir faite 
20 mention eniceux teftamens à peine de nullité. 
L'ona demandé files Notaires ayans obmisá 





"Cy 


faire mention par le teftament de celle folennité, fila partie 
eítreceuableà mettre en fai& que celle folennite a efte deué- 
ment obferuee & le verifier par tefmoins, voirc par ceux qui 
ontfignéau teftament. du Moulin en fes Annotations fur le 


(oixante-huictiefme article.de la couftume de Sens recite 
vnarreft par lequel la Cour ma voulu receuoir]e fai& , d'au- 
tantque pour obuier aux fugge(tios les couftumes ont vou- 
ju apporter ceíte caution,& qu'admettát le fait ce feroiten- 
crer plusauanten tellesfuggeftions & fe (oubfmettre àlafa- 
cilite des refmoins , ioind quecomme les teftamensfontfa- 
uorables &cla liberté de«efter grande, auffi eft elle fubiecte.à 

randesfuggceftions,&a cfté trouué plus expediant de pour- 
uoir à tellesfuggeftiós que d'ofter cefteliberté de tefter qui 
fefait quelquestois á moriéte, qui eft dctenu d'vnegriefue ma- 


ladie, n'a l'efprit en telle liberré que l'on pourroit defirer en 
ift vnfucceffeur en 


- celuy quidifpofedetout fon bien , qui elilt v: 


fa inaifon,qui y eftablift vneloy.que celuy qui feroit plein de 
fanté & libre de fon efprit ne voudroit entreprendre fans 
confcil,& n'y aque tellesfolénitez quipuiflent fuppleer tels 


defauts. 
EN QVEL CAS EST TENFV UN. 


tuteur fubrocé. 


N la caufe des Minimes & Bons-hommes du 
boys de Vincennes , l'on à demande fi le mi" 
neür qui auoit eu fon Pere pour tuteur & t 


;oncle pour tutenr fubrogé à l'effe& de l'in 
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uentaire & autres actions , que le mineur pouuoit áuoir 
contre fon pere & le pere contre le fils , le tuteur fubro- 
£é ayant fai& faire inuentaire des biens de la commu. 
naute apres le decés de la mere du mineur , mais ayant 
negligé d'auoir l'ocil fur lescomportemens du pere tuteur 
qui n employoitle bien de fon filsà profit, pere qui eftoit de. 
uenuá pauureté pendantles troubles , mort en prifon pour 
fes debtes,fi pour ceftenegligence du tuteurfübrogé & on- 
cle lemineur fe pouuoit addreffer contre lefdits Bon.hom- 
mes & Minimes detenteurs d'vne maifon qui auoit appar- 
tenuaudittuteurfubrogé, 

Souftenant le mineur que tous tuteurs, contuteurs foient: 
: honoraires ou fubrogez eftoient. obligez par leur quali- 
t€ dauoir l'ocil àla conferuation desbiens des mineurs, t«- 
tor à tuendo, tutela,tuitio., queletuteur honoraire "vigilare debe- 
bat , en la l. fi plures , de sdminiffrat. tut, difcufss tutorum faculta- 
t tores bonorarij , funt enim obferuato- 
res €?» cu[lodes , follicité c ! do*ves minorum. con[cv. 
wentur ,-C blandmntur fibi qui putánt DOWüVaYios tutoves non teneri. 
S'il faut prédré la fignification du mot de fübrogé, qu'eft-ce 
autre chofequ'vnayde ,vnfecoursau mineur, pour la con- 
feruation defon bien ,au defaut du tuteur, pourfuppleer au 
defaut du tuteur ? Que l'adte de tutelle portoit ces mots, . 
fubrogé pourl'effe& de l'inuentaire , pourles actions du fils 
contre lepere & du pere contre lefils, que ce n'eftoit faire. 
inuentaire fi par mefme moyen l'on nepouruoyoità mettre. 
à profit la part que le mineurauoit és biens de l'inuentaire, 
qu eftanttuteurauxactionsil en auoitvne-^r patrem d tutela- 
tanquam fufbeCkum, remoueret , que tels tuteurs ftbrogez pre- 
ftent le ferment pardeüant le iuge ad i/lar des autres , mef-- 
mes folennitez enl'ele&ion. 

LesReligieuxau contraire difoient, quecommefl'onna-: 
uoitaucuneaction contre]eurautheur quiauoit efté tuteur 
fubrogé.auffi quel'on neles pouuoit cóuenir hypotbhecaire- 
ment, n'auoit efte tuteur que ad certum genus, à l'effeck de l'in- 
uentaire ,cequ'ilauoitfidelement effectue; pour lesactions, . 
que cela s'entendoit des differens entre le pere & le fils &. 
encontre l'vn l'autrc, & non. pour la tutelle , quil euftefté- 
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" mal feant au tateurfubrogé, patrem vt[uSbeEium vemouere áth- 


tela n'en auoit aucun fubied,que p lestroublesnul ne 
fe fuft prelente qui fe fuft voulu charger dela tutelle, les biés 
de laquelle ne confiftoient qu'én cedules, fur marchands de 
Lyon , Anuergne; Anjou, & Poictcu: que le tuteur fubrogé 
ne s'obligeoitqueadcerts limitata negotia qu'il y auoit obey: 


.de le charger de neglizentia en cequi n'eft defa charge, quil 


n'eftoit raifonnable, fa condition fcroit pire que des autres 
tuteurs,qui nerédent cópte que de leuradminiftration mais 


queletuteurfubroge ne pouuoirrien manier, que alisd erat 


an contutoribuá qg» tutoribus bonovarij «qui font cureurs en effect, 


fans limitation,que comme letuteur baillé im rebus Italico ,5C 


«naurre baillé i» reb» Gallie ,l'sn n'cftoittenu pour l'autre, 
non plus que moribus noflra ceux qui fonr baillez aux biens 


matcrneis ne refpondent des biés paterncls,qw.do diuna efl tu- 


telajil n'eftoit non plus raifonnable de vouloir cftendre la cu- 


zclle du cátéür fubrogé hors les cas Ded joue l'ade deru- 
obligauon. 


Par arreft,les Religieux Minimes abfous dela demande & 


fans defpcs,Monhieur deGrieu Rapporteur cn la cinquiefme 
.chábrc des Enqueftes]e lepricime 1our de Septembre 1604- 


m 
VENDITION FAICTE 4 DEF X 
fila L quotiens, 4 lieu. 





I 


"ye N pereayánt donné vneterre àfon fils parcon- 
75 crack aii mariage fans luy cn auoir aduellement 
^ deliurc la pofleiion vend la metme terre cinqans 
(Oo apres, l'acquereur pretcn doit eftre preferéau fils: 
parla l.quotiens duobus , de rei wmd.C eft didt que non pattiombus 
fed ty driomabus verum dominia transfercbantur , que tant quele 


pere cítoit demeuré poffeffeuril en auoit peu valablement 


difpofer,quelal.qwotiens eftoitgardce en Franee,comme l'at- 
teítolt Gaco P4p4 d«cif.t12.v oife im donatore ,Comme im vendi^ 


zar, & enallcgue vn arrcít donnc au Parlement de Grenoble 
confotmement 





Lo ———— uam 
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conformementál'opinion de Zoanses /4nd. in fpeculat.in S. 1.de 
empt.eo»^yendit.yerf.nota freenet auoit ainfi eftéiugé par 

m 


arreít en la troifiefme c e des Enqueflesau rapport de 
Monfieurle Coigneux : queladiftin&ion que le Balde ap- 
portoitíur cefte loy decidoit le different jawt folo confenfu, fola 
pachione vet transfertur dominium , aut. cum traditione : in ijs qu& 
fél« pa&tione acquimantur la loy ma lieu , ficut4n beneficys rm quibus 
primus in.titulo potior efEin ture, titulus enim fine po[Je[s1one plenum 
, A5 tribuit, mais quando nece[faria eft traditio que la l. quotiens 
duobus auoit lieu,& en ce particulier, celuy qui eft ans pof- 
feíIion son eff dominus, non emim nuda pactione dominium tranfla- 
tum fut, maisreman[cpenesdomanton. ^ 07 
Ledonataireau contraire difoit, qu'il y auoit grande dif. 
ference entre les venditions que nous lifons.en. droi&t, & 
celle qui fe contra&ent en. France pazdeuant INotaires;de 
droi& que alo. confeníu perficiebatur emptio pretio accedente, do- 
non « c effentia, eo» perfectione venditionis, voi- 
la pourquoy res siena vendi x ne. deüroirl'on quela- 
&ion pronenant du contra; c' eff pourquoy lal. quotiens: 
eftoit fans difficulté, qui enum "vendiderat Co» mon tradiderat reti- 
netbat.dominiam:C e(toit deux chofes que lavendition & la pof- 
feffion,&eftoit defiré vn nouucau confentementdu sia Bod 
pour pouuoirpar lacquereux entrer en poffeffion,en al. fi ex 
Jlipulauione;de acquivenda.vvel amittenda po[Jeféione. ff. fitibi fundum 
"yendidero , e fime mea voluntate pofJe[ranem accepi[Ui, pro emptore 
non po[fides, fed. preda es.Mais qure nofIvo que c'cltoit cout autre 
chofe par le ftil cómun des Notaires , lefquels parleurs clau- 
fes ordinaires deffaififfoient le vendeur & faififloient l'acque- 
reur-dela chofeacquife,l'en rendoiét levray feigneur & pro- 
prietaire,faifantrenoneerle vendenr tour droict qu'il y euft 
peu prétendre, & dongant vne bypotheque fpeciale fur]a 
«hoíe vendué;que i» rem potius quàm in perfonam dabat ab&honen, 
& parle moyen de laquelleledroictacquisau donateur luy 
eftoit conferué zm. rem ip/am ,& fans que par vn fubfequent 
contract l'on l'aitpeu ofternyito co» contradicente emptore , par 
la ML Wir EM POS End factosucó ad.alium tranejerm 
.30n. botejt..: MOUITCNP C A E 
nhe queftion: demandee anx chambres, — fur Ja 
t 
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offcffion pretendué parlédonataire , prejugeant la Cour 
4t fon arrcft quelal. quat nsduobus, C. drvti wndic.fc gardoic 
ad Palais, Monfieur Peta Rapporteur le vingt quatriefme 





;iour d' Auril mil cing eensnonante cinq. ' 





Soa KV — — 
DE L4 REIGLE DÉ C H ANCELLERIE, 


de verifimili notitia. 
Il | 
procés d'entre Claude Thierry & Godefroy le ds 


? Roy pourle pofleffoire de la Cure de Longues;fe 
n(ontmeutsdcax diflicultez fur.la reigledesenifimi- 
3 ew Xt |; noritia M vne fi vn refignatataire ayant eu prouis - 
fionen Cáur de Rome pour eftre pourueu deladi&eCure & 
pourueu deux ioursapresle deces du refignátlareigle de ve- 
vifimili gatus ulloitla prouifion faicte per obitum vefiguan- 
tá , l'autre pofé quelareigle n'euft lieu fidem effet iudicandum 4 
quandil n'yaprocuranon pour refignerenfaueurmaispour  "- "| 
rehgn erpurement & fimplemenz.. : 
| Lerefignataire difoit quela caufe de la prohibition de la 
r reigle cefloiten ce particulier , non erat votum captande mortis. 
| ne pouuantle refignataire preuoir affeurementlciour du de- 
cés durefignant , qua feit anadiciast bodierne craéima vite ten- 


pora cj. fupeeque lerefignataire auoitcu iufte occafion d'en- 





uoyerá Rome , qu'il yaeulegitime intezualle.depuis le par» 
rement du courrier iufquesau iour de la prouifion , hui& 
jours enners , boc babuit legium initium: en là .fi filins fami 
bas, ad Sent. Maced. C-orgo obligations, on titulus a£lionu inspi- 
citar. & le Baldedee propos dieftr ceítc loy , que fi licits ef 
gine licita etiar an a&libn confe.utinis , en]al. Tw- A 
tor datus , de fidei i[Joribus, debiti eauja infpictenda eff non quod poflea I 
; accidit , ne igauoit le rehgnataire & ne pouuoir fcauoi dia» 
HE nequebóram wortis defonrefignant , que cete opinion auoit 
paíIé par l'aduis des plus randes beneficialiftes. Monli zu 
ac m la glofe dela Pragmatique Sandtion Ja S.neque in 
"yerbo , faciendas, de col'ati: nibus, eft de ceraduis ,fuiuy. pag P^ 
— dips Prob en fon addition en ce mele enroidn 
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epinioners EN ampleCtituv praxis Gállie tam in con[ulendo quáni 


3n iudicando. Moníieur de Selue.a efté de cet aduis en fon 
trai cté de beneficjs ,queft. 4 6. trs Ht. 5. & Rebuffe en deux en- 
droicts, 15S. declavantes, in^yerbo preuentionis tn fine , de man. 
dat. "Apo (lolicis ,in comcord. eg» in praxi beneficiorum , in regula. de 
"vens fumili notitia , elofa 4. vant de ces mots , t9 ita fruatur in ve- 
gno : quela decifion de cefte premiere queftion iugcoitla fe- 
conde, n'ayant celuy quiaprocuration pure & fimple moins 
d'occafion d'enuoyer en Cour de Rome, leeitimum initium ju- 
fla. canfa avripiend: wtineris , qu'il ne falloitiuger l'a&e bon ou 
mauuais pour l'euenemétincertain, careat faccefstbus opto ,quif- 
quis ab euentu faCla notanda putat. Ae LG avi 
Le pourueu par l'ordinaire deladi&e Cure comme vacan: 

te per obitum , louftenoitauconrraire : du Moulinfur cefte 
reigle de Chancellerie num. 52. & Gomes fur cefte mefme 
reigle troi(iefme:queftion font d'aduis, qu'au particulierla 
reigle de: Cha e de yerifrmili notitia auoiclicu : que fi 
Monfieur de Selue, Pro conríuiuy Monfieur 
Guymier q'auoit efté "Wcerues, qua pHiam "yolantem feiunntur, 
que ceux qui solerunt iurare in. verba. Magiftri onte(té pouf- 
Íez de grandesxaiíons. CL usn y auoit trois reigles 
de Chancellerie de Cour de Rome qui auoient eíté intro: 
duidesàlapriere & en faueur des ordinaires , de ác gr refi 
gnantibde publicand.cy de "verifimuli notitia fans lefquellesies or: 
dinaires n'euffentoncques toleré en France que les proui- 
fions des benefices cule e(lé admifes en Cour de Rome, 
commeeftans feulesconferuatrices de leurs collatiós; & dc- 
meureroitle Pape pluftoft folus ordinsrius , que ordmarrus ordr- 
nariorsm, collations qu£ funt in frutlu t bano ifico e Iucratiuo: 

. que fi ce queveut prerendrele demandeurauoitlieu les or- 
dinairesne receuroient commodité aucune de cefte reigle 
de verifimili notitia,Gomes fauorifant lesexpeditions de Cour 
de Romeaurantquefaà vacation luy a peu hóneitement per- 
mettre,s eft eftudié en fon pouuoir fuiure l'opinion queaent 
le demandeur; mais ne pouuant refpondre ny apporter 1o- 
lution valable à ce que l'on feroit produireà cefte reigle va 
effec du tout contraireà celuy pour lequel ellea efte intro- 


duice,ofter aux ordinaires leurs collacions au lieu deles leur 
TTTtij 


E 


















$96 RECYEILD'AYCVNS 


conferuet , e(t contrain& derecognoiftrequecefte reigle a- E. 
toufiours eft gardee en: de Rome, ü entenduédes —— — 








vaccations par mort. fó dem generalia "verba omnem quamcum- 


"vr 


"vacationem etim per obitum comprehendunt; mcmes en fa- 
ücur des ordinaires, en confideration defquels la reigle a 
cfté fpecialement introduite, nominatim contre lespreuen- 
tions de Cour de Rome,& que les plus grands dela Rote 
ont fuiuy cease opinion. Reigle d'ailleurs en foy 
fauorable , pour obuier à cesambitieufes couríes & rapines 
de benefices, Secmdà en la raifon & fenscommun, quele Pa- 
pe ne peut conferer vnbenefice comme vaccantpar morts 
duquel il ne peut per rerum natiram fcauoir la vacáce; refignae: 
taire nullement fauorable qui o(te cefte liberté aux ordinai- 
rcs de pouuoir eílire vn.perfonnage d'honneur pourpour- 
uoir en la place du defun&.Q uant aux procuratiós pour refi- 
gnerpuremét & (impleméren Cour de Rome, cllesfontfort 

P elk-(e ficr beaucoup en'vn Banquier, ou follici- 
teur de Cour de Rome qui pcut faire tomberle beneficeà 
celuy qui bon]uy femblera, Qu filerefignantveut reigner 
puremenr & fimplementil al'ordinaireà fa porte , quipeut 
admettre la rcfignation : qu'admettant ces fübtiles inuen- 
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LE FRERE UTERIN EXCLFD LES 
coufms paternels és acquefts du pere ,efcheuz au 
fils de cuius fucceffione agitur, 
Ill 


à Edix-feptiefme iourde Septembre mil cinq cés 
j octante deut nciouns arrcítaux grands iours 
«| ESSE GS cenusenlavillede Clermonten Aüuergne,plai- 
4 YA dans Seruin & du Val,en la caute d'eute m 

0 79 & LouysNarbonetappellans du Bailly de Mat- 
con, & Charles Mouchet intimé, par lequel arreft fut iugé 
qu'au pays de Mafconnois,qui elt pays de droid efcritjle fre- 
re vterin eft preferc au coufin paterne] meímes ésacquefts 
faictsparlepere reputez propres paternels au fils de cuius fuc- 


ce pto. Hu. | 
Laraifon del gj ri er. amd ciuil na confideré la 
regle paterna paternü , ny faict di des parens paternels 


pour ies prefereraux maternels, fed proxitmiorem vocat beredem 
cuiufcunque fexus l. maximum "ytium , C. delegit, beved. & y eft 
lus exprespar la loy des douzetables; que proximuoremagna- 


tum beredem effe iubebat. 









DROICT 'DE UISITATION 
à argent. 
EHI. 
V proces d'entre lacques Pelé Doyen du Doyen- 


?né de Mauges demádcur conuc GuillaumeR oul. 
ailart Cure de Sain&e Chriftine dcfendeur, lc de. 






de vifitation la Íomme de (oixante quatre fols & douze fols 
anno pári&neuf fols anno Imparrencores que le defegdeur fift 
offrede payer pa/l»m fanspayer argent, Monfieur Angenouft 
Rapperteur en lapremiere chambre desEnqueítes du vingt- - 
troificfmeigur dc Decembre, 1568. 

ITTtrdg 
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(£ Ourles ifa desprouifions de Cour de Rome & fi 
"lesordonnances de Bloys & de Meleun font gar- 
 deesprohibitiues deprendre poffeffion fans auoir - 
obtenu »/fa de l'ordinaire,vide s. in litera P.pag.517- 
e a T — i 
DE LA RENONCIATION AV DROICT 
/ellaian [ans que l'on. l'aye donné à entendre , c de la 
femme qui7yend  folidairement auec fon mary [ans renoncer 


au droicl Velleian.. 








VI. UT 


5 V procés d'entrePerot & [a vefuc Sain& Y on,qui 
4 cítoitau rapport de Monfieur Ricoüart en la deu- 
i xicíme chambre des Enqueftes, l'ona demandé fi 





in "yenditionibus m quibus mulieres Mi» non alienum gerebant ntgo- 

tium cpm vei aliena voenditio effepofsit quc in venditione emptor mu- 

lieris fidemfortund [que féquebatar , nov. aliter empturaus ft mulier won. 

"yendidifJet , que un j » del 

"yenditionibus emptor tà acquereuz d 
re des deniers. /./ 






YT 


4 


za 
JC 
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quis cum muliere contvaberet? & l'on alleguoit vn arre(ít recité 


pet du Luc, au dixiefme liure, tit. 5. arreft 4. quiauoitiugé: 


queftion en femblable hypothcie le vingc-troifietme Fe- 
urier- mil cing cens quarante-cinq , entre [canne des lar- 
dins & Auone Collignier en la troifieíme chambre des En- 
queftes , voire en plus forts termes ayant declaré lafemme- 
par les contra&s que les heritages qu'elle vendoit ne luy 
appartenoient ains à celuy qui. folidairement vendoit auec 
elle. ü- cc ea 

Povrla feconde P veiba" l'on difoit,que quand la renon- 
ciation feroit neceflaire pour la validite de l'obligation , que 
la femmeauoitrenoncé cum effetfn , le contiad portoitla xc- 


nonciation & quel'on luy auoitdonneeà entendre. 


Au contrairepour la premiere queftion l'on difoit, que 
non tam erba obligationis quam mentem contrabentium -€9 vet ^yeri- 
tatem. confiderare debeamm ,ce qui eft particulierement defiré 
in Velleiano-, o «d Velleian fF. quela femmes'o- 
bligeantpouríon mary e jette aux artifices ou des 
marys, ou des creanciers. ou des Notaires, qui defguifoient 
lescontra&s pour eluder le benefice du V elleian,comme en 
ceparticulier la fernmeau lieu de [a faire dire&ement obli- 
ger pour lefai& defon mary , on luy fai& vendre le bien de 
ion mary auec le fien,non pouracquiter fes debtes, mais cel: 
lesdeíon mary , en toutcas que les deniers entroient en Ja 
communauté delaquellele mary auoitl'adminiftration,fans 
que la femme y cuft aucune puiffance.; demeuroit d'accord 
la vefue que alia erat venditio ,alia intercefiio , & que l'acque- 
reur ne fe dcbuoit enquerir quid postea mulrer aciura erat des 
deniers prouenans dela vente , maisque fe voyantál'ocil par 
ie contra& que telle vendition n'eft qu'vne vraye intercef 
fion mafquee d'vne vente, qu'en effect la femme s'obligcoit 
pourle faic de fon mary c'eftoit vne caution interuenante 






' àu contract que le tout tournoit 7» rem mariti , qu'en cela 


mulier alienum facium gercbat-, "ycritas verbu evat praferenda : qu'il 


y auoit du particulier en l'arreft de l'an 1545. ceftoit vne 


femme qui vendoit, icy vne femme marie, en 'vn le vray 
cas eftquel'acquereur n'eft tenu de s'en uerir quid ex peca- 
tua aclara mulier , clle peutauffi bien l'employerà fon profit, 
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quele perdre,son idem in yxove cum marito vendente, laquelle ne 
eut auoir les deniers & men peut fairefon profit, au con- 
traire demeurent en la puiffanceduimary comme lere(te de 
la communauté , & peut l'on dire en pays couftumier que 
quelque venre qui fe puiffe faire lafemme auec fon mary , fa* 
cietatiá vem gerit qui eítà dire manti, qui y a lafeuleauthorité. 

Pour la feconde queftion quilauoit c(té iugé par infinis 
arreftsquele Notairen'ayant donné à entendre à la femme. 
ce que c'eftoit que le Velleian que larenonciation n'eftoit 
J valable,d'autant que jur quod qus ignorat renuntiare non potefl, il 

faut que cognitio feu fcientia veuunciationem recedat , que le der- 
nier arret auoit efte. donné en la quazrieíme cbambre. des 
Enqueftes au rapport de Mohíigur Fauier au mois de Se- 
tembre 1595. La queftion ayant efté demandee aux cham- 
respararreltlecontra& de cente declaré nul pourle regard 
.de la. femme qui n'auoit valablement renoncé,& ordonné 
qu'elle rantrcroit en fa part des maifonsalienees ,&le No- 
taire condamné en là (omme de vingt efcus d'amende pour 
- ]a faute qu'il auoit fai&te de n'auoir donnéà entendre le be- 
neficeduVelleian du deuxicímeiour de Decembre,mil cing 
cens nonante cinq, 

Lavrayedoctrine & diftindion quel'ona apporté en telle 
queftionc'eft de muliere "yendente etiam, vem alienam , ou bien de 
muliere cum alieno "vendente vem dlienam pyimo cafu auxiluie Velleiani 
 denegatur cum intercedentibus non. "yendentibus mulieribus fuccurrat 
Velletanum : fecundo cafu non. tam "yenditio quam interce|sto dicitur, 
deo mulieribus cum alio vem alienam "yendentibus fnccurritur, 


D — —— 
- 


o cuis LU E e i Ee — 
RENONCIATI QN A4" D R OICT 
CJ elleian fans expresion. 

j EN. 

3 'V proces d'entre Satrain,Samucl & Deniforiugé 

» cn la cinquicíme chambre des Enqueftesaurap- 

Ex Voi port .de Monfieur Loüert le vnziefme Tanuier 
S3 1:97. a cíté iugé que la femme renongant.au 


"Melleian ; qui luy auoit elte donné à entendre qui.eft tel 
x | que 
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- que, &c. fans quele Notaire eu(t paffé plus outre,que telle: 


renoüciation n eftoicvàlable , he pouuantla fenime renon- 


cerà vndroict, sil neluy eft particulierément & fpecifique.. 
ment donnéà entendre, & la queítion ayant efté demandee- 


aux chambres s'eft trouué vn. arreft donné au rapport de 

Monfieur des Trapes; en la troifiefme des Enqueftes auquel 

la Conrauoit declaré la renonciation au Velleian nulle d'au- 

tant.que Ia minute. du-contiact portait ce$ mots, qüe luy. 
auons donnéà entendre qui eft ,&c..combien que là ids 
^ du contract portaft l'extenfion fpecifiant Je droi& V 5 iie 
. d'autant que telle expreífion ne declaroità la femme quel 
eftoitle droi& V.ellei& pourn'cftre prefente lors que.la grotfe: 
s'eforit. Voy.du Moulin emfes Contra&svfataires.en la que. 
fliorifeptieinic fur lafin; ^ Dore nau edu pituita) 
La méfme queftion ingeeenla cinquicfme chambredes 

Enqueítesau rapport. de ioifiea Boucherau procés d'en-. 

treCréfpySaguier PailTon, Ie vitgt-troificfre rour d'Aouft 

mil cinq censnonanteioptieneggé; quc la gitofle de obliga: 

tion porraft lecontenuau Velliamm ^,— sow 

Il fe trouuc vn arreftau regiftre des procés par cfcriz du. 
vingtneuficfme Tuillet mil einq cens nonante cinq quicon- 
tient les moyens des parties ,par lequel la Cour enjoinzaux 
Notaires qued'oteínauant ils dóbin etitàcnizendre aux fem. 
mesqui interuiendront auk cofita&ts & obligations , qu'el- 
lesnc fe peuuent valablement ppliger pour autruy mefmes 
pour leurs maris fi elles n'ont éspretiement renonce aux be. 

- ncfices du Velleian &.Authent. fi qaa walier./&6 aux autres 
droictsintroduicts en faugur.des femmes lefquels ils feront 
vénus leur: donner à entegdat;ad casqu'elles y Vucillent re- 
noncer , cen faire siveacioh xin leurs minutes far peined'e 
rcípondrc érrddor propres priué nom &d eltre condamnez 
ésdelpens dommages & iaterre(ts des parties,ordonaé qu'à 







la diligence.du Procureurgeneral duRoy l'arreftíera publié 


les noms:dzs parties B'urfite- Bernard , & Frahcoile Befle, 

Monfibur Eauicir Rapporeeurorda quacrieime ambre des 

Enqaeftey,fur;vr app | dvnc fencence xlu Bail deGolo. 

i1niepe 22905. v. EIL dee VY. PNIS t dedi: 

e prefent voutesicesfübuilicezqui ng ferolers ^ d'op* 
Y 
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701 RECVEIL DAVCVNS 
pee les.fubje&às du Roy, font oftees par edi& verifié en: 
arlemenr, le iour de May mil fix censfepr, publié le 
vingt- vniefmeiour de May audid an , & (e peuuentles fem- 
mes obliger valablement & interceder , fans faire aucune 
renonciation : lequel Edi&a lieu tant pourle paffé que pour 
l'aduenir, pourueu qu'il ry aitarreft qui aitacquisledroi&à 
la partie. ird put * | "ds 
. Voy du Moulin eníes Contra&s víuraires queftiom 
trente- huictiefme, qui tient le contraire & que ref£ ecfw cre-. 
ditoris. "valet obligatio qu non efl intevcefsio, la fcmme s'obligeant: 
comme principale debitrice,le creancier ne pouuant prefu- 
mer quc cefoit rmtercefiio cim debitoris principali (g interce[Jovis 
alia fit conditio:le mefme autheur du Moulin a efté'de cefte: 
opinionen fes Annotations furla couftume dela Prcuoftc &: 
Vicomté de Paris, article109.num.4. ncantmoinsl'opinion 
dedu Moulin fe doit entédre eftát la renonciationau droict 
de Velleianfaicte, ce qu'il declareaffezamplemet fur le 245. 
article dela couftume de Bourbonnoisqui eft fpecial is ven- 
ditione, 





FXSVFRFICTEADE T TOFS LES 
propres ,legué en pays oi l'on ne peut. difbofer 
que du quint de fes propres. 
VHS. 

Aga E vingt hui&tiefme iour de Nouembre mil cinq. 
BV» GN cens urcte-fepriugéau procesd'entre Guillaume 
M Pinault & leap Laifnc ,queleslegs d'víufrui& de 
touslespropres nefe deuoit fculcementreduire au 
quint des propresenla couftume de la Preuofté & Vicomté 
di Paris, par Daselle l'on peut difpofer du quint de fes pro- 
prcs , mais fe doit reduireau quint de] vfutrui& des propres; 
& la raifon de cela d'antant que l'intention du teflatcur na 
efté de dóner aucune proprieté des propres, mais feulement 
l'vfufruit,& que im.legatis non fit extéjo de vfufruClu ad proprietate; 
quod teflator &oluit non potuit quod potuit non fecit, aucuns voulás 
reduire le legs«au quint des propres. Le proces party en la. 
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deuxiefme chambre des Enqueftes,& depuisen]a troifiefme 


charmbre,& du depuis departy en la premiere. 





$1 L'YSVFRVICTIER OV PRÓ-. 
pnietaire doiuent acquiter le relief ou. rachapt. 


IX. | 


2-4 'Onalonguement difputéau Palais, fcauoir 
h2J* l'v(ufruitier d'vn fonds oü heritage eftoit tenu 
$5» acquicer le rachapt ou relief, ou bienlepro- 
prietaire d'iceluy. Maiftre Charles du Mou- 
| lin s'eftant clos & fermé en fon opinion que 
tenetur "y(ufruElsarim ficut cov alia onera vealia apno[cere.l.baGlenus, 
L. fed e» pendentes, S. fed co cloacavij de vfufrutt. fF. qua enim fructus 
spfos d fiu faluns fru&luarium concernunt cy» [peclant,& en lal. 
quero devfiy eoe a df indiGliones temporaris tributa, Cy 
alie preflationes ad frw£tuarium releuitéanten fru£kus vef]. 
ciunt , eófque diminuunt q9* Triter onera realia connumerantur,&. nei 
faifoitau contraire ce que l'on difoitz doario;l'heritier deuát 
acquiter la dobairisre d relief,tale namque doarium eft loco ali- 
mentorum autrement alendus son aliments perciperet, & eft ce que 
la couftumede là Preuofté.& Vicomté de Paris article que 
rantieíme, a voulu direque la doüairiere n'acquitoit4e relicf 
det Speciale in dote , & autresraifons alleguees parledicdu 
oulin fur le f.vingt-deuxiefme delacouftume de ladi&e 
Preuofté& Vicomte de Paris,num.centcinquante fix,ayant 
eu pottr aduerfaireen fon opinion Mófieur Boyer furla cou- 
ftume de Berry article neuftefmeau titre des fiefs & cens, fe 
fondant fur lal. qui contubinam, $.qui bortos, & lal, apud Iulia- 
nam, S. beres, delegat. 3. il faut quelegatwm ita prafletur ab berede, 
"yt baberi ej» po[fidevi po[fitz eox"yt "v[ufrutluarius onera vealia agno - 
cere teneatur , il faut que proprietarius eos [umptus faciat qui funt ne- 
ceffarij ad poftidendum leatum fuiuant la glofe en.la l. bis 'ver- 
bis, G. firiali, de legat. 5..im wvevbo , danda , luiuie par le Bartole 
audi& ,'$. €» i/Tam elofim pespetuó tene menti, di&li, & (e doit. 
concilier de cefte facon , la ]; y/sfrattw reli£lo. de vyufratt. ff. 8C 
l'efufruic d'vn fondsfeodal leguc ne fe ponuát polfeder par 
is VV YVvi 


Vvij 
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| Pvfufrüi&ticr anis payer Jerelic£deu parle decés du teftateur, 
omnia onera e patvorwus militis ab: berede pre [lari debent , càmme 
il eft porté par lcdi& S. final. |. 

Cefte queftion s eflant perm tee au Palais au rapport 
de Monfieur Spifameentre ies Aubris, s'eft enfuiay arreft le 
Lundy feizieíme iour de Feurier mil cinq cens octante fept. 
à laquinzaine, par lequel l'heritiera cíte condamné acqui- 
cer l'vfufruicter du droi&t de relief, Monfieur de Thou Pre 
fidant. : ^- SE toe ure 

Lamefmequeftiona efté dudepuis iugee, en la cinquicf- 
me chambre des Enqueltes au rapport de Monfieur Petau 
entre Grenet & Cholet, le vingt. yniefme jour de luin mil 
cinqcensnonantefept.. .. | 

La vrajeraifon pour ces reliefs , c'eft quel vfufrui&ier ne 
| peutiouyr de l'heritagefeodal qui luy eft leguc fans pu le 
relief qui eft deu par le decés du teítateur, & qu'à faute du 
ayemeneuüdic relief le Seigneur dé &e£ peut cxploi&er le. 
fef & faire les fruictsfiens , &xendroit par ce moyen vfu-. 
frui& inutile.Du Moulin furle vingt-deuxiefme $.dela cou. 
ftame dé la Preuofté & Vicomté de Paris , num. 158. que- 
ftion quarante- huidiefme, difpute cefte queflion de part & 
d'autre,& conciliel'opinion de Boérius & Chaffancus ,auec 
(à refolution ou le relief eft deu auparauapt que l'vtufrui- 
Gier foit entré enlaiouiffance del'viufrui& ,& quel vfufrui- 
&ier ne peut entrer en la iouiffance fans que leSeigneur de 
fieffoit payé defon relicf, en ce ca5 c'eftau proprictairc à le 
payer & nonál vfufruictier , ex glofa in l. bu ^yerbu , $. finali , 
de legat. 5. & le Bartole , i» .. quero , dex fufru£T. legato , cum »fa-- 
. fructuarius aliás non pafíit babere 19 frattuum per cipiendorom il 
faut que frucinario liceat yr frui qui cft opinion de Boerius 
fur les couftumes de Derry au citre desfiefs, $. 9. & de Chat- 
(aneusfurla conftume de Bourgongneau titre desfiefs ,$. 1. 
glo[a 1.in fine, & eft l'efpece particuliere del'arreft des Aubris,, 
idem: quando releuium debetur facto proprietavd » putà quando. poft 
conflutum v[umfrutlum "yendyt donat ant permutat proprietatem z- 
aut ^yevó. debetuy releumum morte néturali proprietari € twnc vjfu- 
frutiuarius qui iam estin pofJefsione "vfufrutlus debet. velewium , Yt - 
€» alia onera redis, 1, fi pendonzes.S. fi quid cloacarij de v/fafrucits 
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ff. fal'it-in doario propter alimenta debito , doarium enim e(0 loco al; - 
enentorum , Qg* valet areumentum à doarto: ad alimenta , euenire. at 
tem vt in.anno releus doavia fuis priuavetur alimenti c» [latutum dans - 
doarium feu alia conuentio voluit "yt eo pendente doaria debitis n2 pri- 
uetur alimentis ,1deo boc [beciali cafu dominus proprietstis debet vele- 
uium patrononon. [ufruCluaria , idque fauore alimentorum. 

Si vn contract de vendition qui eft à raifon du denier dix 
peut eftre dit vfuraire, "yide 5, in liteva A. paz.19. . 





—À— 


$1 LE SEIGNEVR DE FIEF PEVT 
changer fon "ya[fal retenant fon fief- | 
X. "I 4 


A grandeliberté quel'on alaiffee en la difpofition. 
ZN des heritages feodaux foit de la part desScigneurs 

le&e£.on des valfauxaapporte cefte difficulté , fi- 
AB deRes aliener fon vaf]al & le. 
tranfporteríansalienerlefictduquéfTe vaffal releue. —— — 
.. Enquoy il fembloity auoir moins.de difficulté que cela: 
eftoit in boni domini ,qui pouuoit dilpofer non feulement de. 
fon fief mais de. qualibet eius parte, que meímes en beaucoup. 
de couftumes il eftoit ermis au vaffal fe iouér defon fiet. 
iufques à demiffion defoy , nereftant plus qu'vn: droict plu- 
(toit perfonnel, quereel , lesSeigneursde fief en pouuoient : 
autantpretendre, neantmoinsdu Moulin furle deux cens. 
vniefmearticledefa couftume dela Marche ,. eft d'opinion. 
contraite eg pibritó , d'autantquec eft vn droi& reel deu so» 
vationeper(one fedfeudi; co» vbi feudum ibi "vafJalus ; 77 va[falus 
alium loco fai nom potéft-fub[lituere vetento fundo clientelari ,| idemim 
patrono f'atuendum , voy lé me(me Autheur fure $.1.glofe 3.de-. 
fescommentaires furla couftume dela Preuofté & Vicomté:. 
de Paris. | « 

Delavefuequi a fübftrait quelques. meubles apres le de. 
cés de fon mary,& fi ellepeuteftre conuenue criminellemét.. 
ou ciuilement, yide 5.» litera, C.pag 103- 













Sila vefue exclud le haut iufticierau droict de desherance,.. 
"Wde 5 4n liteva.F.pag.307. es 
| VVVV. au 
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MM 
$1 LES HERITIERS "DOI18VENT 
fournir la^yéfue d babits de dueil. 


XL 


& V procésd'entrele Boug, curateur deduBellay,& 

Rr 12 desRotrouxl'ona deman dé files heritiers doiuét 
VINCI: ournir habits de dueil Alavefue &afontrain,&le | 
S AMSANE 9 
3) 9 Viprendre fur leur part de la communauté fans que 
la vcfue y contribu£. 

Cequi rédoicla difficulté c'eft quelafemmea (on doüaire 
fur erbieu: du mary pour sentretenir felon fon eftat pour 
faire honneurau dela (on mary, qu'elle doibr cet hóneur 
àfon mary , ce qui (embloit receuoir moins de difficulcela 
;vefue prenant la moitié de Jacommunauté grande & opu- 
lente,commeau fai& particulier qu'il eftoit deu plus de tréte 
milliuresjiugé neantmoins au contraiee que c'eftoitau he- 
retiersà baillerle dueil à la vefue & à fon train felon fa qua- 
lité,d'autátque l'heritier eft cenu de faire enterrer le defun& 
à fesdeípens & fournir de ce qui eft neceffaire & l'habir de la 
vefue fait part de la ceremonie, foit pour la quarantaine és . 

| lavefue doibt ou 
peutaffifter. Boérius fur la couftume de Berry au tiltre des 
couftumes concernansles mariages & doüairesau $. 54» fme; 
ces mots, etili eft con[uetudo generali, in toto vene Francit, 
tientceíte opinion & que ceíte couftume generate e(t obíer- 
& átteftec parle Balde & Paul de Caftre 









ueeen ce Royaume iae «x 

&cautres,par arreft du May mil fix cens Mon- 
: fieur de MeímesRapporteur en la cinquiefmne chambre des 

Enqueftes. | . 
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MÀ € — M — $e i aa 
SI DVN CONTRACT DE CENTE. 
fet. auec faculté de vachepter execute dans | 
la grace eff deu lots &ov"yentes, 


XII. 


'On vend fa terre auec faculté de la pouuoirre: 

tirer dans cinq ans,peu auparauant lescinqans: 
expirez le vendeurrctire fa terre, le retrai& deué- 
! « ment executé ,leSeigneur de ficf pretend lots & 
ventes du contra& de vente. 

Ce quiluy eft deniéparle proprietaire,qui difoit que lafa- 
culté de remerer eflant ftipuleepar le contra faifoit telle- 
mentrefouldre & ancantir,voireannullerle contract de véte: 
que l'on ne pouuoit dire que c'euftefté vn vray contra& de 

bn desisndm ; ; pfo contractu ex conuentione appo- 
fita contra£lui ortus (9 interit tél; &c s'il ftut-dire 
contracIus Co» non contraciws, que les couftumes qui donnétlots 
&ventes des contracts de vente,fe deuoiententendre de vero 
(y perfcéto venditiong contratlaconfummato ,& nón des cótradts 
qui pendebant ex; incerto.conditiong euentu ; que tels contracts no» 
tribuebant dominium, & pour le monftrer fi pendantla grace & 
faculté de.remerer, l'acquereurauoit creé quelqitesrentes; 
une V hypotheques par le moyen duretrait conuention* 
nel ellesferoient efteintes,nullescomme non aduenués, par: 
la llex "yetlizali predio dicla, de pignoribus. parce que tel acque- 
reur t'a encques efté Seigneur incómurable, mais fous con: 
dition;que Comme en droiá l'on di&,que sor videtur fatum, 
£0n dicitur fatum non duret facium non dicitur "yerum , fi non du- 
ret verfum , autant en doit l'on dire de venditione conditional; 
non dicituk venditio que non durat,que tantum momentanea efl , qua 
non transfert dominium,que l'on demeure d'a ccordqueqiiedrtio 
(«b patto lezis commifforie vera non efl. venditio. Auffi JesDocteurs 
ne veulentque de tels contracts il en foitdeu lots & ventes,la 
raifon verus non eff contractus, au cótiaire res fit rmempta , fi Titius - 
meliorem cenditionex attulerit, de mefme de addiclione tn diem,l on 
en peutautant dire /z pato deretrogendendo , lequel denément 
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execuré,la chofevendue rexirce res efl imempta non. manet vendi 
.ti0,n0n efl contractus. Faberfur le $.1. de emptione (o vendir, aux 
inftitutes, traictant celtequeftion fouftient que laudimia non 
debentur ex cantrátÍa "yenditioptós nifi contva£us [it perfetlus Cr con- 
- fummatus omni confumtatione , que ff "venditio fub. conditione 
"contrabitur , conditione exi (fente difceditur à coptratlu, nibil vi- 


delicet fa£lum, emptio nulla fuit : bref c'eft vne vendition pour 
trois ou pour cinf| ahis, qui n'a auec effect , n'a cransferé la 
proprieté ,que "venditione à minore facta C refcifa laudimua 
"non debebantur, Idem. (n. lefrone. vltra dimidiam uj. pvetij , im 
dic du Moulin lawdimia foluta repetuntar: de di(tinguer : ven- 
ditione in. diem , fab. pacto legis commu[Jorie , que l'on pouuoit 
fonftenir parles rio meímes du fari£copfulte enlal.z. de 
lege commr[Jor. ff. q«& "yendrtio erat. pura , fed. fnb conditione. ve 
foluebatur, & nean tmoins du Moulin & Tiraqueau reco gnoif. 
fent que ex. bas venditiónibus nulla rwva debrbantur,8& n^ y a autre 
xaiíon inei que ^yer& noz cránt "yenditiofies nullum ex is trapsfe- 
yebatur dominum. c MES IQ « 
LeScigneur de fic£ difoitau contraire;que "yenditio (ub pa- 
lo. de vetronendendo fa£ía , purd C? "vera. erat. "venditio , fed. fuo 
conditione re[olucbatur, , que pour monftrer que?wrs evat "ven- 
ditio cs Iurifconfultesauoient deiré trois chofes; i» ers C 
perfe Cla venditione ejt comuenzio namevatio prétij eo traditioyn l.cum 
ves de probationib,C.&t quand cestrols marqn fc rencontrent, 
vera eg. perfec eft "wendirio , ttm omui perfettione , qui € 
l'opinion commune en la l.z., quando liceat: a6 emptio, difc.C. 
&'cít pourquoy l'on a cftimé que venditio fub eo pacto ja&t4, 
vt toties quoties fefc offeret reden di facultis l'on pourroit.en- 
trer eh la rerre,cftoitvrayo& parfaidte vendition, en lal.fi: es 
lege- parentes tii de patl.int emptor C vesdit, C, que ex ele ven 
ditione fub. «o patto de retvouendepdo. facla muratur dominut »le 
Seigneur de ficfà vn autre valfal.aui iouy ft de fa&la qui taiet 
les.taigs Biens , ui elt capable de faire: la foy. & hom- 
mage, bailler pat adueus ne i or addreiferau vendcur,qui 
av eleplus poflcileur , VE2y al furlequel le Seigneur pout 
confilquer que & tel pofle curcit capable de teutes aofiss 
l'on nepeut reuoquer eni doubre que tel.contract ne oit vio 
yrayesente,leScigneur de fief «eros paff]ores dopfdeat E 
( E. 
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ar tiltre tranflatif de proprieté poffedentles heritages, Fa. 
jd fur le $. 1. de empttone cg» venditione, apud Iuflinianum a. rc. 
uoqué en doubte ceíte queftion, & parles mefme raiíons al. 
legueespar l'acquereur , mais quandil confidere wi» c»as- 
&loritatem pe[[efstonis , € quando "virtute contra£lus emptionis fit 
rei empte traditio,quele vaffal ioüift, il vfe dc cefte diftinction, 
dut partes dtfcedunt á contracClu ante tradittonem , €?» tunc nulla de- 
bentur Landimia , aut pojl traditionem c» debentur.Q ue tous ceux 
quiauoient eícrit de cefte queftion cfítoient cous d'vnaduis. 
Moníieur Tiraqueau au traicté du retraict conuentionnel, 
$. 6.gloíefeconde, en ces mots, lesloyaux couftemens, s'eft 
eftudié de rechercherl'opinion des Do&eurs, qui auoient 
traicté cefte queftion, & au nombreao. il prend fa refolutió, 
que ab bis contraclibus venditionum difceditmr proptev nwllitatems , 
quia lefro "vltra dimidiam iuf prerij , quia venditio à minore facia fine 
decreto iudicis tunc nulla debentur iva domino : & en tels contradts 
l'onprono ar la caffation , parla nullité , & n'eft raifon- 
nab Cc queex cote iqua debeantur ; eft de mefíme 
aduis fi contratius vefoluatur ex pa comiriilforie & la raifon 
quia nou fuit yenditio non mutata poJ-/]ro, d! [ceffum fuit ab emptione 
re integra, mais quando contratbusvefoluitur ex pa€lo de vetrowend.n- 
dotuncdcberi laudimiaex prima venditione que pura fuit non obflan- 
teeo patlo, eo ideo emptor lucvatur fructus , alteri potefl fundum em- 
ptum cedere co» dominium transferre. Bertrandi en fon confeil 45. 
du premier liurea eftc de mefmeaduis.Du Moulin fürla cou- 
Ítume de Paris. $. 23. num. 26. fe refoulc des difficultez qu'il 
auoit meué&sau $. vingt- deux, & eft de mefmeaduis que Ti. 
raqucau;& perfeuereen cefte mefmeopinionau$.cinquante 
cinquicímenum. quarante fept & quarante huict, LesDo- 
&eurs ontbien fai& difficulté, ff ex rewenditione nova nva debe- 
bantur, & aucuns en ontefté d'aduis,laquelle opinion n'a efté 
fuiuie cum potius fit diflraclus quàm conrractus ;.& ceux qui ont 
voulu contredire l'aduis de Tiraqueau & de du Moulinont 
mal prisl'aduis de Faber fur lal.dernierecomnm.de legat. C. num. 
10. lequel.ne parle de vendicione fab paco devetroucndendo,mais 
de vénditione nulla, & ce quia fai& eftimer qu'il parloit depacto 
 devetronendendo ,c'a efté.Chaffaneusfurla couftume de Boura 
gongneau titre des cenícs,$,7, num. j.le s Chaffaneus en 
x 
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ce cas nefuit l'aduis dudit Faber. Qu'il fe trouuoit vnarreft 
donné enla couftume du Maine prononcé en robes rouges 
àNoelmilcinqcens o&ante quatre, recité E Robert rer;m 


máicatayum Ji. 3. chapitre dix-huidt,& par Choppin en fon li- * 
ure qu'il. a faict de domanio , lib. 3;tit.g. mum. 7.par lequelauoit - 
cftciuge,qued'vncontra& de vente faic fub paCto de veirouens. 

dendo ies lots& ventes eftoient deués du 1our ducontrat & 
non de la faculté deremerer expirce , couftume qui n'admet 
lots & ventes pendantla grace. Pararreft iugé que leslots& 
ventes eftoient deués, apres auoir demandéla queftion aux 
chambres , Monfieur Portal Rapporteur en la cinquieime 
chambre des Enqueftes, les noms des parties , Perdrigeon & 
Chappuis. 

.-. Etbien quela fentence quia eftc confirmee nefoit que/s- 
terlcutoire , fi eft-ce que la queftion a eftéiugee & les parties 
demeurojent d'accord que l'acquereur auoit iouy & entré 
en poffeílion,leditarreft eft du deuxigfme ióur de Iuillecmil 
fixcenstfOis. - ^s ! 

. Boeriusen fa decifion cent o&ante deux,num. 39. difpute 
Ja queftion depart & d'autre,& pour preuue que non dcbentar 
Lasdimis cite la glof.im verbo.refalutio.l.Pompontus.S praterea, de 
aequirend. po[]. [stone. ff. re(oluto contra&lu idem ac fi aClus nunquam. 
feifJet ac fi venditor dominus femper man fifJet: tellement que ex có-. 
tratlu quu nunouam fuit cum effcéiu, non delentur Laudimia : Man- 
(nerius contra, tut. deemption. verj. ttem in cafu, exiflimat , ex prima 
"yenditione deberi laudimia nen ex [ccun da feu vefolutione contraii 95, 
idem tit.de locato peft principis & femble que Boerius fur la cou- 
ftume de Berry au titre de]a couftume desfiefs & cens, f. 18, 
cirta medium tienne l'opinion deFaber furla l.derniere,com.de 
legat. C. Laudimi:: non deberi... utn t 

* Du Moulin fur Je$. treizicfine de la couftume de Paris ; 
glofe cinquiefme , num.12. demandean re integra liceat contra" 
brntilus ab emptione difc.dere, ctiam m preiudicium patroni, & que 

vul, iura patrono delentue E fe rcfolut que flatim fub folo confen (a. 
contia£tu faElo acquifitum di domino ius retratlus"ycl quinti prettj., 
fed yenocabiliter , quia ft ve integra contrabentes mutuo con fenfa difce" 
dart nibil debetur domino nec ex diffra£lu quiaex proprio Cj "vero di. 


issEhoialdebtan recte ex ennteaétn, quia abr proint 


e 
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Wre communi permittente, fcilicet vt ve inteeva contrabentes pofsint à 

contracta di[cedere,cui iuve confuetudo non deropat. 
Si en contra& de ventelereuenu dela chofe acquife eftanr 

au denier dix,l'on peut direqu'il y aitvfureyvide $. ws littera 7A. 


[42. 19. 





$1 L4 UEFFE EXCLVD LE FISQVE. 
en la fuccefsion du mary effranger. 


XIII. 







'Eft chofeafez notoire & qui fe trouueiugee par 
€ plufieursarreftsquela vefue exclud le haultiufti- 
cierenla fucceffion de fon mary decedé fans he- 
l' vn eítranger decedé en 
[cum. La raifon de dous 
ter eftoit qu'lauoit efté iuge, que le titre -ysde vir c&« vxor, 
auoitlieu contrele haultiulticier,quela vefue l'excluant, ide 
flatuendum erst contrelefifque, qu'il n'y auoit plusderaifon 
en l'yn qu'en lautre,que le haut iufticier pret&doit ce droit 
comme eftantfon DE renenrsci dela couronne, 
qua feuda in verno primiim famp[erant originem,qu'il en auoit rete. 
nu cefte marque,neantmoinsil s'obíferueau contraire. &que 
fifcus excludit "yiduam in bonis extranei defuntli in Regno. Conana 
efté de'cecaduis,lib. 9 .qui teflam fac.po[J.& s'ayde de l'opinion 
de Benediclijin cap. Raynutius yver[ic. Rex omnia bona occupat ture, 
num.1o41.&eít de Cetaduis.Dacqueren fon traicté qu'il a fait 
du droi& d'Aubeine,chap. 3j. & Choppin enfon liure de Do- 
mano jlib.bvimo,chapitre12, num.g. 
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ville de Paris au prejudice de 


la farfeance, p.112 113. 


Du Creancier qui cede fes a&iós . 
' Decret auctorifé apres dix ans p 


au coobligé qui rachete rente. 
(p.372. 
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doibt rendre ce qui luy a efté 
donné p.30 396. n 
Fiancezne [c peuuent donner; P. 
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. DeFille arguant l'impudicité de moins,p 68; 
fa belle merepourlapriuerde Frere vterin exclud les coufins 
. paternels és acquefts. du pere, 







Dc Fille matiee des denie ! M 
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legs par ce qu'ils excedent le 


. "quint des propres.pa9ó 
: Heritier s'il eft cenu du deli& du 
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En Inftance perte les a&tes pro- 
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les,p.362.363. 


Iogc quand peut eftre pris à par- 


v LLLz 


ent.dc dot, p- ] 









tic; p.474 | 
Inges quand font pris à partie en 
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7 prisà ges. Íon nom, p.474- 
Officiers de Courd'Eglife;p.47z 
» & fuiuantes. "A 
Des Officiers d'vn Seigneur, & 
s'il eft tenu de leur faid, p. 474. 
Officiers quand peuuent cftre o- 
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Partage de procés en opinion, p. De Penfion cre£e furvne preben. 


55» depjj — " 
Du Partage'des deniers derachat/ Penfion creéc far benefices;p.5;;. 


de rente, p.575« & füivantes. 
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Des Places & bancs des Eglifes, p. 
276. 

portion congrue & canonique,p. 
111. 

Deportion cógrue & canonique,; 
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Prebende à quel aage peut ette 
tenue, p.258. & fuiuanres. 
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$4 1.44 LP" 
P'orcteprion de chofe litigi- 
juft acquife,p42 4.415.416 
Bie(cription de dixme infcodce 
;Contre l'Eghfe,p.191. 
Pie(cription de faculté perpetucle 
Je de rachat;p.;sit5t2- 
Prefcription del'a&ion criminel- 
Jleparzo.ans,p.9.20 (7 .— 
Preícription de rentes cn 9M 
* creéesàargent, p. 579» 
"uantes, EN 
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Pour prefenterà vn bencfice fivn 
acte (uffift, p.509. & (uiuantes. 
Prefidiaux ne cognoiffent en der- 
nier reffort de retraict lignager, 
p.29. 
Dela Preuention da Pape , p. 517. 
& fuiuantes, 
Preuention du Pape contre l'or- 
dinaire, 51.552 
Preuue file prixa tourné au pro- 
fit du mineur ew incimbit,p.4 go. 
4504.52 
. Preuues deferuitudes perfonnel- 
les,p.640, - 
DePrieurezdependans de mefme 
abbaye fi on en peut eftre pour. 
ueude deux.p.38 
Priuilege du dot & doüiaite;p.197. 
.198.199 
' | els 
feprédleremploy des pr 
p.585 po 
En Procés criminel reiglé en pro- 
cés ordinaire, fi peremption a 
lica, p.$43.544 
Du Procés en eftat de iuger deuát 
le premieriugeauant l'ordon- 
nance de 1565. di(continué par 
23,ans.p.506.507 


Le Proces eftant aux opinions , fi . 


"on pcut produire de nouucau, 
p5454.2 
Si Proces par efcrit conclud enla 
Cour cít íubje& à peremption, 
pjof.jo06.  . ^" 
Proces party en opinions, p.486. 
487.553 
Procureur du mineur s'il peut oc» 
cuper apresle decés du tureur, 


p.?!. j & 
D'vn Procureur & defa pratique, 
pas 
Procuteurs. comme defchargez: 

des facsp.670.671. 


Procureur General du Roy 55 
peut eítre recufe,p,s45 


Si production nouuelle doibt c-- 


ftre reccuéle procés eflát party 
en opinions, p.486.487. 

Produ&ion nouuelle le procéz e» 
ftancaux opinions, p.541.542. 

Depropofition d'erreur, & file 
Roy y aintereft,p.28r. 

Propre ne remonte en pays cou- 
ftumier,p.55j.& fniuantes, 

Des Propres alienez fi remploy 

. peuteftre demandé par l'heri- 
tier du mary,p.58: 

Des Propres ameubliz, & meu- 
bles ftipulez propres , p.546. 
$47- : 

Des Propres & remploy d'iceux 
non ftipulé,p.59*.& fuiuantes. 
Sans Propres on ne peut diípo- 

fer quc, du tiers des, acquefts, 


Prouifíion de deux Priearezde- 
pendans de mefme abbaye, p. 


39. à 
EsProui(íions de Cour de Rotne, 
. tous benefices doibuent eílre 
exprimez,p.28.29.0 

Prouifion eft deuc par mort ciuile 
& nonlec doüaire,p.192 

en Prouifion l'on peut émpri- 
fonner ou vendre l'immeuble, 
p.1j516 
Du Public & defa £faueur.p.6. 

De Puiffance paternelle; p.449 


Q., 


Dt Quota liti patum, p.4e? 


Si 


R 


Achat n'eft deu par.femme 
feparee, p.608. & fuiuant. 















Du Rachat des rentes foncieres. 


Ecclefiattiques. p.596. 

Tu rachatou relief, p 606, 

Du rachat ou relief deu au Sei- 
gneur,j97. 

Rachat s'il doibt eftre acquité par 
l'víufrui&tier, p.705. & fuiman- 
tes. 

Dcla rangon de plufieurs habirás 
prisa l'affauc d'vne ville, p.87 
$88. ) 

Rappcelàla fucceffion, p $69 $70. 

Rapport de don fai& par l'aycule 
edu fils ne fe faict à la fuc- 
ceífion du perc.p 194.195. 

Du rapport des denrersto uchez 
en mariage, & de l'a&ion con 
tre le mary,p 617 618. 

Dau rapport des eftats de Confeil- 


lersdc a gpsse dels 
Rapport d doüalré;p.207.208: 
Rapport d'vne fomme en eicus, 

p.260. 2 
Rapportpar la femme dece que 

.lemary à emprunte dclamere 


Pp574.., $ 
Du Kecclé & dela peine d'ice- 

luy;pór4 & fuiuantes. 
Recours de garantie en vente du 


biend'autruy faite Íciemmét, 


p.17.18. 
R ecreanceconfirmee par l'arreft 


R D idüte fe doit executer auant 
que d'elire receu au principal, 
p. (82.581. 

Recreance s'execute nonobftant 
l'appelp.636 . 

Reduction au quint del víufrui& 

id diy ie e O2 

R.egalcàlieu partout le Royau- 
me,p.656 637 

Dec Regale & benefice conferé 

^ parlo Key en faucur, p.615. 






& :84. , 
Dela R egle de "erifimili notitia, p. 
í94 & lniuantes. ie 
sila Regle des20 ioursa lieuen 
ermutation debenefice,p.549 


jo. 

Dela R egle paterna paternis, & c.en 
!la couftume de Paris, p. 528. & 
ffuiuantes. 

De reintegrande en benefices , & 
"sil faut auoir tiltre poureftre 

reintegié p.589. & (aiuantes. 

Dv R elicfoü rachat deu au Sei* 
gneur,p $97- 

Du Relie achat,p.6o6. 

Rcliet viU: cfire acquiiie par 
y vfüfruicier,703. & fuia, 

Rehgieux capable delegs, p.412« 


s.» 
Du REIS Euefque & de fa 
fucceffion, p.261. & fuiuantes, 
ligieux lay ou oblat, 477. 478. 

R«ligieux profés difpolant 
ju prciudice de [on Abbé, p. 

E & fuiuantes. 
mbouríement de moitié des 
raiz d'arreft interlocutoite, 
PI4I. 

! R cmiplol dc denicrs dotaux, 
p. 607. 

SiRetnploy des propres alienez 
9gcut eítre demandé par l'heri- 
(ier du mary , p. $82. 

DeR employ non ftipulédes pro. 
pres alienez. pat le mary, p 
$82. & fuiuantes, — 

Remploy fe prenant fur les ac 
qucfts de quel temps on doibt. 
prendre le prix des acquefis p. 
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R enonciatrion à la communauté 
apres la (ub rction, p. jr. 

D« Renonciationau V ellcian p. 
6,8. & latuantes. 

$i Renonci«tion au Velleian eft 
neceílaire en. conuertions de 
mariage;p. 197. 198-199. 

DeR enonciation faicte par la fil- 

| je manee par pere & mere, p. 
«76. & (muantes. 

De Renonciation par la femme 

|" Alacommunauré, p.304. 

De Renonciation fai&e par;le 
deb teur à la (acceffion efcheué 
en fraude de íes creanciers, p. 
$79. &íuiuances, — — | 

. D* Rentecón(tituec oul'on faic 
entrer des interelts; p. 631. 635. 

Rente rachepré parl'vn descoo- 

ids du 





'. ereancier,'p. 522 3i1nT 

Rente acquiíes par vn tiers dc- 

' renteur. qui eft contrain& dc 
vuider,p.575. ^ 

Des Réntes con(tituees & parta- 

. ged'icelles p. $94,& fuiuantes 

Des Rentcs conftituees fi on en 
peut demander lors & ventes, 
p.40: 421. 

De Rentes creées à efcu.p. 567. 
$68. $69. 

Renteés;de bled creces à argent 
quand fé'peuuent preícrire, p. 
579. "— 

Rentes diuifees par lapre&tation, 

. $66. 

Des Rétes fonciercs fur maifons 
de ville, fi elles font racheta- 
bles, p. ;96. 

De la reparation des lieux em- 
phyreuticaires, p.280. 

pe Reparation des terres d'Egli- 
fe, & dequcliourles biens du 
tivalaire y font. hypothequez. 


p.619.610. 

R eprefentations des afcendans, 

P. 600. 

Reproches de tefmoins, p. 566. 

Rcqueítes ciuiles & des 6. moys, 
618. 

Requeftes du Palais ne doibuent 
- cognoiftre des droi&s purs fó- 

ciers & dominiaux, p. «8. 
Aux Requeftes du Palais fi peré- 
prion a lieu. p.508. 

Refcidans & relcifToires s'ils font 
compris en cefTion generale de 
droi&s.p,68 69. — 

Refcifion quand commence em 
'contra&a grace, p 612. 

Refignant s'il peut retenir les 
frui&tsdu benefice, 300. & fui- 
uantes, : 

de Refignation admife en fraude 
. des gr 





15p«328.329. 

Qe. cec en ex. 
tremité de maladie, p. 45. 46- 
& (uiuantes, 

R efignation de bencfice pat vn 
feruiteur eleué par son maiftre, 


Cem. 
DG E cislarines clauíes des con- 
. tracts, p. 5/9. 56. ! 
R eftitution au retrait lignager, 
p. 567* N 
Refífitution de deniers dotaux 
doit cílre flipulee en pays 
' couftumier, p. 59$. 596, 
De Retention des collations fur 
vn benefice p. 539. $40. 

De Retention des frui&ts par le 
relignant, 300, &fuiuantes, 
En Retrai& affignation baillee à 

iour defefteeft bonne. p. 600. 
Retraict. de. my-denier, p. 555. 
Qo$64. $65: NS 

De Retrai& de my-denier, p. 
600. 


AAAAa 











TABLE 


De Retrai& feodal en heritage 
feodal baillé à cens, p.585,596. 
DeR etraict feodalen vente d'he- 
ritage aucc retention de dcoi& 

de cens,p 525,576 

Retrait feodal ou lignaget, p- 
$62 563. 

DeR etrai& lignager au nom de 
celuy qui n'eftoit né lors du 
contrad.p.;99. 

Retraict lignager de partie des 
chofes acquiles , p. 593. & fuy- 
uantes. 

DcRetrai& lignaget & configna- 
tion,p.598 i 

De Retrait lignager & fraude 
faicte;p.624.& fuiuantes. 

Retrai& lignager, & quand l'ad- 
iournemét doibt e(tre donné, p 


-34- 
De Retrait lignager & reflituti- 
on en retrat&t, p.567. 
Du Retraictlignager & folenni- 
tez requifes, p. 621, 622 & iuy- 
. uantes. 


Retraict lignager executé fur vn. 


Secretaire,p.671 
DeRetrai& REMIS ne peuuent 
. cognoiftre 
dernier reífort.$99 


DceReuocation de donation par- 


(oruenancc d'enfans , p«217. &€ 
fuiuantes. 


R euocation de teftamét mutuel,. 


p. 637,683 , 

R euocation d'vn.partage fi peut. 
ette fai&e apres l'anoir ap- 
prouué,p.rj.& fuiuantes. 

Le Roy confere en regale; fai 

rem,p 613 

DuRoy & de prebende pour fon 

in aduenement, p. 495» 


es Prefidianx en. 


S 


$1 de procés & de la def- 
charge d'icenx, p.671 

Saifie de meubles faite en meí- 
meiour par diuers ereanciers, 


/443 | 

Saifie de meubles quand priuile- 
gice;p-439 

De Saifie feodalegc6 654.65f 

Saififfant premier n'eft toufiours 
preferé.p.$03,509. 

De Siluarions,p.6:$ 

Des (econdes nopces, p. 4.61,465, 
466,467 

D'vn Secretaire venát au retraió 
lignager fur vn autrcSecretaite 


p.671,672 : 
Serretaiteo dua Roy & dua T 


rage de leuc fucceffion, p. 


. 666. 
puSeigneurde ficf,& quelle quz 
licé il peut prendre cn concur- 
rence d'autres fiefs fia en mef- 
; melicu,p 322 
Si le Scigneur de ficf n'ayant 
. droi& de bannalitéen fcs mou« 
lins,peut empefcher Ies meuí- 
niers circonuoifins de venir 
chaffer cn fa terre; p 446.447* 
;449 
Sile Seigneur eft tenu aux debtes 
NE m hypothecaires 
elinquant qui confiíque, 
. p. 127.128 
Sile Seigneur e(t tenu du fai de 
Ícsofficiers,p.474 
Du Seigneur frodal offeníé par 
fon vaffal en iugement, p.291 
Si le Seigneur fcodal peut chan- 
ger fon vaffal retenant (onfict, 


| p795 o 
Du Seigneur fcodal qui acquiert 


^ 
bd 
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des cenfiues en fon ficf,p.186,& 
fuiuantes. ; 

Du Seigneur feodal qui veut pré- 
drc pour fon droictde relief ou 
rachat tous les frui&tsen efpc- 

. — CeS,p.f97 | 

Seigneur peut empefcher le vaf- 
fal de baftirfortereíTe, p. 296, 
297,298 

DeSentencede recreance confit- 
mee pár arreít, p.588 

Bentence de recreance p.636 

Séntence de recreance fe doibt 
executeràuant de pourfuiure le 
iugement du procés principal, 

p.582.58 | 

De Separation de biensde mary 

. & fcmme,p,660,661 

Separatió de biens empcfche quc 

E 

p.608.& fuiuantes, 
De Septimefhri partus , p. 266. & fay- 
uarntes. i 
Du Sequeftre p.653 
De Sermenr deferé,p 639 
Du Seraiteur eleué par fon mai- 
«ftre, & s'il peut rebgnet fes bc- 
nefices fans fon coníotitemeht, 









37 
Des Seruitudes,p.637 
Seruitudes períonnelles,pé46 — 
Les fiX*tnoys dcs Requeftes ci- 
uiles qu mmencent, p. 
618 : Tue. * 
De Societé coniugale Pcontra- 
&uelle;p.655 
Solennitéd'inuéntaire en la cou- 
ftume de Paris,p.394.,395 
' Solennitezde teftamét ne fe veri» 
fient par tefmoins, p.690 
Des folencitel requifes au re- 
trai& lignager,p.621,612.& fui- 
gantes. ^ * 
Du Stellionat ; p. 662. & füiuan- 


tes. 
Stipulation de peine, à faute de 
 payement p.485. 
Stipulation requife pourla reíti- 
tution du dot en pays couftu- 
micr,p.195.196. . 
De Subrogation apresl'an, p. 
64.0 M 
Dc Subrogation en matiere bc- 
neficiale,p.639 e 
Subrogatum (apit naturam /fubrogati,p. 
650. & (uiuantes. | 
Subrogé tuteur quand eft tenu,p. 
690.& fuiuantes. 
De fubftitution, p.658.641.& fui- 
uances. " 
De fubfítitution conditionnelle, 
p.655.& fuiuantes 


DeSub(titutions contractuelles, 


p.64.6.& fuiuantes. Am 
j "titregde.lhete- 

arvn mineur heritierbe- 

. neficiaite;p.575. & fniuantes, 

De la Subftra&ion fai&e par la 
vefue qui renonce à la com- 
munauté.p. $61 

Du Succeffeur au bencfice , p. 

- 652 

Do Succeífion de ceux quine 

-. font cóioints que d'vn cofté, p, 
661 - 

Succeffion de femme condem- 

. necà mortquia des enfans de- 
puis icelle coridémnation , p? 
275176 

De Succeffion de la mere patta-- 
gee de (on viuant,& fi clle peut 
seuoquer le partage l'ayantape 
prouué,p. j15.& fuiuantes, 

Succeffion des aubains, p. 22, 


15. 
Succeífion :d'eftranger entre le 


— — — 





exclus pour. deli&t du pere, p. 
667.& fajpnantes. 
Succeífiond'vn Euefque Religi- 
eux, p.261.& Íuiuantes, 
De Succeffion eícheue àlaquelle 
- le debteur renonce en fraude 
de fes creanciets, p. 579.X fuis 
uantes,, 

De Sacceffion & rappel à icelle, 
p.$69.,570 : 
Suríeance des rentes deués fur 

l'Hoftel de ville de Paris,p.tiz» 
m 
Si par furuenance d'enfans la.do- 
natió eít reuocable par vn col- 
lateral;p.217.& fuiuantes,. 


"Td cómer- 


tte à leurs charges, p.680 
Terre noble du domaine du Roy 
engagee comme fe partage, P- 
185. & fuiuantes. 
Tefmoins & de leuts reproches, 
p.566 
'Yeímoins non receuablesà veti- 
fier les folennitez d'vn teíta- 
ment.p.690-- A abs $e 
Tefmoins receuz contre le con- 
trac frauduleux.p.683 
'eímoins receuz en. preuue de 


. depoft fait par vn hofte, p.190. 


191. 
Dc Teftament & de fes folénitez 
. ficlles fe verifiét pat ceímoins; 
p.692 | e r4 
" Eeltament mutuel s'il eft reuo* 
cable,p.687.& fniuantce$. 
De Teítament milirairc. p.694. 8 
fuiuantes. 
(Te(tament. ne peut efrc impu- 
gné pac celuy quia demandée 
lrgsy contenu, p.4fOe. — 


TABLE 


Du Teftateur & de fon teftamét, 
p.686.687 

Tiers. dctenteur doibt payer lei 
larreragesde rente fonciere, p.7 

Des Titres fubtrai&s par l'heri« 
tierbeneficiaire mineur, p. 575. 
& [uiuantes. 

Titulaire decedár à qui les fruits 
du benefice appartiennent, p. 

. 294.295: 

De Traníaction durant la com- 
munauté portant acquifition,p: 
(678.679 

Tranía&ion far contra&s. v(i- 
 raires,p. 679.& fuiuantes. 

Traánía&tioníur teddition.de có- 
(pres 675.576: : 

Tuteur ayant confenty vn iuge- 

ment, fi le mincurs'en doibt 
see tcuer, p.69. 

Tuteur de quel temps a fon hy- 
; potheque far les bieó de fon 
! mineur de ce qui luy eft deu 
| par fon compte, p. 372« 373: 

374- 

Tuteureft tenu vers fon mineur, 
(s'il nes'eft oppoftau decret, p. 
i188089. --—.— 

Tuteur ne-peut compromettre: 
;pour fon mineurp:; 60.61.62. 

Tateur non fóluable, p. 673 

Tuteur prenant ceílion de debte 
:contrefon minetir,p.677.& fuis 
'"antes. 

Tuteur fabrogé quand eft tens; 

p.690.& fuiuantes. 

Tuteut teltamentaire;p.675 ^. 

Tureur tranfigeant fur fon come 


pte;p.675.676 
V. 


Acation de bencfice pouta» 
V uoir affiíLéà jugement de: 
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mort,p.26 

Vaílal ne peut. baftir forterelfe 
contre la volonté de fon Sei- 
gneut,p«296.297.298 

Du Vaffal qui a offenfé fon. Sci- 
gneur eniugement, p.291 

Vallal (i peut e(tre changé par le 
Seigneur defief.p. 205. 

La Vefue conuolant en fecondes 
nopcces pcut difpo(cr de fa part 
des acquefts de la premiere 
communauté,p.! 

Sila Vefueexcludle fi(que en la 
fucceísion du mary eftranger, 
p.71. 

V cfue portant ducil, p.706. 

Dela Vefue qui veut renoncer à 

^ la communauté apres la fub- 

ftraction, p.561. 









DuaV elleian en mariage;p.1: 


le v Hu Tk. 
Vendeur eft preferé pour le prix 


de la chofeaux premiers faif- 


fans,p.(08.£09. 

En Vendition à grace executee 
fifont deubzlots & ventes, p. 
707 & fuiuantes. 

Vendition de Bien d'autry faite 

à celuy qui le faict,p.17.18 

: En Vendition d'heredité fi1a].2. 
de refánd. "vendi. à lieu , p. 337. 
338. 

En Vendition:de droictsfuccef: 

fifs (i la l.2.de refein.yemdat, alieu, 


peso. 
De Vendition-faide à deux, p. 











691.693 

Vendition forcee pour le bier 
public eft vállable,p.6. & 7. 

Venteauecfaculté de remerer: p. 
19.10. 

Ventede boysde 20. ans appartc- 
nant àl'Eglife,p.27 

En V ertte d'hetitage aucc reten- 
tion de cens s'il y àretraict fco» 
dal,575.576 

Des Ventesde rentes cóftituees,. 
p-420.421 

Ventes & droi&ts fcigneuriaux,p. 
41.& (uiuantes, 

V entes fi cllesfont deucs devens 
dition àgrace p.707.& fuiuant. 

V crification par telmoins receue 
contrele contra& fraudulcux. 
p 68;- 

Devifitation & droi& d'icelle à 


argent,p.697^ nd 
higee par C33 fortuir, 

p.105. & füiuarites. 

Víufrui& des propres leguez s'il 
fe cedüict au quint, p 702 

Víufruict donne tubic& X infi- 
nuation,p.178. i 

Si l'Vfufruidier doibt acquiter: 
le rachat,p 703.& fuiuantes. 

Víure au denier dix en contract 
d'acharauec faculté de reme- 
rer, p.19.20. 

V (are (i eft conuerte par tranfa» 
&tion,p.679 & fuiuant. 

PYterin frere exclud les coufins: 
parernels és acquefts du perep.. 
p. 6927* 


. 
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EXTRAICT DV. PRIVILEGE 
[Dr nor. ] 


An grace & Driuilege da Roy, il e(t permisà Abel l'An- 
geliec Marchand Libraire Iuré en l'Vniuetfité de Daris, 
U d'imprimer ou faire imprimer, vendre & debiter ce prc- 
E) (entliureintitulé Ze Recutil. d'aucuns notables | rreffs, donnex. 
LZ en la Cour de parlement de Paris, pris des Memoires de feg Monfieur 
Loiet Con[eiller en icelle. Et (ont fai&estres-exprelTes deffencesà tous 
Imprimeurs & Libraires, ouautresde quelque qualité qu'ils foient, 
d'imprimer ou faireimprimer partieou portion d'iceluy, vendre ny 
diftribuer en quelque forte & maniere que ce foicledi& liure, finon 
de ccux qu'aura faic imprimer ledit l'Angelier, & ce iuíques au 
temps &terme de fix ans entiers &coníecutifs à peine de confilcatió 
detous les Liutes qui fe ttouuerontimprimez,& d'amendearbitraie 
rc: Et outre voulons qu'en mettant àlafin ouau commencement 


dudit liure.eesprefeneextraict de prin*fego» foit tenu pour dcuc- 
snent fignifié comme plus amplcinent eft declaré & contenu auf- 


di&eslettresdu Priuilege.Donnecsà Paris le 28.Iuillet 1605, 





PAR LE RovY EN soN CONSEIL, 


BRIGARD. 
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